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BSTACLE  (P)  FAVORABLE, 
Opéra  Comique  en  un  aéte >  par 
Meilleurs  Le  Sage  ,  Fufelkr  8ct 
d 'Orneval,  représenté  le  Vendredi 
20  Septembre  172 6.  précédé  des 
CométMcm  Corfaires ,  Prologue  ,  &  fuivi  des 
Amours  dêgmfés  ,  Pièce  en  un  a&e. 

Cette  pièce  eut  aÜëz  de  fuccès ,  elle  roule  fur 
la  difpute  des  Médecins  8c  des  Chirurgiens, 
c’étoit  une  matière  du  temps ,  que  les  Auteurs 
ont  traité  d’une  maniéré  plaifante.  Elle  a  été 
reprife  avec  fuccès  à  la  Foire  S.  Laurent  de 
Tannée  1734.  Elleefl  imprimée  tome  VL  du 
Théâtre  de  la  Foire,  Paris,  veuve  PiiTot,  1728» 
Obstacle  (T  )  Imprévu,  Comédie  en  cinq 
aéfces  8c  en  profe ,  de  M.  Deftouches ,  imprimée 
dansfes  Œuvres ,  8c  repréfencée  le  Vendredi 
Tome  IK  A 
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25)  Octobre  17x7.  Hiftoire  du  Théâtre  Fr  an- 
fois ,  année  1717. 

OCCASION ,  (  F  )  Comédie  en  forme  d’Q- 
péra  Comique ,  en  un  ade ,  fuivie  d’un  diver- 
riflement ,  au  Théâtre  Italien ,  par  Meilleurs 
Jdownique  ,  Riccoboni  le  fils  ,  Sc  Romagneji , 
repréfentéc  pour  la  première  fois  le  Samedi  10 
Août  j  7 26.  non  imprimée. 

Cette  Copiédie  ou  plutôt  cet  Opéra  Comi¬ 
que  formoit  le  troifiçme  ade  de  la  pièce  intitu¬ 
lée  :  Les  Çomédiens  Efçlaves  >  qui  cependant 
xi’étoit  que  le  Prologue  des  pièces  fuivantes: 
Arlequin  toujours  Arlequin  ,  un  ade  ,  Arca- 
gambis ,  Tragédie  burlej'que ,  un  ade,  &  enfin 
ïOccafion ,  qui  terminoit  ce  Spedacle.  Com¬ 
me  le  Prologue  §c  les  deux  premiers  ades  de 
cette  piéçe  font  imprimés  ,  Paris  ,  Briaffon  , 
nous  allons  rendre  çompte  de  la  pièce  qui  fait 
Je  fujet  de  cet  article, 

k  L’Oççafion  perfonnifiée  ouvre  la  fcéne , 
»  elle  eft  pourfuivie  d'une  troupe  de  gens  qui 
)>  ont  befoin  de  fonfecours,  &  qui  chantent  en 
tf  l’environnant. 

Kon  ,  non  ,  n-efpérez  pas  ngus  tromper  , 

>i?efpérez  pas  nous  échapper. 

9?  Un  des  pourfuivans  l’arrête  enfin  >  POcca- 
fion  protefte  qu’elle  ne  rendra  fer-vice  à  aucun 
*>  d’eux ,  fi  on  ne  la  laide  en  liberté  :  elle  confient 
cependant  qu’on  la  garde  à  vue.  Enfuite  elle 
»  donne  audience  à  divèrfes  perfonnes  ,  qui 
%>  viennent  fie  plaindre  de  l’avoir  manquée ,  mais 
p  elle  leur  fait  connoître  que  c’eft  leur  faute , 
v  &c  non  pas  la  fienne.  Pour  donner  une  idéç 
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»  plus  précife  de  ces  fcénes  ,  nous  allons  ea 
»  prcfcnter  deux 

SCÈNE  III. 

Lolotte,  l’Occasion. 

L  O  L  O  T  T  E. 

Je  viens  ,  DéeiTe  aimable  s  implorer  votre  fecourî* 

L’  OCCASION* 

En  quoi  puis-je  vous  être  utile  ? 

LOLOTTE. 

Je  me  fuis  échappée  du  logis  ,  pour  vous  demander  une 
grâce  ,  que  je  vous  prie  de  ne  me  pas  refufer. 

L’OCCASION 

Je  vous  raccorderai  volontiers  ;  vous  êtes  trop  jolie  pour 
ne  pas  l’obtenir.  Parlez  librement. 

LOLOTTE. 

Je  fuis  dans  ma  treiziéme  année ,  Mademoifelle  ,  &  c&- 
pendant  vous  ne  vous  êtes  pas  offerte  à  moi  :  je  vous  cher¬ 
che  tous  les  jours ,  &  vous  me  fuyez  \  que  vous  ai-je  fait 
pour  me  traiter  fi  mal  t 

,  L’ OCCASION. 

Voila  des  reproches  que  je  ne  fçavois  pas  avoir  mérités. 

LOLOTTE. 

Depuis  le  jour  que  j’ai  trouvé  l’occafion  de  plaire  à  un 
jeune  Ecolier  de  Droit ,  qui  vient  faire  des  quadrilles  chez 
nous  ,  je  n*ai  pû  trouver  encore  celui  de  lui  dire  qu’il  m’a 
plu  ;  il  efi:  vrai  que  ma  mere  me  couve  des  yeux  ,  &,  qu’elle 
eji  terriblement  iurveillante. 

Air.  {Je  ne  fuis  né  ni  Roi  ni  F  rince,  ) 

A  mes  défirs  elle  eft  contraire , 

Mais  elle  cherche  encore  à  plaire  , 
je  voudrois  bien  avoir  mon  tour  * 

N’a-t’elle  pas  mauvaife  grâce  ? 

Elle  veut  bien  faire  l’amour  , 

Et  ne  veut  pas  que  je  le  fefie, 
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l’occasion; 

Elle  a  tort  9  &  vous  devez  fuivjre  1’cxemple  qu’cllc  vouf 
donne. 

LOLOTTE, 

I  ÏI  n’y  a  rien  de  Ci  jufte  ,  ce  me  femble. 

L'OCCASION. 

Y  a-t’il  longtemps  que  vous  aimez  Je  jeune  Ecolier  dfc 

Proit  f 

JL  O  L  Q  T  T  E, 

Il  y  a  près  d*un  mois  que  je  le  vjs  pour  la  première  fois  ; 
fl  me  parut  fi  joli ,  que  je  me  fentis  toute  émue  en  le  voyant. 

II  me  lança  de  tendres  œillades  ,  auxquelles  je  répondis  fur 
le  champ  ;  je  compris  par-là  qu’il  m’aimoit  aulîi  ;  il  ne  mç 
Ta  point  encore  dit ,  &  c’eft  ce  qui  me  défefpére.  Il  fait 
l’amour  en  JEçplier. 

L’OCCASION, 

Que  voulez^vûus  je  faflè  à  cela  pour  vous  ,  la  bellp 

entant  f 

LOLOTTE. 

Cela  n’eft  pas  difficile  à  deviner  ;  je  voudrois  trouver  Poe* 
cafion  de  tromper  la  vigilance  de  ma  mere  f  &  de  voir  mon 
Amant  en  feeret  j  il  ne  tient  qu’à  vous  de  me  procurer  cçç 
aajuiemçntf 

J.' OCCASION. 

Je  puis  aîfément  vous  fatisfaire  ;  mais  pourquoi  me  de* 
{nandez-vous  cela  ? 

LOLOTTE, 

C’eft  que  je  fuis  curieufe  de  voir  fi  il  eft  aufîi  timide  çn 
particulier  qu’il  l’eft  devant  ie  monde  ;  d’ailleurs  ,  j>i  tant 
de  jolies  chofes  à  lui  dire  ,  que  je  voudrais  qu’il  n’y 
fjuelui  qui  les  entendit. 

L’OCCASION. 

Vous  l’aimez  donc  beaucoup  ï 

LOLOTTE. 

Oh  ,  cela  n’eft  pas  croyable  :  il  eft  firit  à  peindre  ,  Afade* 
pipilefie  ,  mais  il  n’a  pas  d’efprit. 

L’OCCASION, 

JEt  4  quoi  ypyez-vous  cela  î 


Ceft  qu’il  ne  me  parle  que  par  fignes ,  cela  ne  mécontent® 
pas. 

L’OCCASION, 

Vous  avez  raifoh.  Eh  bien  ma  petite  ,  je  voûs  promets  d® 
procurer  bientôt  à  votre  Amant  l’occafion  de  vous  parles" 
autrement  que  par  fignes  ;  mais  s’il  n’en  profite  pas  ,  ce  ne 
fera  pas  ma  faute, 

LO  LOTTÈ. 

Allez  ,  allez  ,  Mademoifelle  ,  laiflez-moi  fair®j 
Air.  (  Menuet  d’HéJione,  ) 

Je  fors  d’ici  pour  vous  attendre  , 

Permettez-moi  ce  doux  plaifir  , 

S’il  n’a  pas  l’efprit  de  vous  prendre  ÿ 
Moi  je  fçaurai  bien  vous  faifir, 

SCÈNE  IV. 

Le  Chevalier,  l’Occasion, 
le  chevalier. 

Parbleu  ,  Déefîe,  vous  vous  faites  chercher  bien  lo'fig* 
eemps  :  on  ne  fçait  ou  vous  trouver, 

L’OCCASION 

Si  vous  me  cherchez  ou  je  ne  fuis  pas  ,  vous  ne  me  trou-» 
Verez  jamais. 

LE  CHEVALIER, 

Je  vous  cherche  ou  l’on  vous  trouve  prcfque  toujours,  A 
la  Cour. 

L*  OCCASION. 

Pas  toujours.  J’y  ai  rendu  fervice  à  bien  des  gens. 

LE  CHEVALIER. 

Je  fuis  par-tout  le  Prince  ,  croyant  vous  trouver  auprès 
de  lui ,  mais  cela  eft  inutile. 

Air.  (  De  Chaffe.  ) 

Dans  l’ardeur  qui  me  prefle  » 

Je  m’emprelle 
Au  lever. 

Une  courfe  rapide  > 

Au  dîner  , 

Me  fait  arriver* 


Je  vous  cherche  à  la  châtie  , 

Aux  jeux  ,  aux  concerts  ,  aux  banquets  , 

Vains  projets  ! 

Hélas  !  quoique  je  fa  fie  , 

Je  ne  vous  rencontre  jamais. 

L’OCCASION. 

Qu’ayez-vous  affaire  de  moi  ?  pourquoi  me  cherchez-vous  } 

LE  CHEVALIER. 

Je  me  ïaffe  d^être  inutile  à  l’Etat ,  je  cherche  Poccafion  df 
fervir  en  quelque  chofe  au  Prince  ,  &  de  fouir  de  cette  inac- 
tion  ou  je  ne  fuis  que  malgré  moi. 

L’OCCASION. 

Voilà  des  fentimens  bien  louables  ,  &  je  vous  fervirai  de 
tout  mon  pouvoir  :  mais  i'çaehons  qui  vous  êtes  ,  &  Quel  ei& 
Votre  rang? 

LE  CHEVALIER. 

Je  fuis  bon  Gentilhomme. 

L’OCCASION. 

Je  vous  demande  ce  que  vous  faites  a  la  Cour  ? 

LE  CHEVALIER. 

Parbleu,  je  fais....,  je  fais . .  ma  Cour,  on  nç  m’y 

donne  point  d’autres  occupations. 

L’OCCASION. 

Je  vous  entends.  Fainéant  fuivant  la  Cour. 

LE  CHEVALIER. 

Je  voudrois  trouver  Poccafion  d’entrer  en  quelque  place  , 
©ii  je  devinffe  utile  à  l’Etat  ;  c’eft  mon  ambition  :  je  ne 
cherche  point  à  me  mettre  en  crédit ,  ni  à  augmenter  mes 
richeffes  ,  mais  à  pouvoir  rendre  fervice  à  ma  patrie. 

L’OCCASION. 

Voilà  une  façon  de  penfer  bien  eftimable.  Voici  ce  que 
vous  devez  faire.  Prenez  Un  parti  ,  fuivez-le  exactement  ; 
vous  ne  ferez  pas  d’abord  plus  néceffaire  qu’un  autre  ,  mais- 
vous  le  deviendrez  ,  fi  vous  vous  conduifez  en  habile  homme. 
Aimeriez-vous  la  guerre  ,  par  exemple  ? 

LE  CHEVALIER. 

Mais  j’ai  du  cœur  comme  un  autre  ;  cependant  je  fuis  bien 
délicat,  &  j’awrOis  bien'de  la  peiné  à  en  foûtenir  les  fati¬ 
gues  ;  de  plus  ,  un  coup  de  canon  vient  >  qui  vous  rend  fur 
le  champ  inutile  au  Royaume, 
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V  O  CCAS  ION. 


Ëh  feîcri ,  prenez  le  parti  de  la  Finance  ;  un  homme  qui 
les  adminiltre  bien ,  fe  fait  généralement  aimer  &  eitimer. 

LE  CHEVALIER. 

Non^  je  ne  veux  point  mettre  mon  équité  à  urié  pareille 
charge  ;  d’ailleurs  je  ne  fçai  point  afTez  d’ Arithmétique. 

L’OCCASION. 

Suivez  les  affaires  du  Prince  ,  vous  aurez  peut-être  dans 
la  fuite  une  place  dans  les  Confeils  ,  &  c'eft  alors  que  vos 
fages  avis  feront  d’une  grande  utilité. 

LE  CHEVALIER. 

Oh  ,  je  n’entends  rien  aux  affaires  *  &  je  fuis  fi  vif ,  qwe  jô 
ne  fçaurois  m’attacher. 

L’OCCASION. 

Que  voulez-vous  donc  faire  r*  Donnez-vous  à  l’étude  des 
beaux  Arts  ,  d’autres  que  vous  fe  font  eftimer  par-là. 

LE  CHEVALIER. 

Bon,  bon  ,  fi  je  devenois  fçavant  ,  je  ne  pourrois  plus 
fréquenter  perfonne  :  je  n’aurois  qu’à  parler  de  lcience  ,  pour 
n’être  plus  entendu  dans  aucune  compagnie. 

L’OCCASION 

Et  comment  voulez-vous  donc  être  utile  à  l’Etat  >  fi  vous 
ifêtes  propre  à  rien* 

Air.  (  Quand  Moi  fe  fit  défenfe.  ) 

Vous  n’êtes  point  pour  la  guerre. 

LE  CHEVALIER. 

Non  ,  parbleu  ,  c'eft  trop  rifquer, 

L’OCCASION. 

L’étude  ne  peut  vous  plaire. 

LE  CHEVALIER. 

Je  ne  fçaurois  m'appliquer. 

V  O  C  C  A  S  I  O  N. 

Vous  fuyez  la  politique. 

LE  CHEVALIER. 

J’en  ignore  la  pratique. 

A  i  y 
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L’ OCCASION. 

Puifque  rien  n’eft  votre  fait , 

Prenez  le  petit  collet. 

LE  CHEVALIER. 

Oh  ,  pour  cela  non  ;  il  ne  me  fied  point  ,  &  je  fuis  beau¬ 
coup  mieux  en  Cavalier» 

L’OCCASION. 

Voulez-vous  m’en  croire  ?  Vous  ne  pouvez  être  bon  qu’au- 
jptès  du  beau  fexe.  Employez-vous  auprès  des  Dames# 

Aï r.  (  Menuet  d'Héfione.  ) 

Que  les  Beautés  les  plus  cruelles  > 

De  vous  feul  reçoivent  la  loi. 

Qui  peut  fe  rendre  utile  aux  Belles  , 

Trouve  toujours  allez  d^emploi. 

LE  CHEVALIER. 

Il  y  a  déjà  allez  longtemps  que  je  fuis  dans  cet  emploi  ,  & 
je  n’ai  point  à  me  plaindre  de  vous  de  ce  côté-là. 

A  ces  deux  fcénes  fuivent  celles  de  Nigaudin , 
qui  eft  le  conte  de  Nicaije  employé  *>  d'un  vieil¬ 
lard,  qui  a  toujours  été  homme  à  bonne  fortu¬ 
ne  ,  &  qui  prend  la  réfolution  d’être  généreux 
à  fon  tour.  Enfin  Ciiméne ,  Coquette  un  peu 
fur  le  retour ,  &  qui  cherche  un  mari.  L'Occa- 
fîon  lui  fait  connoître  que  fa  trop  grande  facilité 
lui  a  fait  perdre  l’Occafion. 

CLIMÉNE. 

Comment  ,  je  n’ai  donc  plus  d’efpoir  d’être  mariée  ? 
L’OCCASION. 

Si  vous  êtes  riche  ,  vous  pourrez  trouver  quelque  garçon 
tuiné. 

CLIMÉNE. 

Je  n’en  veux  point.  Ne  ferai-je  pas  mieux  d’aller  à  l’Opéra  > 
L’OCCASION. 

Pourquoi  faire  ? 

CLIMÉNE. 

Ce  qu’on  y  fait  ordinairement  ,  chanter  &  danfer  >  VOUS 
pourriez  m'y  rendre  quelque  ferviee» 
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L'OCCASION. 

Atr.  (  Je  ne  fuis  né  ni  Roi  ni  Prince .  ) 

Kon  ,  ce  n’eft  p  Jnt  dans  les  couliffes  , 

Que  l’hymen  trouve  des  aufpices  ; 

Si  vous  allez  à  l’Opéra  , 

Que  ce  foit  pour  d’autres  affaires  9 
Car  jamais  dans  ce  pays  là  , 

Je  ne  fais  gagner  les  Notaires* 

A  peine  Climéne  eft  fortie ,  que  l’Occafion 
s’apperçoic  qu’on  a  négligé  de  l’obferver ,  elle 
piotite  du  moment  &  s’enfuit  :  tous  les  Acteurs 
de  la  pièce  fe  raffemblent ,  &  forment  un  diver- 
tiffement  de  danfes  &  de  chants ,  qui  eft  ter¬ 
miné  par  un  vaudeville.  En  voici  deux  couplets. 

Quand  de  l’Amant  qui  la  talonne  3 
Une  aimable  perfdnne  , 

Rebute  trop  rempreffetnent , 

Pour  lui  c’eft  un  fâcheux  moment  % 

Mais  quand  avec  douceur  , 

Elle  répond  à  fon  ardeur  * 

Qu’une  tendre  langueur  9 
Vient  fixer  fon  bonheur  ^ 

L’occafion  eft  bonne. 


A  chaque  pièce  qu'on  vous  donne  l 
Notre  Troupe^  friffonne  , 

Nous  craignons  votre  jugement  , 

Pour  nous  e'eft  un  fâcheux  moment  ? 

Mais  quand  le  Spe&ateur  , 

Judicieux  connoiffeur  9 
Applaudit  î’A&eur  , 

Quel  plaifir  pour  l’Auteur  ? 

L'occafion  eft  bonne, 

(  Extrait  Mamfcrù.  )  Mercure  de  Transe  j 
Septembre  \  ji6.-p.  im.& finvantts. 

.OCCASIONS  tlçs  )  PERDUES ,  Comédie 

A'f 


ï  O  KJ  (J 

en  cinq  a  des  &  en  vers ,  de  M.  Rotrou,  repré- 
fentéc  en  1631.  Paris ,  Quinet,  1 656.  Hift.  du 
Th.  Franç .  année  1631. 

OCTAVE,  { JeamBaptifte  Conftantinijdit) 
de  Vercne  ,  fils  de  Conftantin  Confiantini, 
Acteur  de  l’ancienne  Troupe  Italienne  ,  &  frere 
puîné  d’Angelo  Confiantini  ,  ou  Mézétin  , 
débuta  au  Théâtre  Italien  en  1688.  pour  les 
féconds  Amoureux  ,  fous  le  nom  d ’Ottavio. 
M.  de  Tralage  ,dans  une  note  manufcrite,  nous 
a  confervé  la  date  du  début  de  cet  Aéteur.  Voici 
fes  termes.  «  Le  2  Novembre  1 688.  les  Cotné- 
«  diens  Italiens  ont  joué  pour  la  première  fois 
v  une  Comédie  Italienne  intitulée  :  La  Folie 
«  d’OSlavio.  Celui  qui  repréfente  Qtlavio  ,  eft 
w  un  jeune  homme  qui  fait  le  perfonnage  d’A- 
»  mant.  Il  eft  fils  de  Gradelin  ,  &  frere  de  Me- 
«  zétin.  Il  fut  applaudi  de  toute  l’affemblée.  Il 
»  joua  de  fept  fortes  d’inftmmens ,  fçavoir  la 

flûte  ,  le  théorbe  ,  la  harpe  ,  le  pfaltérion  ,  la 
«  cymbale ,  la  guittare  &  le  hautbois ,  &  le  len- 
«  demain  il  y  ajouta  l’orgue.  Il  ne  chante  pas 
«  mal ,  &  danfe  fort  bien  3  il  eft  bien  fait  de  fa 
»  perfonne  », 

Oéfave  fuccéda  à  Aurélio  ,  (  Bartholomeo 
Raniéri,)  dans  l’emploi  de  fécond  Amoureux  y 
jufqu’en  1694.  qu’il  devint  le  premier,  lorfque 
Cinthio  quitta  ce  rôle  pour  prendre  celui  de 
Doéreur, 

En  1697.  les  Comédiens  Italiens  ayant  été 
congédiés  par  ordre  du  Roi ,  Oclave  revint  à 
Vérone  fa  patrie  ,  &  trouva  l’occafion  de  ren¬ 
dre  des  fervices  importans  aux  Généraux  des 
Armées  de  France,  au  commencement  de  la 


guerre  de  1701.  ce  qui  fut  caufc  que  les  Impé¬ 
riaux  firent  un  dégât  notable  dans  fes  biens.  Ces 
faits  font  prouvés  par  une  acteflation  en  forme, 
qui  eft  entre  les  mains  de  Mademoifelle  Bel- 
mont ,  (  Elifabeth  Cônftantini  )  fa  fille  ,  dont 
voici  la  copie. 

«  Le  Chevalier  de  Liiliére  envoyé  par  le  Roi 
j»>  en  Italie ,  pour  reconnoître  les  polies ,  les 
"  campemens  <k  les  marches  des  ennemis,  cer- 
»  tifie  que  le  fieur  Cônftantini  Oétave ,  Gentil- 
"  homme  de  Vérone  ,  a  donné  des  preuves  ef- 
»  fentielles  de  fon  zélé  &  de  ion  attachement 
»>  pour  la  France  ,  ayant  fait  plufieurs  voyages 
«  par  ordre  des  Généraux ,  ôc  fi  utiles ,  qu’il  a 
"  été  le  premier  qui  a  donné  lavis  de  la  mar- 
«  che  des  ennemis  en  Italie,  ce  qu’il  a  fait  à  fes 
*>  dépens,  ayant  refufé  les  gratifications  que  les 
»  Généraux  lui  ont  offert,  &  que  les  ennemis 
"  ayant  fçu  ôc  étant  informés  de  fon  zélé  pour 
"la  France,  lui  ont  ruiné  les  biens  qu’il  avoit 
«  aux  environs  de  Vérone ,  Sc  m’ayant  demandé 
«  le  préfeur certificat,  comme  ayant  été  fouvent 
"  chargé  de  lui  donner  les  ordres  des  Généraux, 
»  je  n’ai  pu  refufer  mon  témoignage,  pour  mar- 
«  quer  le  zélé  ôc  l’attachement  dudit  fieur 
"  Cônftantini  aux  intérêts  de  la  France ,  ôc  la 
"  manière  défintéreffée  avec  laquelle  il  en  a 
adonné  des  preuves.  Fait  au  Camp  de  Saint 
"Pierre  de  Linage,  le  12  Juin  1701.  Signe, 
"  L  I  S  L I  É  R  E 

Octave  revint  à  Paris  au  commencement  de 
l’année  1708,  &  voici  le  placet  qu’il  préfcnta 
au  Roi, 


"  Sire, 
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«  Oétave  repréfente  très-humblement  à  Votre 
v  Majefté  ,  pour  les  fervices  importans  qu'il  lui 
»  a  rendus  en  Italie ,  &  les  pertes  qu'il  a  fait 
«  pour  cela  ,  le  tout  à  la  connoiüance  de  M.  le 
w  Maréchal  de  Telle  ,  il  fupplie  très-humble- 
«  ment  Votre  Majefté  ,  qu'il  lui  plaife  faire  or- 
«  donner  à  M.  de  Chamillart ,  de  lui  donner  un 
^  emploi  à  Paris  ,  fçavoir  une  ambulance  ,  ou 
«  un  controlle,ou  uneinfpedtion  pour  pouvoir 
y  fubfi/ter  avec  fes  enfans.  11  continuera  fes 
vœux  pour  la  profpérité  &c  fanté  de  Votre 
«  Majefté, 

Plus  bas  cft  écrit  r 

Je  certifie  que  le  fieur  G&ave  a  rendu  pli$- 
w  fieurs  fervices  au  Roi  y  pendant  que  j’ai  été  en 
»  Lombardie  ,  &  même  que  je  l'ai  employé  à 
3>plufîeurs  chofes  à  Vérone  ,  concernant  ledit 
fervice.  Signé >  Le  Maréchal  de  Tessé  ». 
Octave  obtint  une  infpeétion  fur  toutes  les 
barrières  de  Paris ,  &  cec  emploi  allez  confidé- 
rable  ,  le  mit  en  état  d'entreprendre  un  Speéta- 
de  d’Opéra  Comique,  aux  Foires  de  Saint  Ger¬ 
main  &  de  Saint  Laurent.  Ce  fut  en  .1712. 
qu'Oélave  forma  cette  entreprife ,  Sc  qu'il  la 
foûdnt  avec  des  fuccès  divers.  (*)  Mais  enfin 
la  fortune  lui  devint  fi  contraire ,  que  faifant 


(*}  Voyez  depuis  la  page  132.  jufqu'à  la  page  186.  du 
premier  volume  les  Mémoires  fur  le*  Spectacles  de  la  Foire  , 
>'aiis  ,  Briaffon» 
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♦  beaucoup  de  dépcnfc  8c  peu  de  recette,  il  fut 
forcé  après  la  Foire  de  Saint  Germain  1716. 
d’abandonner  fon  entreprife.  &  de  vendre  la 
plus  grande  partie  de  fes  effets -,  pour  payer  fes- 
créanciers  les  plus  privilégiés. 

Quelque  dérangées  que  fuffent  les  affaires 
d’Oétave ,  il  ne  perdit  pas  l'efpérance  de  les 
rétablir  ,  par  ie  moyen  à\m  événement  qui 
arriva  au  commencement  de  cette  même  année 
1716. 

Feu  M.  le  Duc  d’Orléans,  Régent ,  avoir  fait 
venir  à  Pars  une  nouvelle  Troupe  de  Comé¬ 
diens  Italiens ,  &  cette  Troupe  qui  eft  la  même 
qui  repréfente  aujourd'hui,  débuta  fur  le  Théâ¬ 
tre  du  Palais  Royal  le  il  Mai  1716,  &  continua 
d'y  jouer,  jufqu’à  ce  que  celui  de  l'Hôtel'  de 
Bourgogne  ,  qui  lui  étoit  deftiné ,  fût  réparé. 

Octave  avoir  été  à  quelques  lieues  de  Paris- 
au-devant  de  ces  Comédiens,  &  leur  avoir  of¬ 
fert  fes  fervicer  qui  furent  acceptés.  On  con- 
noiffoit  fa  capacité  &  fon  goût  pour  tout  ce 
qui  concernoit  la  manutention  d'un  Spectacle  * 
ainfi  il  fut  chargé  par  la  Troupe  ,  en  lui  affû- 
rant  des  appointeraens ,  du  foin  de  rétablir  la 
Salle  &  le  Théâtre  de  l'Hotcl  de  Bourgogne,  & 
déplus  on  lui  fit  efpérer  qu'on  ie  penfionnerok 
pour  les  foins  &  fervices  qu'il  pourroit  conti¬ 
nuer  de  rendre  à  la  Troupe  Mais  cet  avantage 
préféra ,  8c  ces  efpérances  fiaTeufes  furent  dé¬ 
truites  en  peu  de  temps,  La  Troupe  crut  s’ap- 
percevoir  qu'Octave  ne  ménageoit  pas  affez  fes 
intérêts ,  &  qtfil  n’avoit  pas  fait  choix  de  gens 
affez  habiles  :  en  un  mot  on  ne  lui  donna  pas  le 
temps  de  faire  achever  les  réparations  dont  on 
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lavait  chargé,  &  la  Troupe  le  remercia  atl 
bout  de  quinze  jours  ou  trois  femaines. 

On  ignore  le  parti  qu’Oétave  prit  après  cette 
aventure  :  tout  ce  qu'on  fçait  de  politif  à  Ton 
egard ,  eit  qu’il  alla  à  la  Rochelle ,  où  il  eft  more 
le  i6Mai  1720.  Hftoire  de  l’ancien  Théâtre 
Italien  ,  Paris ,  Lambert. 

OCTAVIE,  Tragédie  de  Roland  Brijfet , 
Tours,  Montreuil  &  Richer ,  1590.  &  dans 
les  Œuvres  de  l'Auteiir.  Hift .  du  Th.  Franç , 
année  1^89. 

Octavie  ,  Femme  de  l'Empereur  Néron, 
Tragédie  d’un  Auteur  Anonyme  ,  Paris ,  IJ99. 
Hft.  du  Théâtre  Franç.  année  1599* 

ODORAT,  (Y  )  c'eft  le  titre  de  la  première 
Entrée  du  Ballet  des  Sens  ,  de  M.  Roy ,  Muftque 
de  M.  Mouret ,  fous  lequel  l’Auteur  a  traité 
la  Fable  de  Leucothoé  ôc  de  Glytie.  Voyez  Sens, 
{les) 

ŒDIPE  ,  Tragédie  de  Nicolas  de  Sainte 
Marthe ,  imp.  en  1614.  Hift .  dit  Th.  Fr.  an ~ 
née  1614. 

Œdipe,  Tragédie  de  Jean  Prevoft ,  imp. 
dans  les  Œuvres  de  cet  Auteur.  Hift .  du  Th. 
Fr.  année  1614. 

Œdipe  ,  Tragédie  de  M.  Corneille,  imprimée 
dans  fes  Œuvres,  &  repréfentée  le  Vendredi 
2.4  Janvier  1659.  fur  le  Théâtre  de  l’Hôtel  de 
Bourgogne,  Hft.  du  Th.  Fr.  année  1 659. 

Œdipe  ,  Tragédie  de  M.  de  Voltaire ,  imp. 
dans  fes  Œuvres  ,  &  repréfentée  le  Vendredi 
18  Novembre  1718. 

Œdipe  ,  Tragédie  de  M.  De  la  Motte ,  imp. 
dans  fes  Œuvres ,  Sc  repréfentée  le  Lundi  1 8 
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Mars  1726.  fuivie  du  Cocher  juppofé.  Hifl.  du 
Th.  Franc,  année  1726» 

<EIL  (/)  DU  MAÎTRE ,  Ballet  Pantomi¬ 
me  du  Sieur  Pontau  ,  repréfentée  au  Théâtre 
de  l’Opéra  Comique  5  le  Mercredi  8  Août 
1742.  &  repris  aux  Foires  fuivaites# 

(Eil(I’)  du  Maître  ,  Pantomime  en  un 
aéte  ,  exécutée  par  les  Comédiens  Pantomimes 
de  la  Troupe  du  Sieur  Matthcws,  à  la  Foire 
S.  Laurent ,  le  Samedi  24  Juillet  1745.  affiches 
de  Boudet. 

(EILLETS ,  (  Mlle  des  )  célébré  Comédien-* 
ne  de  PHôtel  de  Bourgogne ,  y  a  rempli  pen¬ 
dant  plufieurs  années  les  premiers  rôles  tragi¬ 
ques  ,  avec  de  tels  applaudiffemens  ,  qu’elle  a 
pafTé  avec  juitice  ,  &  de  l’aveu  des  grands  con- 
noiffeurs ,  pour  la  meilleure  Aétrice  de  fou 
fiécle.  Elle  mourut  à  la  fuite  d’une  afiéz  longue 
maladie,  le  Samedi  ly  Oétobre  1670.  âgée 
d’environ  49  ans.  Hift.  du  Th.  Fr.  année  1670. 

(ENONE  ET  PARIS ,  c’ert  le  titre  de  la 
fécondé  Entrée  du  Ballet  des  Ages  de  M.  Fun 
relier  ,  Muüque  de  M.  Bourgeois  ,  &  traitée 
fous  le  titre  de  l’ Amitié ,  repréfentée  en  1713^ 
M.  l’Abbé  Pellegrin  a  employé  le  meme  fonds 
de  fujet  pour  fa  Paftorale  héroïque  du  Juge¬ 
ment  de  Paris.  Voyez  A*es  ,  {les  )  Ballet. 

OLIVETTE  ,  JUGE  DES  ENFERS  ,  Opé¬ 
ra  Comique  en  un  ad:e,ave£  un  DivertiffemenC 
ëc  un  Vaudeville  ,  par  M.  Fleuri ,  non  imp.  ÔC 
repréfenté  le  Samedi  7  Septembre  1726.  pré¬ 
cédé  de  la  Robe  de  dijjention ,  pièce  en  deux 
aétes. 

Pluton,  amoureux  d’Olivette  7  fuivante  àc 


’  CL 

Proferpine,  fui  fait  prendre  la  figure  de  Mines, 
à  qui  il  a  donné  celle  d’Olivette  >  &  fon  emploi 
auprès  de  la  Déeffe ,  pour  ôter  à  celle  ci  tout 
fujet  de  jaloufie.  Avec  la  forme  de  Minos * 
Olivette  eft  chargée  en  meme  temps  de  remplir 
fon  office  de  Juge  des  Enfers.  Elle  voit  arriver 
un  Gafcon  ,  tenant  par  la  main  le  Médecin  qui 
Ta  tué  en  huit  jours  de  temps ,  avec  un  torrent 
d’eau  de  poulet.  Olivette  ordonne  que  ce  der¬ 
nier  fera  dorénavant  le  malade,  &  ieGafcon 
îe  Médecin. 

M.  Gagner  petit  Collet,  avoue  qu’il  a  perdu 
îa  vie  en  tombant  du  haut  d’une  échelle  de 
corde ,  qui  lui  fer  voit  à  efcalader  la  fenêtre 
d’une  Beauté  cruelle  dont  il  éroit  épris  :  il  fe 
plaint  beaucoup  ,  &  prie  fur  tout  qu’on  lui 
donne  un  logement  tranquille  &  commode.  Le 
Juge  le  relègue  avec  la  Pudeur  ,  la  Modeftie  & 
la  Sobriété.  M.  Goguet  paroît  d’abord  un  peu 
furpris  de  fon  arrêt  ,  mais  il  prend  fon  parti* 
&  chante  en  s’en  allant,  fur  l’air  :  Mais fur-tout 
f  renez,  bien  garde  à  votre  cotillon. 

Dans  ces  lieux  puifqu'on  me  retient  r 
Belles  Ombres  tenez-vous  bien  , 

Jamais  on  ne  vit  chez  Pluton  , 

Arriver  fi  beau  compagnon 
Et  fur-tout  prenez  bien  garde  r 
A  votre  cotillon.  (  bis-,  ) 

Olivette  envoyé  avec  les  Ombres  heureufeS 
celle  d’une  petite  fille  qui  fe  plaint  d’avoir  per¬ 
du  le  jour  ,  fans  avoir  goûté  les  plaifirs  comme 
fa  mere.  Elle  condamne  à  un  repos  éternel  uh 
Coureur  mort  de  chagrin  d’avoir  manqué  d’une 
minute  le  pari  qu’il  avoir  fait  de  monter  e» 
trois  la  butte  de  Montmartre  à  cloche-pied*  i 
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La  Comtefle  Folichonne  &  le  Marquis  de 
Boisfourchu  viennent  enfuite  étaler  leurs  ex¬ 
ploits  d’amour  &  d’yvrognerie.  Olivette  veut 
les  condamner  à  être  jettes  dans  la  gueule  de 
Cerbere  ,  mais  ils  en  forcent  pour  appeller  à 
Pluton  même  ,  d’un  Juge  qui  refpeéle  fi  peu  les 
femmes  du  calibre  de  la  Comtefle ,  &  les  Mar¬ 
quis  de  haute  futaye* 

A  la  fuite  de  ces  ombres  ,  paroît  celle  de 
Pierrot ,  mari  d’Olivette  j  il  fait  un  aveu  fincére 
&  très  détaillé  de  tous  les  tours  qu’il  lui  a  joué, 
&  ajoûte  qu’il  eft  charmé  de  l’avoir  fait  mourir 
fous  les  coups  de  bâton,  A  ce  récit ,  Olivette 
outrée  de  colere ,  fe  découvre* 

PIERROT.  (Air.  Quand  le  péril  eft  agréable* } 

O  juftes  Dieux  que  je  redame  , 

S’il  me  faut  ici  pour  jamais  , 

Goûter  le  repos  &  la  paix  , 

Dois-je  y  trouver  ma  femme  £ 

Platon  accourant  au  bruit  que  font  ces  deux 
Epoux ,  leur  impofe  filence  5  &  fait  fentir  à 
Olivette  combien  il  eft  important  qu’elle  fe 
reconcilie  avec  fon  mari ,  pour  mieux  tromper 
Profer  pi  ne.  Le  Dieu  annonce  enfuite  une  fête 
préparée  par  un  Opéra  mort  depuis  peu ,  &  la 
pièce  finit  par  un  divertiiTement. 

Couplet  du  Vaudeville. 

€  es  beaux  lieux  font  un  fûr  rempart 
Contre  la  médifance  r 
Et  les  femmes  mêmes  ont  l’art 
De  garder  le  filence. 

Et  biribi  , 

Lan  laire  , 

On  ne  vit  pas  airUf 
Sur  la  terre. 

Extrait  Manuscrit. 
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OLYMPIE,  (Pilluftre)  ou  Le  Saint  Att- 
xïs  ,  Tragédie  de  M.  Des  fontaines ,  reprcTehtée 
en  1644.  Paris,  Lamy,  1644,  Hiftoire  duTh* 
Franf.  année  1644. 

^  OLYMPIQUES,  (  les  Jeux  )  c’efl  fous  ce 
tirre  que  M.  Fuz^elur  a  traité  le  fujet  Alcibia¬ 
de  ,  dans"  fa  première  Entrée  du  Ballet  héroï¬ 
que  des  Fêtes  Grecques  &  Romaines ,  mis  en 
Mufique  par  M,  de  Rlamont ,  &  repréfenré  en 
1723.  Vovez  Fêtes  Gnçques  &  Romaines . 

OA4BRE  (P)  DE  LA  FOIRE  ,  Prologue 
de  Meilleurs  Le  Sage  &  d 'Orncval,  non  imp. 
&  repréfenré  le  Samedi  3  Février  1720,  par  la 
Troupe  de  Francifque  ,  fuivi  de  Ylfie  du  Gou* 
gou  ,  pièce  en  deux  a&es. 

Le  Théâtre  repréfente  une  folitude  &  un 
Lac  dans  l'enfoncement  ^  Arlequin  feul ,  déplore 
la  perte  de  Cts  camarades.  Dans  le  temps  qu’il 
cil  occupé  de  cette  penfée  ;  l'Ombre  de  la  Foire 
parole.  &  lui  préfente  un  papier.  Arlequin  fait 
plidieurs  lazzis  de  peur ,  avant  de  le  prendre  :  il 
lit  enfin  Décrit ,  &  apprend  qu'il  doit  lever  une 
certaine  pierre  ,  fous  laquelle  il  trouvera  de 
quoi  fe  confoler.  Arlequin  obéît ,  &  apperce- 
vant  une  corde ,  <k  enluite  une  ligne  à  pêcher, 
il  fe  réfout  à  faire  le  métier  de  pêcheur.  Il  e/T 
fort  furpris  de  tirer  au  lieu  du  portion  qu'il 
efpéroit ,  Mézétin ,  le  Doéleur ,  Léandre  ,  Sca- 
ramouche.  Pantalon,  &o.  Il  apprend  que  ces 
Acteurs  ont  été  métamorphofés  en  portions  par 
deux  Magiciennes  ,  dont  lïine  eft  appellée  la 
Comédie  Françoife ,  &  l’autre  la  Comédie  Ita¬ 
lienne.  Pour  fuppléer  autant  qu'il  eit  portible  à 
çe  malheur  ,  Pierrot  qui  eft  devenu  Poète, 
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prérente  une  pièce  ,  dans  laquelle  Arlequin  qui 
a  confervé  la  faculté  de  parler ,  s’en  fervira  ,  ôc 
fcs  Camarades  le  féconderont  par  des  fignes. 
ARLEQUIN  lit. 

«  L’IJle  du  Gougou  ,  Pilez  en  monologues  ,  avec  grands  la^gis  » 
»  tapages  ,  preftiges  ,  machines  ,  &  c cetera.  Ceit  tout  juite  ce 
u  qu’il  nous  faut. 

Au  Public . 

j>  Metfïeurs  nous  allons  faire  tout  ce  que  nous  pourrons  * 
»  pour  vous  faire  avaler  le  Goujon  u. 

Extrait  Manu f cru m 

Ombre  (P)  d  Ésope  >  Pantomime  de  M* 
Panard  ,  repréfentée  par  la  Troupe  du  Specta¬ 
cle  Pantomime  >  fur  le  Théâtre  de  l’Opéra  Co¬ 
mique  ,  à  la  Foire  S.  Laurent ,  au  mois  d’Août 
174  7. -Affiches  de  Boitdet . 

Cette  pièce  reparut  à  la  même  Foire  S.  Lau¬ 
rent  ,  au  mois  de  Juillet  de  l’année  1748.  fous 
le  titre  du  Tombeau  dû Efof  e. 

Ombre  (P)  de  Moliere.  Voyez  Moliere • 
Ombre  (  le  Retour  de  P  )  de  Moliere. 
Voyez  Moliere. 

Ombre  (P) du  Cocher  Poëte  ,  Prologue 
en  vaudevilles  du  Rémouleur  d' Amour  ,  &  de 
Pierrot  Komulus  >  par  Meilleurs  Le  Sage ,  Fu - 
relier  &  êéOrmval  ,  repréfenté  au  mois  de 
Février  1722.  par  les  Marionnettes  étrangères  9 
au  Jeu  qui  portoit  le  nom  de  La  Place. 

Ce  Prologue  &  les  pièces  qui  le  fuivirent 
eurent  beaucoup  de  fiiecès*,  elles  font  impri¬ 
mées  tome  V.  du  Théâtre  de  la  Foire  »  Paris  , 
Ganeau ,  1 724.  précédées  du  petit  avertiflement 
que  voici. 

«  Les  Auteurs  de  F  Opéra  Comique  voyant 


ae  CM 

encore  une  fois  leur  Spcétacle  fermé ,  pltt$ 
*  animés  par  la  vengeance  que  par  un  efprit 
»  d  intérêt ,  s’aviferent  d’acheter  une  douzaine 
»  de  Marionnettes  5  &  de  louer  une  Loge  >  où  , 
»  comme  des  afiiégés  dans  leurs  derniers  retran- 
«chemens  ,  ils  rendirent  encore  leurs  armes 
*>  redoutables.  Leurs  ennemis  pouffes  d’une 
»  nouvelle  fureur  t  firent  de  nouveaux  efforts 
»  contre  Polichinelle  chantant ,  mais  ils  n’en 
»  fortirent  pas  à  leur  honneur. 

«  Le  fuccès  de  ces  pièces ,  &  fur  tout  de  la 
»  Parodie  de  Romains  ,  fut  tel ,  que  M.  le  Duc 
»  d’Orléans  Régent  voulut  voir  ce  fpeéfcacle  5  & 

le  fit  repréfenter  à  deux  heures  après  minuit# 
*>  Le  Sieur  Le  Grand  ,  Comédien  François  , 
»  piqué  des  traits  répandus  dans  cette  pièce  , 
*>  fit  le  couplet  fuivant ,  fur  l’ait*  y  la  Beauté y  la 
»  Rareté y  U  Curiofké  ». 

Le  Sage  &  Fiizciier  ,  dédaignant  du  haut  ftile  9 
La  Beauté  , 

Four  le  Polichinelle  ont  abandonné  Gille  9 

La  Rarîîé.- 

11  ne  leur  manque  plus  qu’à  crier  par  la  ville  * 

La  Curiofité. 

Mémoires  fur  les  Spectacles  dé  la  Foire ,  tome 
JL  pages  $  &  6. 

Ombres,  (  les  )  Paft  orale  en  cinq  aétes  & 
en  vers  y  de  Nicolas  Filleul  ,  repréfentée  au 
Château  de  Rouen,  devant  le  Roi  Charles  IX# 
le  29  Septembre  1  p66,  à  la  fuite  de  Lucrèce y 
Tragédie  du  meme  Auteur.  Ces  deux  pièces 
font  imprimées  enfemble  fous  le  titre  de  Théâ¬ 
tre  de  Gaillon ,  Rouen  ,  Loyfelet ,  1  y  66.  Hift * 
du  Th.  Fr.  année  1566. 

Ombres  (  les  )  modernes  >  Opéra  Comique 
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en  un  aâe ,  avec  un  Divertifiement  &  un  Vau¬ 
deville  ,  par  M.  Car  oie  t ,  non  imp.  repréfentç 
le  Samedi  22  Février  1738. 

L’idée  de  l’Auteur  a  été  de  critiquer  les  piè¬ 
ces  qui  avoient  paru  nouvellement  fur  les  trois 
principaux  Théâtres  de  Paris.  Caron  paffe  dans 
fa  barque  l’Ombre  d’une  femme  enjouée,  que 
l’abfence  des  Théâtres  François  &  Italiens ,  a 
fait  mourir  d’ennui.  Celle  d'Atys  mort  fans  fuc- 
çès  ,  fe  préfente  enfuite  ,  &  après  elle  l’Ombre 
de  la  Gouvernante ,  qui  a  terminé  fa  vie  dans  les 
régies,  parce  qu’elle  coutoit  trop  au  publie. 
Caron  voit  entrer  l’Ombre  d’un  Petit-Maître 
fanfaron  :  étonné  de  le  rencontrer  en  telle  com¬ 
pagnie  ,  il  lui  en  demande  le  fujet» 

jtjE  PETIT  MA  I T  R  E,  (Air.  Fy  donc  Julien.  ) 

J’avois  à  ma  diferétion  } 

Les  cœurs  les  plus  rebelles  ; 

Et  jamais  dans  l’ina&ion  ÿ 
J’eïiflammois  nulles  Belles, 

Lorfqu’aux  ardeurs  , 

Dæ  tant  de  cœurs  9 
P  faut  que  l’on  fe  rende  ; 

Mon  cher  Caron  , 

De  quoi  meurt-on  , 

Eft*ce  que  ç’à  fe  demande  ? 

La  dernière  Ombre  eft  celle  de  Barnabas  :  il 
eft  mort  dp  honte  éc  de  dépit  d’être  obligé  d’ef» 
fuyer  les  mauvais  vers  de  les  platitudes  compo- 
fées  fur  fa  béquille.  Minos  vient  juger  ces  diffé¬ 
rentes  Ombres.  Il  renvoyé  la  Femme  enjouée 
avec  les  anciens  Comédiens  Italiens ,  &  ordon¬ 
ne  à  Atys  de  ne  plus  paroître  qu’il  n’ait  paffç 
par  la  Fontaine  de  Jouvence,  A  l’égard  de  la. 
i Gouvernante ,  voici  çe  qu’il  preferit. 
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(  Air.  Comme  un  Coucou.  ) 

Vous  ,  vieille  Gouvernante  avide» 

De  qui  le  Public  s’dt  laiîë  , 

Ainll  qu’une  autre  Danaïde  , 

Rcmpliilëz  un  tonneau  percé* 

Minos  promet  à  Barnabas  que  les  Chanfon- 
niers  le  tailleront  en  repos  ,  ainil  que  fa  béquil¬ 
le.  On  entend  une  fimphonie  qui  annonce  les 
Ombres  des  Adeurs  Forains ,  qui  forment  le 
di  ver  liffe  ment. 

Couplet  du  Vaudeville . 

Sur  la  terre  combien  d’Epoux  , 

Qui  font  plus  jaunes  que  concombre, 

Voudroient  que  leurs  moitiés  chez  nous. 

Ne  fut  qu’une  ombre» 

L'Auteur  a  femé  dans  le  cours  de  fa  pièce  des 
traits  critiques  fur  les  Opéra  du  Triomphe  de 
l3 Harmonie ,  &  de  Cafior  &  Pollux  >  fur  ta 
Tragédie  de  Lyfîmachus  &  la  Métromanie , 
Extrait  Manujcrito 

Ombres  (  les  )  parlantes  ,  Comédie  Fran- 
çoife  en  profe  &  en  un  ade  ,  dans  le  goût  de 
l'ancien  Théâtre  Italien,  par  M»  Romagnefi  y 
fuivxe  du  Rendez-vous  voit  urne ,  Ballet  figuré  , 
repréfentée  pour  la  première  fois  fur  le  Théâ¬ 
tre  des  Comédiens  Italiens ,  le  Samedi  a  8  Mai 
1740.  non  imprimée. 

Le  Docteur  veut  époufer  Colombine  fa  Pu¬ 
pille  ,  &  marier  fa  fille  Ifabelle  à  un  vieux  Mé¬ 
decin.  Léandre  &  Odave ,  amans  de  ces  jeunes 
filles,  font  jouer  divers  itratagêmes  par  Arle¬ 
quin  &  Scaramouche  ,  pour  empêcher  ces  ma¬ 
riages.  Le  Dodcur  &  fon  valet  Pierrot  éprou¬ 
vent  toutes  les  polifTonneries  que  s'imaginent 
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les  intriguans.  Enfin  ces  derniers  fe  déguifent 
&  viennent  trouver  le  Dodeur  ,  en  fe  difant  les 
ombres  de  deux  malades  qui  font  morts  entre 
fes  mains.  La  frayeur  du  Dodeur  elt  fi  grande , 
que  non  feulement  il  leur  donne  cinquante 
louis  5  pour  qu'ils  ne  viennent  plus  le  tourmen¬ 
ter,  mais  encore  il  çonfent  qu'Odave  époufe 
Colombine  ,  &  que  Léandre  ait  le  même  fort 
avec  fa  fille  Ifabelle.  Foible  pièce.  Extrait  Ma¬ 
nu  fer  it. 

«Le  28  Mai  1740.  les  Comédiens  Italiens 
»  donnèrent  la  première  reprèfentation  d’une 
petite  pièce  Françoife  en  profe  ôc  en  un  ade , 
intitulée  Les  .Ombres  parlantes  ,  elle  fut  fuivie 
d’un  Ballet  Pantomime  ,  qui  a  pour  titre  :  Les 
Rendez-vous  nocturnes ,  dont  la  compofition 
ingénieufe  &  réxécution  font  très-applaudies* 
Les  pas  du  Ballet  font  du  Sieur  Riccoboni  le  fils, 
&  les  airs  de  violons  du  Sieur  Blaife .  Mercure 
de  France ,  mois  de  Mai  1740.  p.  996. 

OMPH  ALE ,  Tragédie  lyrique  en  cinq  ades, 
avec  un  Prologue  ,  de  M.  De  la  Motte ,  Mufi- 
que  de  M.  Campra ,  repréfentée  par  l’Acadé¬ 
mie  Royale  de  Mufique  à  Paris,  le  Jeudi  10 
Novembre  170 1.  in  40,  Ballard.  Extrait ,  Mer~ 
cure  de  France  f  Février  173  3.  p.  3 44- 3 y 3 » 
Acteurs  vu  Prologue . 


Mlle  Loignon. 

XHle  Duperey. 

Mlles  Maupin  &  Çïé-^ 


menf. 


B  a  L  1  E  T, 


Grâces, 

leux» 


Mlles  Dufort  ,  Dange* 
ville  &  ViAoirç, 

Le  Sieur  Leftang* 


JLç«  Sieurs  jBouiteviUe  &  F.  Uuxuuuiiu 
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Plaijîrs. 
Faunes . 


Les  Sieurs  Germain  & 

Dumoulin  L 
Les  Sieurs  Dumay  , 
Courcelles ,  Javillier  8c  Rofe# 


Acteurs  de  la  Tragédie . 


Alcide.  Lé  Sieur  Thévenard, 

Omphale ,  Mlle  Moreau. 

Jphis.  Le  Sieur  Pithon# 

Manto  ,  fous  le  nom 

d'Arglne.  Mlle  Definatins. 

VOmbre  de  Ttrejte ,  Le  Sieur  Hardouin# 

Çépkifc .  Mile  Maupin. 

Dons.  Mlle  Clément, 

Le  Grand  Prêtre  de  Ju¬ 
piter  ,  Un  Thébüln .  Le  Sieur  Hardouin# 

Une  Thébalne.  Mlle  Heufé. 


Acteurs  du  Ballet . 

Acte  1.  Lydiens  &  Lydiennes.  Le  Sieur  Balon, 

Les  Sieurs  Germain  ,  Blondy  , 
Dumoulin  L.  &  Ferrand. 

Mlles  Dangevilie ,  Victoire  ,  Le  Maire  &  Rofe# 
Acte  II,  Mores  &  Moreffes .  Le  Sieur  Pécourt. 

Les  Sieurs  Du  Mirail  ,  Germain  ,  Boutteville  f 
Dumoulin  L.  &  C. 

Mlles  Subligny ,  Dufort ,  Le  Maire  ,  Rofç 
&  Fréville. 

Acte  III#  Grecs  &  Grecques . 

Les  Sieurs  Balon  ,  Blondy ,  Ferrand  , 
Dangeville  &  Fauveau, 

Mlles  Subligny  ,  Vi&oire  ,  Rofe  $ 

Le  Maire  &  Dangeville. 

Acte  IV,  Magiciens. 

Les  Sieurs  Blondy  &  F.  Dumoulin. 

Les  Sieurs  Du  Mjrail  ,  Gernnin  »  Boutteville  t 
Dumoulin  L.  Ferrand  8c  pangeville. 
Acte  V.  PrêtreJJes  de  Diane.  Mlle  Subligny. 

Mlles  Dangeville  ,  Vi&oire  ,  Rôle  ,  Freville  9 
Le  Brun  ,  Defmatins  &  Clément. 

Cet  Opéra  fut  repréfenté  à  Trianon  devant 
le  Roi  &  fa  Cour,  le  Lundi  gras  2 3  Février 
1702.  2e  édition  in  40.  Ballard, 

Mêmes  Aéteurs  qu’à  la  repréfçntation  ci- 
deftus  ;  on  ajouta  aux  Ballets. 


Prologue 
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**©ioaui.  Bergers. 

Bergères. 

Faunes. 

* 

Acte  TI.  Un  petit  More, 
Acte  III.  Grecs. 

Acte  V.  Suite  d’ Alcide. 


M 

Les  Sieurs  Fauveau  , 

Dangeville  &  Dumay, 
Mlles  Frevilie ,  Clé¬ 
ment  &  Le  Brun. 

Les  Sieur  Javillier  & 
Rofe. 

Le  petit  Dupré. 

La  Selle  &  la  petite 
Prevoft. 

Le  Sieur  Du  Mirail. 

Les  Sieurs  Germain  ,  Boutteville  ,  Dumoulin  L* 
Blondy  ,  Ferrand  &.  Dangeville. 

IIe  Reprise  de  la  Tragédie  d ’Qmphale ,  le 
Lundi  21  Avril  1721.  3e  édition  in  40.  Ribou* 
Acteurs  du  Prologue. 

L’Amour .  Mlle  Perfon. 

Junon .  Mlle  Tettelette. 

Une  Grâce .  Mlle  Antier. 

Ballet . 

Plaifirs.  Le  Sieur  Marcel  L.  &  Mlle  Menés, 
Les  Sieurs  P.  Dumoulin  ,  Laval  &  Dangeville* 
Mlles  La  Ferriere  ,  Corail  &  Labatte» 
Jeux.  Le  Sieur  Dupré.  . 

Les  Sieurs  Maltaire  &  Guyot, 

Mlles  Corail  &  De  Lille. 

T  R  A  G  É  D  I  E. 


A  C  T  E  UR  S  D  E  L  A 

Alcide. 

Omphale. 

Iphis . 

Manto. 

Céphife. 

Doris. 

Un  Prince  Lydien. 
Acteurs  du 


Le  Sieur  Thévenard» 
Mlle  Lambert. 

Lé  Sieur  Muraire^ 
Mlle  Antier. 

Mlle  Minier. 

Mlle  Rubaritel  C. 

Le  Sieur  Le  Mire. 

Ballet. 


Acte  I. 


Lydiens  &  Lydiennes.  Le  Sieur  D.  Dumoulin* 
Les  Sieurs  Dumoulin  L.  Dupré,  Pierret , 
Javillier  ,  Dezais  &  Maltaire  C. 

Mlle  Prevoft. 

Mlles  Dupré  ,  Corail ,  Le  Maire  ,  Le  Roy  , 
Mangot  &  Labatte. 

Acte  II.  Mores  &  Moreffes.  Le  Sieur  Blondy. 

Les  Sieurs  F.  &  P.  Dumoulin  ,  Laval ,  Pierret 
Maluire  C»  &  Dezais. 

Tome  IV.  B 
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Mlles  La  Ferriere  ,  Labatte  ,  Dupré  ,  Düvaî  i 
Corail  &  De  Lille. 

Acte  III.  Grecs  &  Grecques. 

Les  Sieurs  Dangeville,  Guyot,  Maltaire  L.  &  C. 
Javillier  &.  Marcel  C. 

Mlle  Prévoit. 

Mlles  Duval ,  Corail  ,  Le  Maire  ,  Le  Roy. 
Mangot  &  Labatte. 

Acte  IV.  Magiciens.  Le  Sieur  Dupré. 

Les  Sieurs  Dumoulin  L,  Pierret  ,  Duval  , 

P.  Dumoulin  ,  Maltaire  L.  &  C.  &  Dezaij. 
Acte  V.  Prétreffes  de  V  Amour.  Mlle  Guyot. 

Mlles  Dupré  ,  Duval  ,  Corail  ,  Labatte  , 

Le  Maire  &  De  Lille. 


IIP  Reprise  de  l’Opéra  d ’Omphale  ,  le 
Jeudi  22.  Janvier  1733.  4e  édition  in-40.  Bal- 
lard. 

Acteurs  du  Prologue, 

Ly Amour.  Mlle  Dun. 

Junon.  Mlle  Monville. 

Veux  Grâces.  Mlles  Mignier  &  Julie* 


B  4  L  l  E  T. 

Plaifirs.  Mlle  Richalet, 

Le  Sieur  Matignon  &  Mile  Le  Breton, 

Les  Sieurs  Bontems  ,  Maltaire  L.  &  Hamoche» 
Mlles  Thibert ,  Favre  &  S.  Germain. 

Jeux;.  Le  Sieur  Maltaire  C. 

Les  Sieurs  Dupré  &  Dumay. 

Mlles  Du  Rocher  &  Rabon. 


Acteurs  de  la  Tragédie , 


Alcide. 
Omphale , 
lphis . 
Manto . 
Céphife „ 
Doris. 

Un  Lydien. 


Le  Sieur  ChalTé, 
Mlle  Péliflier. 

Le  Sieur  Tribou. 
Mlle  Antier. 
Mlle  Mignier, 
Mlle  Julie. 

Le  Sieur  Dun. 


Acteurs  du  Ballet , 


Acte  I.  Lydiens  &  Lydiennes.  Le  Sieur  D.  Dumoulin , 
Les  Sieurs  Dupré  ,  Dumay  ,  Javillier  L. 
Dangeville  &  Hamoche. 

Mlles  Carviile  ,  Du  Rocher  ,  Rabon  , 

Le  Sage  &  La  Martiniere. 
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Acte  II,  Mores  &  MoreJJes.  Le  Sieur  Dupré. 

Les  Sieurs  Dangeville  ,  P.  Dumoulin  , 

F.  Dumoulin  &  Hamoche. 

Mlles  Richalet ,  Thibert  ,  Le  Breton  &  Favre, 
Acte  III.  Grecs  &  Grecques.  MlleCamargo. 

Les  Sieurs  L'iangeville  ,  F.  Dumoulin ,  Dupré  , 
Dumay  &.  Bonrems, 

Mlles  La  Martiniere  .  Le  Sage  ,  Thibert  , 
Richalet  &  Le  Breton. 

Acte  IV.  Magiciens.  Le  Sieur  Dupré. 

Les  Sieurs  Dupré  ,  Dumay  ,  Javillier  C.  Savar 

Matignon  ,  Maltaire  L.  Hamoche  &  Bontems. 
Acte  V.  Prêtrejjcs  de  V Amour.  Mlle  Camargo. 

Mlles  Rabon  ,  Carville  ,  La  Martiniere  ,  Le  Bre¬ 
ton  ,  Favre  ,  S.  Germain  &  Le  Sage. 

L’Opéra  d’Omphale  far  encore  repris  le 
Jeudi  13  Janvier  1735-  &  continué  les  Jeudis 
fui  vans.  Le  Jeudi  17  Février  l’Académie  Royale 
de  Mufique  y  ajouta  un  pas  de  fix  ,  exécuté  par 
les  Demoifelles  Camargo  &  Mariette  ,  &  les 
Sieurs  Dumoulin  ,  Dupré  ,  Maltaire  &  Javil¬ 
lier.  Le  Lundi  a  1  Mars ,  la  même  Tragédie  fut 
donnée  pour  la  Capitation  des  A&eurs ,  fuivie 
d’une  Cantatille  chantée  par  la  Demoifelle  Fel , 
ôc  d’un  air  Italien  par  Mlle  Bourbonnois  :  le 
tout  fut  terminé  par  un  pas  de  trois  daafé  par 
la  Demoifelle  Mariette,  &  les  Sieurs  Dumou¬ 
lin  &  Dupré. 

On  donna  encore  quelques  représentations 
de  la  même  pièce  après  Pâques ,  à  l’ouverture 
du  Théâtre, 

IVe  Reprise  d ’Omphale ,  le  Vendredi  14 
Janvier  1752.  4e  édition  in  40.  De  Lormel. 

Acteurs  du  Prologue . 

L* Amour,  '  Mlle  Chefdeville. 

Junon.  Mlle  Jacquet. 

Grâces ,  Mlle  Coupée  &  Lç 

Miere. 

Bÿ 


1$  OM 

Ballet . 

Grâces .  Mlle  Carvîlîe. 

Mlles  Defiré  &  Bellenot. 
leux  &  Plaifirs .  Le  Sieur  Laval. 

Le  Sieur  Teiflier  &  Mlle  Labatte. 
Les  Sieurs  Cayez  ,  Bourgeois  ,  Gailini 
&  Defplaces  C. 

Mlles  Puviguée  M.  Defchamps  ,  Parquet 
&  Coura. 
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Tragédie. 


Alcide . 

Omphale. 

Iphis. 

Manto, 

Céphife. 

Doris. 

Un  Lydien . 
Un  Thébain. 
Acteurs 


d  u 


Le  Sieur  Thévenard, 
Mlle  Fel, 

Le  Sieur  Jélyotte. 
Mlle  Chevalier. 

Mlle  Coupée, 

Mlle  Le  Miere. 

Le  Sieur  Perfon. 

Le  Sieur  Cuvillier* 
Ballet . 


A  C  T  E  I»  Lydiens  &  Lydiennes . 

Les  Sieurs  Lyonnois  &  Veftris. 

Mlle  Lyonnois. 

Les  Sieurs  Defplaces  C.  Feuillade  ,  Gobert, 
Kiacinthe  &.  Le  Lievre. 

Mlles  Ponchon  ,  Brifeval  ,  Coupé  ,  • 
Sauvage  &  Marquife. 

Acte  II*  Mores  6*  Moreffes.  Le  Sieur  Dupré. 

Le  Sieur  Lany  &  Mlle  Puvignée. 

Les  Sieurs  Saunier  ,  Dupré  ,  Le  Lievre , 

H  amoche  &  Beat. 

Mlles  Bellenot ,  Defiré  ,  Courcelle  , 
Dazenoncourt ,  Marquife  &  Coupé. 
Acte  III»  Grecs  &  Grecques.  Le  Sieur  Veftris. 

Le  Sieur  Beat  &  Mlle  Reix. 

Les  Sieurs  Feuillade  >  Hyacinthe  ,  Gobert , 
Cayez  &  Bourgeois. 

Mlles  Brifeval  ,  Sauvage  ,  Ponchon., 

S,  Germain  &  Vidoire. 

A  c  T  E  IV.  Magiciens. 

Les  Sieurs  Lany  ,  Lyonnois  &  Veftris. 
Les  Sieurs  Saunier  ,  Defplaces  L.  &  C. 

Le  Lievre  ,  Laurent  &  Hiacinthe. 
Acte  V*  Prêtrejfes  de  V .Amour.  Mlle  Puvignée. 

Mlles  S.  Germain  ,  Courcelle  ,  Defiré,  Belle 
not  ,  Marquife  ,  Coupé  ,  Ponchon  ,  Vidoire 
Brifeval  &  Dazenoncourt* 
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Cette  Tragédie  a  été  parodiée  au  Théâtre 
Italien  fous  le  titre  à’ Hercule  filant ,  8c  en  der¬ 
nier  lieu  fous  celui  de  Fanfale.  Et  à  l’Opéra 
Comique  fous  le  titre  de  La  Fileufi \ 

Omphale  ,  (  les  avatitures  amoureufes  d’ ) 
son  Combat,  sa  Perte  ,  son  Retour,  et 
son  Mariage  ,  Tragi  Comédie  en  cinq  ades 
8c  en  vers ,  par  le  Sieur  Grandchamp ,  Paris , 
1630.  Hift.  du  Théâtre  Fr.  année  1630. 

C’eil;  un  fujet  de  pure  imagination. 

OPÉRA  ,  (  1’  )  Entrée  ajoutée  au  Ballet  des 
Fêtes  Vénitiennes  ,  de  M.  Danchet,  Mufique 
de  M.  Campra ,  le  14  Odobre  1710.  Cette 
Entrée  a  été  reprife  en  1731.  8c  en  1740. 
Voyez  Fêtes  (  les)  Vénitiennes. 

Opéra  (  1’  )  Comique  assiégé  ,  Opéra  Co¬ 
mique  d’un  ade  ,  par  Meilleurs  Le  Sage  8c 
d’Orneval ,  repréfenté  le  Dimanche  16  Mars 
1730.  accompagné  des  Couplets  en  Procès,  de 
la  Pantoufle  ,  &  de  la  Parodie  de  Telémaque.  x 

Cette  pièce  fut  faite  à  l’occafion  d’un  nou¬ 
veau  procès  que  les  Comédiens  François  inten¬ 
tèrent  à  l’Opéra  Comique ,  8c  fans  fuccès.  O11 
y  trouve  des  traits  aflez  plaifans  fur  plufieurs 
pièces  nouvellement  repréfentées  fur  les  Théâ¬ 
tres  des  deux  Comédies  Françoife  8c  Italien¬ 
ne.  Elle  eft  imp.  tome  VII.  du  Théâtre  de  la 
Foire  ,  Paris ,  Gandouin,  1731. 

Opéra  (P)  de  Village,  Comédie  en  un 
ade  &  en  profe  ,  avec  un  divertiffement ,  Mu¬ 
fique  du  Sieur  Raifin  l’aîné ,  par  M.  Dancourt , 
imp.  dans  fes  Œuvres ,  8c  repréfentée  le  Ven¬ 
dredi  zo  Juin  169 z.  précédée  de  la  Tragédie 
de  Zélonide.  Hfloïre  du  Th.  Fr.  année  1691. 
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OPÉRATEUR  >  (  Y  )  Comédie  en  un  a&e 
d’un  Auteur  Anonyme  ,  non  imp,  représentée 
le  Mercredi  24  Qétobre  1685.  précédée  de  la 
Tragédie  de  Cinna.  Hiftoire  duThéatre  Fran¬ 
çois  ,  année  1 68  j. 

Opérateur  (I’)Barry.  Voyez  Barry. 
OPINIÂTRE,  (  Y  )  Comédie  en  trois  a&cs 
&  en  vers >  de  M.  l’Abbé  Brueys  y  împ.  dans 
fes  Œuvres  ,&  représentée  le  Mardi  10  Mai 
1722.  précédée  delà  Tragédie  de  Phèdre.  Hift. 
du  Théâtre  Franç*  année  1722. 

ORACLE  j  (  Y  )  Comédie  en  un  aéte  &  en 
proSe  3  avec  un  divertiffement  ,  Mufique  de 
M.  Grandval ,  par  M,  de  Saintfoix >  Paris , 
Prauît  fils,  &  représentée  le  Mardi  22  Mars 
1740,  précédée  de  la  Tragédie  à? Androïde* 
Hiftoire  du  Théâtre  Franç .  année  1740. 

Oracle  (T)  de  Delphes  ,  Comédie  en 
trois  aéles  5c  en  vers  ,  d’un  Auteur  Anonyme  , 
non  iffip.  représentée  le  Jeudi  17  Décembre 
1722,  précédée  de  la  Comédie  du  Mifantrope . 
Cette  pièce  eft  mal  à  propos  attribuée  à  M,  de 
Moncrif,  par  l’Auteur  des  Recherches  fur  les 
Théâtres .  Hifi.  du  Th.  Fr.  année  1722. 

Oracles  (  les  )  d’H arpocrate  5  ou  le  Dieu 
du  Silence  ,  Pantomime  par  M.  Panard  >  re¬ 
présentée  Sur  le  Théâtre  du  nouveau  Speétacle 
Pantomime  ,  à  la  Foire  S.  Laurent ,  au  mois 
d  Août  1746.  Affiches  de  Boudet. 

Oracle  (  Y  )  muet  ,  pièce  en  un  aâe  &  en 
proSe  3  de  Meilleurs  Le  Sage  &  d ’Orneval  > 
non  imp.  5c  représentée  à  la  Foire  S.  Laurent 
1724  par  la  Troupe  de  Dolet  5c  La  Place ,  pré¬ 
cédée  des  Captifs  d'Alger  3  Prologue ,  5c  de  la 
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Toifon  d'or ,  pièce  en  un  a&e  des  mêmes  Au¬ 
teurs.  Voyez  Captifs  (  les  )  d'Alger. 

Extrait  de  l'Oracle  muet. 

Arlequin  un  filet  à  la  main ,  fe  plaint  d£ 
n’avoir  rien  pris  depuis  quinze  jours  :  de  dépit 
il  jette  Ton  filet ,  mais  trouvant  beaucoup  de 
r é fi itanc e  à  le  retirer  ,  il  appelle  Gille  &  Sca- 
ramouche  à  fon  fecours ,  &  ce  n’eit  pas  fans 
peine  qu’ils  en  viennent  à  bout.  Lorfque  le  filet 
eft  à  terre  ,  Arlequin  l’ouvre  ,  &  y  apperçoit  un 
grand  vafe  :  la  curiofité  fait  qu’il  lève  le  couver¬ 
cle  du  vafe  3  il  entend  d’abord  un  fort  gémifie- 
ment ,  auquel  fuccéde  un  feu  &  un  coup  de 
pérard ,  &  enfin  un  Diable ,  qui  par  fa  préfence 
fait  fuir  Scaramouche  &  Gilîe.  Arlequin  vou¬ 
lant  les  imiter  ,  tombe  à  plat  fur  le  ventre.  Le 
Diable  loin  de  lui  faire  aucun  mal ,  le  remercie 
du  fervice  qu’il  vient  de  lui  rendre  ,  de  le  déli¬ 
vrer  de  la  prifon  où  il  eft  enfermé  depuis  cent 
ans ,  &c  par  reconnoiflance  3  il  lui  fait  préfent 
du  vafe ,  qui  par  un  pouvoir  magique ,  a  la  vertu 
de  rendre  une  réponfe  allégorique  aux  curieux 
qui  pour  le  confulter  voudront  mettre  la  main 
dedans.  Le  Diable  ajoute  qu’il  va  charger  cinq 
cens  mille  de  fes  camarades  de  publier  par  toute 
la  terre  qu’Arlequin  rend  des  Oracles  muets. 
A  peine  le  Diable  eft  difparu  ,  que  Scaramou¬ 
che  &  Gille  viennent  voir  fi  Arlequin  eft  encore 
en  vie  :  celui-ci  leur  fait  part  de  fon  avanture , 
&c  leur  explique  la  vertu  merveilleufe  du  vafe  : 
comme  ils  ont  peine  à  le  croire  ,  Arlequin  pro- 
pofe  à  Scaramouche  d’en  faire  l’efTai ,  il  y  con- 
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leur,  &  métrant  la  main  dans  le  vafe,  il  de- 
mande  quelle  eft  l’avanture  qui  lui  eft  arrivée 
à  Paris  en  plein  marché ,  fur  cela  il  retire  fa 
main  avec  une  poignée  de  verges. 

Arrive  Damis >  qui  veut  fçavoir  fi  la  fille 
qu’il  recherche  en  mariage  eft  telle  qu’il  fe 
l’imagine.  Il  prend  une  cage ,  dont  la  porte  eft 
ouverte ,  l’oifeau  qui  eft  renfermé  dedans  s’en¬ 
vole  auffitôt. 

G  I  LL  E* 

»  Les  moineaux  font  dénichés. 

Céphife  veut  connoître  quel  eft  le  caraétere 
de  l’Amant  qu’elle  compte  époufer  :  elle  tire 
du  vafe  une  bouteille  &  des  cartes  à  jouer. 

G  I  LL  E, 

»  Ii  n’aime  que  le  vin  &  le  jeu  ». 

Deux  Auteurs  fe  préfentent  enfuite  pour  in¬ 
terroger  l’Oracle  fur  le  fort  de  leurs  ouvrages , 
le  premier  a  compofé  un  livre  de  fciences ,  il 
tire  un  cornet  d  epices  ,  &  l’autre  Auteur  de 
plufieurs  pièces  de  Théâtres ,  prend  une  paire 
de  fifflets. 

Le  Payfan  Colas  vient  après  eux  :  il  eft  en 
peine  de  fa  prétendue ,  qui  depuis  trois  mois 
eft  à  Paris  j  il  délire  fçavoir  ce  qu’elle  y  fait , 
Sc  mettant  la  main  dans  le  vafe  3  il  en  tire  une 
poupée  3  repréfentant  un  enfant  en  maillot. 

COLAS. 

»  Comment  >  tatigué  !  c'eft-là  ce  qu'elle  fait  ? 

SCARAMOUCH  E  imitant  les  cris  d'un  enfant % 

»  Houhai  ,  houhai  ,  houhai. 

G  I  L  L  E. 

i»  Elle  en  fera  bien  d'autres. 
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La  Coquette  Doriméne  fuccede  au  Payfan. 
elle  a  trois  amans,  un  Marquis ,  un  Chy mille 
&  un  Marchand  de  bois  ;  elle  voit  fortir  du 
vafe  pour  le  premier,  une  fouriciere tendue , 
une  épaiffe  fumée  pour  le  fécond ,  &  pœr4e 
dernier ,  un  collier  de  perles  &  des  diamans. 

Dans  la  fcéne  fuivante»  Argentine  3c  Dia- 
mantine  fe  difputent  au  fujet  d:un  Cavalier , 
dont  chacune  d’elle  prétend  polTéder  le  cœur. 
Elles  tirent  du  vafe  un  papillon. 

DIAMANTINE. 

»  Un  papillon  ! 

G  I  L  L  E  riant . 

»  Courrez  après. 

ARGENTINE* 

s»  Qu'eft-ce  que  c’eft  que  celà  ? 

ARLEQUIN. 

»  C’eft  le  cœur  de  votre  Amant. 

Un  Chapelier  très- alluré  de  la  vertu  de  fa 
femme  ,  amène  deux  de  fes  voifins ,  pour  leur 
en  faire  voir  la  preuve  autentique.  Il  tire  une 
paire  de  cornes. 

GILLE. 

»  Cela  parle  tout  feul. 

ARLEQUIN. 

Voilà  votre  coè'ffure. 

Enfin  la  Demoifelle  Rabon  fe  préfente  de  îa 
parc  des  Entrepreneurs  de  Y  Opéra  Comique , 
pour  fçavoir  quel  fera  le  fuccés  de  leur  nouvelle 
entreprife.  Elle  tire  du  vafe  une  Balance  :  fur 
l’un  des  baffins  qui  e(l  en  haut  ,  on  voit  écrit 
Tccme }  de  fur  Fautre  qni  eR  en  bas  ,  dêpcnfc. 
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Après  ce  trait  que  les  Auteurs  avoient  ajoute 
pour  fe  venger  du  Sieur  Honoré,  Entrepre¬ 
neur  de  POpéra  Comique,  avec  qui  ils  n’av oient 
pû  s’accorder  ,  quatre  émiffaires  de  ce  dernier 
îpeétacle  paroiffoicnt ,  prenoient  querelle  avec 
les  autres  Forains ,  &  la  pièce  finiffoit  par  ce 
combat  burlefque  ,  qui  tenoit  lieu  de  divertif- 
fement.  Extrait  Manufcrh . 

Oracles  ,  (  les  )  Parodie  de  la  Paftorale 
lyrique  d’ijjé,  en  un  acte  ,  de  profe  &  de  vau¬ 
devilles  ,  au  Théâtre  Italien  ,  par  M.  Romagnefly 
représentée  pour  la  première  fois  le  Jeudi  21 
Décembre  1741 .  Paris,veuve  LaTour.  Extrait , 
Mercure  de  France ,  Janvier  1741.  p.  16 1 
Suivantes. 

ORANTE  ,  Tragi  Comédie  en  cinq  aétes 
&  en  vers,  de  M.  Scudery  ,  repré fentée  en 
1635.  imp.  la  même  année,  Paris,  Courbé. 
Hift  du  Th.  Fr.  année  l6$$. 

ORESTE,  Tragédie  de  Meilleurs  Le  Clerc 
Sc  Boyer ,  non  imp.  repréfentée  à  Paris  le  Ven¬ 
dredi  10  Octobre  1681. 

Le  fond  du  iujet  de  cette  pièce  e/l  celui 
d 'Iphigénie  en  Tauride.  Voyez  Iphigénie  en 
Tauride.  Hift .  du  Théâtre  Franç.  année  1681. 

Oreste  ,  Tragédie  de  M.  de  Voltaire ,  Paris, 
Le  Mercier  &  Lambert ,  1750.  &  repréfentée 
le  Lundi  12  Janvier  1750.  fuivie  du  Mariage 
forcé.  Hiftoire  du  Th.  Fr.  année  17 yo. 

Oreste  et  Pylade  ,  Tragédie  de  M.  Çhan- 
cel  de  la  Grange ,  imp.  dans  fes  Œuvres  ,  Sc 
repréfentée  le  Mercredi  11  Décembre  1697. 
JHifloire  du  Théâtre  François  ,  année  1697. 
ORGEMONT  ,  (  N . d’)  Comédien 
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François  de  la  Troupe  du  Marais ,  &  camarade 
de  Mondory , lui  afuccédé  en  1636.  dans  rem¬ 
ploi  d’Orateur  de  la  Troupe,  qu’il  a  rempli 
jufqu’en  1643.  On  ignore  en  quel  temps  il  eft 
mort.  Il  n’étoit  plus  vivant  en  1674.  il  paffoit 
pour  un  des  meilleurs  Comédiens  du  Théâtre 
du  Marais.  Hifl.  du  Th.  Fr.  année  1634. 

ORIGINAUX  >  (  les  )  c  eft  le  titre  de  la  troi- 
fiéme  Pièce  du  divertiffement  intitulé  Les  Ca¬ 
ractères  de  Thalie ,  de  M.  Fagan  ,  représenté 
au  Théâtre  François  en  1737.  Voyez Carafte* 
res  (  les  )  de  Thalie .  Hifloire  du  Théâtre  Fr • 
année  1737. 

ORION,  Tragédie  lyrique  en  cinq  ades,’ 
de  M.  De  la  Font ,  retouchée  par  M.  l’Abbé 
Pellegrin ,  Auteur  du  Prologue  >  Mufique  de 
M.  De  la  Cofle ,  représentée  par  PAcadémie 
Royale  de  Mufique ,  le  Mardi  17  Février  1728. 
in  4°.  Ballard  ,  &  tome  XIV.  du  Recueil  gé¬ 
néral  des  Opéra.  Extrait ,  Mercure  de  France  a 
Mars  2728.  p.  j6 1-579. 

Acteurs  du  Prologue. 

Vénus .  Mlle  Eremans. 

Jupiter .  Le  Sieur  Chailë. 

Minerve .  Mlle  Antier. 

L’Amour,  Mlle  Julie. 

Suivante  de  Minerve,  Mlle  Minier. 

Bal  l  e  t. 

Grâces,  Mlle  Menés. 

Mlles  Duval  ,  Thibert  &  Du  Rocher. 

Plaifirs,  Les  Sieurs  Savar  &  Tabary. 

Mlles  Binet  &  La  Martiniere. 

Jeux,  Les  Sieurs  Dangeville  &  Javillrcr* 

Mlles  De  Lille  C.  &  Camargo  C. 

Acteurs  be  la  Trage’die . 

Diane,  Mlle  Antier. 

.Grion }  fils  de  Neptune,  Le  Sieur  Triboufl 
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P allante  ,  Roi  des  Scy* 

Le  Sieur  Cha/T& 

Alphifc  y  Nymphe  de 
Diane.  Mlle  Péliffier. 

Palemon  y  confident  d30- 
rion.  Le  Sieur  Dun. 

U ne  Théhairte.  MlleEremans. 

Nymphes  de  Diane .  Mlles  Petitpas  &  Mi** 

gnier. 

Un  Scythe .  Le  Sieur  Dun, 

L3 Aurore.  Mlle  Dun. 

Acteurs  du  Ballet . 


Acte  I.  Théhains  &  Thébaines.  Le  Sieur  D.  Dumoulin» 
Les  Sieurs  Dumoulin  L,  Savar  , 

Tabary  &  Pierret. 

Le  Sieur  Laval. 

Le  Sieur  Maltaire  C.  &  Mlle  De  Lille. 
Mlles  Petit  ,  Thibert ,  Le  Maire  &  Verdun, 
Acte  II.  Nymphes  de  Diane.  Mlle  Prevoft. 

Mlles  De  Lille  ,  Duval  ,  Petit  ,  Thibert  » 

Du  Rocher  ,  Binet  &  La  Martiniere. 
Acte  111, Scythes.  Le  Sieur  Blondy. 

Le  Sieur  Laval  &  Mlle  Camargo. 

Les  Sieurs  Dumoulin  L.  Savar  ,  Pierret  » 

P.  Dumoulin,  Dangeville  &  Camargo. 
Mlles  Petit  ,  Thibert ,  Le  Maire  ,  Verdun  » 
Binet  &  De  Lille  C. 

Acte  IV»  Bergers. 

Les  Sieurs  F.  &  P.  Dumoulin  ,  Picard  * 
Dangeville  ,  Maltaire  L.  &  C. 

Nymphes  de  Diane .  Mlle  Camargo. 

Mlles  Petit  ,  Salld  ,  Thibert ,  Du, Rocher  * 
Binet  &  La  Martiniere. 


Cet  Opéra  n’a  point  été  repris. 

ORITHYE  ET  BORÉE ,  c’eft  Icfujctrfc 
h  quatrième  Entrée  du  Ballet  des  Saïfons  ,  de 
M.  Mbbé  Pic  ,  Mufique  de  M,  CollaJJe  >  traité 
fous  le  titre  de  X Amour  brutal.  Voyez  Ballet 
(  le  )  des  Saifom. 

ORNE  VAL  >  (  N.M.rU  cT  }  Autetrr  vivant  3 
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a  compofe  pour  le  Theatre  Italien  ,  en  fociére 
avec  Meflîeurs  Le  Sage  &  Fuzelier. 

Le  jeune  Vieillard  ,  Comédie  Françoifc 
en  profe  8c  en  trois  aétes  ,  &  trois  divertiffe- 
mens  ,  précédée  d’un  Prologue  aufîi  en  profe, 
(  ce  Prologue  n’a  pas  été  imprimé  ,  )  1722. 

La  Force  de  l’Amour,  Comédie  Fran- 
çoife  en  profe  8c  en  un  aéte  ,  fuivie  d’un  diver- 
tiffement,  1722. 

La  Foire  des  Fées  ,  Comédie  Françoifc 
en  profe  &  en  un  acte ,  fuivie  d’un  divertiflè- 
ment ,  1722, 

Ces  deux  pièces  précédées  cfun  Prologue  èn 
profe,  intitulé  Le  Dieu  du  Hasard ,  1722* 

Au  même  Théâtre  avec  M.  Le  Sage . 

L’Arbitre  des  Différends  >  Comédie 
Françoife  en  profe  &  en  trois  aétes  ,  précédée 
d’un  Prologue  intitulé  Arlequin  Prologue  ? 
172J.  non  imp. 

A  l'Opéra  Comique  ,  à  lui  feul. 

Arlequin  Gentilhomme  malgré  lui, 
trois  aétes,  non  imp.  1716. 

Arlequin  traitant,  trois  aétes,  171(5. 

Le  Jugement  de  Paris,  un  aéte,  1718* 

L’Isle  du  Gougou  ,  en  profe  8c  jargon, 
trois  aétes,  1720.  non  imprimé. 

Le  Diable  d’Argent,  un  aéte  en  profe , 
1720. 

Arlequin  Roi  des  Ogres,  ou  Les  Bottes 
de  sept  lieues,  u n  aéte ,  en  profe,  1720. 

La  Queue  de  Vérité,  un  aéte,  en  profe, 
3720» 
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En  fociété  avec  M.  Le  Sage . 

Arlequin  Huila  ,  ou  La  femme  répu¬ 
diée  ,  un  a  de  ,  1716. 

L’îsle  des  Amazones,  un  aéte ,  1718. 

L’Ane  du  Daggial  ,  un  a&e  en  profe, 
1720.  non  imp. 

L’Ombre  de  là  Foire  ,  Prologue  en  profe, 
1720.11011  imp. 

La  Statue  Merveilleuse  >  trois  aétes, 

1720. 

L’Ombre  d’Alard  ,  Prologue  en  profe, 

1721.  non  imprimé. 

Magotin  ,  un  a  de  en  profe,  1721,  non 
imprimé. 

Robinson,  un  aéte  en  profe,  1721.  non 
imprimé. 

Le  Rappel  de  la  Foire  a  la  vie  ,  un 
aéte ,  1721. 

Arlequin  Barbet  ,  Pagode  et  Méde¬ 
cin  ,  un  aéte  en  profe ,  précédé  d’un  Prologue 
aufii  en  profe  ,  1725.  non  imp. 

Les  Captifs  d’Alger,  Prologue  en  profe, 
1724.  non  imp. 

La  CONQUETE  DE  LA  ToiSON  D’Or  ,  U  fi 
acte  en  profe  ,  1724.  non  imprimé. 

L’Oracle  muet  ,  un  aéte  en  profe,  1724. 
non  imprimé. 

La  Pudeur  a  la  Foire  ,  Prologue  en  pro¬ 
fe,  1724.  non  imprimé. 

La  Matrone  de  Charenton  ,  un  acte 
en  profe,  1724.  non  imprimé. 

Les  Vendanges  de  la  Foire,  un  aéte  en 
profe,  1724.  non  imprimé. 


O  R  39 

Les  Débris  df.  la  Foire  S.  Germain  , 
Prologue,  1717.  non  imprimé. 

Les  Noces  de  Proshrpine  ,  Parodie  criti¬ 
que  ,  un  aéte  ,  1717.  non  imprimé. 

Les  Couplets  en  Procès  ,  un  aéte,  1719. 
La  Reine  du  Barostan  ,  un  aéte ,  1719. 
La  Princesse  de  la  Chine,  trois  actes, 

1729. 

Le  Corsaire  de  Salé,  un  aéte ,  1729. 
Les  Spectacles  malades,  un  aéte,  1729, 
L’Opéra  Comique  assiégé  ,  un  acte, 

1730. 

Roger  Roi  de  Sicile  ,  surnommé  le 
Roi  sans  chagrin  ,  trois  aétes ,  173 1. 

Les  Désespérés  ,  Prologue  ,  1732. 

Sophie  et  Sigismond  ,  un  aéte  ,  1732. 
La  Fille  Sauvage  ,  ou  La  Sauvagesse, 
un  aéte ,  1732. 

Au  même  Théâtre  ,  en  fociété  avec  MeJJleurS 
Le  Sage  &  Fuz.elier. 

Les  Funérailles  de  la  Foire,  un  aéte, 
3718. 

Les  Arrêts  de  l’Amour  ,  un  aéte  ,  1721. 
Arlequin  Endymion  ,  un  aéte  ,  1721. 
La  Forêt  de  Dodone  ,  un  aéte ,  1721. 
La  Fausse  Foire  ,  Prologiife  en  profe» 
1721. 

La  Boîte  de  Pandore  ,  un  aéte  en  profe, 
1721. 

La  Tête  Noire,  un  aéte  en  profe  ,  1721, 
Le  Régiment  de  la  Calotte,  un aéte, 
1721. 
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L’Enchanteur  Mirliton  ,  Prologue  , 

Les  Enragés  ,  un  aéfce,  1725. 

Le  Temple  de  Mémoire  ,  un  aéte ,  1723% 

Les  Comédiens  Corsaires  ,  Prologue, 
172;. 

L’Obstacle  favorable  ,  un  aéle ,  1726. 

Les  Amours  déguisés,  un  aéte,  1726. 

La  Pénélope  Françoise,  deux  aétes, 
1726. 

Les  Pèlerins  de  la  Mecque,  trois  aétes, 

1728. 

L'Industrie  ,  Prologue ,  1730. 

Zémine  et  Almanzor  >  un  aéte ,  1730. 

Les  Routes  du  Monde,  un  acte,  173O0 

L'Indifférence  ,  Prologue  ,  1730. 

L'Amour  Marin  ,  un  aéte,  1730. 

L'Espérance,  un  aéte,  1730. 

Au  même  Théâtre,  en fociété avec 
M,  F  atelier. 

L'Antre  de  Laverna  ,  un  aéte,  1728.  non 
imprimé. 

Aux  Marionnettes ,  avec  le  même . 

La  Grand’mere  Amoureuse,  Parodie  de 
la  Tragédie  lyrique  à'Atys ,  trois  aétes  ,  17*6. 

Les  Stratagèmes  de  l’Amour  ,  Parodie 
du  Ballet  lyrique  du  même  titre ,  trois  aétes , 
1726.  non  imprimée. 

A  l'Opéra  Comique ,  en  fociété  avec 
Ale  fieurs  Le  Sage  &  Autre  au. 

Les  Amours  de  Nanterre  ,  un  acte 
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précédé  d’un  Prologue,  1718.  (Le  Prologue 
non  imprimé. 

Au  même  Théâtre  ,  en  fociété  avec 
Mejfieurs  Le  Sage  &  Piron . 

Les  Trois  Commeres  ,  trois  a&es  &  un 
Prologue,  1724. 

Au  même  Théâtre ,  en  fociété  avec 
Mejfieurs  Le  Sage  &  La  Font . 

Le  Monde  renverse,  unaéte,  1728. 

Au  même  Théâtre  ,  en  fociété  avec 
Mejfieurs  Le  Sage  &  Panard . 

L3Impromptu  du  Pont-neuf  ,  un  aéte , 
172p. 

Aux  Marionnettes  ,  en  fociété  avec 
Mejfieurs  Le  Sage  &  Fuz,elier. 

L'Ombre  du  Cocher  Poëte  ,  Prologue, 
1722. 

Pierrot  Romulus  ,  ou  Le  Ravisseur 
poli  ,  Parodie  en  un  a&e  de  la  Tragédie  de 
Romulus  y  1722. 

Le  Rémouleur  d'Amour >  una&e,  1722. 

ORONTÉE ,  Tragédie  en  cinq  a  des ,  avec 
un  Prologue  ,  de  M.  Le  Clerc ,  Mufique  de  M. 
Lor enfant ,  repréfentée  par  l'Académie  Roya¬ 
le  de  Mufique  ,  fur  le  Théâtre  de  Chantilly, 
devant  Monfeigneur  le  Dauphin  ,  le  Lundi  25 
Août  1688.  in-40.  Paris,  Coignard.  Extrait , 
Mercure  galant ,  Septembre  1688,  IL  Partie , 
pag.  99.  &  fuivantes . 
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Le  Dieu  Pan.  Le  Sieur  Moreau. 

Balle t * 

Faunes.  Les  Sieurs  Pifrot  ,  Labhé 

o-  °yers  ’  Dl0t  ’  Thihaut  &  Gaudon 

S:x  petits  Faunes  Les  Sieurs  Ma?ny  ,  Balon 

n,  Renaud  ,  Blondy  ,  R  ou  (Tel  &  Morel 

*^xni*  j  Mlle  Subligny. 

Mlles  de  Seve  ,  Durieux  ,  Beauchamps  , 
Leftang  ,  Le  Sueur  &  Pefan  L. 

Faune  &  Hamadryade. 

Le  Sieur  Pecourt  &  Mlle  La  Fontaine. 

A.  C  T  E  U  R  S  DE  LA  T  R  A  G  E*  D  1  £. 

Crantée,  Reine  d* Egypte. Mlle  Le  Rochois. 
Amafie  ,  Prmcejfe .  Mlle  Moreau. 

Lyfandre  ,  Fnnce.  Le  Sieur  Jonquer. 
Creonte  ,  Chef  du  confeïi 

f  Oromie.  Le  Sieur  Beaumavielle, 

Alidor ,  cru  fils  d'Hip- 
parque  &  d*  Arifiée  ,  6* 
fils  d* Amener  ,  Roi  de 
Phénicie ,  &  de  Lao- 

dlfey  Le  Sieur  Matrau. 

Anftee  ,  crue  mere  d'A - 
Ldor  ,  femme  d'Hippar- 
Tfiue\  .  .  Mlle  Coignard  L. 

fmeme  ,  Magicienne.  Mlle  Defmatins. 

Mélijfe  ,  confidente  d'O- 
rontée.  Mlle  Barbereau. 

J acinte  ,  fille  efclave  ,  en 

habit  d'homme.  Mlle  Freville. 

Gelon  ,  homme  de  Cour.  Le  Sieur  Mord. 

Areas  3  camarade  de  Ge~ 

}on ■  Le  Sieur  Philbert. 

L  ’ Ombre  de  Ptolomée  , 

Roi  d'Egypte.  Le  Sieur  Dun. 

A  c  t  e  v  r  s  du  Ballet . 

Egyptiens  ,  Egyptiennes.  Le  Sieur  Pecourt. 

Les  Sieurs  Deshayes  ,  Prevoft  ,  Defnoycr  C« 
Piquet  ,  Poitier  &  Piftot. 

Mlle  Pefan. 

Mlles  La  Fontaine  ,  Pefan  C.  DeScye* 
Bréard ,  Subligny  &  Carre, 
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Acte  II.  Hommes  &  Femmes .  Le  Sieur  Pecourt. 

Les  Sieurs  Thibaut ,  Piftot  ,  Poitier  &.  Labbé» 
Mlle  La  Fontaine. 

Mlles  Subligny ,  Carré  t  Bréard  &  De  Seve. 

Amours . 

Les  Sieurs  Magny ,  Balon  ,  Renaud  &  Blondy, 
Le  Sieur  Leftang  &  Mlle  Pefan. 

Acté  IV.  Compagnons  de  Gelon. 

Les  Sieurs  Diot  ,  Piftot  ,  Defnoyer  ,  Prévoit  9 
Colin  ,  Deshayes  ,  Labbé  &  Gaudon. 
Acte  V.  Egyptiens  ,  Egyptiennes.  Le  Sieur  Leftang. 

Les  Sieurs  Poitier  ,  Piftot  ,  Prévoit 
&  Defnoyer  C. 

Mlles  Durieux,  Pefan  ,  Leftang  &  Beauchamps. 

ORONTES  ,  (  les  trois  )  Comédie  en  cinq 
aétes  &  en  vers  >  de  M.  l’Abbé  de  Boisrobert  , 
imp.  tome  VI.  du  Recueil  intitulé  Théâtre 
François,  Paris,  1737.  parla  Compagnie  des 
Libraires  ,  &  repréfentée  au  Théâtre  de  THô- 
tel  de  Bourgogne  en  1652.  Hift.  du  Th.  Fr. 
année  1652. 

OROONDÀTE ,  ce  fujet  a  été  traité  par 
M.  Gillet  de  la  Te[fonnerie ,  dans  Ton  quatrième 
aéfce  de  Y  Art  de  regner,  Tragi-Comédie,  re¬ 
préfentée  en  1645.  Voyez  Art  (l3)  de  régner . 

Oroondate  ,  ou  Les  Amans  discrets  , 
Tragi  Comédie  en  cinq  aétes  &  en  vers ,  par 
M.  Guérin  de  Boufcal ,  repréfentée  en  1645“. 
&  imp.  Paris,  Courbé  &  Sercy ,  1645.  Hifioire 
du  Théâtre  François ,  année  1645. 

Oroondate  (le  Mariage  d3  )  et  de  Sta- 
tir a  ,  ou  la  Conclusion  de  Cassandre  , 
Tragi  Comédie  en  cinq  aétes  &  en  vers  de  M. 
Magnon  ,  Paris ,  Quinet ,  1648.  repréfentée  la 
même  année.  Hifi .  du  Th.  Franç.  année  1648. 

OROPASTE  ,  ou  LE  FAUX  TONAXA- 
RE^  Tragédie  de  M.  T  Abbé  Boyer ,  repréfentée 
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en  1661.  Paris,  Sercy  ,  1663. Hift.  duTh.  Fr. 
année  1661. 

ORPHÉE  (  le  Mariage  d’  )  ET  D’EURIDI- 
CE  ,  ou  LA  GRANDE  JOURNÉE  DES 
MACHINES ,  Tragédie  en  cinq  actes  &  en 
vers,  de  M.  Chappoton ,  repréfentée  en  1640. 
par  la  Troupe  Royale  ,  &  reprife  en  1 648.  fous 
le  titre  de  La  grande  Journée  des  Machines  , 
ou  la  Descente  a’Qrphée  aux  Enfers  ,  &  fa 
mort  par  les  Bacchantes ,  Paris ,  Quinec,  1640. 
JJïjl.  du  Th.  Fr.  année  1640. 

Orphée  ,  Tragédie  lyrique  en  trois  aétes, 
avec  un  Prologue ,  de  M.  du  Boullay  ,  Mufique 
de  M.  Louis  Lully ,  in-40.  Bal  lard ,  &  tome  IV. 
du  Recueil  général  des  Opéra  ,  repréfemée  en 
1690. 

Cet  Opéra  n’a  jamais  eu  de  reprife. 

Orphée  ,  c’eft  le  titre  de  la  première  Entrée 
du  Ballet  héroïque  du  Triomphe  de  /’ Harmonie* 
de  M.  Le  Franc ,  Mufique  de  M.  Grenet ,  & 
repréfenrée  en  1737.  Voyez  Triomphe  (le)  de 
t Harmonie. 

Orphée  aux  Enfers  ,  Opéra  en  un  aéte 
qui  £e  trouve  à  la  fin  du  troifiéme  aéte  du  Ballet 
du  Carnaval  de  Venife ,  de  M.  Regnard,  Mu¬ 
fique  de  M.  Campra  ,  repréfenté  en  16990 
Voyez  Carnaval  (le)  de  Venife. 

Orphée  ,  Ballet  Pantomime  de  la  compofi- 
tion  de  M.  Riccobo'ni  le  fils  ,  exécuté  à  la  fin  de 
la  pièce  des  Mufes ,  de  M.  Alorand .  Ce  Ballet 
repréfenté  pour  la  première  fois  le  Vendredi  1  z 
Décembre  1738.  imp.  Œuvres  de  M.  Morand, 
Paris,  Jorry. 

Comme  tous  les  Lecteurs  n’ont  point  fous 
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r*  h  main  ce  Ballet  imprimé ,  &  qu'il  e/l  fingulier, 
,  nous  croyons  quon  ne  nous  fçaura  pas  mau- 
;  vais  gré  de  le  placer  dans  cet  ouvrage. 

1  «  Le  Théâtre  repréfente  rentrée  des  enfers  : 

y»  Orphée  y  arrive  feul  ,  en  déplorant  la  perce 

*  de  fa  chere  Euridice  ,  &  tâche  par  les  tendres 
"  fons  de  fa  lyre  ,  de  s'ouvrir  un  chemin  vers 
»  elle.  Les  montres  infernaux  ,  Cerbere  ,  les 
»  P arques ,  les  Furies  y  attirés  fucceflivement, 

I  "&  défarmés  par  la  douceur  de  cette  harmonie, 
«  fi  nouvelle  pour  eux,  cèdent  à  fon  pouvoir 
"  féduifant.  L'Enfer  s'ouvre  :  Platon  y  paroît 
"fur  fon  throne  ,  avec  Proferpine  &  les  autres 
"  Divinités  del'Averne.  Le  Dieu  eft  furpris  de 
"  l'audace  du  mortel ,  qui  ofe  pénétrer  jufques 
"  dans  fon  Empire  ,  il  donne  des  marques  de 
"  fon  courroux  ,  mais  bientôt  il  éprouve  la 
"  puiflance  de  l'art  enchanteur  d’Orphée  ,  qui 
w  en  ce  moment  décifif ,  employé  tout  fon  fça- 
M  voir ,  toute  fa  déîicateffe  ,  toute  fa  douleur 
"  pour  fléchir  ce  Juge  févére.  11  fe  jette  à  fes 
"genoux  ,  s’y  profierne  ,  Ôc  lui  déclare  très- 
"  pathétiquement  le  fujet  de  fes  regrets  &  de 
”  fon  entreprife  :  fl  s'adreffe  enfuite  à  la  Déefie, 
"qu'il  tâche  d’intéreffer  en  fa  faveur.  Pluton 

*  attendri  &  follicité  encore  par  Proferpine  , 
"  qui  n’eft  pas  moins  touchée  ,  accorde  à  Or- 
"  phée  fa  demande  ,  ordonne  qu'on  lui  rende 
"  Euridice,  &  lui  explique  à  quelle  condition 
"  il  pourra  l’emmener,  Orphée  refié  feul  fe 
"  livre  à  fa  joie ,  &  la  tendre  époufe  arrive  au* 
"  près  de  lui  ;  dès  qu’il  l'entend  ,  il  lui  fait  figne 
"  de  le  fuivre ,  &  à  mefure  qu'elle  s'approche, 
°  il  détourne  la  vue.  Tandis  qu'ils  ne  fongenc 
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«  qu’à  fuir  cnfemble  ,  pour  fe  rejoindre  ,  ils  cn- 
«  rendent  quelque  bruit ,  ils  s’en  allarment  ;  puis 
«  fe  faillirent  &  veulent  continuer  leur  marche  ; 
»  le  bruit  redouble  ;  la  peur  fait  rentrer  Euridice, 
»des  monilres  paroifient  ;  le  fidèle  époux  craint 
»  qu’ils  ne  lui  ayent  enlevé  l’unique  objet  de  Ton 
»  amour  ;  il  la  cherche  des  yeux  ,  &  a  la  dou- 
»  leur  de  voir  que  les  Parques  la  font  rentrer 
»  dans  le  fatal  féjour  de  la  mort ,  parce  qu’il 
»>  vient  de  manquer  à  l’ordre  de  Pluton  ,  qui 
«  lui  a  défendu  de  la  regarder.  Il  veut  la  fuivre, 
«  des  Furies  s’oppofent  à  fes  tranfports  ;  elles 
w  l’entourent ,  ôc  après  l’avoir  accablé  par  les 
démonilrations  de  leur  joie ,  elles  le  laifTent 
«  dans  le  plus  affreux  défefpoir  ;  il  en  marque 
»  toute  la  vivacité;  il  y  fuccombe,  &  fe  laifie 
«  tomber  fur  un  rocher.  Le  Théâtre  a  changé 
w  au  moment  que  les  Furies  fe  font  retirées  ,  & 
w  repréfente  une  campagne  bordée  de  rochers, 
«  &  embellie  par  des  bois.  Une  troupe  de  Bac- 
»  chantes  qui  reviennent  de  célébrer  des  Orgies 
»  arrivent  avec  vivacité  ,  &  s’abandonnant  à 
»  tous  leurs  divers  tranfports ,  elles  apperçoi- 
vent  Orphée  ,  &  veulent  l’obliger  à  prendre 
«  part  à  leurs  jeux.  Il  s’en  défend  ,  elles  le  fai- 
»  fiffent  ;  il  veut  fuir ,  elles  le  pourfuivent  ;  il 
«  s’obiline  dans  fon  refus ,  elles  le  frappent  de 
»  leurs  tyrfes;  leur  rage  augmente  toujours  par 
»  fes  prétendus  mépris  ;  tant  que  ne  pouvant  fc 
»>  dégager  de  leur  cruelle  perfécution  ,  le  mal- 
»  heureux  Orphée  fe  prccipire  du  haut  d’un 
rocher ,  où  elles  vouloient  achever  de  Paf- 
•>  fommer.  On  voit  auiïi  -  tôt  defeendre  des 
•>  deux  un  vautour ,  qui  enlève  fa  lyre  >  laquelle 
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ü  en  aftre  brillant ,  conduite  par  le  vautour  , 
»  s’élève  peu  à  peu  ,  &  va  prendre  fa  place  par- 
w  mi  les  fignes  céleltes.  Les  Bacchantes  recom- 
»  mencent  leurs  danfes  avec  un  contentement 
>>  &  une  fureur  dignes  d’elles.  Au  refte  le  pu- 
«  blic  a  trouvé  que  l'arrangement  de  ce  Ballet 
»  eft  très- ingénieux ,  réxécution  parfaite  ,  &  la 
»  Mufique  qui  eft  du  Sieur  Blaife  ,  Bafîon  de  la 
»  Comédie  Italienne  ,  frappée  au  bon  coin  : 
»  naturelle  ,  pleine  d’agrément ,  variée  &  très- 
»  bien  caradérifée.  Le  Sieur  Riccoboni  le  fils 
»  n’a  pas  moins  bien  rempli  dans  le  perfonnage 
»  d'Orphée ,  qu’à  inventer  ce  charmant  Ballet  ; 
»  il  a  été  très  Bien  fécondé  par  tous  les  Adeurs 
»  &  Adrices ,  &  fur-  tout  par  le  Sieur  Jouan ,  Ôc 
»  par  la  Demoifelle  Silvia  ,  dont  les  grâces  Ôc 
»  les  divers  talens  fe  font  autant  admirer  >  lorf- 
ï>  qu’elle  danfe  que  lorfqu’elle  remplit  un  rôle 
de  Comédie  ». 

Orphée  et  Euridice  ,  pièce  en  un  ade  de 
M.  Valois  ,  non  imp.  ôc  repréfentée  au  mois 
de  Février  1742,  à  la  Foire  S.  Germain  ,  par  les 
Marionnettes  de  Bourfault.  Ce  fujet  a  été  traité 
afiez  de  fois  3  &  eft  fi  connu ,  qu’il  fuffit  de  re¬ 
marquer  que  c’eft  Polichinelle  qui  fait  le  per¬ 
fonnage  d’Orphée  :  il  defeend  aux  enfers  pour 
demander  Euridice  à  Pluton  :  ce  Dieu  la  lui 
accorde ,  en  lui  impofant  feulement  cette  con* 
dition. 

PLUTON.  (Air.  F  rens-moi  pour  ton  Jardinier .  J 

Ce  que  tu  viens  demander  , 

Je  veux  bien  te  Paccorder  : 

Mais  j’exige  un  point  , 

Et  rdy  manque  point  ; 
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Regarde  bien  ion  voile  , 

Aux  Enfers  elle  reviendra  , 

Si  tu  leve  la  toile  , 

Lon  la  , 

Si  tu  leve  la  toile. 

Orphée  défobéit ,  &  perd  Euridice  par  fon 
imprudence. 

Extrait  manuferit. 

ORPHISE ,  ou  la  BEAUTÉ  PERSÉCU¬ 
TÉE  ,  Tragi-Comédie  de  M.  Des  fontaine  s  >  re¬ 
préfentée  en  1637.  &  imp.  Paris  5Sommaville , 
1638.  Hift.  du  Th.  Fr.  année  1 637. 

OSIR1S  ,  c’eft  le  titre  de  la  première  Entrée 
du  Ballet  héroïque  des  Fêtes  de  l'Hymen  çr  de 
F  Amour ,  ou  Les  Dieux  d'Egypte ,  de  M.  Ca- 
hujac  >  Mufique  de  M.  Rameau  ,  repréfenté 
en  1748.  Voyez  Fêtes  ( les  )  de  ï Hymen  &  de 
l'Amour. 

OSMAN  ,  Tragédie  de  M.  Tri/?  an  y  mife  au 
Théâtre  par  les  foins  de  M.  Quinault  ,  après  la 
mort  de  l’Auteur  en  16  j6.  Paris  ,  De  Luynes , 
1 6 j 6.  Hifloire  du  Th.  Fr.  année  i6j6. 

OSSONE  ,  (les  Galanteries  du  Duc  d’)  Co¬ 
médie  en  cinq  aétes  &  en  vers  de  M.  Mairet , 
repréfentée  en  1 627.  au  Théâtre  de  l’Hotel  de 
Bourgogne  >  Paris ,  Rocoles  ,1636.  Hifloire  du 
Théâtre  François  ,  année  1627. 

OSTORIUS  ,  Tragédie  de  M.  l’Abbé  de 
Pure  ,  repréfentée  en  1659.  far  le  Théâtre  de 
l'Hôtel  de  Bourgogne  ,  imp.  la  même  année  à 
Paris.  Hift.  du  Th.  Franç.  année  16/9. 

OTHON  ,  Tragédie  de  M.  Corneille ,  imp. 
dans  fes  Œuvres,  &  repréfentée  le  5  ou  le  G 
Novembre  1664.  fur  le  Théâtre  de  l'Hotel  de 

Bourgogne, 
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Bourgogne.  Hift.  du  Th.  Franç .  année  1664. 

OthoNj  (la  Mortel’)  Tragédie  de  M.  Beliny 
non  împ.  repréfentée  le  Lundi  j  Janvier  1699. 
Hift.  dit  7  h.  Fr.  année  1699. 

OVIDE  ,  c  eft  le  fujet  de  la  IIIe  Entrée  du 
Ballet  des  Amours  déguifés  ,  de  M.  Funelicr  , 
mis  en  Mufique  par  M.  Bourgeois  ,  &  traité 
fous  le  titre  de  ŸEfiime  ,  repréfenté  en  1713. 
Voyez  Amours  déguifés  ,  Ballet. 

Voyez  Amours  (  les)  d'Ovide  ,  Tragi-Comé¬ 
die  de  M.  Gilbert . 

OUVILLE,  (Antoine  le  Metel  Sieur  d5) 
frere  de  l’Abbé  de  Boisrobert  ,  &:  Poëte  Drama¬ 
tique,  a  compofé  pour  le  Théâtre  François  les 
pièces  fui  vantes. 

Les  Trahisons  d’Arbiran  ,  Tragi-Comé¬ 
die  ,  1637. 

L’Esprit  Follet,  Comédie  en  cinq  actes, 

1641. 

Les  Fausses  Vérités  ,  Croire  ce  qu'on 

NE  VOIT  PAS  ,  ET  NE  PAS  CROIRE  CE  QU’üN 

voit  ,  Comédie  en  cinqaétes,  1642. 

L’Absent  chez  soi  ,  Comédie  en  cinq  ac¬ 
tes  ,  1643. 

La  Dame  suivante*  Comédie  en  cinq 
aétes,  1645. 

Aimer  sans  sçavoir  qui  ,  Comédie  en 
cinq  aétes,  1645. 

Les  Morts  vivans  ,  Comédie  en  cinq 
aétes,  1645. 

La  Coëefeuse  a  la  mode  ,  Comédie  en 
cinq  aétes ,  1646. 

Jodelet  Astrologue,  Comédie  en  cinq 
aétes ,  1646. 

Tome  IV.  C 
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Les  Soupçons  sur  les  Apparences,  Hé¬ 
roï-Comédie  en  cinq  a  êtes  ,  i6jo.  On  peut 
douter  que  cette  derniere  foit  de  M,  d’Quville. 
FUJI.  du  Th.  Franç .  année  1637. 

OUVRAGE  ( F)  DUN  MOMENT,  ou 
LE  GALANT  COUREUR  ,  Comédie  en  un 
acte  &  en  profç  ,  avec  un  divertiffement ,  par 
M.  Le  Grand  9  imp.  dans  fes  Œuvres ,  &  re- 
préfentée  le  Mardi  1 1  Août  1722.  précédée  de 
la  Tragédie  de  Géta,  Hijt.  du  Th,  Franç .  année 
1722 , 

Ouvrage  (T)  d’une  minute.  Voyez  Courfe 
(la)  Galante . 

OUYE ,  (  T  )  c’eft  le  titre  de  la  quatrième 
Entrée  du  Ballet  des  Sens  ,  de  M.  Roy ,  Mufi- 
que  de  M,  Moitret  ,  fous  lequel  l’Auteur  a  traité 
le  fujçt  d 'Ulyjfe  &  des  Sirènes  ,  repréfemé  en 
Ï732.  Voyez  Sens,  (  le s) 

OÜYN  ,  (  Jacques  )  Poëte  Dramatique  ,  na¬ 
quit  à  Louviers,  petite  ville  de  Normandie,  a 
eompofé  , 

Tobie  ,  Tragi-Comédie,  JJ97. 

FUJI,  du  Th,  Fr.  année  1  j  97. 
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ACARONI,  (  N . de)  Poëte  Dra- 

11***111  matique ,  mort  vers  1746.  ou  1747.  a 
l-lfïgli  compofé  pour  le  Théâtre  François  : 

Bajazet  I.  Tragédie,  1739. 

PAGHETTI ,  (  Pierre)  Comédien  de  ia  nou¬ 
velle  troupe  Italienne  pour  les  rôles  de  perè 
dans  le  François,  &  pour  celui  de  Pantalon , 
après  la  mort  de  celui  qui  rempliffoit  ce 
perfonnage  ,  étoit  né  à  ErejJïa  dans  letar  de 
Venife  j  fou  pere  Comédien  efiimé  dans  fa 
fa  Troupe  pour  fon  talent  &  fa  conduite  ,  lui 
fit  prendre  tour  jeune  le  même  parti  ,  qudl 
continua  quelques  années ,  enluite  il  paffa  en 
France,  joua  dans  différentes  villes  de  ce  Royau¬ 
me  dans  la  Troupe  de  Pafcariel ,  ancien  Co¬ 
médien  Italien  ,  dont  il  époufa  la  fille  ,  veuve 
d'un  excellent  Pierrot  qui  n'a  jamais  joué  à 
Paris  y  &  qui  fe  nommoit  Maganox .  Paghetti 
fuivit  Dominique  fon  beau  frere  lorfqifil  vint 
à  Paris  pour  jouer  à  l'Opéra  Comique ,  &  y 
repréfenta  avec  fuccès.  Enfin  le  9  Avril  1720. 
il  débuta  au  nouveau  Théâtre  Italien  dans  la 
Comédie  de  la  Faujfe  Coquette  ,  Comédie  Fran- 
çoife  repréfentée  parles  anciens  Italiens,  le 
18  Décembre  1694.  parle  rôle  de  Prudent >012 
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il  fut  très-accueilli  du  public.  Il  fut  reçu  dans  la 
Troupe  peu  de  temps  après,  &  continua  d’y 
jouer  avec  fuccès  jufqifà  fa  mort,  qui  arriva  le 
14  Novembre  1732.  Voici  de  quelle  façon  le 
Mercure  de  France  ,  mois  de  Novembre  174 2. 
pag.  2469.  &  2470  parla  de  la  mort  de  cet 


Aéteur, 

«  Le  14  Novembre  1732.  le  Sieur  Paghetti 
«  Comédien  Italien ,  originaire  de  Brejfia ,  dans 
wTEtat  de  Venife  ,  mourut  à  Paris  après  avoir 
«  reçu  tous  fes  Saçremens  ,  âgé  de  j  8  ans  ,  il 

fut  inhumé  le  lendemain  à  S.  Sauveur  fa  Pa- 
»  roiîïe ,  dont  le  Curé  a  rendu  des  témoigna- 
3\g es  publics  de  la  confiance  &  de  la  parfaite 
9>  réfignation  avec  laquelle  il  ed  mort.  Cet 
90  Acteur,  que  le  Public  regrette  fort,  étoit  venu 
99  fort  jeune  en  France  *,  il  parloit  également 

*  bien  le  François  &  l’Italien  j  on  n’a  guère  vu 
»  d’aéteurs  ralTembler  tant  de  talens  pour  le 
sj  Théâtre  &c  pour  toutes  fortes  de  rôles ,  de 

quelques  caractères  qu’ils  fuffent  ,  &  quoi 
sj  qu’il  ne  fut  pas  d’une  figure  ni  d’une  taille 
sj  avantageufe,  (  Paghetti  étoit  petit  &  boflli  , 
>j  mais  d’une  phifionnomie  aimable  )  jj  il  les 
sj  jouoit  avec  une  juftefie  &  une  précifion  qui 
sj  ne  laiffoit  rien  à  defirer,  11  avoit  été  reçu  au 
»j  Théâtre  Italien  au  mois  d’Avril  1720  ». 

*  PAÏSANS  (  les)  DE  QUALITÉ  ,  Comédie 
Françoife  en  profe  &  en  un  acte  ,  fuivie  d’un 
divertifiement,  au  Théâtre  Italien,  par  Mef- 
lieurs  Do?ninique  &  Romagne.fi  ,  repréfentée 
pour  la  première  fois  le  Jeudi  14  Juillet  1729. 
Paris ,  Briaffon.  Extrait ,  Mercure  de  France , 
mois  de  Juillet  1729.1?.  1623.  tfrfuivantes. 
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•  Cette  pièce  ètoit  précédée  d?an  Prologue  en 
profe,  &  fui  vie  des  Débuts  ,  Comédie  en  profe 
&  en  un  aéte ,  avec  un  divertiffement ,  &  de 
Serpilla  &  Bajocco ,  Parodie  en  un  aéte  &  en 
vaudeville  d'un  intermède  Italien  fous  le  même 
titre  ,  repréfenté  fur  le  Théâtre  de  V Académie 
Royale  de  Mufique.  (  Ces  pièces  des  mêmes 
Auteurs  ,  Paris ,  Briaffon.  ) 

PAIX  >  (  les  Plaifirs  de  la  )  Ballet  en  trois 
aétes  ,  avec  un  Prologue  &  quatre  intermèdes  * 
par  M.  MeneJJon  ,  Mufique  de  M.  Bourgeois , 
repréfenté  par  l'Académie  Royale  de  Mufique, 
le  Lundi  29  Avril  1715.  in~4°.  Ribou ,  de  tome 
XL  du  Recueil  des  Opéra. 

Acteurs  du  Prologue . 

L’Hyver.  Le  Sieur  Mantierme. 

Un  Plaïfir .  Le  Sieur  Bourgeois, 

Vénus.  Mlle  Antier, 

Ballet. 

Plaifirs.  Les  Sieurs  Germain  &  Gaudreau. 

Mlles  Le  Roy  &  Rameau. 

Jeux.  Les  Sieurs  P.  Dumoulin  &  Dangeville* 
Mlles  Le  Maire  h.  Dupré. 

Grâces .  Mlle  Guyot. 

Mlles  Ifecq  ,  La  Ferriere  &  Haran. 

Amours .  Les  Sieurs  Paris  ,  Rameau  ,  Boizoî 
&  La  Motte, 

I.  Intermède .  Les  Cyclopes. 

Ballet. 

Forgerons.  Le  Sieur  D.  Dumoulin," 

Les  Sieurs  Blondy  ,  Marcel ,  Javillier  ,  Pierret  9 
Guyot  ,  Duval  ,  Maltaire  &  Dupré. 

I.  Entrée.  L*  A ff emblée. 

Licidas  ,  amant  de  Cé- 
phife.  Le  Sieur  Bourgeois, 

Clitandre  ,  ami  de  Lid- 

Le  Sieur  Dun. 

C  iij 


Ce  phi  (è  ,  amante  de  Lici- 

das.  Mlle  Hcufé, 

Le  CohduHeur  de  la  Fête,  Le  Sieur  Mantfennt» 
Ifabella  ,  Italienne.  Mlle  Antier. 

Valerio  ,  Italien.  Le  Sieur  Hardouin. 

Une  Françoife.  Mlle  Confiance. 


Ballet.  Nations. 


allemands.  „  Le  Sieur  Dangeville, 

Les  Sieurs  Ferrand  6c  Pierret, 

Mlles  Duval  &  Rameau. 

Polonais.  Les  Sieurs  Blondy  &  MafceL 
Mlles  Menés  &  Ilecq. 

Hollandois.  Les  Sieurs  F.  &  P.  Dumoulin. 

Mlles  La  Ferriere  &  Haran, 

Suffi  s.  Les  Sieurs  Germain  &,  Gaudrcau, 
Mlies  Le  Maire  &  Dupré. 

IL  INTERMEDE. 


Bacchus ,  Le  Sieur  Bufeau. 

Cornus .  Le  Sieur  Foiflier. 

II.  ENTRii’E,  Fête  des  Buveurs. 

Licas  ,  buveur .  Le  Sieur  Thévenard. 

Cl'non  y  valet  de  Licas .  Le  Sieur  Mantienne. 
Timante  ,  Berger ,  amant 

d'iris.  Le  Sieur  Cochereau, 

Iris  y  amante  de  Timante .  Mlle  Pouflin. 

Une  Bergere.  Mile  Kerkofifen. 

Un  Buveur.  Le  Sieur  Muraire. 


B  A  LL  E  T. 

Buveurs.  Le  Sieur  Blondy* 

Les  Sieurs  Germain  ,  Gaudrau  ,  Ferrand  > 
Pierret  ,  F.  &  P.  Dumoulin  , 
Dangeville  &  Dupré. 

TESTE  DE  VILLAGE . 

Un  Pajlre.  Le  Sieur  F.  Dumoulin, 

Bergers  &  Bergères. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin  &.  Mlle  Prevoft. 

Les  Sieurs  Guyot ,  Maltaire  ,  Duval  &  Rameau, 
Mlles  Mangot,  Duval,  Chaiteauvieux  &  Brunei, 

III.  1NTERMED  E. 

Momus •  Le  Sieur  Le  Belo 
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III,  Khtre’e,  Le  Jaloux  puni ,  ou  La  Sérénade* 

Alcantor  ,  amant  jaloux .  Le  Sieur  Dun. 

Clarke ,  amante  de  Lyfs,  Mile  Heufé. 

Elife  ,  fuivante  de  Clark 
ce.  Mlle  BoiiTeau. 

Lifis  ,  amant  de  Clarke,  Le  Sieur  Bufeau, 

Gufman  y  valet  de  Lyfs.  Le  Sieur  Mantknne. 

UneMuficienne .  Mlle  Minier* 

M  AS  CàRAD  E* 

Mafques  fêrieux »  Le  Sieur  Marcel  &  Mlle  Guyot. 

Les  Sieurs  Duval ,  Guyot  >  Maltaire  > 
Rameau  &  Dupre.. 

Mlles  Haran  ,  Mangot ,  Rameau  , 
Chafteauvieux  &,  BruneL 

Mafques  Comiques, 

Pèlerins,  Les  Sieurs  Germain  &  .îaviliier* 
Mlles  Dupré  &  Duval. 

Autres  Mafques . 

Les  Sieurs  Dumoulin  L.  &  MarceL 
Miles  Menés  &  Ifçcq. 

Les  Sieurs  Gaudrau  &  Pierrcr. 

Mlles  Le  Maire  &  Le  Roy. 

Vieux  6*  vieille,  Le  petit  Boifot  &  le  petit  Paris. 

Le  Sieur  F.  Dumoulin  Sc  Mlle  La  Ferriere. 

Ce  Ballet  n5a  point  reparu  au  Théâtre. 

Paix  ,  (le  Temple  de  la)  Ballet  de  M.  Qià~ 
nault ,  Mufique  de  M.  Lully.  Voyez  Temple  (le) 
de  la  Paix. 

PALAIS  (  le  )  ENCHANTÉ ,  Opéra  Comi- 
que  en  un  aéle ,  avec  un  dh^rtiffcment  &  un 
vaudeville  3  par  M.  De  la  Grange  ,  non  imp. 
xepréfenté  le  Samedi  27  Février  1734.  jour  de 
1  ouverture  de  la  Foire  S.  Germain,  cette  année, 
il  etoir  précédé  du  Retour  de  l'Opéra  Comique 
au  Fauxbourg  S.  Germain  ,  Prologue ,  Sc  fiiivi 
de  Y  Heureux  déguifement ,  pièce  en  un  aéte. 

Le  fujet  de  celle  qui  fait  le  fujet  du  préfent 

C  iv 
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article  ,  n'efl  pas  fort  difficile  à  imaginer.  Cio- 
rinde  ,  amante  de  Roger,  eft  retenue  dans  un 
Palais  enchanté  fous  la  puifiance  delà  Magi¬ 
cienne  Urgande.  Roger  a  reçu  de  Merlin  fon 
protecteur  une  baguette,  par  la  vertu  de  laquel¬ 
le  il  détruit  les  enchantemens  d’Urgande  ,  mal¬ 
gré  les  efforts  de  cette  Magicienne,  qui  11e  fer¬ 
vent  qu’à  prolonger  la  durée  de  faction  de  la 
pièce.  Le  Palais  enchanté  difparoît  ,  Roger 
retrouve  fa  Maîtreffe  ,  &  rend  la  liberté  aux 
captifs  qui  font  enchantés  avec  elle  ,  &  qui  par 
reconnoiffance  3  &  pour  témoigner  leur  joie , 
forment  le  divertiffement.  Cette  pièce  n’eut 
point  de  fuccès. 

Extrait  Manuferit . 

P  AL  AlS  (  le  )  DE  L’EnNUY,0«  Le  TRIOM¬ 
PHE  de  Polichinelle  ,  Prologue  de  M.  Cà~ 
rolct ,  non  imp.  &  repréfenté  à  la  Foire  Saint 
Laurent  173 1.  par  les  Marionnettes  de  Bienfair. 
L'intention  de  Y  Auteur  étoir  de  faire  la  criti¬ 
que  de  l'Opéra  d 'Endimion  ,  qu’on  repré fentoit 
en  ce  temps- là  au  Théâtre  de  l'Académie  Roya¬ 
le  de  Mufïque ,  mais  on  peut  dire  qu’il  s'en 
eff  acquitté  d'une  façon  trop  dure  :  la  fcéne  de 
la  pièce  fe  paffe  dans  le  Palais  de  l’Ennui  ^  l'Opé¬ 
ra  vient  prier  ce  Dieu  de  ne  le  plus  vifiter  auffi 
affiduement  :  Endimion  paroît  3  &  l'Opéra 
prend  auffitôt  la  fuite. 

L’  E  N  N  U  Y,  (Air.  Lon  lan  la  derlrette.  ) 

Sauvez-vous  ,  Monfieur  UOpéra  , 

Ce  froid  Berger  vous  ennuyera  , 

Lon  lan  la  derirette  , 

Il  eft  plus  fade  que  FEnnuy  , 

Lon  lan  la  demi. 


p  A  ■  a  57 

Polichinelle  arrive ,  &  fait  difparoître  Endi- 
mion  &  le  Dieu  de  l’Ennui. 

Ext?' ait  Manufcrit. 

Palais  (le)  de  la  Fortune.  Voyez  Souf¬ 
fleur .  {le) 

Palais  (  le  )  de  l’Illusion  ,  Opéra  Comi¬ 
que  en  un  a  die  ,  avec  un  divertiffement  &c  un 
vaudeville  ,  de  Me/ïieurs  Laffichard  &  Valois  y 
non  imprimé  &  repréfenté  le  Jeudi  19  Juillet 
*736- 

Cette  pièce  e/l  en  fcénes  épifodiqnes,  diffé¬ 
rentes  perfonnes  fe  trouvent  tranfportées  dans 
le  Palais  de  rillu/ion  3  par  les  Génies  folâtres  , 
fuivans  de  cette  Divinité.  La  première  eft” Ma¬ 
dame  Grondart  >  qui  s’efl  imaginé  que  fon 
mari  s’eft  noyé  :  cette  idée  eit  d’autant  plus 
flatteufe  pour  elle,  quelle  efpére  époufer  un 
jeune  homme  dont  elle  ell  éprife.  L’Illufioiï 
voulant  fe  divertir  aux  dépens  de  cette  folle , 
feint  la  voix  de  fon  mari.  Madame  Grondart 
fuit  dans  le  moment ,  &  fait  place  à  un  Gafcon» 
faux  brave  qui  fe  bat  contre  l’Univers  *  &  au 
fond  e/l  extrêmement  poltron.  Le  troillcme 
perfonnage  eü  une  vieille  qui  fe  croit  rajeunie 
à  l’âge  de  quinze  ans.  Dans  la  foéiie  fui  vante* 
les  Auteurs  ont  fait  ufage  du  conte  de  l’Anneaai 
d'Hans-Carvel  ,  qu’ils  ont  mis  en  adtïon  de  cette 
maniéré.  Sotinot  fe  perfuade  que  fa  femme  lui 
préféré  un  jeune  Moufqaetaire*  Llllu/loîi  qui 
veut  le  guérir  de  cette  fantaifie*  prend  la  forme 
d’un  lutin  &  s’annonçant  comme  le  Démon 
des  Jaloux  >  donne  à  Gelui-ci  un  bracelet  ,  en 
lui  difant  ? 
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«  Prends  ce  bracelet  ,  tant  que  tu  Pauras  ,  ta  femme  nr 
î>  pourra  te  faire  d’infidélité. 

S  O  T  I  N  O  T. 

»  Monfeigneur ,  que  de  bontés  ! 

L’ILLUSION,  (  Air.  Branle  de  Mets.  ) 

De  ce  qui  fait  la  coîere  , 

11  fçaura  te  préferver  , 

Mais  il  faut  le  conferver  , 

Pour  qu’il  te  foit  falutaire  r 
Car  fi  quelqu'un  s’en  fervoit  , 

L’effet  en  feroit  contraire  : 

Car  fi  quelqu’un  s’en  fervoit  > 

Sa  vertu  s’éclipferoit. 

SOT  I  N  O  T, 

»  Monfeigneur  Satan ,  je  vous  rens  mille  grâces  ». 

La  dernière  fcéne  eft  celle  d’une  jeune  fille  5 
qui  croit  être  garçon ,  depuis  qu’elle  a  endoffé 
1  habit  d’homme,  &  la  pièce  finit  par  le  diver- 
tiffemenr  que  forment  les  Génies  de  la  Cour 
de  J’Iliufion. 

Couplet  du  Vaudeville . 

A  vos  filles  ,  trop  fombres  meres  , 

Si  vous  parlez  de  Monafteres , 

On  baillera  , 

On  s’endormira. 

Mais  fi  vous  changez  de  langage  , 

On  s’éveillera  , 

On  fourira  , 

Nature  produira  cela» 

Extrait  Manufcrit . 

Palais  (  le  )  des  Fees  ,  Feu  d’artifice  exé¬ 
cuté  au  Théâtre  Italien  >  le  Dimanche  17  Juin 
*749 

PALAPRAT,  (  Jean  )  Poëte  dramatique, 
naquit  à  Touloufe  en  1650.  d’une  ancienne 
famille ,  fut  Capitoul  de  cette  ville  en  167^. 
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&  Chef  du  Confiftoire  en  168  4.  Secrétaire*  des 
commandemens  de  M.  de  Vendôme,  Grand- 
Prieur  de  France  en  1 69 1 ,  mort  à  Paris  le  Mar¬ 
di  14  Octobre  1721.  âgé  de  71  ans,  a  com- 
pofé  pour  la  fcéne  Françoife  : 

Le  Ballet  extravagant  ,  Comédie  en 
profe  &  en  un  a£te,  1690. 

Les  Saturnales  ,  ou  La  Prude  duTems, 
Comédie  en  cinq  actes  &  en  vers,  1693. 

Hercule  et  Omphale  ,  Comédie  en  cinq 
a  êtes,  1694.  nonimp. 

En  fociété  avec  M,  l'Abbé  Brueys , 

Le  Concert  Ridicule  ,  Comédie  en  un 
aéte  &  en  profe,  1689. 

Le  Secret  révélé  ,  Comédie  en  un  acte 
&  en  profe  ,  1691. 

Le  Grondeur,  Comédie  en  trois  actes  & 
en  profe  ,  avec  un  Prologue  en  vers  libres  > 
1691. 

Le  Muet  ,  Comédie  en  cinq  aétes  8c  en 
profe,  1691. 

Les  Œuvres  de  M.  Palaprat  font  imp.  Paris. 
BriaîTon.  Hifl.  du  Th.  Fr.  année  1693.  \  . 

PALENE  >  Tragi  Comédie  en  cinq  a&es  & 
en  vers ,  de  M.  FAbbé  de  Boisrobert ,  repréfen- 
tée  en  1640.  &  imp.  Paris,  Quinet  ,  1641.. 
Hifl.  du  Th.  Fr.  année  1640. 

PAMELA ,  Pièce  en  cinq  acles]  &  en  vers 
libres  ,  de  M.  de  la  Chauffée ,  non  imp.  8c  repré- 
fentée  au  Théâtre  François  le  Vendredi  6  Dé¬ 
cembre  174J.  Htftoire  du  Th,  Franç.  année 

Cvj 
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Paméla  en  France,  ou  La  Vertu 
mieux  éprouvée  ,  Comédie  Françoife  en  vers 
&  en  trois  actes  ,  fuivie  d’un  divertiffement, 
au  Théâtre  Italien ,  par  M.  de  Bo\jJi ,  repré- 
fentée  pour  la  première  fois  le  Lundi  4  Mars 
1743.  Paris»  Praulc  pere.  Extrait ,  Mercure 
de  Mars  1743.  p.  J43.  & fuivantes. 

PAN  ET  DORIS , ceit  le  titre  d’une  Paito- 
raîe  en  un  acte  ,  de  M.  d 'Âyguebere  ,  mife  en 
Mufique  par  M*  Mouret ,  qui  formoit  le  troi- 
fieme  aéte  de  la  Pièce  des  Trois  Spetïacles ,  re- 
préfentée  en  1729.  Voyez  Trois  (  les  )  Specta¬ 
cles. 

PANARD  ,  (N . )  Auteur  vivant,  a 

donné  au  Théâtre  François ,  en  fociété  avec 
M»  Laffîchard. 

L’Amant  Comédien  ,  ou  Les  Acteurs 
déplacés  ,  Comédie  en  profe,  mêlée  de  vers, 
en  un  aéte,  précédée  d’un  Prologue  ,  1739* 

A  lui  feul ,  au  Théâtre  Italien* 

Les  Ennuis  deThalie,  Comédie  en  vers 
libres  &  en  un  aéte ,  fuivie  d’un  diverriffement, 
3745* 

Les  Vœux  accomplis,  Comédie  en  vers 
libres  &  en  un  aéte  ,  avec  des  divertiflemens , 
au  fujer  de  la  naiffance  de  Monfeigneur  le  Duc 
de  Bourgogne ,  1 7  j  1* 

En  fociété  avec  M \  Sticottiy  Comédien  Italien* 

Roland  ,  Parodie  en  profe  &  vaudevilles  de 
la  Tragédie  lyrique  du  même  nom,  1744» 
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Les  Fetes  sincères  ,  Comédie  en  vers  ëc 
en  un  ade  s  fuivie  d'un  divercîfiçment ,  1744. 
non  imp. 

L'Impromptu  des  Acteurs  ,  Comédie  en 
vers  libres  &  en  un  ade  ,  fuivie  d'ui>divertilTe- 
ment,  1745.  * 

Les  Tableaux  Comédie  en  vers  libres  & 
enunade,  avec  un  divertiflebicnr ,  1747.. 

A  lui  Ce  ni  y  à  l'Opéra  Comique . 

La  Tante  Rivale  ,  pièce  en  deux  ades  , 
précédée  d’un  Prologue ,  1729.  non  imp. 

L'Impromptu  du  Pont  -  neuf  ,  un  aéle 
1729. 

Les  Petits  Comédiens  ,  Prologue,  173  i9» 
non  imp. 

La  Nièce  vengée, un  ade,  173 1.  non  imp. 

Le  Nouvelliste  dupé,  un  acte,  1732. 
non  imp. 

Le.  Pot  pourri  comique  ,  un  ade  précé¬ 
dé  d’un  Prologue  ,  1732.  non  imp. 

Les  deux  Eleves  ,unade,  1732.  non  imp. 

L'Acte  Pantomime  ,  un  ade  ,  1732.  non 
imp. 

L4,  Fausse  Egyptienne  ,  un  ade  >  1733. 
non  imp. 

Le  Départ  de  l’Opera  Comique  ,  un 
ade ,  1733.  non  imp. 

L'Amant  Maître  de  Musique  ,  un  ade 
1733.  non  imp. 

LImpromptu,  Prologue,  173-5;.  non  imp. 

La  Mere  embarrassée  3,  un  ade  ,  1754» 
non  imp. 
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LAbsence,  un  ade,  1734.  nonimp. 

Dom  Quichotte  chez  la  Duchesse  , 

Ballet  Pantomime,  1734. 

L’Académie  Bourgeoise  ,  un  ade,  1735^ 
non  imp. 

Les  Epoux  réunis  ,  un  ade ,  précédé  d’un 
Prologue,  1736.11011  imp. 

Le  Magasin  des  Modernes  ,  un  ade, 

1736. 

Les  Ennemis  réconciliés  ,  un  ade, 1736. 
lion  imp. 

La  Fée  Bienfaisante,  Prologue  ,  1736. 
non  imp. 

L’Europe  et  la  Paix  ,  Prologue  ,  1736. 
non  imp. 

La  Muse  Pantomime,  un  acte,  1737. non 
imp. 

Le  Carnaval , Prologue  ,  1738.  nonimp. 

La  Pantgmime ,  un  ade,  1738. non  imp. 

L’Armoire  ,  ou  La  Pièce  a  deux  Acteurs, 
un  ade ,  précédé  d’un  Prologue  &  fuivi  d’un 
Epilogue,  173  8.  non  imp. 

Le  Fossé  du  Scrupule, deux  ades,précédés 
d’un  Prologue  &  fuivis  d’un  Epilogue,  1738. 
non  imp. 

Grand  Vaurien  ,  Parodie  en  un  ade  de 
la  Tragédie  de  Maximien ,  1738.  non  imp. 

La  Foire  de  Boulogne,  un  ade,  1738. 
non  imp. 

Le  Rêve  ,  un  ade  ,  1738.  non  imp. 

L’Amphigouri  ,oit  Les  trois  Prologues, 
trois  ades,  1739.1101111110. 

L’Essai  des  Talens  ,  ou  Les  Talens  co¬ 
miques  ,  un  ade,  1739.  non  imp. 
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La  Fausse  rupture  ,  un  adte ,  précédé  d'un 
Prologue,  1739.  non  imp. 

L'Amant  supposé  ,  ou  Le  Miroir,  un 
ade,  1739.  non  imp. 

Les  Fols  volontaires  , deux  ades,  1740. 
non  imp  » 

Les  Acteurs  éclopés  ,  un  ade  ,  1740, 
non  imp. 

L'École  d’Asnxere  ,  un  acte,  1740.  non 

imp. 

La  G  a  g  e  u  r  e  ,  un  ade ,  1 740.  non  im¬ 
primé. 

Le  Comte  de  Belflor,  trois  ades ,  1740» 
non  imp. 

Les  Jardins  D’HÉBÉ,un  ade,  1740.  non 
imp. 

Les  Faux  Niais  ,  un  ade,  1741.  non  im¬ 
primé. 

Le  Registre  inutile  ,  un  ade  ,  précédé 
d'un  Prologue,  1741.  non  imp. 

L'Intrigue  ,  un  ade  ,  1741.  non  imp. 

Les  Vendanges,  un  ade,  1741.  non  im¬ 
primé. 

Les  Obstacles  supposés,  un  ade,  1742» 
non  imp. 

L’Arbre  de  Cracovie  ,  un  ade  ,  1742» 
non  imp. 

Le  Saut  du  Fossé, un  ade  ,  1742.  (  Ceft 
le  Foffé  du  Scrupule ,  réduit  en  un  ade,  non 
imp. 

La  Foire  de  Cythere  ,  un  ade  ,  1742. 
non  imp. 

Les  Vaudevilles  ,  un  ade  ,  1745»  non 
imp. 


En  fociété  avec  Meffieurs  Fuzelier  &  F  ont  au , 
au  meme  Théâtre . 

La  Méprise  de  l’Amour  ,  ou  Pierrot 
Tancrede,  Parodie  en  un  a&e  delà  Tragé¬ 
die  lyrique  de  Tancréde  >  1729,  non  imp. 

Le  Malade  par  complaisance  ,  trois 
aétes,  1730.  non  imp. 

Au  même  Théâtre  5  avec  Meffieurs  Manguier 
&  F  ont  au . 

Argente  >  trois  aétes  ,  1729.  non  imp» 

Au  même  Théâtre  3  avec  M.  Pont  au. 

Les  Deux  Suivantes*  trois  aétes  *  1730. 
non  imp. 

Le  Bouquet  du  Roi  ,  un  a&e  ,  1730.  non 
imp. 

La  Comédie  sans  Hommes,  nna&e,  1732. 
non  imp. 

Les  Fêtes  Galantes,  Ballet  pantomime * 
1736.  non  imp. 

Le  Rien  ,  un  acte  ,  1737*  non  imp. 

En  fociété  avec  Meffieurs  Favart  &  P  ont  au  y 
au  même  Théâtre. 

Le  Qu’en  -  dira  t’on  ,  un  aéte ,  1740»  non 
imp. 

Au  même  Théâtre  ,  avec  Meffieurs  Fagan 
&  F  ont  au* 

Le  Badinage  *  Proiogue3  1731  non  imp. 
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Isabelle  Arlequin,  un  aéte , non  imp. 

Au  même  ,  avec  MeJJleurs  Tir  on , 
Pontau  &  Gallet. 

La  Ramée  et  Donbon  ,  Parodie  en  un 
aéte  de  la  Tragédie  de  Didon ,  1734. 11011  irop. 

Au  même  avec  M.  Fagan. 

Le  Sylphe  supposé,  un  aéte  ,  1730.  non 

imp. 

L’Esclavage  de  Psyché  ,  trois  aétes,  1731, 
non  imp. 

La  Fausse  Ridicule  ,  un  aéte  ,  1731.  non 

imp. 

Momus  a  Paris,  un  aéte,  1731.  non  imp. 

Le  Temple  du  Sommeil,  un  aéte ,  173a. 
non  imp. 

Au  même  avec  Me (fieur J  Pontau  &  Parmentier . 

Alzirette,  Parodie  en  un  aéte  de  la  Tra- 
x gédie  d’Alz,ire ,  1736.  non  imp. 

Au  même  avec  M.  Laffîchard. 

Pygmalion  ,  un  aéte,  1735.  non  imp. 

Le  Gage  touché  ,  un  aéte  ,1736.  non  imp. 

Au  même  avec  M.  Favart. 

La  Répétition  interrompue,  un  aéte, 
précédé  d’un  Prologue,  1735.0011  imp. 

La  Foire  de  Besons  ,  Ballet  comique , 
1735. 11011  imp. 

La  Pièce  sans  titre  ,  ou  Le  Prince  noc- 
tu une  ,  un  acte ,  1737.  non  imp. 
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Au  même  wjcc  Me  {fleurs  Gallet , 
Fontau  &  Lafficbard . 

Marotte  ,  Parodie  en  un  a&ede  la  Tragé¬ 
die  de  Mer  ope  ,  1743.  non  hnp, 

Au  même  avec  M.  Fro ***. 

Le  Magasin  des  choses  perdues  ,  un 
a&e,  non  imp. 

Au  même  avec  M .  Carolet. 

La  Mie  Margot  ,  Ballet  pantomime  , 
173;,  non  imp. 

I/Assemblée  des  Acteurs  ,  un  a&e,  17 37. 
non  imp. 

L^Industrie  ,un  aéie,  1737.  non  imp. 

A  luifeul  ,  au  Speftacle  Pantomime . 

Les  Oracles  d’Harpocrate,  ou  Le  Dieu 
du  Silence,  Pantomime,  1746.  fujet  imp. 

L’Ombre  d’Ésope  ,  Pantomime ,  1747.  fu- 
jet  imprimé. 

PANDORE  ,  Comédie  en  un  a&e  &  en 
vers ,  de  M.  de  Saintfoix  ,  non  imp.  &  repré- 
fentéele  Vendredi  13  Juin  1721.  précédée  de 
Miihridate  9  Hfl,  du  7b,  Fr.  année  I721. 

Pandore,  (ia  Boëte  de)  Comédie  en  un 
acte  &  en  vers ,  de  M.  (  Philippe)  Poi/fon ,  imp. 
dans  fes  Œuvres ,  &  représentée  le  Vendredi 
x8  Mars  1729.  précédée  de  la  Comédie  du 
Tartuffe .  Hifl  du  Th.  Fr.  année  1729. 

Pandore,  (la  Boeve  de  ) Pièce  en  un  aéte 
&  en  profe,  de  Meilleurs!^  Sage  ,  tuf  cher  ôc 
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à’Orneval ,  imp.  tome  IV.  du  Théâtre  de  la 
Foire, Paris ,  Ganeau,  1714.  &  repréfentée  le 
Jeudi  31  Juillet  1711.  précédée  de  la  Faujfe 
Foire ,  Prologue  ,  6c  fuivie  de  la  Tête  Noire  , 
pièce  d’un  aéte.  On  ne  peut  faire  mieux  l’éloge 
de  cette  pièce ,  qu’en  ajoutant  qu’elle  étoit  digne 
d’un  autre  Théâtre  que  celui  où  elle  a  été  repré¬ 
fentée. 

PANIERS ,  (  les  )  Comédie  en  un  aéte  &  en 
profe ,  avec  un  divertiffement  ,  par  M.  Le 
Grand ,  repréfentée  le  Jeudi  2j  Février  1723. 
précédée  de  V Ecole  des  Femmes.  Cette  pièce 
e/l  un  Fragment  du  Ballet  des  Vingt  -  quatre 
Heures ,  Divertiffement  repréfenté  à  Chantilly 
le  Jeudi  y  Novembre  1722.  Hift.  du  Th.  Fr. 
année  1722. 

PANTALON  AMANT  MALHEUREUX, 
ou  ARLEQUIN  DÉVALISEUR  DE  MAI- 
SON ,  (  la  Cafa  Svaliagiata  ,  )  Canevas  Italien 
en  trois  ades  ,  repréfenté  pour  la  première  fois 
le  Mercredi  27  Mai  1716. 

”  Pantalon  efl  fort  amoureux  de  Flaminia  y 
»  qui  ne  l'aime  point >  mais  comme  la  fortune 
«  de  cette  Demoifelle  eit  très- médiocre  ,Scapin 
»  valet  de  Flaminia  ,  confeille  à  fa  Maîtreffe  de 
»  feindre  d’aimer  Pantalon,  qui  ell  fort  riche  , 
w  afin  d’en  tirer  tout  ce  qu’elle  pourra,  &  qu’elle 
«  ne  manque  pas  d’employer  toutes  fortes  d’arti- 
«  fices  &  de  flatteries.  Pantalon  demande  par 
»  grâce  à  fa  Maîtreffe  ,  qu’il  puiffe  du  moins  la 
«  voir  un  jour  en  particulier ,  n’ayant  pas  en- 
«  cote  été  chez  elle  *,  Flaminia  lui  donne  un 
«  rendez  vous  ,  auquel  Pantalon  fe  propofe  de 
*»  ne  pas  manquer.  Quand  il  efl  prêt  de  s’y 
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»  rendre  ,  Scapin  envoyé  à  Pantalon  differentes 
wperionnes  ,  fous  différens  déguifcmens  ,  & 
«  fous  des  prétextes  frivoles ,  pour  amufer  le 
«  bon  homme.  Ces  importuns  l'obféaent  fi 
»  fort,  malgré  l'envie  qu'il  a  de  fe  débar  rafler 
«  d'eux  ,  qu'ils  lui  font  manquer  Pheure  du  ren- 
«  dez  vous,ce  qui  occafionne  la  rupture  de  Pan- 
»  talon  avec  fa  Maîtreffe  ».  Merc.  de  France  y 
Mai  1740.  p.  99 j. 

M.  de  Charni,  dans  fa  premier  e  Lettre  hiflo - 
ri  que  fur  La  nouvelle  Comédie  Italienne  ,  p.  39. 
donne  un  petit  précis  de  cette  pièce,  &  ajoute 
la  réflexion  fuivante.  «  Cette  pièce  reffemble  il 
»  eft  vrai  à  la  Comédie  des  Fâcheux  de  Mo* 
»  üere.  Cette  rcffembîance  me  fait  penfer  à 
»  deux  portes  femblables  de  deux  maifons, 
»  mais  dont  Pune  faite  par  un  Italien  ,  donne 
»  entrée  dans  différentes  petites  chambres  déta- 
»  chées ,  propres  à  loger  des  artifans  5  &  l’autre 
»  foire  par  un  François ,  fert  d'entrée  à  une  enfi- 
»  lade  d’apparremens  réguliers  &  gracieux  ,  qui 
»  prouvent  l'habileté  &  le  bon  goût  de  celui 
»  qui  en  a  été  l’Architeéle  ». 

Pantalon  Banqueroutier  Ve’nitien  , 
(  Pantalone  Menante  faillita  ,)  Canevas  Ita¬ 
lien  en  trois  a&es ,  repréfenté  pour  la  première 
fois  le  Dinrnche  18  Oétobre  1716,  Cette 
pièce  eft  moderne  ,  &  dans  le  goût  des  mœurs 
de  Venife.  Sans  Extrait .. 

Pantalon  cherche  trésor,  et  Arle¬ 
quin  crû  Marchand,  (  U  trifentiturchi .  ) 
Canevas  Italien  en  trois  aéles ,  repréfenté  pour 
la  première  fois  le  Mercredi  22  Juillet  17 16. 
Cette  pièce  eft  très  ancienne.  (  Sans  Extrait .  ) 
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Voyez  Hifloire  de  P  ancien  Théâtre  Italien  , 
in- 1 2.  Paris, Lambert,  1753. 

Pantalon  débauché  ,  ou  Arlequin  qui 
se  trahit  lui  -  meme,  (  Il  marito  vitiofo .  ) 
Canevas  Italien  en  cinq  aéies  ,  par  M.  B,  ceo- 
bcnï  le  pere  ,  repréfenté  pour  la  première  fois 
le  Lundi  29  Juin  1716.  Cette  pièce  eil  compo- 
fèe  fuivant  les  mœurs  de  Venife. 

ACTEURS. 

Pantalon,  Marchand  Vénitien ,  établi  à 
Naples, 

Flamini a.  } 

Mario.  >  enfans  de  Pantalon . 

Silvio.  j 

Arlequin.  7  Domejîiques  de  Pantalon . 

Violette.  >  J  1 

Lélio,  amant  de  Flaminia . 

Le  Docteur. 

Scaramouche. 

Scapin. 

La  [cène  efl  à  Naples  ,  dedans  &  devant 
la  maifon  de  Pantalon. 

«  Pantalon  ,  Marchand  Vénitien  établi  a 
«  Naples  ,  fe  livre  à  la  crapule  ,  &  s’aflbeie  à 
«  des  débauchés  ,  qui  le  jettent  dans  le  vice  de 
«  l’y  vrognerie.  Il  refufe  fa  fille  Flaminia  à  Lélio, 
«qui  l’aime  paffionnément ,  parce  qu’il  ne  le 
«  croit  pas  allez  riche  pour  la  lui  donner  en 
«  mariage.  De  deux  fils  qu’il  a  ,  nommés  Mario 
^  &  Silvio ,  l’un  cil  fort  aifidu  à  fon  négoce  ,  Ôc 
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»  l’autre  n’a  d’autre  paliion  que  celle  de  voya- 
»  ger  ,  à  quoi  ion  pere  s’oppofe  fortement. 

»  La  débauche  de  Pantalon  lui  fait  négliger 
«  entièrement  le  loin  de  fes  affaires  ,  &  dans  le 
jj  vin  ,  il  infuke  le  Docteur  Scaramouche  , 
«  qui  cherchent  avec  ardeur  l’occaflon  de  s’en 
«  venger.  Arlequin  amoureux  de  Violette  ,  qui 

eit  domeitique  ainli  que  lui  chez  Pantalon  , 
«  en  cil  rebuté  ,  parce  qu’elle  aime  Scapin  : 
«  l’amour  que  le  premier  a  pour  elle  ,  l’engage 
»  à  lui  promettre  de  voler  fon  Maître,  dans 
»  l’efpérance  de  fuir  enfemble  après  le  vol ,  8c 
»  de  i’époufer.  Scapin  profitant  de  ryvreflè  de 
«  Pantalon  ,  fous  prétexte  de  lui  faire  figner 
»  une  quittance  ,  lui  fuppofe  un  écrit ,  par  le- 
«  quel  il  le  fait  confentir  au  mariage  de  Lélio 
jj  8c  de  Flaminia.  Ce  vieillard  revenu  dans  fon 
«  bon  fens  ,  &  ne  pouvant  défavouer  l'a  figna- 
»  ture,en  efi:  dans  un  étonnement  extrême.  Le 
jj  Doéteur  qui  cil  créancier  de  Pantalon ,  pour 
jjfe  venger  de  Pofîenfe  qu’il  en  a  reçue,  fait 
»  faifir  toutes  les  marchandifes  de  fon  magafin. 
jj  On  lui  amène  un  moment  après  Mario  ,  qui 
sj  vient  d’être  blefie  dans  un  combat  fingulier 
»  par  Scaramouche  ,  lequel  a  voulu  tirer  ven- 
jj  geance  fur  le  fils  ?  de  l’infulte  que  le  pere  lui  a 
jj  laite. 

jj  Silvio  fon  autre  fils  ,  pendant  le  fommeil 
»  de  fon  pere ,  lui  enlève  la  meilleure  partie 
jj de  fa  caifie  ,  8c  s’en  va  courir  le  pays.  Enfin 
jj  pour  comble  de  malheurs  ,  Arlequin  qu  il  a 
®j  toujours  reconnu  pour  un  valet  très- fidèle, 
jj  féduit  par  Violette  ,  lui  vole  une  fomme  d’ar- 
jjgent  très-confidérabie,  &  la  donne  à  ç£UC 
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«fille,  quiKe  moquant  de  lui,  fe  fauve  avec 
«  Scapin.  Pantalon  alors  reconnoiflant  que  fa 
»  débauché  eft  la  fource  de  tous  les  malheurs  , 

«  protefte  de  quitter  entièrement  la  paffion 
«  qu’il  avoit  pour  le  vin ,  &  termine  la  pièce 
«  par  l’approbation  qu'il  donne  au  mariage  de 
v  Lèlio  &  de  Flaminia  ».  Canevas  imprimé . 

Pantalon  dupé  ,  Canevas  Italien  en  trois 
a&es ,  reprèfenté  une  feule  fois  le  Mercredi  z 
Mars  1746.  Sans  Extrait 

Pantalon  et  Arlequin  cocus  sans 
Femmes  ,  (  Pantalone  è  Arlichino  marite fenzœ 
Moglie.  )  Canevas  Italien  en  trois  a&es ,  repré- 
fenrè  une  feule  fois  le  Lundi  4  Août  1721. 

(  Sans  Extrait .  )  Cette  pièce  eft  très-ancienne. 
Elle  commence  d'une  façon  très- comique  & 
très  théâtrale  ,  mais  la  fuite  ne  répond  pas  à  ce 
début.  Note  manufcrite. 

PANTHEE  ,  Tragédie  de  Cai'e  Jules  de 
Guerfens  ,  Poitiers  ,  Bouchet  freres ,  1571. 
JTift.duh.  Fr.  année  1J71. 

Panthee  ,  Tragédie  d’Alexandre  Hardy  , 
repréfentée  en  1604.  au  Théâtre  de  l’Hôtel  de 
Bourgogne  ,  imp.  tome  IL  des  Œuvres  Dra¬ 
matiques  de  cet  Auteur , Paris,  Qucfnel,  1624, 
H  if  faire  du  Th.  Fr.  année  1604. 

Panthee,  Tragédie  de  Claude  Billard  de 
Courgenay  ,  repréfentée  en  1(308.  imp.  dans  le 
Recueil  des  Pièces  de  Théâtre  de  cet  Auteur* 
Hi(l.  du  Th.  Fr.  année  1608. 

Panthee  ,  oit  /‘Amour  conjugal  ,  Tra¬ 
gédie  de  Guérin  de  la  Dorouviere ,  Angers  , 
1608  Hijloire  du  Théâtre  François  ,  année 
1608. 
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Panthée  ,  Tragédie  de  M.  Tri# an  ,  repré- 
fentée  en  1637.  Paris,  Courbé  ,  1639.  Hijtoire 
du  Th.  Fr.  année  1637. 

Panthée  ,  Tragédie  de  M.  dUrval r,  repré- 
fentée  en  1638.  Paris ,  Befogne  ,1639.  Hifi.  du 
Th.  Fr.  année  1638. 

PANTOMIME ,  (la)  en  paroles  &  en  vau¬ 
devilles  ,  de  M.  Panard  ,  non  imp.  &  repré- 
fentée  au  Théâtre  de  l’Opéra  Comique  ,  le 
Jeudi  6  Février  1738.  précédée  du  Carnaval , 
Prologue.  Cette  pièce  îveiî  autre  choie  que  le 
Foi  peur  ri  ,  Pantomime  du  même  Auteur,  qui 
avoir  été  repréfentéle  13  Février  1732.  &  qu’il 
a  donné  enfuite  en  vaudevilles ,  &  fous  un 
nouveau  titre.  Voyez  Pot  pourri  Pantomime. 

PANTOUFLE,  (  la)  Opéra  Comique  en  un 
aéte ,  avec  un  Divertiilement  &  un  Vaudeville , 
par  M.  Marignier  ,  non  imp.  repréfenté  le 
Lundi  20  Mars  1730.  précédé  des  Couplets  en 
Procès ,  &  de  la  Parodie  de  Télémaque. 

Le  Sultan  Solyman  a  trouvé  par  hazard  dans 
les  Jardins  du  Sérail  une  Pantoufle  ,  fans  con- 
noître  la  perfonne  à  qui  elle  appartient ,  il  en 
devient  épris  avec  tant  de  violence ,  que  pour  la 
trouver  ,  il  fait  efïayer  la  pantoufle  première¬ 
ment  à  toutes  les  femmes  &  les  filles  du  Sé¬ 
rail  ,  &  enfuite  à  toutes  fes  fujettes.  Comme 
cette  chauffure  n’a  pu  convenir  à  aucune  d’elles, 
le  Sultan  a  pris  la  réfolution  d’envoyer  Pierrot 
fon  confident  chercher  ce  qu’il  demande  dans 
les  pays  étrangers ,  ôc  fur-tout  en  France ,  Pier¬ 
rot  de  retour  de  ce  long  voyage  ,  où  il  n’a  rien 
fait ,  rapporte  la  Pantoufle  en  préfence  de  Ro- 
xane,  jeune  Sultane,  qui  ell  encrée  au  Sérail 

depuis 
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depuis  fon  départ  :  elle  reconnoît  cette  Pantouhe 
pour  la  même  qui  lui  a  été  enlevée  par  une  aigle 
à  Athènes,  un  jour  qu’elle  étoit  au  bain.  Le 
Sultan  charmé  de  cette  heureufe  rencontre, 
i’époufe ,  &  cède  à  fon  frere  Haly  ,  la  Sultane 
Amine ,  dont  il  commençoit  à  devenir  amou¬ 
reux.  Suit  un  divertiflement  &  un  vaudeville* 
En  voici  un  couplet. 

De  l’argent  qu'Iris  avec  adrefle  , 

Sçait  tirer  d’un  Banquier  , 

On  la  voit  acheter  la  tendrelTc 
D’un  aimable  Officier. 

L'Officier  à  quelque  poulette 
Court  dans  le  moment  en  donner  moitié , 
Chacun  trouve  liron  ,  lirette  , 

ChaulTure  à  fon  pied. 

Extrait  Manuscrit. 


Cette  Pièce  a  été  reprife  le  Jeudi  28  Août 
1738.  précédée  de  la  Mufe  Pantomime  ,  Sc 
fuivie  du  Ballet  de  V Amour  &  de  l Innocence* 
Le  mariage  du  Sieur  Thévenard  ,  célébré 
Aéteur  de  l'Académie  Royale  de  Mufique,  fur 
lequel  on  prétend  que  cet  ouvrage  fut  compo- 
fé ,  a  fort  contribué  à  fon  fuccès. 

PANURGE  ,  Comédie  en  cinq  aétcs  de 
M.  Montauban ,  non  imp.  repréfentée  au  Théâ¬ 
tre  de  Guénégaud,  le  Vendredi  3  Août  1674. 
Hift .  du  Th .  Franç .  année  1674. 

Panurge  a  marier.  Comédie  Francoife 
en  profe  &  en  trois  actes  &  trois  divertiffemens* 
précédée  d’un  Prologue  auffi  en  profe  ,  au 
Théâtre  Italien  ,  par  M.  Autreau  ,  repréfentée 
pour  la  première  fois  le  Jeudi  21  Novembre 
*7  20.  Théâtre  de  M.  Autre  an ,  Paris  >  Br  iaffon» 
T  me  IV*  P 
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Cette  pièce  fut  fifflée  à  fa  première  reprcfen* 
ration.  On  fupprima  à  la  fécondé  le  fécond  8c 
le  troifiémeafte,  8c  on  ne  joua  que  le  Prologue 
6c  le  premier  aéte,  Voici  le  compte  que  M.  Pef- 
felier  a  rendu  de  cette  pièce  dans  la  Préface  des 
Œuvres  de  M»  Autrcau. 

«  Pamïrge  à  marier  _  eft  une  Angularité  de 
*>  l’Auteur  ,  qui  ne  lui  réuffit  pas.  Le  jargon 
»  Gaulois  déplût  aflez  dans  le  Prologue  ,  pour 
»  prévenir  contre  la  pièce ,  dans  laquelle  il  n’ell: 
p  cependant  plus  que  il  ion  de  ce  jargon.  L’au- 
»  rorité  de  Rabelais  ne  fauva  point  du  naufrage 
p  M.  Autreau ,  qui  n’auroit  pas  dû  oublier  le 
»  danger  de  mettre  au  Théâtre  des  plaifanteries 
p  confacrées  par  des  Romans  fi  fort  goûtés , 
»>  qu’il  eft  prefque  impofliblç  de  ne  pas  fe  trou- 
n  ver  au-deffous  de  l’idée  que  l’on  fe  forme  de 
p  la  pièce ,  fur  le  titre  feul  que  l’on  a  pris.  Ce 
p  fut  en  partie  ce  qui  fit  tomber  celle  çi ,  où  l’on 

trouvera  cependant  de  l’imagination  Sc  de  la 
p  bonne  critique.  Il  s’agit  de  marier  Panurge » 
p  &  pour  lui  trouver  uii  parti  convenable ,  on 
nie  tranfporte  fucceflivement  dans  l’Ifie  moyens 
»>  ne ,  dans  l’Ifie  haute  Sc  dans  l’Ifie  bafle ,  c’eft- 
»  à-dire ,  que  l’on  le  fait  tour  à  tour  voyager 
p  à  la  ville ,  à  la  Cour  &  à  la  campagne  ». 

PAPYRE,  ou  le  DICTATEUR  ROMAIN, 
Tragédie  de  M,  Maréchal  ,  repréfentée  en 
164J.  Paris ,  Quinet ,  1648,  FUJI,  du  7h.  Fr, 
année  1645. 

PARASITE ,  (  le  )  Comédie  en  cinq  sûtes  6c 
en  vers ,  de  M.  7 riflan ,  repréfentée  au  Théâtre 
de  l’Hôtel  de  Bourgogne  en  1654.  Paris ,  Cour¬ 
bé,  16^4.  FUJI,  du  Th.  Franf.  année  1 6j  4. 
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PARC  ,  (  N...  du  )  dit  GROS  RENÉ  ,  Co¬ 
médien  François  de  la  Troupe  de  M.  Moliere, 
vint  avec  lui  à  Paris  en  i6y8.  Il  y  a  apparence 
qu’en  1660.  cet  Auteur  avoir  delïêin  de  palier 
dans  celle  de  l’Hotel  de  Bourgogne  ,  pour  y 
remplacer  Jodelet  :  on  ignore  le  temps  de  fa 
mort ,  qui  cependant  elt  furement  antérieur  à 
l’année  1673 .  Hift.  du  Th.  Fr.  année  1660. 

Parc  ,  (  N . femme  de  Du  )  Comédienne 

Françoife  ,,  s’engagea  avec  fon  mari  dans  la 
Troupe  de  M»  Moliere,  &  la  fuiviten  Pro¬ 
vince  :  revint  à  Paris  avec  cette  même  Troupe 
en  i6y  S.  &  continua  à  y  jouer  jufqu’en  1 666. 
qu’elle  pafla  à  l’Hôtel  de  Bourgogne  :  elle  elt 
morte  le  10  ou  le  xi  Décembre  1668.  Mlle 
Du  Parc  rempîiffoit  -avec  applaudiffement  le* 
féconds  rôles  tragiques  &  comiques.  Hift.  du 
Th.  Franç.  année  1668. 

PARESSEUX  ,  { le  )  Comédie  en  trois  aétes 
&  en  vers,  avec  un  Prologue ,  de  M.  de  Lau¬ 
nay  ,  Paris ,  Le  Breton ,  &  repréfentée  le  Mardi 
28  Avril  1733.  fuivie  du  Médecin  malgré  lui . 
Hiftoire  du  Théâtre  Franç.  année  1733. 

PARIS  ET  (ENONE ,  c’eft  le  fujet  de  la 
IIe  Entrée  du  Ballet  des  Amours  déguifés  ,  de 
M.  Fuz.elier ,  Mufique  de  M.  Bourgeois ,  traité 

ifous  le  titre  de  l’ Eftime, &repréfenté  en  1713. 
Voyez  Amours  (  les  )  déguifés. 

Paris  ,  fie  Jugement  de  )  Paflorale  Héroï¬ 
que.  Voyez  Jugement \(  le  )  de  Paris. 

Paris  »  c’eft  le  titre  que  porte  le  premier 
acte  de  la  France  Galante ,  Opéra  Comique  de 
M.  Boiffî,  repréfenté  en  1731.  Voyez  France 
(U)  Q dante. 

D  ij 


P  A 

PARISIEN ,  (  le  )  Comédie  en  cinq  a&es  Sc 
en  vers ,  de  M.  Champmejlé ,  imp.  dans  fes  GEu- 
yres,&  repréfentée  le  Samedi  7  Février  1682. 
Hift.  du  Th.  Fr.  année  1682. 

PARISIENNE ,  (  la)  Comédie  en  un  aéte  & 
en  profe  de  M.  Dancoun ,  imp.  dans  fes  CE  li¬ 
vres  ,  &  repréfentée  le  Mercredi  1 3  Juin  1691, 
précédée  d’ Agrippa ,ou  le  Faux  Tibérinus.  Hifi. 
du  Théâtre  Franf  .  année  1691. 

PARMENTIER  ,  (  N . Auteur  vivant ,  a 

donné  au  Théâtre  François. 

Le  Bal  de  Passy  ,  ou  Les  Masques  ,  Co¬ 
médie  en  profe  &  en  un  aéte ,  non  imp.  174  t. 

A  l’Opéra  Comique ,  en  fociété  avec 
Mejfieurs  Panard  &  P  ont  au, 

Aizirette  ,  Parodie  en  un  aéte  en  Vau¬ 
devilles  de  la  Tragédie  d ’Alz.ire,  non  imprimée, 
»736- 

PARNASSE,  (  le  )  Ballet  en  cinq  Entrées, 
dont  la  décoration  du  Prologue  forme  toutes  cel¬ 
les  des  autres  entrées,  à  l’oççafion  de  la  naiffancc 
de  Monfeigneur  le  Dauphin ,  fur  la  Cour  dç 
Marbre, à  VerifaiUes,  le ‘Mercredi  3  Oétobre 
1729.  &  enfuite  fur  le  Théâtre  de  l’Académie 
Royale  de  Mufique. 

A  C  T  JS  V  R  S, 

LE  PAR  A  SSE »  Prologue, 

Apollon,  Le  Sieur  Cha/Té. 

Saturne,  Le  Sieur  Thévenard, 

B  A  L  L  £  T, 

Le  Sieur  Lavai  &  Mlle  Prevoft, 

Çetfe  première  Entrée  eft  tirée  du  Prologue 
de  Bellerophon ,  Mufes  préparez,  vos  Concerts  : 


P  A  77 

de  celui  de  Thaeton ,  Un  Héros  qui  mérite  une 
gloire  immortelle  :  &  le  chœur  d’i/£f  »  Célébrons 
fon  grand  nom . 

X^f  MUSE  LYRIQUE,  Iî.  Entre’®; 

Uranie •  Mlle  Le  Maure, 

Polymnie *  Mlle  Antier. 

Pris  du  Retour  des  Dieux ,  de  M.  Tanevot  î 
Mufique  de  M.  Colin  deBlamont, 

Peuples  fournis  au  pouvoir  de  Louis* 

6c  du  Carnaval  de  Venife  ,  de  M*  Regnard  u 
Mufique  de  M*  Campra - 

Si  Canti  ,fi  Goda. 

LA  MUSE  PASTORALE ,  III.  En  tue’*. 

4 

Un  Berger.  Le  Sieur  Dangervilie« 

Deux  Bergères.  Mlles  Antier  Je  Le 

Maure. 

Une  autre  Bergère.  Mlle  Péiilîier* 

Ballet . 

Mlles  Salé  &.  Mariette, 

Tiré  de  l’Idylle  intitulée  Les  Fréfens  des, 
Dieux  y 

Halitans  fortunés  des  rives  de  la  Seine * 

paroles  de  M.  l’Abbé  PeUegrin ,  Mufique  de 
M.  Colin  de  Blamont. 

LA  MUSE  HE’ ROI  QUE,  IV.  Emc'ii 

Apollon,  Le  Sieur  Chaflfé, 

La  Mufe  Héroïque .  Mlle  Antier. 

Suivante  de  la  Mufe .  Mlle  Eremans. 

Autre  fuivante.  Mlle  Le  Noir, 

Tiré  du  Prologue  d 'Amadis  de  Gaule ,  des 
Fréfens  des  Dieux ,  de  la  Paflorale  à'Iffé y  ôc  du 
Ballet  des  Fêtes  Grecques  &■  Romaines. 

D  iij 
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LE  GENIE  DE  LA  FRANCE ,  V.  Entrai* 

L'Europe.  Mlle  Antier. 

Une  Européenne »  Mlle  Le  Maure, 

Tiré  de  l’Opéra  de  Pbaéton ,  de  l’Idylle  de 
Sceaux ,  du  Ballet  des  Elémens ,  de  l’Idylle  des 
Préfet? s  des  Dieux  ,  &c  du  Ballet  des  Stratagè¬ 
mes  de  l' Amour. 

Ce  Divertiffement  ne  fe  trouve  point  dans* 
le  Recueil  général  des  Opéra  ,  il  a  été  imprimé 
Séparément ,  Paris  ,  Ballard  ,  171p. 

Mlle  Péliflier  n’ayant  pii ,  par  indifpofmon 
remplir  à  la  Cour  le  rôle  dont  elle  étoit  chargé , 
l’a  joué  feulement  à  Paris» 

Parnasse  (le)  moderne»  Voyez  Polichi¬ 
nelle  Apollon. 

PARODIE  ,  Tragi-Comédie  critique  en  un 
aéle  en  profe  ,  mêlée  de  Vaudevilles  ,  au  Théâ¬ 
tre  Italien ,  par  M.  Fit  ne  lier ,  repréfentée  pour 
la  première  fois  le  Dimanche  23  Mai  1723. 
Paris ,  Briafibm  Voici  le  compte  que  le  Mercure 
du  meme  mois  de  Mai  1723.  p.  967-970.  ten¬ 
dit  de  cette  pièce. 

«  Les  Comédiens  Italiens  ont  donné  le  23  de 
«ce  mois  (  Mai  )  une  pièce  qui  a  pour  titre 
»  Parodie ,  Tragi-Comédie  nouvelle .  Nous  n’en 
«  donnerons  pas  un  extrait  bien  détaillé.  Quoi- 
»  qu’eile  n’ait  qu’un  aéte  ,  cec  adte  eft  fi  chargé 
99  d’Adteurs ,  &  tout  ce  qui  s’y  paffe  eft  fi  peu 
»  tiré  au  clair,  qu’il  faudroit  voir  la  pièce  plus 
«  d’une  fois ,  pour  en  rendre  un  compte  rai- 
«  fonnable  ,  &  d’ailleurs  nous  ne  voulons  pas 
«être  complices  du  déchaînement  de  l’Auteur 
^contre  tous  fes  confrères»  Voici  en  gros  d* 
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a  quoi  il  êft  queftion.  Une  Mafe  de  la  derniere 
i>  promotion  ,  appellée  Parodie  ,  s’apprête  à  fe 
»  faire  couronner  de  barbeaux ,  &  prétend  en- 
»  chaîner  à  fon  char  de  triomphe ,  tous  les 
Auteurs  parodiables  >  c’eit-à-dire  ,  tous  ceux 
»  qui  auroient  eu  le  malheur  d©  réuffir  ,  car' 
>9  grâce  à  cette  Mufe  cauftique ,  on  ne  fçauroit 
»  réuffir  impunément.  Un  de  fes  plus  chers 
*  Confidents ,  apparemment  c’eft  Momus ,  lui 
»  apprend  qu’il  fe  forme  une  furieufe  conjura- 
»  tion  contre  elle  dans  le  Caffé  du  Parnafie,  8c 
99  lui  confeille  de  mettre  le  Parterre  de  fon  parti* 
«  fi  elle  veut  remporter  cette  nouvelle  viéfcoire* 
»  Le  confeil  paroît  trop  bon  pour  n’être  pas 
9>  accepté.  Le  Parterre  perfonnifié  fe  montre 
»  aux  yeux  de  l’intrépide  Mufe  ,  il  lui  promet 
99  tout  ce  qu’elle  exige  de  lui.  La  Mufe  de  1# 
99  Tragédie  vient  fe  plaindre  des  infultes  qu’on 
99  lui  fait  continuellement.  Un  Auteur  tragique 
99  à  qui  on  donne  le  nom  de  Fitrius  3  vient  lui 
99  faire  une  defeription  de  la  conjuration  prête 
99  d’éclore  ;  cette  fcéne  eft  parodiquement  copiée 
«  fur  la  fécondé  du  premier  a  été  de  Cinna  \  mais 
99  il  s’en  faut  bien  que  la  copie  réponde  à  l’ori- 
99  ginal  *,  on  a  trouvé  le  fccret  de  rendre  le  grand 
«  Corneille  ennuyeux  -,  le  tendre  8c  le  galant 
99  Racine  n*y  eft  pas  moins  défiguré.  Titus  8c 
99  Andromaque  ne  font  plus  reconnoi fiables  ; 
**  <qtiel  nouveau  triomphe  pour  Parodie  !  Elle 
»>faic  enfin  l’Hermione,  8c  répond  ironique- 
99  ment  à  fa  rivale  profternée  à  fes  pieds. 

Le  Parterre  eft  prêtent ,  vous  régnez  fur  fon  ame  r 

Faites  te  prononcer ,  fy  fouferirai  ,  Madame. 

D  iv 
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«  Nous  ne  garantirons  pas  ces  deux  vers 
pour  fidèlement  extraits  ,  mais  toujours  c’eft 
»  l'équivalent  que  nous  donnons.  Pirithous  ôc 
*>  Nitétis  viennent  tour  à  tour  orner  le  char  de 
’>  triomphe  ,  &  le  Chanteur  débite  au  Ponc- 
«neuf  contre  Inès.  On  juge  bien  que  les  enfans 
»  de  cette  malheureufe  époufe  n’y  font  pas 
»  oubliés.  La  mauvaife  plaifanterie  qu’on  en  a 
«  faite  par  un  parallèle  outré  avec  la  famille 
"  défolée  des  Plaideurs ,  a  trop  flatté  P  Auteur 
Anonyme ,  (  on  feignoit  fans  doute  de  ne  pas 
«  fçavoir  fon  nom ,  )  pour  être  oublié  dans 
»  un  genre  de  pièces  dont  tout  le  mérite  con- 
»  fifte  à  faire  rire  aux  dépens  de  qui  il  appar- 
»  tiendra.  Voilà  tout  ce  que  nous  avons  à  dire 
»  de  cette  pièce.  Il  y  a  apparence  que  c’eft 
une  échappée  de  la  Foire  ,  &  qu’elle  avoir 
été  faite  dans  ces  temps  malheureux ,  où  la 
»  Tragédie  étoit  prefque  abandonnée  de  tout 
»  le  monde ,  on  y  a  enté  Pirithous ,  Nitétis  &c 
»  Inès  ,  pour  la  rendre  vaudeville ,  &  voilà  les 
«  dernières  volontés  de  la  Foire  expirante,  éxé- 
»cutées  à  la  lettre  », 

PARTERRE,  (le)  Feu  d’Artifice  éxécuté 
au  Théâtre  Italien ,  le  Dimanche  1 1  Décem¬ 
bre  1749. 

Parterre  (  le  )  merveilleux  ,  Prologue 
en  vaudevilles ,  de  M  Carolet ,  repréfenté  le 
Mardi  19  Août  1731.  fuivi  du  Rival  de  lui- 
même ,  pièce  en  un  aéte  du  même  Auteur.  Ces 
deux  Ouvrages  font  imp.  dans  les  Œuvres  de 
M.  Carolet ,  fous  le  titre  du  Tome  IX.  du  Théâ¬ 
tre  de  la  Foire. 

P ÀRTHÉNIE  >  Tragi-Comédie  de  M.  Baro, 
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feptéfcntée  en  1 64 1 .  Paris ,  Sommaville  ,1642. 
Hifloire  duTh.  Fr.  année  1641. 

PARTIE  (la  )  DE  CAMPAGNE ,  Comédie 
en  profe  &  en  un  a  été ,  fuivie  d’un  divertilTe- 
ment ,  au  Théâtre  Italien ,  par  Meilleurs  Dit 
Vigeon  &  Romagnefï ,  repréfentée  pour  la  pre¬ 
mière  fois  le  Jeudi  y  Juin  1738.  Paris,  Du* 
ehefne. 

PARTISAN  (  le  )  DUPE.  Voyez  Riche  (  le  ) 
vilain. 

PARVENU,  (  le)  ou  LE  MARIAGE  FAIT 
ET  ROMPU  ,  Canevas  Italien  en  trois  aétes* 
mêlé  de  fcénes  Françoifes ,  au  Théâtre  Italien, 
par  M.  de  Beauchamps ,  repréfenté  une  feule 
fois  le  Mercredi  12  Février  1721.  Sans  Ex¬ 
trait. 

PAR VI,  (  N . .  )  Auteur  vivant ,  a  donné 

au  Théâtre  Italien ,  en  fociété  avec  M,  Minet 
fils. 

La  Noce  de  Village  ,  Comédie  en  profe 
&  en  un  acte,  fuivie  d’un  divertiffement ,  1744* 
non  imp. 

Au  meme  Théâtre  avec  M.  Laujotr, 

La  Fille  ,  la  Femme  ,  la  Veuve  »  Paro¬ 
die  en  trois  petits  aétes  du  Ballet  des  Fêtes  de 
Thalie ,  1745. 

PAS  (  le)  DE  SIX  COMIQUE,  Parodie 
du  Pas  de  fix ,  éxécuté  fur  le  Théâtre  de  l’Aca¬ 
démie  Royale  de  Mufique  ,  repréfenté  fur  le 
Théâtre  Italien  le  Samedi  19  Février  173/. 

«  Le  1 9  Février  (  1735.  )lcs  Comédiens  Ita- 
»  liens  donnèrent  deux  pièces  nouvelles  d’uw 
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33  acte  chacune  &  en  vers  j  la  première  a  pour 
93  titre  Les  femmes  Cor f air  es  ,  qui  n’a  eu  qu'une 
33  repréfentation.  La  fécondé  eft  intitulée.  Les 
»  Ennuis  du  Carnaval ,  &  a  été  reçue  très- favo¬ 
rablement  du  public.  Cette  pièce  dont  on 
»  parlera  plus  au  long  ,  futfuivie  d’une  Entrée 
v  de  fix  perfonnes ,  à  l'imiration  du  Pas  cie  fix, 
33  qu’on  a  danfé  à  l’Opéra  après  la  Tragédie 
»  à'Omphale.  Cette  danfe  figurée  &  fort  bien 
99  caractérifée ,  eft  parfaitement  bien  éxécutée 
99  par  les  Aéteurs  de  la  Troupe  ,  &  compofée 
93  d’un  Arlequin  &  d’une  Arlequine  ,  d’un  Pier- 
93  rot  &  d'une  Perette  ,  d’un  Polichinelle  &c 
93  d’un  Payfan  ou  Sabotier  -,  les  airs  font  paro- 

diés  fur  ceux  qui  ont  été  coinpofés  pour  le 
«  Pas  de  fix  de  l’Opéra  ».  Mercure  de  France  , 
mois  de  Février ,  1735^.  3^4 • 

PASITHÉE ,  Tragi  Comédie  de  Pierre  Trot- 
terel ,  Sieur  d’Aves ,  repréfentée  en  1624.  imp» 
la  même  année ,  Rouen ,  Du  PetitvaL  Hjft.  dit 
Th .  Franç .  année  1624. 

PASQUIN  (Don)  d’AVALO S,  Comédie 
en  un  aéle  ôc  en  verg  de  M.  Montfleury ,  c’eft 
le  fécond  intermède  de  V Ambigu  comique  de 
cet  Auteur  *  repréfentée  en  167^.  Voyez  Am¬ 
bigu  (  /’  )  comique .  * 

PASSIONS  (  les  )  ÉGARÉES ,  ou  LÊ  RO¬ 
MAN  DU  TEMPS  ,  Tragi  Comédie  du  Sieur 
de  Richemont  Banchereau ,  Paris,  Collet  / 1 6$z. 
Hifl.  du  Th.  Fr.  année  163Z. 

PASTOR  (  le  )  FIDO  ,  Paftorale  héroïque 
en  trois  aétes  &  en  vers  libres  ,  avec  un  Prolo¬ 
gue  ,  par  M.  l’Abbé  Pellegrin  ,  Paris,  Pifior, 
lyzj.  &  repréfentée  le  Samedi  7  Septembre 
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jyx6.  fuivie  du  Concert  ridicule.  Hifi.  du  Th, 
Franç.  année  17  26. 

PASTORALE  ,  (  la  )  première  Entrée  cfgi 
Ballec  des  Mufes ,  de  M,  Danehet ,  Mufique  de 
M.  Campra,  tk  repréfenté  en  1703.  les  Auteurs 
y  ont  fubflitué  dans  la  fuite  une  nouvelle  Pafto- 
rale  intitulée  Amaryllis.  Voyez  Ballet  (  le)de$ 
Mufes. 

Pastorale  héroïque,  compofée  pour  la 
Fête  des  Ambaffadeurs  du  Roi  d’Efpagne  ,  à 
l’occafion  de  la  naiffance  de  Monfeigneur  le 
Dauphin  ,  &  éxécutée  le  Mardi  24  '  Janvier 
1730.  par  l’Académie  Royale  de  Mufique,  8c 
fur  le  Théâtre  de  l’Opéra,  le  Mardi  3  ï  du  mê¬ 
me  mois ,  précédée  de  la  T ragédie  d 'Héfione , 
dont  on  avoit  fupprimé  le  Prologue. 

A  C  T  MU  RS. 

Pan .  Le  Sieur  Dun# 

Junort,  Mlle  Péliflîer. 

Aftrée .  Mile  Ercmans. 

Deux  Bergères ;  Mlles  Dun  &  Petkpaft 

B  a  è  L  É  T. 

Sieur  D.  Dumoulin  &  Mlle  Camargo# 

MI le  Sallé. 

Les  Lundi  20  Février  &  Mardi  gras  2  r  ccttç 
Paftorale  fut  reprife  ,  précédée  du  Prologue  des 
Amours  de  Mars  &  de  Vénus  ,  de  M.  Danehet „ 
Mufique  de  M.  Campra  ,  elle  étoit  fuivie  de 
PourceaugnaC  ,  &  du  Carifelli.-  Les  principaux 
rôles  de  ces  deux  derniers  Ballets  comiques  fu¬ 
rent  remplis  par  le  Sieur  Tribou.  La  Mufique 
de  cette  Paftorale  eft  de  M  .  Rebel  le  fils ,  fur  ie§ 
paroles  données  à  M.  de  La  Serre ,  Paris,  Bal-, 
lard,  1730.- 

PATEi-lN ,  (.  l’Avocat  )  Comédie  en  tfoi$ 
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a&es  &r  en  profe ,  de  M.  l’Abbé  Brueys ,  imp* 
dans  fes  Œuvres  ,  &  repréfentée  le  Vendredi  4 
Juin  iyo6.  précédée  de  la  Tragédie  de  Britan- 
meus.  Hifioiredu  Th.  Fr.  année  1706. 

PAUSANIAS,  Tragédie  de  M .  Quinault  r 
imp.  dans  fes  Œuvres  ,  &  repréfentée  le  Ven¬ 
dredi  1 6  Novembre  1668.  fur  le  Théâtre  de 
l’Hôtel  de  Bourgogne.  Hijt .  du  Théâtre  Franç. 
année  1668. 

PAZETTI,  (Louis)  né  à  Venife,  débuta  à 
Paris  au  Théâtre  Italien  le  Samedi  18  Juin 
1740  pour  le  rôle  de  Pantalon ,  dans  la  pièce 
Italienne  intitulée  :  La  force  du  fang  &  de 
V amour ,  &  continua  dans  d’autres  pièces.  II  ne 
fut  que  médiocrement  goûté  &  enîuite  remer¬ 
cié.  Cependant  le  Mercure  de  France  du  mois 
de  Juin  IIe  vol.  p.  1427.  parla  avec  éloge  de 
cet  Aéteur  :  nous  allons  rapporter  fes  termes. 

«Le  18  Juin  1740.  les  Comédiens  Italiens 
»  donnèrent  une  pièce  nouvelle  Italienne  en 
»  trois  aâes ,  fous  le  titre  de  La  force  du  fang 
«  &  de  l'amour  ,  que  le  public  a  reçu  favora- 
»  blement.  Le  Sieur  Louis  Panetti ,  Vénitien , 
»  nouvel  A&eur  ,  joua  pour  la  première  fois  le 

rôle  de  Pantalon ,  avec  toute  la  vivacité  ÔC 
«  finteiligence  dont  ce  caraélere  eft  fufceptible  > 
y>  il  a  été  applaudi  &  goûté  du  public.  Le  Mer- 

credi  22  du  meme  mois,  les  mêmes  Corné-. 
«  diens  remirent  au  Théâtre  une  Comédie  Ita- 
«  lienne  en  trois  aétes  intitulé  :  Le  double  ma - 
triage  tt Arlequin  ,  dans  laquelle  le  nouvel 
»  Aéïeur  reçut  de  nouveaux  applaudilTcmens. 
»  Le  Jeudi  3  o  (  meme  mois  )  on  remit  au  mê- 
»  me  Théâtre  une  autre  Comédie  Italienne  en 


u  trois  aâres  intitulée  La  belle-mere  fnppojée , 
t>ou  Lafinta  Macrigna,  dans  laquelle  le  nou- 
»  veau  Pantalon  remplit  très-bien  fon  rôle  »•„ 

PÉCBANTRÉS,  (  N . . )  Poëte  Dra¬ 

matique,  né  à  Touloufe  vers  l’an  1633.  étoit 
fils  d’un  Chirurgien  de  cette  ville ,  &  étudia  ert 
Médecine ,  &  profeffa  cet  art  pendant  quelques 
années.  Il  cil  mort  au  mois  de  Février  ou  de 
Mars  1709.  âgé  d’environ  70  ans.  Il  a  corn- 
pôle  pour  le  Théâtre  François  : 

Géta,  Tragédie  ,  1687. 

Jugurtha  ,  Tragédie ,  non  imp,  1 691. 

La  Mort  de  Néron,  Tragédie,  1703» 
Hijioire  du  Théâtre  François  ,  année  1 703 . 

PEDAGOGUE  (  le  )  AMOUREUX ,  Co¬ 
médie  en  cinq  actes  8c  en  vers ,  de  M.  Cheva¬ 
lier  ,  repréfentée  en  1663.  fur  le  Théâtre  dü 
Marais ,  Paris ,  Baudouin ,  166p.  Hifl.du  Th. 
Fr.  année  1665. 

PÉDANT  (le)  AMOUREUX ,  Ballet  Pan- 
tomime  de  la  compofition  du  Sieur  Boudet  ,  & 
dans  lequel  il  a  rempli  le  principal  caraâere 
repréfenté  furie  Théâtre  de  l’Opéra  Comique* 
le  Samedi  zo  Février  1740.  précédé  des  Ac¬ 
teurs  éclopés* 

Pédant  (  le  )  joüé  ,  Comédie  en  cinq  aéles 
&  en  profe ,  de  M.  Cyrano  Bergerac ,  repréfen¬ 
tée  en  16J4.  &  imp.  la  même  année,  Paris 3 
Sercy.  Hiff.  du  Th.  Fr.  année  1654.. 

PEINE  (  la  )  DU  TALION  ,  ou  LE  CABA- 
RETIER  PUNI  ,  Pantomime  repréfentée  par 
la  Troupe  Pantomime ,  fur  le  Théâtre  de  l'O¬ 
péra  Comique  à  la  Foire  S.  Laurent  ,  au  meis 
de  Juin  1748.  Affiches  de  Boudet* 
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PEINES  (  les  )  ET  LES  PLAISIRS  DE 
L’AMOUR  ,  Paftorale  en  cinq  actes  avec  un 
Prologue  ;  de  M.  Gilbert ,  Mufïque  de  M.  Cam- 
lert ,  repréfentée  au  mois  de  Novembre  1671* 
in-40.  Paris ,  ôc  tome  I.  du  Recueil  général  des 
Opéra. 

Cette  Pièce  n’a  jamais  été  remife  au  Théâtre» 

PEINTURE,  (la)c’eft  le  titre  de  la  qua¬ 
trième  Entrée  du  Ballet  du  Triomphe  des  Arts , 
de  M.  de  La  Moite ,  Mufïque  de  M.  de  £4 
Barre  ,  fous  lequel  l’Auteur  des  paroles  a  traité 
le  fujet  à' A p  elle  &c  de  Camp  afp  e ,  repréfenté  en 
1700.  Voyez  Triomphe  (le)  des  Arts. 

PÈLERINAGE  (le  )  DE  LA  FOIRE,  Co- 
médie  Françoife  en  profe  &  en  deux  aétes, 
mêlée  de  vaudevilles  ,  &  Les  Plaifirs  de  la 
Campagne ,  ou  Le  Triomphe  dArlequin ,  Paro* 
die  en  un  ade  &  en  profe  mêlée  de  vaudevil¬ 
les  ,  du  troifiéme  ade  du  Ballet  lyrique  des 
Plaifirs  de  la  Campagne  ,  au  Théâtre  Italien , 
par  M.  Dominique  ,  repréfentée  pour  la  pre¬ 
mière  fois  le*  Jeudi  ^Septembre  1719.  non 
imprimées. 

«  Les  deux  premiers  ades  de  ce  Spcdaclc 
intitulés  Le  Pèlerinage  de  la  Foire  ,  ne  font 
qu’une  répétition  du  fujet  de  la  Dîfolation  des 
»deux  Comédies ,  &  de  celui  du  Procès  des 
»  Théâtres  ,  dont  on  a  parlé  à  leur  article  ,  ôc 
»  on  y  joignit  fade  intitulé  Les  Plaifirs  de  la 
»  Campagne ,  ou  Le  Triomphe  d3  Arlequin  ,  Pa- 
«  rodie  en  un  ade  de  la  3  e  Entrée  du  Ballet  ly- 
^  rique  des  Plaifirs  de  la  Campagne ,  repréfenté 
«  fur  le  Théâtre  de  l’Opéra  le  10  Août  1719. 
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] Sfjte  mamfcritt .  Voici  un  petit  extrait  ciu 

Triomphe  d’ Arlequin* 

«  La  Meuniere  Colette,  montée  fur  fon  âne, 

»  &  allant  à  fon  moulin  ,  efl:  attaquée  par  un 
«  autre  âne,  beaucoup  plus  mauvais  que  le  fien*, 

»  Arlequin  &c  Trivelin  accourent  au  bruit  & 

»  aux  cris  de  Colette,  &  Arlequin  la  délivre 
»  du  danger  où  elle  étoit  expofée  ,  en  tuant 
»  l’âne  d’un  coup  de  couteau»*  Trivelin  qui  veut 
»  s’en  attribuer  la  gloire ,  tire  du  ventre  de  Fane 
»  le  couteau  avec  lequel  il  a  été  tué ,  &  préfente 
y  comme  en  triomphe  ce  couteau  à  Colette, 
*  pour  la  perfuader  que  c’eft  lui  qui  eli  fon  li¬ 
bérateur  >  mais  Arlequin  à  qui  ce  titre  eft  dur 
»  avec  plus  de  raifon  ,  puifque  c’eft  lui  qui  £ 
»  délivré  Colette  du  péril  ,  arrache  ce  couteau 
»■  des  mains  de  Trivelin,  (  qu’il  traite  de  fanfa- 
»  ron ,  )  &  le  remet  dans  fa  gaine ,  qu’il  tire  de 
»  fa  poche.  Trivelin  qui  fe  trouve  confondu 
»  par  cette  preuve  ,  fe  Retire  honteufementv 
^Colette  époufe  Arlequin  fon  libérateur,  &c 
»  le  fait  fon  garde- moulin.  La  pièce  finit  par 
»  un  divertiffement  &  un  vaudeville  à  l'honneur* 
»  de  Colette  &  de  fon  garde- moulin  ». 

Extrait  Mamtfcr.it. 

PÈLERINE  (la)  AMOUREUSE,  Tragi- 
Comédie  de  M.  Rotrou  ,  repréfentée  en  1634». 
&  imp.  Paris ,  Sommaville  ,163  -j.-H'ift»  du  Th9. 
Fr.  année  1 6  34. 

Pelerines  (  les)  de  Cythere  >  Opéra  Co¬ 
mique  en  trois  a&es ,  de  M.  Le  Tellier  ,  repré- 
fenté  par  la  Troupe  de  Dolet  &  La  Place,  à 
la  Foire  S  Germain  1714. 

Cette  pièce  fut  impamécà  Marfeille  en  1717» 
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&repréfentéc  en  cette  ville  la  même  année; 
par  la  Troupe  d’Octave  :  cependant  comme 
cette  édition  cil  allez  rare ,  nous  croyons  devoir 
faire  connoître  cet  ouvrage  ,  qui  a  eu  affez  de 
fuccès  fans  l’avoir  mérité. 

Pierrot  &  Mezzctin  après  avoir  enlevé  Co- 
lombine  &  Marinette ,  les  conduifent  à  Cythe- 
re ,  où  ils  les  abandonnent*  Arlequin  &  Scara- 
mouche ,  anciens  Amans  de  ces  deux  Belles  , 
courrent  après  les  Raviffeurs,  &  trouvent  leurs 
MaîtrdTes  à  Cythere.  La  pièce  finit  par  leurs 
mariages  j  elle  cil  coupée  de  fcénes  épifodiques 
d’ Amans  qui  viennent  au  même  lieu.  Voici 
quelques  couplets ,  pour  donner  une  idée  du 
ftyle. 

SCARAMOVdHE.  (Air.  Lanturlu, ) 

Par  ici  nos  Belles  , 

Ont  pu  fe  fauver  : 

Courons  après  elles  r 
Pour  les  attraper  ; 

ARLE  Q  U  I  NV 

Ce  font  des  femelles  , 

C'elt  tout  autant  de  perdu  r 
Lanturlu  ,  lanturlu  ,  lanturelu. 

SCARAMOUCHÊ.  (  Air.  Vous  mcnunde\  hittï,  f 

Si  je  tenois  dans  ma  fureur  , 

Celle  qui  déchire  mon  cœur  : 

Elle  feroit  percée  ; 

w  ARLEQUIN. 

Fort  bien  , 

S'CARAMOÜCHI, 

D’un  coup  de  mon  épée. 

Vous  m'entendez  bien. 
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A  R  L  E  Q  U  I  N.  (  Même  air.  } 

Je  porte  toujours  un  poignard  , 

Je  m’en  fervirai  tôt  ou  tard  , 

Contre  l’objet  que  j’aime  , ...... 

Ou  bien........ 

Ou  bien  contre  moi-même  , 

Vous  m’entendez  bien. 

Arlequin  termine  la  pièce  par  le  couplet  fui- 
▼ant. 

(  Air.  Mon  papa  toute  La  nuit,  ) 

Vous  qui  cherchez  des  maris  , 

Venez  nous  voir  à  Cythere  , 

Parmi  nos  jeux  &  nos  ris  , 

Vous  trouverez  votre  affaire  : 

Mariez  ,  mariez  ,  mariez-vous  9 
Sans  façon  &  fans  myftere  : 

Mariez  ,  mariez  ,  mariez-vous  y 
A  la  mode  de  chez  nous, 

PÈLERINS  (  les  )  DE  LA  MECQUE ,  Opé¬ 
ra  Comique  en  trois  aéles ,  de  Meilleurs  Le 
Sage ,  Fuie  lier  &  d’Orneval  ,  repréfentè  le 
Lundi  29  Juillet  1726.  &  repris  le  Mercredi 
1 8  Février  1729,  Cette  pièce  eft  imp.  tome  VI. 
du  Théâtre  de  la  Foire.  Elle  a  été  très- applaudie 
tant  à  fa  nouveauté  qu’à  fa  reprife. 

PÉLOPÉE ,  Tragédie  de  M.  l’Abbé  Pelle • 
grin,  fous  le  nom  de  M.  le  Chevalier  Pelle- 
grin  fon  frere,  Paris,  Le  Breton ,  &  repréfentée 
le  Samedi  18  Juillet  1733.  fuivie  de  Crifpin 
Rival  de  fon  Maître.  Hifl.  du  Th.  Franç.  année 

I7p!’nÉLOPE  ,  Tragédie  de  M.  l’Abbé  Ge- 
nefi  y  repréfentée  le  Samedi  22  Janvier  1684. 
Hifioire  du  Th.  Fr.  année  1684. 

Pénélope  (la)  moderne  ,  Opéra  Comique 
en  deux  adtes ,  avec  deux  divertiffemens  8c 


deux  vaudevilles ,  par  Meilleurs  Le  Sage ,  Fu- 
z.elier  &  d 'Orneval ,  repréfenté  le  Lundi  G  Sep¬ 
tembre  1728.  fuivi  des  Noces  de  la  Folie  ,  ou 
Le  Temple  de  Mémoire  ,  imp.  tome  VII.  du 
Théâtre  de  la  Foire*. 

Cette  pièce  eut  aflez  de  fuccès,  la  décoration 
fut  extrêmement  applaudie  :  elle  étoit  du  Che¬ 
valier  Servandoni,  aflez  connu  par  une  infinité 
d’ouvrages  en  ce  genre  ,  &  repréfentoit  une 
prairie  terminée  par  un  bois,  avec  un  Château 
dans  Téloignement ,  &  à  un  des  côtés ,  un  tor¬ 
rent  qui  venoit  fe  jétter  par  cafcâdes  dans  la 
prairie.  Cette  décoration  fut  trouvée  très  ingé- 
nieufement  imaginée  ,  &  très -bien  exécutée 
malgré  la  petitefle  du  lieu. 

PERE  (  le  )  DE  BONNE  FOI ,  (  Il  padre 
ingaunato. }  Canevas  Italien  en  un  acte  ,  com- 
pofé  dans  le  goût  des  mœurs  de  Venife  ,  repré- 
fenté  pour  la  première  fois  k  Jeudi  14  Septem¬ 
bre  1719. 

«  Pantalon  ,  Banquier  Vénitien  ,  ayant  fait 
?>des  pertes  confidérables  dans  fon  commerce, 
??  fe  retire  à  fa  maifon  de  campagne  auprès  de 
*?  Venife ,  avec  fes  deux  filles ,  Flaminia  &  Sil- 
?»via>  c’efi:  ,  dit  il  ,  pour  y  vivre  autant  par 
(Economie  que  pour  tâcher  d’oublier  fes  mal- 
»  heurs  pafles ,  &  pour  éviter  auflfi  que  fes 
?»  filles  ne  foyent  fréquentées  par  des  Amans. 
?»  Cependant  Lélio  &  Mario  qui  aiment  ces 
?>  deux  fœitrs ,  avoient  trouvé  plufieurs  occa¬ 
sions  de  les  voir  à  Venife  ,  &  caufer  avec 
elles ,  fans  que  Pantalon  en  ait  jamais  rien 
?»  fçû  }  ils  font  bien  étonnés  d’apprendre  par 
une  lettre  que  Flaminia  écrit  à  Lélio  ,  que 
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n  Pantalon  les  emmène  à  la  campagne  où  il 
»  va  fe  retirer  -,  elle  lui  mande  meme  de  faire 
99  enforte  de  les  venir  voir  avec  Mario  ,  &  de 
j*  trouver  quelque  expédient  pour  que  Pantalon 
9 >  ne  fe  doute  de  rien.  Lélio  qui  a  une  petite 
jj  maifon  de  campagne  peu  éloignée  de  celle 
jj  de  Pantalon ,  quoique  connu  de  lui ,  prend  la 
jj  réfolution  de  s’y  en  aller  avec  fon  ami  Mario. 
jj  A  peine  y  ed  il  arrivé,  qu’il  va  fe  promener 
jj  à  un  petit  bois  joignant  la  maifon  de  Pantalon 
jj  il  a  un  livre  à  la  main  ,  feignant  de  lire  ou  de 
jj  rêver  j  il  y  trouve  Pantalon,  qui  eft  fort 
j>  étonné  de  trouver  Lélio  fi  près  de  fa  maifon- 
jj  Après  quelque  compliment  de  part  &  d’autre,, 
jj  de  s  erre  trouvé  là  ,  Lélio  lui  dit  qu’il  a  quitté 
jj  Venife  pour  fe  retirer  à  la  campagne ,  y  jouir 
jj  d’une  vie  tranquille  -,  qull  a  meme  réfolu  de 
v  n’y  voir  perfonne  ,  hors  un  de  fes  amis ,  qu’il 
jj  a  mené  avec  lui ,  8c  qui  a  fait  le  même  projet. 
jj  Pantalon  lui  dit  confidemment  qu’il  eft  dans 
«  le  même  cas ,  8c  qu’il  ne  s’eft  retiré  à  la  cam- 
»  pagne  avec  fes  filles,  que  pour  éviter  le  grand 
jj  monde ,  mais  qu’il  le  prie  pourtant  de  le  venir 
>j  voir  avec  fon  ami.  Lélio  le  lui  promet  après 
jj  bien  des  difficultés  de  fa  part ,  8c  fe  retire* 
»  Pantalon  fait  fçavoir  auffi- tôt  cette  agréable 
jj  nouvelle  à  fes  filles ,  qui  font  de  leur  côté  les 
jjmêmes  difficultés  de  voirie  monde  ,  &cî  mais 
jj  toujours  très^difpofées  d’abufer  de  la  bonne 
jj  foi  de  Pantalon.  Cependant  Lélio  8c  Mario 
jj  vont  le  voir  8c  il  les  reçoit  de  la  maniéré  du 
v  monde  la  plus  gracieufe  j  il  appelle  aufiîtôt  fes 
jj  filles ,  qui  font  très-aifes ,  comme  on  peut 
penfer  ,  de  revoir  leurs  amans ,  quoiqu’eUs* 


»  leur  témoignent  beaucoup  d’indifféfencè  8c 
de  froideur  3  en  préfence  de  Pantalon  ,  qui  ne 
»  ceffe  d’admirer  la  retenue  de  fes  filles  ,  &  la 
»  difcrétion  de  ces  deux  Meilleurs  ,  qui  n’ofent 
prefque  pas  les  approcher ,  ni  même  leur  par- 
**  1er.  Comme  cette  converfation  devient  fort 
«  froide,  par  la  préfence  de  Pantalon ,  Flaminia 
»  propofe  à  fon  pere  ,  pour  le  réjouir  ,  de  jouer 
»à  Colin  Maillard:  on  s’amufe  de  tout,  dit-  • 
»  elle ,  à  la  campagne.  Pantalon  y  confent ,  & 

»  ne  fe  fent  pas  d’aife ,  de  voir  que  fes  filles  pré- 
»  férent  de  jouer  à  ces  fortes  de  jeux  enfantins , 

»  au  plaifir  d’entretenir  ces  deux  Mefïieurs  ,  jeu- 
»  nés  &  bienfaits.  On  bande  les  yeux  à  Silvia , 

«  qui  en  cherchant  pour  attraper  quelqu’un  de 
»>  la  compagnie ,  arrête  fon  pere  5  qui  s’éclate  de 
»  rire  à  tout  bout  de  champ.  On  bande  après 
les  yeux  à  Pantalon ,  &  comme  on  a  grand 
»  foin  de  l’éviter ,  il  eft  un  efpace  de  temps  fans 
»  attraper  perfonne ,  &  c’eft  jugement  dans  cet 
«  intervalle  que  les  deux  Amans  entretiennent 
»  leurs  Maîtrefles ,  &  prennent  les  mefures  qui! 

»  faut  pour  parvenir  à  les  époufer  ;  enfin  Pâma¬ 
is  Ion  las  de  ne  voir  goûte ,  &  ne  pouvant  attra- 
»  per  perfonne ,  ôte  le  mouchoir  qu’on  lui  a 
»  mis  devant  les  yeux ,  mais  un  moment  aupara- 
»  vant  Lélio  &  Mario  fe  retirent  à  un  des  bouts 
»  du  Théâtre ,  &  les  deux  filles  à  l’autre  ,  fe 
»  tournant  prefque  le  dos.  Pantalon  eft  dans 
«  un  étonnement  fans  égal,  &  croit  que  ces 
»  deux  Meffieurs  n’ont  ofé  parler  à  fes  filles , 

»  pendant  qu’il  a  eu  les  yeux  bandés;  le  jeu  de 
*  Théâtre  dans  cette  fcéne  en  fait  tout  le  mérite, 

»  &  il  eft  au-deflus  de  tout  ce  qu’on  en  pourroic 
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»  décrire,  il  n’y  a  que  les  feuls  Italiens ,  comme 
»  on  l’a  déjà  remarqué,  capables  de  faire  valoir 
»  un  fujet  fi  mince ,  &  d’amufer  fi  agréablement 
»  le  Speétareur.  Cependant  Lélio  ne  fçaehant 
»  comment  faire  pour  écarter  Pantalon ,  feint 
»  de  prendre  querelle  avec  Mario ,  fur  ce  qu’il 
»  a  remarqué ,  lui  Lélio  ,  que  Mario  avoit  pris 
»  la  main  à  Silvia  d’une  maniéré  un  peu  trop 
»  libre  „  &  qu’il  ne  vouloir  point  fouffrir  de  pa- 
»  reilles  libertés  dans  la  ma  il  on  de  fon  ami  Pan- 
»  talon  ,*  celui-ci  a  beau  dire  à  Lélio  que  cela 
»  n’eft  rien  ,  &  qu’il  ne  doit  point  s’en  fâcher , 
»  la  querelle  s’échauffe  >  Lélio  tire  un  pifiolet 
»  de  fa  poche  qu’il  veut  tirer  à  Mario  -,  Panta- 
»  Ion  épouvanté  de  voir  un  pifiolet  prêt  à  tirer, 
«  prend  la  fuite  &  va  s’enfermer  chez  lui  ;  c’eft 
»  dans  ce  temps-là  que  Lélio  &  Mario  ont  tout 
»  le  temps  d’entretenir  leurs  Maîtreffes  &  de  les 
»  emmener  dans  la  maifon  de  Lélio  ,  où  ils  fe 
«  promettent  encore  la  foi  de  mariage ,  &c. 
«  Pantalon  vient  enfuite  tout  effrayé  ,  en  cher- 
«  chant  par  tout  fes  filles ,  qu’il  ne  voit  plus  ;  il 
»  trouve  un  moment  après  Lélio  &  Mario ,  qui 
*>  lui  difent  avoir  fait  la  paix  enfemble ,  &  pren- 
»  nent  congé  de  lui ,  pour  aller  rejoindre,  difent- 
«  ils  à  Pantalon  ,  deux  Dames  qui  font  arrivées 
«  de  Venife  chez  Lélio  pour  s’y  marier,  l’une 
”  avec  Lélio  ,  tk  l’autre  avec  Mario  ;  Pantalon 
»  ravi  de  cette  conjeélure ,  prie  Lélio  de  con- 
*>  duire  ces  deux  Dames  chez  lui ,  que  fes  filles 
«  pourront  contribuer  à  les  divertir,  &  qu’enfin 
«  il  offre  fa  maifon  pour  y  faire  la  nôce.  Lélio 
«&  Mario  vont  prendre  leurs  Maîtreffes  ca- 
«  chées  fous  des  voiles.,  &  arrivent  avec  elles 
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«  chez  Pantalon ,  qui  les  reçoit  gradeufement , 
v  &  leur  témoigne  le  plaifir  qu'il  a  de  les  rece- 
«  voir  chez  lui,  où  il  veut  absolument  que  tou- 
•>  tes  les  cérémonies  du  mariage  fe  faffent  ;  il  fait 
*>  appeller  en  même  temps  fes  filles  pour  venir 
»  faluer  ces  deux  dames j  alors  fes  deux  filles 
9j  ôtent  leurs  voiles  ,  &  fe  font  voir  à  Pantalon  , 
»  qui  a  bien  de  la  peine  à  fe  perfuader  que  ces 
9»  deux  Dames  font  fes  propres  filles  ,  (  qu'il 
croyoit  dans  fa  maifon ,  )  elles  fe  jettent  aux 
»  pieds  de  Pantalon ,  pour  obtenir  fon  confen- 
99  tement  pour  leurs  mariages,  &  Lélio  &  Ma* 
•>  rio  demandent  la  même  grâce  \  Pantalon  s*at- 
tendrit,  confent  à  tout  ce  qu'on  veut  en  ac- 
w  cordant  tout  ce  qu'on  lui  demande. 

Extrait  Manuscrit. 

Pere  (le)  intéressé  ,  ou  Les  vrais  Amis  , 
Comédie  en  vers  &  en  cinq  aéfces  ,  par  M.  l'Ab¬ 
bé  Fellegrin ,  repréfentée  une  feule  fois ,  le  Mar¬ 
di  16  Novembre  1720.  non  imp.  Hifi.  du  Th. 
Fr.  année  1720. 

Pere  (le  )  partiajl*  Canevas  Italien  en  cinq 
ad  es  ,  mêlé  de  fcénes  Françoifes  ,  par  M.  Rit- 
coboni  le  pere  3  repréfenté  pour  la  première  fois 
le  Dimanche  29  Mai  1718. 

«  Les  Comédiens  Italiens  repréfenterent  pour 
*>la  première  fois ,  Dimanche  29  Mai ,  le  Pere 
»  partial ,  pièce  nouvelle  en  cinq  actes  ,  avec 
»  des  fcénes  Françoifes.  En  voici  le  fujet.  . 

»  Lélio  Gentilhomme  Ferrarois,  *  étant  allé 
»  s’établir  à  Venife  après  la  mort  de  fa  femme, 
99  y  amène  avec  lui ,  (  Mario  )  fon  fils,  (  Flami- 
»  nia)  fa  fille.  Celle-ci  étant  1  objet  de  fon  affec- 
v  tion ,  il  n'a  des  yeux  que  pour  elle,  il  la  prévient 
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»  fur  tout.  Le  fils  au  contraire  efi  l’objet  de  fon 
«  indifférence  8c  même  de  fon  indignation  ;  il 
»  ne  peut  le  fouffrir  :  l’inclination  qu’il  a  pour 
«  les  manières  de  France  où  il  a  féjourné  quel- 
«  que  temps ,  devient  encore  un  fujet  de  divifion 
«  entre  lui  &  fon  fils;  car  celui-ci  ne  connoiflant 
«  d’autres  mœurs  que  celles  d’Itaie ,  fe  trouve 
»>  fouvent  d'un  fentitnent  oppofé  à  celui  de  fon 
»»  pere ,  au  lieu  que  Flaminia  qui  trouve  fon 
«  compte  dans  la  liberté  françoife  ,  l’entretient 
»  dans  l’opinion  qu’il  a  que  ce  fi  là  la  vraye  8c  la 
»  bonne  maniéré  de  vivre.  Par  cette  adrefie ,  elle 
«  avoit  la  permiflion  d’aller  aux  bals,  aux  fpecta- 
•>  cleg ,  aux  promenades  ;  8c  la  folitude  dans  la- 
«  quelle  les  femmes  vivent  ordinairement  en 
»  Italie ,  n’étoit  point  du  tout  en  ufage  chez 
»  elle, 

«  Un  jeune  homme»  nommé  Silvio ,  qui  étoit 
»»  dans  le  fervice  de  France ,  &  qui  s’en  retour- 
»>  noit  à  Boulogne ,  pour  y  retrouver  un  oncle 
»  qu’il  n’avoit  vu  depuis  longtemps  ,  en  paflant 
«  par  Venife,  vit  un  jour  Flaminia  dans  un  bal; 
>»  fon  efprit  8c  les  maniérés- le  charmèrent ,  & 
«  il  en  devint  éperduement  amoureux.  Il  n’avoit 
»  pu  fçavoir  qui  elle  ptoit ,  car  comme  elle  fça- 
«  voit  parler  François ,  8c  que  ce  Cavalier  avoit 
»  été  annoncé  comme  François  dans  l’alïem- 
»  blée  -,  elle  s’ptoit  fetvie  de  cette  langue  pour  fe 
»  mieux  déguifer  :  il  ne  laiffa  pas  cependant  que 
«>  de  découvrir  fa  demeure ,  &  depuis  ce  jour  il 
»  cherçhoit  avec  emprefiement  l’occafion  de  la 
»  revoir ,  lorfque  le  hazard  lui  fit  rencontrer 
«Violette,  fuivante  de  Flaminia,  qui  l’avoit 
»  accompagnée  au  Bal  ;  B  faifit  ce  moment 


96  PE 

«  heureux,  lui  demande  des  nouvelles  de  fa  Mai* 
99  treffe,  &  apprend  avec  un  plaifir  infini  qu'elle 
r>  répond  à  TemprelTement  qu'il  a  de  la  voir  ,  & 
wà  f on  amour.  Mais  Mario ,  qui  avoir  vû  roder 
«  oe  Cavalier  autour  de  fa  maifon ,  arrive  dans 
99  ce  temps-là  avec  Arlequin  fon  valet ,  &  s'em- 
»  porte  fi  haut  contre  Violette  &  Silvio ,  que 
w  Lélio  fort  de  chez  lui  pour  fçavoir  le  fujet  du 
»  bruit  qu’il  entend  f  Violette  s’excufe,  &  Silvio 
fait  fi  bien,  que  Lélio  apprenant  de  lui  qu'il 
eil  François ,  gronde  fort  fon  fils  ,  &  fait  en 
99  même  temps  beaucoup  de  civilités  au  jeune 
»  Cavalier ,  en  lui  offrant  de  le  préfenter  à  fa  fil- 
99  le ,  quoiqu'elle  foit  encore  à  fa  toilette.  Silvio 
99  qui  n'aurolt  jamais  ofé  efpérer  une  telle  fa- 
99  veur ,  accepte  fes  offres.  Mario  veut  s'y  oppo- 
fer ,  mais  Lélio  irrité  d'une  pareille  audace ,  le 
99  chafTe  &  lui  défend  de  mettre  le  pied  dans  fa 
maifon.  Voilà  donc  le  prétendu  François  jouif- 
fant  du  plaifir  de  voir  fa  chere  Flaminia ,  &  de 
»  fe  trouver  à  fa  toilette  }  mais  fon  bonheur  fut 
bientôt  interrompu  par  l'arrivée  d'un  nommé 
»>  Pantalon  ,  oncle  de  Flaminia  &  beau-frere  de 
99  Lélio.  Cet  homme,  Italien  de  la  vieille  roche, 
»  averti  par  fon  neveu  Mario  de  ce  qui  fe  pafToit 
»chez  fon  pere ,  y  vient  auffitôt  pour  s'en  éclair- 
cir  ,  &  voyant  qu’on  ne  lui  en  avoit  point  im- 
«  pofé ,  s'emporte  contre  fon  beau-frere*:  Silvio 
99  veut  fortir  ,  mais  Flaminia  ,  en  fille  adroite  , 
99  &  qui  craint  que  fon  pere  ne  fouferive  aux 
99  fentimens  de  Pantalon ,  feint  de  laiffer  couler 
des  larmes ,  &  dit  à  fon  pere  que  pour  le  met- 
99  tre  à  couvert  des  chagrins  qu’il  reçoit  tous  les 
»  jours  pour  elle  de  fon  oncle  &  de  fon  frere, 

^  elle 


u  elle  a  réfolu  de  fe  retirer  dans  un  Couvent , 
w  &  qu’elle  le  prie  d’y  confentir.  Lélio  attendri 
»  par  les  larmes  de  fa  fille ,  dit  à  Ton  beau-frere 
»  qu'il  prérend  être  le  Maître  dans  fa  maifon ,  & 

«  que  pour  le  lui  mieux  prouver  ,  il  veut  que  ce 
»  Gentilhomme ,  non  feulement  rende  vifite  à 
»  fa  fille  ,  mais  encore  qu’il  prenne  un  logement 
»  chez  lui  ,  &  que  ceux  qui  ne  le  trouveront 
*>  pas  bon  ,  n’auront  qu’à  relier  chez  eux.  Ce 
93  compliment  mettoit  Pantalon  &  Mario  dans 
»  un  terrible  embarras.  Selon  eux  ,  c’étoit  faire 
93  entrer  le  loup  dans  la  bergerie  :  ainfi  il  étoit  à 
propos  de  trouver  quelque  remède  à  ce  mal  ; 
»  mais  la  préogeupation  où  ils  étoient ,  leur  em* 
»  pêcha  d’en  trouver  un  bon.  Il  fut  réfolu  d’en- 
93  voyer  Arlequin  demander  pardon  à  Lelio ,  êc 
33  de  faire  en  forte  qu’il  pût  rentrer  chez  lui, 
»  afin  d’obferver  les  aéfcions  &  les  paroles  du 
93  jeune  François  &c  de  Flaminia ,  mais  ils  n’a- 
33  voient  pas  prévu  que  comme  ces  deux  amans 
»  parlaient  françois  ,  Arlequin  fe  rrouvoit  auiïi 
»  peu  avancé  que  s’il  n’eut  point  été  préfent  à 
”  leur  converfation. 

»Nos  deux  amans  jouiffoient  en  paix  au 
93  plaifir  de  s’aimer  &  de  fe  le  dire  j  ils  setoient 
«juré  une  fidélité  éternelle,  lorfqu’un  contre- 
»  temps  imprévu  penfa  les  féparer  pour  jamais. 
»  Le  Docteur  oncle  du  jeune  Silvio ,  ayant  ap- 
»  pris  que  l’on  avoit  vu  fon  neveu  à  Venife, 
«  étoit  parti  de  Boulogne  pour  s’y  rendre.  Com- 
»  me  il  connoifioit  Pantalon ,  il  s’adreffa  d’abord 
93  à  lui  pour  s’en  informer }  mais  celui-ci  ne  pou- 
93  vant  lui  en  donner  des  nouvelles  ,  le  Doéteur 
»  défefpéroit  prefque  de  retrouver  fon  neveu  , 
Tome  IV.  E 
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lorfque  le  hazard  lui  procura  ce  que  Tes  foins 
w  n’avoient  pu  lui  faire  découvrir  j  je  veux  dire 
qu’il  le  reconnut  rentrant  chez  Lélio.  11  en 
v  avertit  auifitôt  fon  ami  Pantalon  ,  &  le  prie 
v  de  lui  faire  avoir  une  entrevûe  avec  Silvio. 
99  Pantalon  qui  ne  fouhaitoit  rien  tant  qûe  de 
n  retirer  çe  jeune  homme  d’auprès  de  fa  nièce  , 
«  lui  accorde  volontiers  cette  grâce*,  mais  quel- 
»  le  fut  la  furprife  du  Dôdeur ,  lorfque  fon  ne- 
v  veu  reftç  tout  interdit  en  le  voyant  ?  Ce  jeune 
»  homme  qui  avoir  Lélio  pour  témoin  de  fes 
w  adions ,  jugea  bien  que  s’il  reçonnoifipit  fon 
9>  oncle,  il  feroit  regardé  comme  un  impofteur , 
w  &  féparé  de  fa  chere  Flaminia,  Cependant 
93  fonde  preffoit ,  il  falloir  répondre  ,  &  fon 
filence  allûit  le  condamner ,  lorfque  Scapin 
99  fon  valet  le  tire  de  çet  embarras  ;  il  prit  Lélio 
u  à  part ,  &  lui  dit  que  ce  bon  homme  n’étoit 
99  point  onçle  de  Silvio ,  mais  qu’il  s’imagine 
9>  l’être  :  que  la  cervelle  lui  a  tourné  par  la  mort 
99  d’un  neveu  qui  avoit  fervi  en  France  ;  que 
»  depuis  ce  temps  là  ,  il  prend  tous  les  jeunes 
93  gens  qui  parlent  François, pour  ce  cher  neveu, 
99  &  que  comme  Silvio  a  déjà  été  une  fois  à 
99  Boulogne  en  butte  à  cette  folie ,  fon  embarras 
99  ne  vient  que  de  ce  qu’il  fe  voit  encore  aujouiv 
99  d’hui  expofé  à  de  nouvelles  perfécutions.  Lé- 
99  lio  donne  dans  çette  fable  ,  &  trouve  effedi- 
wvement  quelque  chofed’égaré  dans  la  phifio- 
p  nomie  de  ce  bon  homme  :  mais  enfin  celui  ci 
99  parle  fi  fenfément  ,  qu’il  perfuade  à  Lélio 
qu’on  le  trompe ,  &  que  lui  Dodeur  eft  véri¬ 
tablement  oncle  de  Silvio  ,  &c  que  ce  jeune 
99  homme  eft  Italien ,  &c  non  pas  François.  Pour 
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w  mieux  s’affurer  du  fait  ,  Pantalon  propofe 
*>  qu’il  n’y  a  qu’à  laiffer  feuls  l’oncle  &  le  neveu, 

»  pendant  que  de  leur  côté  ils  obferveront  de 
»  quelque  endroit  prochain  ce  qui  fe  paffera  en- 
»  tr’eux.  Ce  piège  tendu,  Silvio  y  donna  ,  com; 
»me  deraifon.  Lélio  &  fon  beau-frere  le  fur- 
»  prennent ,  même  parlant  Italien  avec  fon  o.n- 
»  cle,  &  par  leur  préfence  le  couvrent  de  con- 
»  fufion.  Flaminia  qui  apprend  cette  fourberie, 

«  s’emporte  auffi  contre  lui ,  mais  Silvio  s’excu- 
»  fe  fi  bien ,  &  lui  dit  des  chofes  fi  touchantes, 
9>  qu’elle  n’a  pas  de  peine  à  lui  pardonner.  Ce- 
?>  pendant ,  comme  ils  avoient  pour  témoins 
»  leurs  deux  oncles  8c  Arlequin ,  Flaminia  s’avi- 
w  fa  d’une  rufe.  Elle  dit  à  Silvio  que,  quoiqu’ils 
9>  parlaient  d’une  langue  étrangère ,  leurs  geftes, 
»  leurs  tons ,  pourroient  les  trahir  ,  8c  qu’ainfl 
w  il  falloir  prendre  un  air  8c  un  ton  fâché ,  pour 
»  leur  donner  le  change.  En  effet ,  ces  trois  ef- 
»  pions  paroiffent  charmés  de  voir  des  geftes  de 
99  colere  &  de  menaces ,  dans  le  temps  néan- 
«  moins  que  ces  deux  Amans  fe  juroient  de  s’ai- 
«  mer  toujours ,  8c  s’engageoient  par  des  ler- 
99  mens  réciproques  de  n’être  jamais  à  d’autre. 
99  C’eff  l’ordinaire  des  amans  de  ne  penfer  qu’au 
99  préfent ,  &  non  point  du  tout  à  l’avenir  ;  ceux- 
99  ci  étoient  dans  le  cas  :  le  Docteur  preffoit  fon 
99  neveu  de  partir  avec  lui ,  8c  Flaminia  fe  voyoit 
99  à  la  veille  d  epoufer  malgré  elle  le  Comte 
^OétaviOjà  qui  fon  pere  l’avoit  deffinée.  Il 
»  failoit  cependant  fe  voir  ,  pour  fe  tirer  l’un  8c 
99  l’autre  de  l’embarras  où  ils  fe  trouvoient  :  ce 
99  qui  eut  été  impofflble  h  l’efprit  de  Flaminia 
99  n’y  eut  fuppléé jpar  une  nouvelle  rufe.  Elle 
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sj  demande  à  voir  encore  une  foisSilvio,  8c  fous 
w  prétexte  de  lui  rendre  les  lettres  qu’elle  fei- 
»  gnoit  avoir  reçues  de  lui ,  elle  lui  en  donne 
une,  par  laquelle  elle  l’inflruifoit  de  ce  qu’il 
»i  falloit  qu’il  fit ,  &  cela ,  en  préfence  de  fon 
peie,  de  fon  oncle  8c  de  l’oncle  de  Silvio.  Ce 
*>  jeune  homme  charmé ,  fort  pour  éxécuter  le 
sj  deffein  de  Flaminia ,  qui  de  fon  côté  va  fe  ren- 
ss  dre  dans  l’endroit  qu’elle  a  marqué  à  Silvio. 
sj  Jufques-là  tout  le  monde  étoit  bien  content , 
sj  mais  cela  changea  bientôt.  Arlequin  qui  étoit 
sj  allé  accompagner  Flaminia  par  l’ordre  de  Lé- 
»j  lio ,  revient  peu  de  temps  après,  &  lui  apprend 
sj  que  fa  fille  s’eft  fait  enlever  ,  &  que  le  faux 
sj  cavalier  François  eft  fon  ravifieur.  Quel  coup 
sj  de  foudre  pour  lui,  &  en  même  temps  quelles 
sj  réflexions  ne  fait  il  pas  fur  fa  partialité  ?  Il 
s>  déplore  fa  difgr ace  ,  lorfque  fon  beau-frere 
sj  vient  lui  dire,  qu’en  allant  à  fa  maifon  de  cam- 
sj  pagne ,  il  a  apperçu  fa  nièce  &  fon  amant  dans 
sj  une  gondole  ,  qu’il  a  fait  arrêter  ,  &  que  fur 
sj  le  champ  il  a  fait  mettre  le  ravifieur  en  prifon, 
sj  &  fa  nièce  dans  fa  maifon  ,  où  il  l’a  fait  enfer- 
sj  mer  jufqu’à  ce  qu’ils  décidafl'ent  ce  qu’ils  en 
sj  feroient.  Lélio  témoigne  à  fon  beau-frere  fa 
sj  reconnoifiance ,  &  lui  avoue  fon  injuftice  pour 
>j  fon  fils  ,  qui  venant  à  arriver  dans  ce  temps- 
-ss  là ,  eft  reçu  avec  toute  la  tendrefle  imaginable  : 
s>  il  demande  la  grâce  de  fa  fœtu*  -,  mais  Lélio 
sj  outré  contre  elle ,  la  lui  refufe  ,  &  déclare 
sj  qu’il  veut  abfolument  qu’elle  foit  enfermée 
sj  pour  le  refte  de  fes  jours  *,  parce  que  dit- il ,  ce 
sj  feroit  une  récompenfe ,  &  non  pas  une  puni- 
sj  tion  pour  elle ,  que  de  lui  biffer  époufer  fon 
sj  amant. 
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»  Il  eff  extraordinaire  qu’une  Comédie  finiffe 
»  fans  mariage  &  fans  gayeté  :  c’eft  pourquoi 
»  dans  celle  ci,  lorfque  l’ACteur  revoit  pour  an¬ 
noncer,  Arlequin  rarrétoit  &  lui  demandoit  fi 
»  la  Comédie  étoit  finie  ,&  s’il  ne  fçavoit  pas 
«  que  félon  les  bonnes  régies  d’Ariiïote ,  une 
»  Comédie  ne  devoir  point  finir  comme  une 
«  Tragédie  ,  par  de  la  morale  &  de  la  trifteffe  : 
«  que  l’Auteur  auroit  du  tout  au  moins  faire  pa~ 
»  roître  le  raviffeur,  afin  qu’il  fut  traité  comme 
»  il  le  méricoit,ou  du  moins  fon  valet.  Dans  ce 
«  moment  ,  Scapin  valet  de  Silvio  ,  paroît  con- 
»  duit  par  les  Sbirres ,  &  Arlequin  faififfant  l’oc- 
»cafion  de  finir  la  Comédie  joyeufement,tom- 
»  be  fur  le  pauvre  Scapin  ôc  fur  les  Sbirres,  les 
»  baronne  tous  d’importance  3  &  vient  enfuite 
»  dire  au  parterre  que  pour  lors  la  Comédie  eft 
»  finie  dans  les  régies  ».  Mercure  du  mois  de 
Juin  1718.P.  89  97. 

M.  de  Charni  dans  fa  4e  lettre  fur  la  nouvelle 
Comédie  Italienne  >  rend  le  compte  fuivant  de 
la  pièce  dont  nous  venons  de  rapporter  l’extrait. 

«Le  29  Mai  1718.  le  Pere  partial  3  pièce 
»  nouvelle;  elle  fut  d’abord  faite  en  Italien  3  ôc 
99  quoi  qu’il  y  ait  des  fcénes  Françoifes  3  on  con- 
V  noit  parfaitement  par  leur  tournure,  qu’elles 
»  font  traduites  à  la  lettre  ,  &  fervilement  de 
»  l’Italien,  ce  qui  ne  les  rend  pas  plus  parfaites. 
»  Je  n’ai  que  deux  chofes  à  vous  dire  fur  cettë 
«  Comédie  ,  la  première,  c’eft  qu’il  m’a  fembié 
99  qu’elle  ne  répondoit  point  à  fon  titre ,  voici 
»  pourquoi  ;  Lélio  a  deux  enfans ,  un  fils  ôc 
99  une  fille  ,  il  aime  fort  la  fille  ,  parce  qu’elle 
«  eû  effectivement  d’un  caradtere  fort  aimable, 
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»  &  témoigne  avoir  pour  le  fils  une  averfion 
«  qui  paroït  être  aulïi  bien  fondée ,  de  forte 

qu'il  n’y  a  félon  moi  aucune  partialité  dans 
«  fon  fait }  ainfi  ,  ou  le  terme  de  Partial  nt 
99  m’eft  point  connu  ,  où  il  eft  mal  appliqué. 

99  La  fécondé  remarque  que  j'ai  à  vous  faire , 
»  c'eft  fur  une  fcéne  qui  m’a  paru  neuve  ,  plai- 
99  famé  &  Théâtrale  ,  la  voici. 

«  La  fille  de  Lélio  fon  amant  fe  trouvent 
w  par  la  préfence  de  gens  intérefles ,  dans  Lcbli- 
99  gation  de  témoigner  avoir  de  la  haine  run 
99  pour  l’autre  -,  mais  comme  ils  veulent  auffi 
99  profiter  de  ce  temps  qui  leur  eft  cher  ,  pour 
»  exprimer  leurs  véritables  fentimens  ,  &  qu’ils 
99  fçavent  que  ceux  qui  les  écoutent  n’entendent 
"  pas  le  François  >  ils  fe  fervent  de  cette  langue 
99  pour  fe  découvrir  réciproquement  ce  qu’ils 
99  /entent  l’un  pour  l’autre  ,  en  accompagnant 
99  leurs  paroles  de  gefles  de  colere  >  de  haine , 
99  en  un  mot  3  entièrement  oppofés  à  ce  qu’ils 
«  difcnt,  ce  qui  fait  croire  à  leurs  furveillans 

qu’ils  font  fort  brouillés.  Cette  fcéne  produifit 
»  un  grand  effet ,  car  outre  qu’elle  parut ,  corn- 
*  me  je  vous  l’ai  dit ,  excellente  pat  elle-même» 
99  c’eft  qu’elle  fut  parfaitement  bien  jouée  par 
»Flaminia  qui  faifoit  l’Amante  »  &  par  Silvia 
«  déguifée  en  Cavalier  qui  repréfentoit  l’Amant. 
»  Il  feroit  à  fouhaiter  que  les  Italiens  fuffent 
»  fouvent  dans  la  néceffité  de  faire  paroître 
«  celle  ci  fous  cet  habit ,  les  fpeétareurs  y  trou- 
»  veroient  leur  compte.  Je  ne  puis  me  laffer 
»  de  dire  qu’elle  eit  charmante  dans  ce  dégui- 
»  fement  ». 

Pire  (  le  )  Rival  ,  Opéra  Comique  en  un 
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âéte ,  avec  un  divertiffement  &  un  vaudeville , 
par  M.  Carolet ,  Mufique  deM.  Core tte ,  repré¬ 
senté  le  Mardi  30  Mars  1734.  &  imp,  dans  le 
Recueil  de  Tes  pièces ,  qui  porte  le  titre  de  tome 
IX.  du  Théâtre  de  la  Foire. 

PERE  (le)  TROMPÉ  ,  ET  ArLÊQÜIN  CRÛ 
Pantalon  et  Capitaine  ,  (  Arlichino  finto 
Fantalone  è  Capitane.  )  Canevas  en  trois  actes , 
repréfenté  pour  la  première  fois  le  Vendredi 
14  Août  1716.  Sans  Extrait. 

PERES  (  les) RIVAUX  DE  LE^RS  FILS, 
Canevas  Italien  en  trois  aétes  ,  d’un  Auteur 
François  Anonyme ,  repréfenté  une  feule  fois  le 
Jeudi  19  Août  1717.  Sans  Extrait.  Cette  pièce 
potirroit  bien  être  la  copie  d’une  Comédie  Fran- 
çoife  en  vers  &  en  trois  actes  de  Chevalier ,  Co¬ 
médien  du  Marais  ,  intitulée  :  Les  Barbons 
amoureux  &  Rivaux  de  leurs  fils. 

PERIER ,  Aéteur  Forain,  étoit  mari  delà 
Dlle  Gautier .  ancienne  Actrice  de  l’Opéra  Co¬ 
mique  ,  du  temps  que  le  Sieur  Honoré  en  étoit 
Entrepreneur.  Périer  joua  fur  ce  même  Théâ¬ 
tre  pendant  les  Foires  S.  Laurent  1732.  &  1733. 
Il  remplifloit  les  rôles  de  pere ,  &  joua  d’origi¬ 
nal  celui  du  Suiffe ,  dans  la  Lanterne  véridique , 
pièce  d’un  acte  de  M.  Carolet.  Cet  Aéteur  elt 
mor<-  en  Province  depuis  quelques  années. 

PÉR1NE ,  nom  d’un  perfonnage  introduit 
dans  les  farces  qu’on  repréfentoit  au  Théâtre  de 
l’Hotel  de  Bourgogne ,  vers  le  commencement 
du  fiécle  précédent,  &  qui  jouoit  fous  les  habits 
de  femme  avec  Gautier- Garguille.  Cet  Aéteur 
n’elt  point  connu  fous  fon  propre  nom.  Hift. 
du  Th.  Fr.  année  1600. 

E  iv 
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PERRRTTE  ET  LUCAS, Comédie  en  un 
a  été  &  en  profe  de  M  Fagan.,  non  imp.  repré- 
Tentée  le  Mercredi  17  Novembre  1734.  précé¬ 
dée  des  Bourgeoifes  à  la  mode.  Hïftoire  du  Th . 
Franç.  année  1734. 

PERRON  (N . ....du)  DE  C  ASTER  A  , 

Réfident  de  Sa  Majefté  très  chrétienne  auprès 
du  Roi  &  de  la  République  de  Pologne  ,  de 
P  Académie  Royale  des  Sciences  de  Berlin , 
mort  à  Warfovie  dans  la  quarante  cinquième 
année  de£on  âge,  a  donné  au  Théâtre  Italien  : 

Le  Phcenix  ,  ou  La  Fidélité  mise  a  l’é¬ 
preuve  ,  Comédie  Françoife  en  vers  libres  & 
en  un  a&e  ,  173-1. 

Les  Stratagèmes  de  l’Amour  ,  Comédie 
Françoife  en  vers  &  en  trois  aétes  ,  1739. 

PERSÉE  ,  ROI  DE  MACÉDOINE  ,  M. 
Gillet  delà  Tejfonnerie  a  traité  ce  fujet  dans  fon 
cinquième  aéte  de  fa  Tragi  Comédie  intitulée 
Y  Art  de  regner  ,  ou  Le  Sage  Gouverneur ,  re- 
préfentée  en  1 645 .  Voyez  Art  (  /’  )  de  regner . 

Persée  et  Démétrius  ,  Tragédie  de  M. 
Corneille  de  Lijle ,  repré  Tentée  fur  le  Théâtre  de 
l’Hôtel  de  Bourgogne  ,  à  la  fin  du  mois  de  Dé¬ 
cembre  1662..  imp.  dans  les  Œuvres  de  cet  Au¬ 
teur.  Hifl.  du  Th.  Fr.  année  1662. 

Persée,  Tragédie  lyrique  en  cinq  aâes, 
avec  un  Prologue  ,  de  M.  Quinault ,  mife  en 
Mufique  par  M.  Lully  ,  repréfentée  à  Paris  le 
Vendredi  17  Avril  1682. &à  Verfaillesaumois 
de  Juillet  fuivant,  in-40.  Paris ,  Ballard,  &  tome 
fécond  du  Recueil  général  des  Opéra.  Extr ait  > 
Mercure  de  France ,  Février  1 73 7*  P*  3  JD  3  J9* 
&  Mars,  562.  y  76. 
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Céphée. 

Caffiopc . 

Mer  ope. 

Andromède, 

Pkinée, 

Amphimedon » 

Conte, 

Per  fée. 

Mercure . 

Médufe. 
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Trac  e’  d  i  je. 

Mlle  Bluquette. 

Mlle  Rochois. 

Mlle  Aubry. 

Le  Sieur  Beaumavielle, 


Le  Sieur  Du  Mefnil, 
Le  Sieur  Defvoyes, 

T, 


Acte  IV.  Une  Ethiopienne.  Mlle  La  Fontaine* 

A  c  t  e  V.  Un  Courtifan  de  la  fuite 

de  Céphée .  Le  Sieur  Recourt* 

La  Tragédie  de  Perfée  a  éré  reprife  pour  la 
fécondé  fois  le  Jeudi  io  Avril  1687. 

Acteurs. 


Céphée . 
Mérope. 
Andromède * 
Phinèe. 
Perfée. 
Médufe . 


Le  Sieur  Dun. 

Mlle  Definatins* 

Mlle  Moreau.- 
Le  Sieur  Beaumavielle» 
Le  Sieur  Du  Méfait* 

Le  Sieur  Defvoyes* 


IIIe  Reprise  de  la  Tragédie  de  Perfée  >  le 
Vendredi  9  Février  1703.  2e  édit,  in  40.  Bat* 

lard. 

Acteurs  s>v  Prologue. 


La  Vertu . 
Phronyme *. 
Mégathyme. 

La  Fortune . 

La  Magnificence • 
Abondance. 


Mlle  Clément  L. 

Le  Sieur  Cochereau, 
Le  Sieur  Chopelet. 
Mlle  Lallemand. 
Mlle  Dupeyré, 

Mlle  Loi  gnon* 


Balle  r. 
Suite  de  la  Vertu . 


Mlles  Victoire  ,  Dangeville  ,  Rofe  ,  De  Long  y 
La:  Ferriere  &  Guillet. 

Suite  de  la  Fortune,  Le  Sieur  Blondi. 

Les  Sieurs  Ferrand  ,  H,.  Dumoulin  ,  Fauvea^v 
Dana«vUi&L*Du  Mirail  jzfe  &  Lev&qjœ* 

*  £  f 


Céphée  ,  Roi  d9 Ethiopie 

CaJJiope  9  Reine  d9 Ethio¬ 
pie, 

Mérope. 

Andromède. 

Phinèe ,  frere  de  Céphée . 

Amphimedon  ,  Corite  & 
Protenor. 

Per  fée. 

Mercure. 

Un  Cyclope  &  une 
Guerriere. 

Une  Divinité  Infernale 

Mèdufe  9  Euriale  6* 
Sthénone. 

Un  Matelot. 

Le  Grand  Prêtre  de  VHy- 
menée. 

Vénus. 

Un  Triton . 


Le  Sieur  Hardbuiiw 

Mlle  Maupin. 

Mlle  Defmatins. 

Mlle  Sallé. 

Le  Sieur  Thévenard. 
Les  Sieurs  Courteil ,  L« 
Bel  &.  Dror. 

Le  Sieur  Cochereau. 

Le  Sieur  Chopelet. 

Le  Sieur  Labé  &  Mlle 
Lallemand. 

Le  Sieur  Bertrand. 

Les  Sieurs  Defvoyes  v 
Prunier  &  MarianvaU 
Le  Sieur  Boutelou. 

Le  Sieur  Defvoyes» 

Mlle  Dupeyré. 

Le  Sieur  Drot. 


Acteurs  du  Ballet. 

Acte  I*  Jeux  Junôniens.  Les  Sieurs  Balon  r 

Du  Mirail ,  Germain  &  Bouteville* 
Mlles  Subligny ,  Dangeville,  Vi&oire  &  Rofe»- 
Acte  Iî»  Forgerons.  Les  Sieurs  Bouteville  9 

Du  Mirail  ,  Germain  &  Dumoulin  L. 
Ama\ones.  Mlles  ViéloiTC ,  Dange¬ 

ville  ,  La  Ferriere  &  Guillot. 
Acte  III.  Suite  de  Medufe.  Les  Sieurs  Javillier  , 

Rofe  ,  Du  May  &  Du  Breuil. 
Acte  IV.  Ethiopiens .  Les  Sieurs  Dangeville  L. 

Fauveau  ,  Lcvêque  &  Brinqueman. 
Matelots.  Les  Sieurs  Dangeville  C* 

La  Selle  ,  Du  May  &  Javiilier* 
Matehttes.  Mlle  Subligny. 

Mlles  Rofe  ,  La  Ferriere  &  De  Long, 
Acte  V.  Sacrificateurs \  Les  Sieurs  La  Vigne  , 

Brinqueman  ,  Dangeville  C.  &  Aubert* 
Comhattans.  Les  Sieurs  Lcvêque  r 

Du  Mirail//* ,  Du  Breuil  ,  Du  May 
Javillier  &  Rofe. 

IVe  Rs prise  de  la  Tragédie  lyrique  de  Per - 
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fée,  le  jeudi  10  Novembre  ï?ï®.  Je  édition 
in-40  Ballard, 

Acteurs  du  Prologue , 


La  Vertu. 

Phronymc  6*  Mégathy - 
me. 

La  Fortune . 

La  Magnificence  & 
l'Abondance. 


Mlle  Milon. 

Les  Sieurs  Le  Bel  & 
Bufeau. 

Mlle  Hucqueville. 
Mlles  Boité  &  Lau¬ 
rent. 


Ballet . 

Suite  de  la  Vertu .  Mlles  Chaillou  ,  Melot  * 

Le  Maire  ,  Menés  ,  Du  Frefne  &  Haran, 
Suite  de  la  Fortune .  Les  Sieurs  Germain  > 

Dumoulin  L.  Ferrand  ,  Marcel  9 
Gaudrau  &.  Javillier. 

Acteurs  de  la  Tragédie , 


DE  LA 

Céphée. 

Cajjiope. 

Mérope • 

Andromède • 

Phinét . 

Amphimedon  ,  C orite  & 
Protenor . 

Per  fée. 

Mercure. 

Cyclope  &  Guerriere . 

Divinité  infernale. 
Médùfe  ,  Euriale  Cf 
Sthènone. 

Un  Matelot. 

Le  Grand’Pretre  d'Hy- 
menée. 

Vénus. 

Un  Triton , 


Le  Sieur  Hardouin, 

Mlle  Milon. 

Madame  Peftcl. 

Mlle  Journet. 

Le  Sieur  Thévenard. 
Les  Sieurs  Le  Mire  9 
Guefdon  &  Morand» 
Le  Sieur  Cochereau. 

Le  Sieur  Guefdon. 

Le  Sieur  Dun  &  Mlle 
Hucqueville, 

Le  Sieur  Le  Mire, 

Les  Sieurs  Mantiennei 
Bufeau  &  Dun. 

Le  Sieur  Guefdon. 

Le  Sieur  Duplefîis? 
Mlle  Hucqueville.  ; 

Le  Sieur  Courteil. 


Acteurs  du  Ballet. 

Acte  X,  Jeux  Junoniens.  Les  Sieurs  H.  F.  F.  &  0, 
Dumoulin  ,  Germain  &  Blondyv 
Mlles  Prevof* »  Chaillou  ,  Le  Maire  ,  Menés  9 
Maugi*&.  Dufrefne, 

Acte  XI,  forgerons.  Le  Sieur  D.  Dumoulin» 

Sieurs  Germain  *  H»  F.  &  P,  Dumoulin 

E  y) 
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Amazones.  Mlles  Chaillou  ,  Milor  l 

Le  Maire  &  Menés. 

Divinités  infernales.  Les  Sieurs  Blondy  , 

Marcel ,  Javillier  &  Gaudrau* 
Acte  III.  Suite  de  Médufe.  Les  Sieurs  Germain  , 

H.  Dumoulin  ,  Ferrand  ,  Marcel  , 

%  Javillier  &  Gaudrau. 

Acte  IV.  Matelots .  Les  Sieurs  F.  &  P.  Dumoulin  * 

Gaudrau  &  Pierret. 
Matelottes.  Mlle  Guyor. 

Mlles  Maugis  ,  Dufrefne  ,  Haran  &  Ilecq. 

Â  C  T  E  V.  Sacrificateurs .  Les  Sieurs  Ferrand  , 

Marcel  ,  Javillier  &  Gaudrau. 
Combattais  de  Phinée.  Les  Sieurs  P.  Dumoulin, 
Javillier  ,  Gaudrau  ,  Pierret  &  Duval. 
Çombattans  de  Céphée.  Les  Sieurs  Germain  , 

Dumoulin  L.  Ferrand  ,  F.  &P.  Dumoulin 
&  Marcel. 

Suivans  de  Cephêe  &  de  Per  fée. 

Le  Sieur  Blondy. 

Les  Sieurs  Germain  ,  Dumoulin  L. 
Ferrand  ,  P.  &  F.  Dumoulin  ,  Marcel. 

Mlle  Prévoit. 

Mlles  Chaillou  ,  Milot ,  Le*Maire  ,  Menés  r 
Maugis  &  Dufrefne. 

Ve  Reprise  de  l’Opéra  de  Perfée  y\e  Diman¬ 
che  8  Novembre  1722.  4e  édit,  in  40  Ribou» 
Acteurs  du  Prologue. 

La  Vertu.  Mlle  Le  Maure. 

Phronyme  6*  Mégathy-  Les  Sieurs  Grenet  & 
me.  Chartene. 

La  Fortune.  Mlle  Lizarde. 

Suivante  de  la  Fortune.  Mlle  Julie. 

Ballet . 

Suite  de  la  Vertu.  Mlles  Le  Maire ,  Du  val, 

Thierry  ,  Rey  ,  Thibert  &  Roland. 
Suite  de  la  Fortuné'.  Le  Sieur  Dupré. 

Les  Sieurs  Dumoulin  L.  P.  Dumoulin  , 
Dangeville  ,  Mion  ,  Javillier  &  Pierret» 

Acteurs  de  la  T  r  a  g  e’ d  i  e. 

Céphée.  Le  Sieur  Du  Bourg. 

Cajfîopc,  Mlle  Aivtier  C. 
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Mérope. 

Andromède* 

Phinée . 

Per  fée. 

Mercure, 

Un  Cyclope  ,  une  Guer¬ 
rière. 

Un  Dieu  Infernal * 
Médufe  y  &c. 

Une  Néréide  &  V Hymen, 
Le  Grand  Prêtre, 

Vénus. 


Mlle  Antier. 

Mlle  Tulou. 

Le  Sieur  Thévenard» 
Le  Sieur  Murayre. 

Le  Sieur  Tribou. 

Le  Sieur  Dun  & 

Mlle  Minier. 

Le  Sieur  ChafTé. 

Les  Sieurs  Mantiennc  * 
Guefdon  &  Dun. 

Mlle  Catin. 

Le  Sieur  Le  Mire* 

Mlle  Antier.- 


Acteurs  du  Ballet. 


Acte  1.  Jeux  Junoniens.  Les  Sieurs  Dumoulin  L, 

Marcel  ,  Mion  .  F.  &  P.  Dumoulin. 

Mlle  Menés. 

Mlles  La  Ferriere  ,  De  Laftre  ,  Corail  , 
Thibert  &•  Rey. 

Acte  II.  Forgerons ,  Le  Sieur  F.  Dumoulin* 

Les  Sieurs  P.  Dumoulin  ,  Dangeville  8c  Laval» 
Ama^nes,  Mlles  Le  Maire  • 

Thierry  ,  Duvai  &  Rey. 

Divinités  Infernales .  Le  Sieur  Blondy. 

Les  Sieurs  Marcel  ,  Dupré  ,  Mion  &  Pierret» 
Acte  III  .Fantômes.  Le  Sieur  Dupré, 

Les  Sieurs  Dangeville  ,  Malraire  ,  Javillier  r 
Mion  ,  Pierret  &  Duvai, 

Acte  IV.  Peuples.  Les  Sieurs  Dumoulin  L, 

Mion  &  Duvai. 

Mlle  Prévoit. 

Mlles  Thierry  ,  Rey  &  Corail. 

Matelots.  Les  Sieurs  Laval  > 

Dangeville  &  Maltaire. 

Mlles  La  Ferriere ,  De  Laftre  ,  Thihert' &  Petit» 
Acte  V.  Peuples.  Le  Sieur  Blondy. 

Les  Sieurs  Marcel  ,  Dupré  Dumoulin  L, 
Mion  ,  F.  &  P.  Dumoulin. 

Mlles  La  Ferriere  ,  Corail  ,  De  Laftre  v 
Duvai  ,  Thierry  &  Rey. 

Sacrificateurs.  Lés  Sieurs  Laval  , 

Dangeville  ,  Maltaire  &  Duvai. 
Combattans  de  Phinée .  Les  Sieurs  Dangeville  j 
Duvai  ,  Maltaire  ,  Javillier  8c  Pierret. 
Combattans  de  Perfée.  Les  Sieurs  Marcel  9 
Dupré  ,  F.  &  P»  Dumoulin  8c  Mion, 


jio  PE 

Le  Mardi  9  Mars ,  &  le  Samedi  1  $  dn  même 
mois ,  l’Académie  Royale  de  Mufique  donna  la 
repréfentation  de  cet  Opéra  pour  les  Acteurs. 
On  y  avoit  ajouré  la  Cantate  de  Zéphyre  & 
Flore  9  mife  en  Mufique  par  le  Sieur  Bourgeois , 
qui  fut  chantée  par  la  Dlle  Antier  *,  &  la  Dllc 
Prévôt  danfa  la  Mufette  de  M,  Campra ,  que  ce 
Muficien  ajoûta  en  1 7 1 8.  au  Ballet  des  Âges. 

Le  Jeudi  8  Avril ,  on  reprit  encore  la  Tragé¬ 
die  de  Perfée ,  qui  eut  encore  quatre  repréfen- 
tâtions. 

VIe  Reprise  de  la  Tragédie  de  Perfée  ,  le 
Jeudi  14  Février  1737.  5e  édit.  in-40.  Ballard. 

A  €  t  e  u  r  s  du  Prologue. 

La  Vertu .  Mlle  Julie. 

Phronyme  b  Mégathy -  Les  Sieurs  Cuvillier  & 

me.  Dumaft. 

La  Fortune .  Mlle  Pecitpas. 

Suivante.  Mlle  De  Lorge. 

Ballet, 


Suite  de  la  Vertu.  Mlle  Le  Breton. 

Mlles  D allemand  ,  Frémicourt  ,  S.  Germain  ; 

Le  Duc  ,  Thibert  &  S.  Huray. 

Suite  de  la  Fortune.  Le  Sieur  Matignon# 
Les  Sieurs  Dumay  ,  Dupré  ,  P.  Dumoulin  , 
Bontems  ,  Maltaire  L.  &  Hamoche. 


Acteurs  de  la 

Céphée , 

Caffiope, 

Mêrope. 

Andromède . 

Phinée. 

Amphimédon  ,  bc, 

Perjee . 

Mercure. 

Un  Cyclope  9  me  Guer¬ 
rière , 


T  R  A  G  E’  D  J  E* 

Le  Sieur  Dur*. 

Mlle  Eremans. 

Mlle  Antier. 

Mlle  Pélitôer. 

Le  Sieur  ChaflTé. 

Les  Sieurs  Perfon  , 
Bérard  &  Louette. 
Le  Sieur  Tribou. 

Le  Sieur  Jélyotte. 

Le  Sieur  Le  Febvre  & 
Mlle  Duplertis. 
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Divinité  Infernale  ?  un 
J Triton . 

Médufe ,  &C. 

Grand  Prêtre  de  l* Hy¬ 
men. 

Vénus, 

Acteurs  du 


Le  Sieur  Le  Page. 

Les  Sieurs  Cuvillier  , 
Dumaft  &  Fontenay^ 

Le  Sieur  Ferfon. 

Mlle  De  Lorgc. 

Ballet, 


Acte  I»  Jeux  Junoniens.  Mlle  Mariette. 

Les  Sieurs  Bontems  ,  Matignon  ,  Dangeville  r 
F.  Dumoulin  &  Hamoche. 

Mlles  Frémicourt  ,  Daliemand  ,  S.  Germain  r 
Le  Due  &  S.  Huray. 

Acte  II,  Forgerons,  Le  Sieur  Maltaire  $. 

Les  Sieurs  P.  Dumoulin  ,  Dangeville  , 
Bontems  &  Matignon. 

Amazones,  Mlles  Du  Roeher  , 

Garville  L.  Carvillc  C* 
Divinités  infernales.  Le  Sieur  D.  Dumoulin» 
Les  Sieurs  Savar,  Javillier  G.  Du  May  &  Dupré. 
Acte  III  *Suite  de  Médufe,  Le  Sieur  Maltaire  C. 

Les  Sieurs  Savar ,  Javillier  ,  Du  May  ,  Dupré  * 
Maltaire  L.  &  Hamoche. 

Acte  IV.  Ethiopiens ,  Ethiopiennes,  Mlle  Sallé. 

Les  Sieurs  Savar  ,  Du  May  &  Dupré. 
Mlles  Du  Rocher  ,  Carville  L.  &  Petit. 
Matelots  ,  Matelottes,  Les  Sieurs  F.  &  P.  Du¬ 
moulin  ,  Dangeville  &  Hamoche» 
Mlles  Frémicourt ,  Le  Breton  ,  Daliemand 
&  Le  Duc. 

Acte  V.  Sacrificateurs .  Les  Sieurs  Savar , 

Javillier  C.  Du  May  &  Dupré. 
Combattans  du  parti  de  Phinée, 

Les  Sieurs  F.  &  P.  Dumoulin  3  Dangeville 
&  Bontems. 

Combattans  du  paru  de  Perféê. 

Les  Sieurs  Maltaire  C.  Matignon  ? 
Maltaire  L.  &  Hamoche. 

Courtifans  de  Céphée  &  de  Perfée, 

Le  Sieur  Dupré. 

Les  Sieurs  Savar  ,  Javillier  C.  Du  Mayv 
Dupré  ,  Bontems  &  Matignon. 

Mlles  Du  Rocher ,  Petit ,  Carville  L.  &  C»- 
Frémi  court  L»  &  S,  Germain* 
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VIIe  Reprise  de  l’Opéra  de  Perfée ,  le  Mar¬ 
di  ij  Novembre  1746.  6e  édition  in-40.  De 
Lormel. 


A e t eu rs  du  Prolog v & 

La  Vertu.  Mlle  Coupée. 

Mégathym* .  Le  Sieur  Poirier» 

La  Fortune .  Mlle  Jacquet, 

Ballet. 


Suite  de  la  Vertu .  Mlle  Le  Breton. 

Mlles  Petit ,  Rofaly  ,  Puvigr.é  ,  Du  Château  9 
Devaux  L.  &  Minât» 

Suite  de  U  Fortune.  Le  Sieur  MonfervinV 
Les  Sieurs  Feuillade  ,  Lyonnois  ,  Caillez  9 
Dangeville  ,  Levoir  &  Device. 

Acteurs  de  la  T  r  a  g  e*  d  i  e. 


Céphée . 

CaJJîope* 

Mtr  ope. 

Andromède 
P  binée. 

Perfée. 

Mercure  &  un  Matelot. 
Cyclope  &  Guerriere . 

Une  Divinité  infernale. 
Médufe  j  &c. 

Un  Triton. 

Le  Grand  Prêtre  de  T  Hy¬ 
men. 

Vénus . 


Le  Sieur  Le  Page. 
Mlle  Romainville» 
Mlle  Chevalier. 

Mlle  Fel. 

Le  Sieur  Chaflé. 

Le  Sieur  Jélyotte. 

Le  Sieur  Poirier. 

Le  Sieur  La  Mare  & 
Mlle  Coupée. 

Le  Sieur  Armand. 
Mlle  Metz  ,  les  Sieurs 
La  Tour  &.  Perlun» 
Le  Sieur  Perfon, 

Le  Sieur  Albert. 

Mlle  Rollet. 


Acteurs  du  Ballet. 


c  y  e  X.  Jeux  Junoniens.  Mlle  Dallemand, 

Les  Sieurs  P.  Dumoulin  &  Levoûv 
Mlles  Minot  &  Sauvage. 

Les  Sieurs  F.  Dumoulin  &  Dangevillf,- 
Mlles  Thierry  &  Beaufort. 

Les  Sieurs  Matignon  &  Maltaire  C* 

Mlles  Courcelle  &  S'.  Germain. 
'Acte  II,  Cyclopes.  Les  Sieurs  Levoir  &  Devict« 

Les  Sieurs1  P.  Dumoulia,  Hamoche  9 
Feuillade  &  Lyonnois, 
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Amazones,  Mlle  Lyonnois. 

Mlles  Petit  ,  Rofaly  ,  Thierry  ,  Beaufort  > 
Du  Château  &  Minot. 

Divinités  Infernales,  Le  Sieur  Dupré» 

Les  Sieurs  Monfervin  ,  Matignon  * 

Du  May  &  Dupré. 

Acte  lll>Suite  de  Médufe.  Les  Sieurs  Hamoche* 

Du  May  ,  Dupré  ,  Maltaife  C,  Matignon  * 
Monfervin  ,  Feuillade  &  Lyonnois. 
'Acte  IV.  Ethiopiens,  Mlle  Camargo. 

Les  Sieurs  Du  May  ,  Dupré  , 
Matignon  &  Deviee. 

Mlles  Rofaly  ,  Petit ,  Thierry  &  Beaufort. 
Matelots.  Les  Sieurs  F.  Dumoulin  $ 

Maltaire  C.  Hamoehé  &  Levoir. 

Mlles  Courcelle  ,  vS.  Germain  »  Minot 
&  Lyonnois  C. 

Acte  V.  Prêtres  de  V Hymen,  Les  Sieurs  Du  May  > 
Dupré  ,  Deviee  ,  Matignon  ,  Feuillade 
&  Lyonnois. 

Comhattans  du  parti  de  Perfée . 

Les  Sieurs  Hamoche  ,  Levoir  ,  Gayez,  &Duval, 
Comhattans  du  parti  de  Phi  née» 

Les  Sieurs  P.  &  F.  Dumoulin  ,  Dangeville 
&  Maltaire  C. 

Courtifans  de  Céphée.  Le  Sieur  Dupré. 

^  Mlle  Daîlemand. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin  &  Mlle  Le  Breton. 
Les  Sieurs  Du  May,  Dupré,  Deviee,  Matignon  » 
Feuillade  &  Lyonnois. 

Mlles  Carville  ,  Lyonnois  ,  Petit ,  Rofaly  » 
Thierry  &  Beaufort. 

Persée  le  Cadet  ,  Parodie  en  trois  aétes  & 
en  monologues  de  la  Tragédie  lyrique  ci  deflfus, 
repréfentéc  à  la  Foire  S.  Germain  1709.  par  la 
Troupe  de  Dolet  &  La  Place. 

PERSEENE,  (la)  ou  LA  DÉLIVRANCE 
D’ANDROMEDE  ,  Tragédie  de  Jean  de  Boif- 
Jîn  de  Gallar don ,  repréfentéc  en  16 17.  Paris, 
16x8.  avec  les  autres  pièces  dramatiques  du 
même  Auteur.  Hiftoire  du  Théâtre  François  , 
année  161 7. 
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PERSELIDE ,  ou  LA  CONSTANCE  D*A* 
MOUR ,  Tragi  Comédie  d’un  Auteur  Anony¬ 
me  ,  repréfentée  en  1 646,  &  imp.  la  même 
année ,  Paris  ,  Courbé.  Hijloire  du  Théâtre 
Franç.  année  164 6. 

PERSIDE,  ou  LA  SUITE  D’IBRAHIM 
B ASSA  ,  Tragédie  de  M.  Desfontaines  ,  repré¬ 
fentée  en  1644.  imp.  la  même  année  ,  Paris, 
Quinet.  Hijl.  du  Th.  Fr.  année  1 644. 

Le  même  fujet  avoit  été  traité  par  Mainfray, 
fous  le  titre  de  La  Rhodienne  ,  ou  La  cruauté 
de  Soiyman . 

PERSPECTIVE ,  (  la  )  feu  d’ Artifice  éxécu- 
té  au  Théâtre  Italien  le  Dimanche  16  Avril 
*74 7- 

PERTH ARITE ,  ROI  DES  LOMBARDS, 
Tragédie  de  M.  Corneille  ,  repréfentée  fur  le 
Théâtre  de  THotel  de  Bourgogne  en  1653.  imp. 
dans  fes  Œuvres.  ////?,  du  Tf>.  Fr.  année  165  3. 

FÉRU  SE,  (  Jean  de  la  )  Poëte  Dramatique, 
né  à  Angoulême ,  mort  à  Paris  vers  l'an  1354. 
ou  1 5*55.  a  compofé 

Médee  ,  Tragédie  ,  155?. 

Hiftoxre  du  Théâtre  François ,  année 

PÉRUVIENNE  ,  (  la  )  Comédie  en  cinq 
aéles  &  en  vers  libres ,  de  M.  Boijfi ,  non  imp. 
&  repréfentée  le  Mercredi  j  Juin  1748.  Hifl . 
du  Th.  Fr.  année  1748. 

PÊCHE ,  (  la  )  première  Entrée  du  Ballet  des 
Plaijïrs  de  la  Campagne ,  de  M.  l’Abbé  Pelle- 
grin  ,  Mufique  de  M.  Bertin ,  &  repréfentée  en 
17 ic).  Voyez  PlaiJirj  ( les  )  delà  Campagne , 

PESSELIER  ,  (  N . )  Auteur  vivant ,  a 

donné  au  Théâtre  François, 


v  &  ïif 

Ésope  au  Parnasse  ,  Comédie  en  vers  li¬ 
bres  Ôc  en  un  acte ,  fuivie  d’un  divertiffement , 
J739* 

Au  Théâtre  Italien. 


L’École  du  Temps  ,  Comédie  Françoîfe  en 
vers  &  en  un  ade ,  fuivie  d’un  divertiiïement , 
1738. 

PETITES  (les)  MAISONS ,  Pièce  en  un 
ade  de  M.  Carolet ,  non  imp.  repréfentée  par 
les  Marionnettes  de  Bienfait ,  à  la  Foire  S.  Lau-* 
rent 1727. 

Les  pièces  compofées  pour  ce  genre  de  Théâ¬ 
tre,  ont  l'avantage  de  n’avoir  pas  befoin  d’intri¬ 
gue  ni  de  conduite  :  dans  celle-ci  l’Auteur  fait 
paraître  des  Fous  de  différentes  efpéces.  Voici 
la  fcéne  d’un  Peintre  qui  vient  demander  un 
logement  à  Momus ,  Concierge  des  Petites  Mai- 
fons. 

MOMUS, 


*  On  ne  peut  fans  injuftice  vous  le  refufer. 

LE  PEINTRE. 

»>  Vous  avez  raifon  ,  je  fuis  même  trop  fou  pour  un  Pdn- 
»  tre. 

MOMUS. 

*>  Etes-vous  marié  ? 

LE  PEINTRE, 

»  Je  fuis  trop  rangé  pour  celà. 

(  Air.  Je  fuis  fils  d’UlJfe  ,  moi .  ) 

Je  n’aime  point  l'embarras  du  ménage  » 

Je  fuis  (impie  garçon. 

Je  fuis  logé  dans  un  fixiéme  étage  , 

Mon  lit  eft  fans  façon. 

Pour  ma  cuifine  ,  elle  eft  à  la  Guinguette  9 
J’aime  la  Grifettc  , 


J'aime  la  Grifette. 


M  0  M  U  S.  (  Air.  Réveillez-vous  belle  endormie,  ) 

Mon  cher ,  à  votre  extravagance  t 
Ce  lieu  ne  conviendra  pas  mal. 

LE  PEINTRE. 

Je  vous  donne  la  préférence  • 

Car  on  m'attend  à  l’Hôpital. 

Voici  un  couplet  du  Vaudeville. 

Damon  dans  un  lefte  équipage  , 

Au  Cours  fe  donne  des  airs  foux  } 

Il  croît  être  bien  fage  , 

Qu’cn  dites-vous  > 

Hors  le  Périt  Maître  &  le  Page  , 

Perfonne  ne  l'applaudira  , 

La  rira  : 

Pour  moi  je  dis  qu'il  en  tient-ià. 

Extrait  Manufcrit. 

Petites  (les) Maisons, Opéra  Comique  en 
un  a£te ,  avec  un  divertiflement  &  un  vaude¬ 
ville  ,  par  M.  Carolet ,  Mufique  de  M.  Trave - 
nol ,  repréfentée  à  la  Foire  S.  Germain  1732.  8c 
imp.  dans  le  Recueil  de  cet  Auteur ,  fous  le 
titre  de  tome  IX.  du  Théâtre  de  la  Foire. 

Quoique  M.  Carolet  femble  avoir  donné  la 
préférence  à  cette  pièce , qu’il  a  fait  imprimer, 
on  peut  affurer  fans  crainte  qu’elle  efl  encore 
au-deffous  de  la  précédente ,  qui  eft  fous  le  mê¬ 
me  titre  ,  mais  traitée  différemment*. 

PETIT  (  le  )  HOMME  DE  LA  FOIRE , 
Comédie  en  un  aéte  de  M.  Raifîn  rainé ,  non 
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irtip.  repréfentée  le  Mardi  20  Mai  1687.  précé¬ 
dée  de  la  Tragédie  de  Bajazet,  Hifi .  du  Théâ¬ 
tre  François ,  année  1687. 

Petit  (  le  )  Maître  amoureux  ,  Comédie 
Françoife  en  vers  &  en  trois  adtes,  au  Théâtre 
Italien  ,  fuivie  du  Ballet  de  Pygmalion  5  par  M. 
Romagnejï ,  repréfentée  pour  la  première  fois 
le  Lundi  28  Juin  1754.  non  imprimée  &  fans 
Extrait. 

Petit  (le)  Maître  de  Campagne,  ou  Le 
Vicomte  de  Génicourt  ,  Comédie  en  un 
a&e  &  en  profe  d’un  Auteur  Anonyme ,  re¬ 
préfentée  le  Mardi  28  Juillets 701  précédée 
de  Venceflas .  Hifi.  du  Théâtre  rrançois  ,  année 
1701. 

Petit  (  le  )  Maître  corrige  ,  Comédie  en 
trois  actes  &  en  profe ,  de  M.  Marivaux  ,  Pa¬ 
ris  ,  Prault  pere  ,  3c  repréfentée  le  Samedi  6 
Novembre  1734.  fuivie  du  Retour  imprévu „ 
JHifl.  du  Th.  Fr.  année  1734. 

PETITS  (les  )  COMÉDIENS,  Prologue  de 
la  Nièce  vengée  ,  de  M.  Panard  ,  repréfentée 
en  1731.  au  Théâtre  de  l’Opéra  Comique* 
Voyez  Nièce  (la)  vengée. 

Petits  (les)  Maîtres,  Comédie  Françoife 
en  vers  &  en  trois  aétes  au  Théâtre  Italien ,  par 
M.  Aviffe ,  repréfentée  pour  la  première  fois  le 
Mardi  2  Juillet  1743.  Paris,  Duchefne*  Ex¬ 
trait  ,  Mercure  de  France ,  Décembre  premier 
volume  1743. p.  2714.  e-r  fuivantes. 

Petits  (  les  )  Maîtres  ,  Divertiffement 
muet  à  cinq  Entrées ,  par  un  Auteur  Anonyme , 
non  imp.  repréfenté  à  la  Foire  S.  Laurent  le 
Lundi  19  Septembre  1712* 


1 i*  r  & 

Arlequin  déguifé  en  Marquis  petit  Maître , 
remplit  la  première  Entrée  par  fes  minaude¬ 
ries  :  la  fécondé  efl  une  fcéne  de  ce  prérendu 
Marquis,  &  d'un  Chevalier  autre  Petit  Maître. 
Dans  la  fuivante,  Mézetin  vêtu  en  Comteffe  , 
reçoit  les  complimens  des  deux  Petits  Maîtres* 

LA  COMTESSE. 

{Air.  Vous  qui  vous  mocque{p.?r  vos  ris.  ) 

Mes  yeux  ont-ils  tant  de  pouvoir  > 

Le  croirai-je  ,  je  n’ofe  ; 

Je  crois  pourtant  que  mon  miroir  > 

Me  dit  la  même  choie  ;  # 

Allons  4gpc  ,  à  plaire  ce  foir , 

Il  faut  que  je  nfexpofe, 

Dans  la  IVe  Entrée ,  une  Crieufe  du  Jeu  de 
Belair  vient  prier  le  monde  d’entrer  à  fon  Spec¬ 
tacle  qui  eft  le  plus  beau. 

LE  MARQUIS.  (  Air.  Ta  la  rerlta.  ) 

Il  faut  une  pièce  farcie  , 

De  couplets  gras  ,  de  jeux  gaillards  ; 

Et  nous  aimons  à  la  folie  , 

Les  pots  de  chambre  &  les  pétards  , 

C’eft  cela  feul  qui  nous  attire  , 

Ta  la  lerita  ,  la  lerita  ,  ta  la  lire. 

Ve  Entrée.  Une  fécondé  Crieufe  annonce 
fon  Jeu  comme  le  meilleur. 

LE  CHEVALIER. 

(  Air.  J'entens  déjà,  le  bruit  des  armes.  ) 

Oui ,  mais  en  fait  de  Vaudeville  , 

Je  fuis  un  peu  délicat  moi. 

Ces  beaux  airs  qui  courent  la  ville  , 

Les  entend-on  charter  chez  toi  } 

Je  veux  par-tout  des  il  m'enfile  , 

El  grand  nombre  de  j'en  connois. 
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Comme  la  Crieufe  affure  qu’on  trouve  à  fon 
Jeu  tout  ce  qu’on  demande ,  les  deux  Petits 
Maîtres  &  la  Comteflç  fe  déterminent  à  y 
prendre  une  Loge.  Le  Marquis  veut  payer ,  tic 
fouillant  dans  fa  poche  n’y  trouve  point  d’ar¬ 
gent  :  le  même  accident  arrive  au  Chevalier  :  ' 
enfin  la  Comtefiè  eft  obligée  de  payer  pour  tous 
les  trois  ;  le  Marquis  tire  de  la  bourfe  de  la 
Comteffe  l’argent  qu’il  faut  pour  la  Loge  & 
garde  le  furplus. 

Extrait  Manuscrit. 

PHAËTON ,  (  le  trébuchement  de  )  Tragér 
die  d’un  Auteur  Anonyme  ,  repréfentée  en 
1622.  imp.  dans  le  Recueil  intitulé  Théâtre 
François,  in-i  2,  Paris,  Loi  fon,  16*4,  Hifl.du 
Ti b,  Fr.  année  1  (ni. 

Phacton  ,  (  la  chute  de  )  Tragédie  du  Sieur 
Tnjlan  IHermite ,  de  Vozelle ,  repréfentée  eu 
1639.  imp.  la  même  année  ,  Paris  ,  Belogne. 
Hifl,  du  Th.  Fr.  année  1639. 

PnA'e'TON  ,  Tragédie  lyrique  en  cinq  aéles , 
avec  un  Prologue ,  de  M.  Quinault ,  Mufique 
deM,  Lully ,  repréfentée  à  Verfailies  le  Mer¬ 
credi  6  Janvier  1683.  &  à  Paris  le  Mardi  27 
Avril  fuivant ,  jour  de  l’ouverture  du  Théâtre , 
in-40  Ballard ,  &  tome  II.  du  Recueil  général 
des  Opéra.  Extrait ,  Mercure  de  France ,  No¬ 
vembre  17x1  ,  p.  118-123.  Décembre  II.  vol . 
1720.  p.  2934-2940. 

IIe  Reprise  de  l’Opéra  de  Phaeton ,  au  mois 
de  Novembre  1692. 

IIIe  Reprise  de  Phaeton,  le  Jeudi  12  Jan¬ 
vier  1702.  2e  édition  in4°  Ballard, 
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A  ct ei/ r  s  du  Prologue . 


Afirée. 
Saturne . 


Mlle  Clément. 
Le  Sieur  Dun. 


Ballet . 


Suite  d*  Afirée.  Mlle  Duforr. 

Mlles  Freville ,  Vi&oire  ,  Dangeville  ,  Le 
Maire,  Roze  ,  Clément  &  Defmatins. 
Suite  de  Saturne .  Les  Sieurs  Germain  . 

Boutteville  ,  Biondy  ,  Ferrand  ,  Dumoulin  L, 
&.  Dangeville. 

Acteurs  de  la  Trage*die , 


Libie ,  fille  de  Mérops. 
T/iéone  ,  fille  de  Protée . 
P  ha  ët  on. 

Clytnéne  ,  mere  de  Phaé- 
ton. 

Protée . 

Triton . 

Epaphus , 

Mérops. 

Une  Egyptienne, 

Un  Roi  Indien. 

Un  Roi  Ethiopien . 

Zd  Soleil. 

Une  des  Heures • 

Za  Terre. 

Jupiter . 

Acteurs  du  B 


Mlle  Moreau. 

Mlle  Defmatins. 

Le  Sieur  Chopelet. 

Mlle  Maupin. 

Le  Sieur  Dun. 

Le  Sieur  Defvoyes. 
Le  Sieur  Thévenard. 
Le  Sieur  Hardouin. 
Mlle  Clément. 

Le  Sieur  Dun. 

Le  Sieur  Labbé. 

Le  Sieur  Boutelou. 
Mlle  Dupeyré. 

Le  Sieur  Defvoyes. 
Le  Sieur  Courteil. 

a  l  l  £  r. 


Acte  I.  Tritons.  Le  Sieur  Balon. 

Les  Sieurs  Du  Miraiî  ,  Germain  ,  Boutteville  9 
Dumoulin  L.  Fauveau  &  Dangeville. 
Acte  II.  Ethiopiens ,  Ethiopiennes.  Le  Sieur  Pécourt. 

Le  petit  Dupré. 

Les  Sieurs  Boutteville  ,  F.  Dumoulin  , 
Germain  &  Dumoulin  L. 

Mlles  Dangeville  ,  Viftoire  ,  Le  Maire  &  Roze. 
Acte  III.  Egyptiens ,  Egyptiennes.  Les  Sieurs  Ferrand  , 
Biondy  ,  Dangeville  &  Fauveau. 

Mlles  Dangeville  &  Vi&oire. 

Mlles  Freville  ,  Le  Maire  ,  Roze  &  Defmatins. 
Démons,  Les  Sieurs  Du  May  , 

Javillier  &  Roze. 
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Acte  IV.  Le  Printems.  Le  Sieur  Leftang. 

Suite  du  Printems .  Les  Sieurs  Du  Mirail  * 
Germain  ,  Boutteville  &  F.  Dumoulin. 

Mlles  Vi&oire  ,  Dangeville  ,  Roze  &  Le  Maire, 
Acte  V,  Egyptiens  ,  Egyptiennes, 

Les  Sieurs  F.  Dumoulin  &  Blondy. 

Les  Sieurs  Fauveau ,  Dangeville  &  Du  May, 
Mlles  Freyille  ,  Clément  &  Le  Brun. 

IVe  Reprise  de  Phaeton ,  le  Dimanche  j 
Janvier  1710.  3e  édition  in  40  Baliard. 

Acteurs  du  Prologue . 

Afirée,  Mlle  Milon. 

Saturne .  Le  Sieur  Hardouin* 

Ballet • 

Suite  d* Afirée.  Mlle  Chaillou, 

Mlles  Milot ,  Le  Maire  ,  Menés  , 

Haran  &  Maugis. 

Suite  de  Saturne .  Le  Sieur  D.  Dumoulin,1 
Les  Sieurs  Ferrand  ,  Blondy  ,  Marcel , 
Javillier  ,  Pierret  &.  Gaudrau, 

Acteurs  de  la  Tragédie • 


Libie . 

Théone. 

Phaèton, 

Clyméne. 

Protée . 

Triton, 

Epaphus . 
j Mérops. 

Une  Egyptienne « 

U n  Roi  Indien . 

Æoi  Ethiopien • 

Le  Soleil, 

La  Terre • 

Jupiter • 

Acteurs  du 


Madame  Peftel# 

Mlle  Journet. 

Le  Sieur  Cochereats, 
Mlle  Du  Jardin. 

Le  Sieur  Dun. 

•Le  Sieur  Mantienne, 
Le  Sieur  Thévenard, 
Le  Sieur  Hardouin, 
Mlle  d’Hucqueville. 
Le  Sieur  Le  Mire. 

Le  Sieur  Perere, 

Le  Sieur  Chopelet, 
Le  Sieur  Le  Bel. 

Le  Sieur  Courteil, 

Ballet • 


A  C  T  *  I.  Tritons*  Le  Sieur  Bal  on. 

Les  Sieurs  Germain  ,  H.  F.  &  P,  Dumoulin  * 
Marcel  &  Javillier, 

Terne  IV.  F 
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A  c  t  K  XI.  Ethiopiens }  Ethiopiennes.  Les  Sieurs  Germain  9 
Pécourt ,  H.  F.  P.  &  D.  Dumoulin, 

Mlle  Prévoit. 

Mlles  Le  Maire ,  Mangot ,  Haran  ,  Ricbecourt , 
Chaillou  &  Maugis. 

Acte  III , Egyptiens , Egyptiennes,  Le  Sieur  Dumoulin  t, 

&  Mlle  Chaillou. 

Les  Sieurs  Germain  ,  Ferrand  &  Marcel, 
Mlles  Milof ,  Le  Maire  &  Menés, 
Acte  IV.  LcPrintems .  Le  Sieur  Blondy. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin  &  Mlle  Guyot, 
L'Eté.  Le  Sieur  F.  Dumoulin  &.  Mlle  Guyot, 
U  Automne,  Le  Sieur  Marcel  &Mlle  Chaillou, 
L’Hyvcr.  Le  Sieur  Javillier  &  Mlle  Milot. 
Acte  V,  Egyptiens  ,  Egyptiennes. 

Les  Sieurs  F.  &  P.  Dumoulin,  Gaudreau 
&  Pierret. 

Mlle  Guyot, 

Mlles  Mangot ,  Rochecourt ,  Maugis  &  Haraa 

Ve  Reprise  de  la  Tragédie  de  Phaeton  ,  le 
Mardi  n  Novembre  1721.  4e  édition  in-40 
Ribou, 


4  c  t  e  v  r  s  p  p  Prologue, 

Aftrêe.  Mlle  Eremans. 

Saturne,  Le  Sieur  Chatf& 

Balle  t. 

Suite  d’AJlrce.  Mlles  Le  Maire  ,  Le  Roy 
De  Lifle  ,  Lantier  ,  Mangot  &  Roland, 
Suite  de  Saturne.  Le  Sieur  Dupré. 

Les  Sieurs  Dumoulin  L.  Mion  ,  Laval  v 
Pierret ,  Dangeville  &  Javillier. 


AUTEURS  PE  LA 

Lihie. 

Théone. 

Phaëton , 

Çlyméne • 

Protée, 

Triton. 

Epaphus, 

Mérops. 

Le  SoLeilf 
Une  Heure, 


Trage'd  le. 

Mlle  Tulou. 

Mlle  Antier. 

Lç  Sieur  Murayre* 
Mlle  Lambert. 

Le  Sieur  Du  Bourg, 
Le  Sieur  Jacier. 

Le  Sieur  Thévenard, 
Le  Sieur  Le  Mire. 

Le  Sieur  Tribou* 
Mlle  Lizarde, 
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L9  Automne. 

Un  Roi  Indien. 
Une  Egyptienne, 
La  Terre. 
Jupiter. 


Le  Sieur  Dim. 

Le  Sieur  ChalTé. 
Mlle  Minier. 

Le  Sieur  Artaut. 
Le  Sieur  Renard, 


Acteurs  nu  Ballet . 

Acte  I.  Tritons.  Le  Sieur  D.  Dumoulin# 

Les  Sieurs  Blondi  &  Marcel  L. 

Les  Sieurs  H.  F.  &P.  Dumoulin  ,  Dangeville  ÿ 
Maltaire  ,  Mion  &  Guyot. 

Acte  IL  Indiens  &  Indiennes.  Mlle  Prévoit. 

Les  Sieurs  Laval  ,  Mion  &  Dangeville, 
Mlles  La  Ferriere  ,  Dupré  &  De  Lille. 
Ethiopiens  ,  Ethiopiennes. 

Les  Sieurs  F.  &  P.  Dumoulin  &  Dezais# 
Mlles  Duval ,  Le  Maire  &  Lantier, 

Mlle  Petit. 

Acte  III#  Egyptiens ,  Egyptiennes. 

Le  Sieur  Marcel  L.  Mlle  Menés, 

Les  Sieurs  Dumoulin  L.  Mion  ,  Laval , 
Pierret ,  Maltaire  &  Guyot. 

Mlles  La  Ferriere  ,  Dupré  ,  Duval ,  Le  Maire  9 
De  Lille  &  Lantier.  * 

Furies.  Les  Sieurs  Javillier  , 

Dangeville  ,  Duval  &  Marcel  L. 

^Gï  e  IV.  Les  Saifons .  Le  Sieur  Blondy  &  Mlle  Guyot. 

Le  Printems.  Le  Sieur  Marcel  &  Mlle  Menés, 
L'Eté.  Le  Sieur  Dupré  &  Mile  Dupré, 
L'Automne.  Le  Sieur  Laval  &  Mlle  Duval, 
UHyver.  Le  Sieur  Mion  8c  Mlle  Lantier, 
Acte  V.  Egyptiens,  Egyptiennes.  Le  Sieur  F.  Dumoulin, 
Les  Sieurs  Maltaire  ,  Guyot  &  Pierret. 
Mlles  La  Ferriere  ,  Lantier  &  Deville. 

Au  mois  de  Décembre  fuivant ,  la  Dlle  Le 
Maure  nouvelle  Aétrice  de  l’Académie  Royale 
de  Mufique ,  chanta  le  rôle  d ’Afirée  dans  le 
Prologue,  &  le  Sieur  T ribou  fut  chargé  de  celui 
qui  donne  le  nom  à  la  Tragédie. 

VIe  Reprise  de  l’Opéra  de  Phaëton  ,  le 
Jeudi  11  Décembre  1730.  y e  édition  in-40.  Bal- 
lard. 

F  ij 


Acteurs  p  1/  Prologue. 

'jfirée-  Mlle  Petitnas. 

OaturM.  Le  Sieur  Chaiïé. 

Ballet . 


Buite  d'Afirée,  Mlle  Ferret. 

Mlles  Petit  ,  Du  Rocher  ,  Thibert , 
Richalet  &  Rabon. 

Suite  de  Saturne.  Le  Sieur  Maltaire  Ç, 

Les  Sieurs  Savar  ,  Tabary  ,  Dumay  9 
Dupré  &  Matignon. 

Acteurs  de  la  Tragédie , 


Libie . 

Théone , 
phaïton • 

ÇlyménÇf 
Protée . 

Triton . 

Epaphus. 

Mérops. 

Le  Soleil . 
l/ne  Heure, 

Ly  Automne. 

Une  Egyptienne , 

La  Terre. 

Jupiter. 

Acteurs  du 


Mlle  Le  Maure. 
Mlle  Antier. 

Le  Sieur  Tribou. 
Mlle  Eremans. 

Le  Sieur  Dun, 

Le  Sieur  Cuvillier, 
Le  Sieur  ChalTé, 

Le  Sieur  Dun. 

Le  Sieur  pumaft, 
Mlle  Petitpas. 

Le  Sieur  Joly. 
Mlle  Du  Tillié. 

Le  Sieur  Cuvillier. 
Le  Sieur  Goujet, 

Ballet. 


Ao  T  e  I,  Tritons.  Le  Sieur  D.  Dumoulin; 

Les  Sieurs  Laval  &  Maltaire  C. 

Les  Sieurs  Dangeville  ,  P.  Dumoulin 
&  F.  Dumoulin. 

Les  Sieurs  Maltaire  L.  Savar  ,  Tabary  , 
Dumay  &  Dupré, 

Acte  II,  Indiens  &  Indiennes.  Le  Sieur  Dupré. 

Les  Sieurs  Bontems,  Matignon  &  P,  Dumoulin; 
Mlles  Thibert  ,  Richalet  &  La  Martijriere. 

Ethiopiens  ,  Ethiopiennes. 

Les  Sieurs  Tabary  ,  Dangeville  &  Savar. 
Mlles  Du  Rocher  ,  Ferret  &  Petit. 

A  e  T  E  III .Egyptiens  ,  Egyptiennes.  Les  Sieurs  Tabary  , 

Dangeville  ,  Savar  ,  P.  Dumoulin  &  Matignon, 
Mlles  Du  Rocher  ,  Ferret  ,  Petit  , 
Thibert  &  Richalet, 
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Furies.  L e  S îeur  D u p ré  * 

Les  Sieurs  Dupré  ,  Dïimaÿ  ,  Maltaire  L< 

&  Hamôche. 

Acte  IV.  Les  Saifons.  Le  Sieur  Laval  &  Mlle  Richalet* 
Le  Printems.  Le  Sieur  Matignon 

&  Mlle  Du  Rocher* 
L’Été,  Le  Sieur  Tabary  &  Mlle  Petit* 

L’Automne ,  Le  Sieur  Savar  &  Mlle 

La  Martiniere, 

L’Hyver.  Le  Sieur  Bontems  &  Mlle  Rabon, 
Acte  V.  Egyptiens ,  Égyptiennes.  Mlle  Camargo. 

Les  Sieurs  Maltaire  L.  Hamoche  ,  P.  Durtioulin, 
Dangeville  ,  Dupré  &  Dumay. 

Mlles  Du  Rocher  ,  Thibert  ,  Ferret ,  Richalet  9 
La  Martiniere  &  Petit, 

A  la  fin  du  mois  de  Février  1731.  on  donna 
à  Mlle  Eremans  le  rôle  de  Libie ,  8c  celui  de 
Théorie  à  Mlle  P  élifjier* 

VIIe  Reprise  de  Phaeton ,  le  Mardi  1 3  No¬ 
vembre  1742.  6e  édir.  in-40  Paris  ,  Ballard. 


Acteurs  du  Prologue* 

Aflrée.  Mlle  Fel. 

Saturne ,  Le  Sieur  Chalfé, 

S  AELE  T* 

Suite  P  Aflrée.  Mlle  Le  Breton, 

Mlles  Fremicourt  ,  Thierry  ,  Dazenoncourt  ? 

Dary  ,  S.  Huray  &  Minot. 

Suite  de  Saturne,  Les  Sieurs  Maltaire  C» 

Levoir  ,  Dangeville  &.  P.  Dumoulin* 


Acteurs  de 

Mérops, 
Clyméne » 

Libie. 

Théone. 
Phaeton , 
Epaphus. 
Protée. 

Triton. 


Le  Sieur  Le  Page. 
Mlle  Eremans. 
Mlle  Chevalier, 
Mlle  Le  Maure. 

Le  Sieur  Jélyotte; 
Le  Sieur  ChaiTé. 
Le  Sieur  Le  Page. 
Le  Sieur  Bérard. 
Le  Sieur  La  Tour» 

Mlle  Fel. 

F  iij 


Le  Soleil. 

Une  Heure  &  une  Egyp¬ 
tienne • 
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JJ Automne. 
La  Terre . 
Jupiter . 


le  Sieur  Albert. 
Le  Sieur  Cuvillier, 
Le  Sieur  Perfon. 


Acteurs  lu  Ballet . 

Acte  I,  Tritons.  Le  Sieur  D.  Dumoulin* 

Les  Sieurs  Javilliers  L.  &  C. 

Les  Sieurs  Dnmay  ,  Dupré  ,  Monfervin 
&  Ghérardi. 

P,  Dumoulin  ,  Maltaire  C.  Dangeville 
&  Levoir. 

Acte  II,  Indiens  &  Indiennes .  Le  Sieur  Dupré. 

Les  Sieurs  Dumay ,  Dupré '&  Maîtaire  C, 
Mlles  Courcclle  ,  Erny  &  Fremicourt. 

Ethiopiens ,  Ethiopiennes. 

Les  Sieurs  Monfervin  ,  P.  Dumoulin 
&  Ghérardi. 

Mlles  Rabon  ,  Petit  &  Thierry. 

Acte  III.  Egyptiens ,  Egyptiennes.  Mlle  Dallemand  L, 

Les  Sieurs  Monfervin  ,  P.  Dumoulin  , 
Ghérardi  &  Hamoche. 

Mlles  Rabon  ,  Petit ,  Thierry  &  Dazenoncourr» 
Fantômes.  Le  Sieur  Dupré. 

Les  Sieurs  Maltaire  C.  Dupré  ,  Levoir 
&  Hamoche* 

Acte  IV.  Les  Saifons. 

Le  Sieur  Javillier  L.  &  Mlle  Carville. 

Le  Printems.  Lé  Sieur  Maltaire  C.  Si 

Mlle  Courcelle. 

LyEté.  Le  Sieur  Dumay  &  Mlle  Rabon, 
Ly Automne.  Le  Sieur  Lany  &  Mlle  S.  Germain, 
VHyver.  Le  Sieur  Ghérardi  &  Mlle  Petit, 
Acte  V.  Egyptiens ,  Egyptiennes.  Mlle  Camargo. 

Les  Sieurs  F.  Dumoulin  ,  Maltaire  L, 
Hamoche  ,  Levoir  &  Lany. 

Mlles  Courcelle  ,  S.  Germain  ,  Dazenoncourt  9 
Fremicourt  &  Bouquet, 


On  peut  regarder  comme  une  efpéce  de  Pa¬ 
rodie  de  cec  Opéra ,  la  Comédie  de  Fhaeton  y 
que  M.  Bourfault  donna  en  1691.  au  Théâtre 
François  :  les  anciens  Comédiens  Italiens  en 
avoient  précédemment  fait  paroître  une  autre  : 
ajoûtez  les  trois  Parodies  du  nouveau  Théâtre 


Italien  ,  Arlequin  Phaëton  ,  de  M.  l’Abbé  Mu- 
char  ty  ,  en  1721.  Une  fécondé  fous  le  même 
titre  en  173 1 .  de  la  compofition  des  Sieurs  Do¬ 
minique  &  Romagnefi ,  &  Phaëton  ,  Parodie 
donnée  en  1743.  par  le  Sieur  Rkcoboni  fils. 
Le  Sieur  Carolet  (jp  a  produit  aufïi  une  au  Jeu 
des  Marionnettes,  intitulée  Le  Cocher  mat 
adroit ,  ou  Polichinelle  Phaëton . 

PHAëTON  >  Parodie  en  un  aéte  ,  profe  & 
vaudevilles  de  la  Tragédie  lyrique  du  même 
nom  ,  au  Théâtre  Italien  ,  par  M.  Riccoboni  le 
fils ,  repréfentée  pour  la  première  fois  le  Lundi 
21  Janvier  1743.  non  imp.  de  fans  Extrait , 
PHÂLANTE  ,  Tragédie  d’un  Auteur  Ano¬ 
nyme  y  Paris ,  1610.  &  repréfentée  vers  l’année 
itfio.  fur  le  Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne, 
Hifloire  du  Théâtre  Fr.  année  1610. 

Phalante,  Tragédie  de  M.  delà  Catpre- 
nede ,  repréfentée  en  1641.  imp.  la  même  an¬ 
née  ,  Paris ,  Sommaville.  Le  fujet  eft  le  même 
que  celui  de  la  précédente.  Hift.  du  Th.  Fr. 
année  1641. 

PHANAZAR  ,  Tragédie  en  un  a&e  ,  au 
Théâtre  Italien  ,  par  M.  de  Morand ,  repréfen¬ 
tée  pour  la  première  fois  le  Vendredi  1 2  Décem¬ 
bre  1738.  Œuvres  de  l’Auteur  ,  Paris,  Jorry, 
Cette  pièce  faifoit  partie  de  celle  du  même  Au¬ 
teur  intitulée  Les  Mufes.  Voyez  Mufes .  (  les) 
PHARAON,  (le)Ôpéra  Comique  en  un 
aâedeM.  Publier ,  repréfenté  au  Jeu  de  Pau¬ 
me  d’Orléans  ,  à  la  Foire  S.  Germain  1717, 
imp.  tome  il.  du  Théâtre  de  la  Foire. 

M.  Dancourt  avoit  traité  le  même  fujet  eu 
1687.  fous  le  titre  de  la  Défolation  des  Joueur  s 3 
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Comédie  en  un  aéte ,  repréfentée  au  Théâtre 
François.  Cet  Auteur  avoir  refondu  fa  pièce  en 
1718.  &  vouloit  la  dojnner  avec  le  nouveau 
titre  de  la  Déroute  du  Pharaon  y  mais  elle  ne  fut 
pas  jouée.  Voyez  ces  articles. 

PHARAMOND,  Tragédie  de  M.  Cahufac , 
repréfentée  le  Mardi  14  Août  1736.  fuivie  de 
la  Panfienne.  Cette  Tragédie  eft  imp.  Paris, 
Prault  fils.  Hifl.  du  Th.  Fr.  année  1736. 

PHÈDRE  ET  HIPPOLYTE  ,  Tragédie  de 
M.  Racine ,  imp.  dans  fes  Œuvres,  &  reprér 
fenrée  au  Théâtre  de  l’Hotel  de  Bourgogne ,  le 
Vendredi  premier  Janvier  1677.  Hiftoire  du 
Théâtre  Franç.  année  1677. 

Phèdre  et  Hippolyte,  Tragédie  de  M. 
Pradon  ,  imp.  dans  fes  Œuvres  ,  &  repréfentée 
le  Dimanche  3  Janvier  1677.  fur  le  Théâtre  de 
Guénégaud.  Hift.  du  Th.  Fr.  année 

Voyez  Hippolyte  de  Garnier ,  de  la  Pineliere 
&  de  Gilbert ,  &  Hippolyte  &  Aride  ,  Tragé¬ 
die  ly ri  ne  de  M.  l'Abbé  Pellegrin. 

PHILANIRE  FEMME  D’HIPPOLYTE , 
Tragédie  en  vers  libres,  avec  des  chœurs  ,  par 
Claude  Rouillet ,  Paris,  Ricard ,  1563.  Hiftoire 
du  Théâtre  François ,  année  1563. 

PHILANTROPE.  (  le)  Voyez  Ami  (  /’)  de 
tout  le  monde. 

PHILÉMON  ET  BAUCIS ,  c’eft  le  titre  de 
la  troifiéme  Entrée  du  Ballet  de  la  Paix ,  de 
M.  Roy ,  mis  en  Mufique  par  Meffienrs  Rebel 
fils  &  Fr  me  °ur  cadet,  &  repréfentée  en  1738. 
Voyez  B  illet  (  le  )  de  la  Paix. 

PHILïNE,  oui3 AMOUR  CONTRAIRE, 
Pailorale  en  cinq  a&es  &  en  vers  du  Sieur  de 
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la  Mer  elle ,  repréfentée  ail  Théâtre  de  l’Hôtel 
de  Bourgogne,  &  imp.  Paris,  Collée,  1630. 
jfiifl.  du  Th.  Franc,  année  1630. 

PHILIS  (  les  Yeux  de  )  CHANGES  EN 
ASTRES  ,  Paftorale  en  trois  aétes  âc  en  vers , 
de  M.  Bourfault ,  imp.  dans  fes  Œuvres ,  & 
reprefentée  en  1665.  au  Théâtre  de  l’Hôtel  de 
Bourgogne.  Hifi.  du  Th.  Fr.  année  1 66$. 

PHILOCLÉE  ET  TÉLÉPHONTE  ,  Tra- 
gi- Comédie  de  M.  Gilbert  >  repréfentée  par  la 
Troupe  de  l’Hotel  de  Bourgogne  ,  &  par  celle 
du  Marais  en  1642.  imp.  tome  VII.  du  Recueil 
intitulé  Théâtre  François ,  Paris  >  1737.  par  la 
Compagn  e  des  Libraires.  Voyez  Tclép  honte  de 
M.  de  La  Chapelle ,  Amafts,  de  M.  De  la  Gran¬ 
ge  ,  &  Mêrop  de  M»  de  Voltaire .  Hifi.  du  Th* 
Franc,  année  1641, 

PHILOMÉLE ,  Tragédie  lyrique  en  cinq 
aéles ,  avec  un  Prologue  5  de  M.  Roy ,  Mufiquc 
de  M.  de  La  Cofie ,  repréfentée  le  Mardi  20 
Oftobre  170  f.  in-40  Ballard  ,  oc  tome  IX.  du 
Recueil  général  des  Opéra.  Extrait  9  Mercure 
de  France  ,  Décembre  L  voh  1734.  p.  2.691* 
&  Juivames . 

A  ct  eu  r  s  jo  u  Prologue . 

Vénus.  Mlle  Potitfin. 

Mars .  Le  Sieur  Dun^ 

Berger  &  Bergère.  Le  Sieur  Chopeiet  8& 

Mlle  Vincent, 

Ballet . 

Guerriers.  Le  Sieur  Dangeville  L* 

Les  Sieurs  Blondy  ,  Ferrand  ,  Du  Mirail 
&  Javillier. 

Bergers  y  Bergères. 

Les  Sieurs  Germain  ,  H.  F.  &  P.  Dumouîirt* 
Mlles  Guyot ,  Saligny  ,  Prévoit  8c  Nadai» 

F  v  * 
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Acteurs  de  la  Tragédie . 

Tirée.  Le  Sieur  Thévenard. 

P  rogné  y  époufe  de  Térée.  Mlle  Journet. 

Philoméle  ,  fieur  de  Pro  - 

gné.  Mlle  Defmatins. 

Athamas  ,  amant  de  Pki - 
lomêlc ,  Le  Sieur  Cochereau. 

Minerve.  Mlle  Loignon.  , 

Cléone  ,  confidente  de 
Progné.  Mlle  Du  Jardin. 

Ehfe  ,  Magicienne.  Mlle  Dupeyré. 

Areas  ,  confident  de  Té¬ 
rée.  Le  Sieur  Chopelet. 

Deux  Athéniennes .  Miles  Pouflin&  Aubert* 

La  Jaloufie.  Le  Sieur  Mantienne. 

Le  Chef  des  Génies •  Le  Sieur  Defvoyes. 

Un  Génie.  Le  Sieur  Boucelou. 

Acteurs  du  Ballet . 


Acte  I.  Athéniens.  Les  Sieurs  Germain  , 

H.  F.  &  P.  Dumoulin. 
Athéniennes »  Mlles  Prevoft  ,  Guyot? 

Saligny  &  Carré. 

A  c  T  E  II.  Plaifirs »  Les  Sieurs  Ferrand  &  Dumoulin  L* 

Mlles  Dangeville  &  BaiTecourt, 

Jeux.  Les  Sieurs  Du  Mirai  1  &  Marcel, 

Mlles  Le  Comte  &  Nadal. 

Acte  III.  Courtifans  de  Térée.  Le  Sieur  Biondy. 

Les  Sieurs  Germain  ,  H.  F.  &  P.  Dumouîïft 
&  Dangeville  L,. 

Mlles  Dangeville  ,  Baflecourt  ,  Nadal , 

Le  Comte  &  Prevoft* 

Acte  IV.  Suite  de  la  Jaloufie.  Le  Sieur  P.  Dumoulin. 

Les  Sieurs  Dangeville  L.  &  C.  Javillier 
&  Marcel. 

Bacchantes *  Mlle  Sublrgny. 

Mlles  Dangeville  ,  Le  Comte  ,  Nadal  ,  Saligny  ? 
Prevoft  &  Guvot. 

A  CTS  Y.  Fête  Marine.  Le  Sieur  Balon  &Mlle  Subligny, 
Matelots  y  Matelottes.  Les  Sieurs  JUondy> 
Ferrand  ,  Dangeville  L.  &  C. 

Du  Mi  rail  &  Ja  vil  lier. 

Mlles  Prevoft ,  Saligny  ,  Guyot  &  Le  Comte» 

IIe  Reprise  de  la  Tragédie  de  Philoméle  3 


P  H 

le  Mardi  8  Octobre  1709. 
Ballard. 
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édition  in  40, 


Acteurs  du  Prologue. 

Vénus .  Mlle  Poufîin. 

Mars .  Le  Sieur  Dim, 

Berger ,  Bergere.  Le  Sieur  Chopelet  & 

Mlle  Pouüin, 

Ballet. 

Guerriers.  Les  Sieurs  Ferrand  > 

Blondy,  Marcel  &  Javillier. 

Suite  de  Vénus, 

Le  Sieur  D.  Dumoulin  &  Mite  Guyor. 
Bergers  ,  Bergères.  Les  Sieurs  Germain  , 
Dumoulin  L.  P*  Dumoulin  Pécourr, 
Mlles  Le  Maire  ,  Menés  ,  Dufrefne  &  Mangot.r 
Un  Paftre .  Le  Sieur  F.  Dumoulin» 

Amours.  Le  petit  Javillier  , 

Bruire!  ,  Moreau  &  Maltaire. 
Acteurs  de  la  Trage’dié . 


Térée. 

Prognê. 

Phdoméîe , 

le  1$  Novembre 
Atkamas. 

Minerve. 

Cléone . 

Elife. 

Areas. 

Athénien  ,  Athénienne. 

Bacchantes . 

La  Jaloufie , 

Le  Chef  des  Génies. 

Un  Génie . 

Plaifirs, 


Le  Sieur  Thévenard. 
Mlle  Du  Jardin. 

Mlle  Journet  ,  &  depuis 
Madame  Peftel. 

Le  Sieur  Cochereau, 
Mlle  Véron, 

Mlle  Catalde, 
MüeMilon. 

Le  Sieur  Bnfeâu» 

Le  Sieur  Chopelet  Si 
Mlle  Pouffin. 

Mlles  Pouflin  &  Véron» 
Le  Sieur  Man&ienne, 
Le  Sieur  Le  Bel. 

Le  Sieur  Gomerviîîe, 
Le  Sieur  Cochereau  $£ 
Mlle  Boifé, 


Acteurs  du  Ballet. 

Acte  I.  Athéniens.  Le  Sieur  Baîon. 

Les  Sieurs  Germain  ,  Dumoulin  L.  Bîondy  ÿ 
Marcel  y  Javillier  &  Gaiureau. 

Acte  II,  Plaifirs.  Mlle  Guyor. 

Les  Sieurs  Ferrand  ,  Marcel ,  Javillier 
&  Gautreau, 

Mlles  Chaillou  >Milos ,  Menés  Si,  Le  M&irf* 

F  vj 
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Jeux.  L es  Sieurs  F.  &  P.  Dumoutffti 

Acte  III.  Courtijans  de  Téréc. 

Le  Sieur  Dumoulin  L.  &  Mlle  Chaillou. 
Les  Sieurs  F.  P.  &  D.  Dumoulin  &  Pécourt. 
Mlles  Menés  ,  Le  Maire  ,  Dufrefne  &  Mangor, 
Acte  IV.  Bacchantes.  Mlles  Prévoit  &  Guyot» 

Mlles  Chaillou  ,  Milot  ,  Le  Maire  ,  Menés  » 
Margot  &  Dufrefne 

Acte  V.  Matelots ,  Matelottes. 

Le  Sieur  Balon  &  Mile  Prévoit. 

Le  Si°ur  D  Dumoulin.* 

Les  Sieurs  P.  Dumoulin  ,  Pécourt  , 

Pierre t  &  Gautreau. 

Mlles  Menés  ,  Margot ,  Rochecourt  &  Maugis® 

IIP  Reprise  de  la  Tragédie  de  Ph’loméley 
le  Mardi  27  Avril  1725.  3e  édir.  in  40.  Ribou. 

Acteurs  du  Prologue . 

Vénus .  Mlle  Ercmans. 

Mars.  Le  Steur  Du  Bourg, 

Berger  &  Bergères.  Le  Sieur  G  renet  ,  les 

Dlles  Julie  &  Perlon® 

B  AL  LE  T. 

Guerriers .  Le  Sieur  Dupré. 

Les  Sieurs  Dumoulin  L.  Mion  ,  Javillier 
&  Pierret. 

Suite  de  Vénus.  Le  Sieur  Marcel  &  Mlle  Menés, 
Grâces.  Mlles  Dupré  9  Duval  &  De  Lille, 

Platfirs  &  Jeux. 

Les  Sieurs  Maltaire  &  Duval, 

Mlles  Thibert  d^Roland. 

4ÔTEURS  DE  LA  T  R A  G  E*  D  J  E. 


Prognè. 

Cléone. 

Mlle  Le  Maure. 

Mlle  Eieraans. 

Elife. 

Mlle  Minier. 

Téree. 

Le  Sieur  Thévenard. 

Athéniens • 

Les  Sieurs  Grenet  ,  Du- 
chefne  &  Mlle  Souris. 

Philoméle. 

MlleAntier. 

Athamas* 

Le  Sieur  Muraire. 

Minerve , 

Mlle  Lifarde. 

Génies. 

Le  Sieur  Guefdon  & 
Mlle  Confiance. 

Arws, 

Le  Sieur  Grenet, 
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La  Jalon  fie. 

Une  Bacchante . 

Le  Chef  des  Génies -. 

Acteurs  dû 


tyy 

Le  Sieur  Mantienne. 

Kf lie  Confiance. 

Le  Sieur  Murayre. 


B  A  L  L  E  T. 


Acte  I.  Athéniennes,  Mlles  La  Ferriere  , 

De  Laflre  ,  Duval ,  Rey  ,  Le  Maire  &  Thierry» 
Acte  II.  Jeux.  Mlle  Menés. 

Les  Sieurs  F.  &  P.  Dumoulin  ,  Laval 
&  Dangeville. 

Mlles  La  Fernere  ,  De  Laflre  ,  Roland 
&  ïhibert. 

Acte  III.  Peuples .  Le  Sieur  Blondy.  * 

Les  Sieurs  Marcel ,  Dupré  ,  H.  &  P.  Dumoulin*, 
Mion  &  Laval. 

Mlles  Dupré  ,  Duval ,  De  Lille,  Rey 
Le  Maire  &  Thierry. 

Acte  IV.  Suite  de  la  Jaloufie.  Le  Sieur  Dupré. 

Les  Sieurs  Dumoulin  ,  Dangeville  ,  Maltaire  T 
Duval ,  Pierret  &  Mion. 

Bacchantes.  Mlle  Prevofl. 

Mlles  Dupré  ,  Duval  ,  De  Lille  ,  La  Ferriere  » 
De  Laflre  ,  Rey  ,  Le  Maire  &  Thierry. 
Acte  V,  Matelots ,  Matelottes, 

Le  Sieur  D.  Dumoulin  Sc  Mlle  Prévoit, 

Le  Sieur  F.  Dumoulin, 

Les  Sieurs  P,  Dumoulin  ,  Dangeville  9 
Maltaire  &.  Duval. 

Mlles  La  Ferriere  ,  De  Laflre  ,  Thibesî 
&  Roland. 


IVe  Reprise  de  l'Opéra  de  Philoméle ,  le 
Mardi  19  Oétobre  1734.  4e  édit.  4°-  Balîard, 

Acteurs  du  Prologue . 


Vénus .  Mlle  Petitpas. 

Mars .  Le  Sieur  Dun. 

Berger.  Le  Sieur  Dumafiv 

Bal  l  e  t. 

Guerriers.  Le  Sieur  Maltaire  3, 

Les  Sieurs  Javillier  C.  Caflillon  , 
Savar  &  Dupré. 

Grâces .  Mlle  Le  Breton, 

Mlles  Favre  &  S.  Germain, 
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Jeux  &  Vlaijtri , 

tes  Sîeurs  Matignon  ,  Hamoche  k  Andrew 
Miles  Binet  ,  Petit  &  Centnray . 

Acteurs  de  la  Tragédie , 


Tirée. 
Philoméle . 
Progné. 
Athamas. 
Minerve, 
Cleo  ne, 

EliCe . 

Areas . 


Le  Sieur  Cha(Té, 
Mlle  Le  Maure. 
Mlle  Antier. 

Le  Sieur  Tribou. 
Mlle  Gaucher. 
Mlle  Julie. 

Mlle  Monville. 
Le  Sieur  üumaft, 


La  Jaloujîe  &  un  Suivant 

de  T  Hymen,  Le  Sieur  Cuvillier. 

Athéniens. 


Une  Athénienne . 

Le  Chef  des  Génies  3  un 
Matelot , 

Génies, 


Les  Sieurs  Dumaft  & 
Cuvillier. 

Mlle  Petitpas, 


Acteurs 


Le  Sieur  Jélyotte. 
Le  Sieur  Jélyotte  & 
Mlle  Petitpas. 

Ballet. 


Acte  I.  Athéniens  ,  Athéniennes.  Le  Sieur  D.  Dumoulin  0 
Les  Sieurs  Dupré  ,  Savar  ,  P.  Dumoulin  ÿ 
Dangeville  ,  Bontem-s  &  Matignon. 

Mlles  Petit ,  Rabon  ,  Le  Breton  ,  Thibert 
&  Du  Rocher. 

Acte  II*,  feux.  Mlle  Mariette. 

Les  Sieurs  Dupré  ,  P.  Dumoulin  ,  Dangeville 
&  Matignon, 

Mlles  Thibert*  Le  Breton,  Favre  Si  S.  Germain. 
Acte  III.  Courti fans .  Le  Sieur  Dupré. 

Les  Sieurs  Javillier  ,  Caftillon  ,  Savar  ,  Dupré  9 
P.  &  F.  Dumoulin  ,  Hamoche  U  Dangeville. 
Acte  IV.  Suite  de  la  Jaloufe.  Le  Sieur  Maltaire  C. 

Les  Sieurs  Javillier  ,  Caftillon  ,  Savar  ,  Dupré  9 
Hamoche  ,  Bontems  &  Maltaire  L. 
Bacchantes.  Mlle  Camarrgo. 

Mlles  Petit  ,  Mariette  ,  Thibert  ,  Le  Bretôn, 
Rabon  ,  Du  Rocher  &.  Carville. 

Acte  V,  Matelots  &  Matdottes.  Le  Sieur  Javillier  L. 

Le  Sieur  L''.  Dumoulin  &  Mlle  Camargo. 

Les  Sieurs  Matignon  ,  Malrairc  L.  Bontems 
&  F.  Dumoulin. 

Mlles  Le  Breton  7S.  Germain  ,  Petit  &.  Thiber*. 
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PhiiomÉle,  Parodie  en  trois  a&es,  dt  proie 
mêlée  de  vaudevilles,  de  la  Tragédie  lyrique 
du  meme  nom  ,  au  Théâtre  Italien ,  par  M.  Pi¬ 
ton  >  repréfentée  pour  la  première  fois  leSamc^ 
di  12  Juin  1723.  non  imp.  &  fans  Extrait . 

«  Les  Comédiens  Italiens  ont  repréfenté  le 
mi  2  de  ce  mois  (  Juin  1723.  )  une  pièce  nou- 
»  velle  en  trois  acles ,  qui  a  pour  titre  Phiioméle , 
»  avec  des  agrémens  j  c’eil  une  Parodie  de  F O- 
>  péra  qu’on  joue  actuellement,  Le  public 
«  pas  paru  s’intéreffer  beaucoup  à  cette  nou- 
«  veauté  ,  &c.  Mercure  de  France  ,  mois  de 
Juin  1 1  84. 

PHILOSOPHE  (le  )  DUPE  DE  L’AMOUR, 
Comédie  Françoife  en  profe  &  en  un  aéte  ,  fuir 
vie  d’un  divertifîement  ,au  Théâtre  Italien  ,  par 
M.  de  Saintfoix  ,  repréfentée  pour  la  première 
fois  l^Mardi  29  Octobre  1716,  Paris,  Chau- 
bei  t.  Extrait ,  Mercure  de  France  ,  Décembre 
Il •  volume  172.6.  p.  19$$.  &  /vivantes* 

Philosophe  (le)  marié  ,  Comédie  en  cinq 
aétes  &  en  vers  de  M.  Deflonches ,  imp.  dans 
fes  Œuvres ,  ôc  repréfentée  le  Samedi  15  Fé¬ 
vrier  1727.  fuivie  des  Vacances .  Hifl&ire  du 
Théâtre  Franç .  année  1727. 

Philosophe  (  le  )  trompé  par  la  Na¬ 
ture  ,  Comédie  Françoife  en  profe  &  en  trois 
a&es  ,  fuivie  d’un  diversement ,  au  Théâtre 
Italien  ,  par  M.  de  S,  Jorri ,  repréfentée  peut 
la  première  fois  îe  Dimanche  5  Novembre 
1 719.  Œuvres  mêlées  de  L'Auteur.  Paris,  Didot. 

PHILOSOPHES  (les  )  AMOUREUX ,  Co¬ 
médie  en  cinq  aCles  &  en  vers  de  M.  Defiou¬ 
ches  y  repréfentée  le  Samedi  16  Novembre 
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1729.  fuivie  d’ Attendez,  moi  fous  l’Orme*  Hijh 
duTh.  Franç*  année  1719 

PHILOTIS  ;  (  la  Fête  de  )  C’e/t  le  titre  de  là 
troifiéme  Entrée  du  Ballet  des  Stratagèmes  de 
l’Amour  ,  de  M.  Roy ,  Mufique  de  M.  Dcftou- < 
ches^&c  repré fenté  en  1726.  V oyzz  Stratagè¬ 
mes  (  les  )  de  l'Amour ,  Ballet 

Philotis  ,  (  la  Fête  de)  troifiéme  Entrée  de 
la  Parodie  des  Stratagèmes  de  l'Amour  ,  de 
M.  Fuz.elier.  Voyez  Stratagèmes  (  les  )  de  l’A¬ 
mour  ,  Parodie» 

PHOCION,  Tragédie  de  M.  Campiftron  9 
lmp.  dans  Tes  Œuvres,  &  repréfentée  le  Jeudi 
16  Décembre  1688.  H  fl*  du  Tn.  Franc*  année 
1688. 

PHŒNIX ,  (le  )  ou  LA  FIDÉLITÉ  MISE 
A  L'EPREUVE  ,  Comédie  Françoife  en  vers 
libres  &  en  un  aéte  ,  fuivie  d^un  divertifieanent 
au  Théâtre  Italien  3  par  M.  Du  Perron  de  Caf¬ 
tera  ,  repréfentée  pour  la  première  fois  le  Lun¬ 
di  j  Novembre  1731.  Paris ,  BciafTon.  Extrait , 
Mercure  de  France  ,  mois  de  Novembre  173  1* 
p *  2636.  & f itivantes* 

PHRAARTE  ,  ou  LE  TRIOMPHE  DES 
VRAIS  AMANS  ,  Tragi-Comédie  d'Alexan¬ 
dre  Hardy  ,  repréfentée  en  1623,  au  Théâtre 
de  l'Hôtel  de  Bourgogne  ,  &  imp.  Rouen  ,  Du 
Pecitval,  1616*  Hftoire  du  Théâtre  François  > 
année  1623, 

PHRAATE  y  Tragédie  de  M.  Campiftron , 
non  imp  &  repréfentée  le  Jeudi  2 6  Décembre 
ï  68d.  Hïft.  du  Th.  Fr.  année  16  8 6. 

PHYLLIS  ET  DÉMOPHON  ,  c’eft  le  titre 
de  la  première  Encrée  du  Ballet  de  la  Paix ,  de 
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M.  Roy,  Mufique  de  Meffieurs  Rebel  fils  8c 
Francœur  cadet,  repréfentée  en  1738.  Voyez 
Bûllei  (  le  )  de  la  Paix, 

PICHOJ  ,  (N. . )  Poëte  Dramatique, 

né  à  Dijon  Capitale  du  Duché  de  Bourgogne  , 
fut  affafliné  étant  encore  très  jeune  ,  au  com¬ 
mencement  de  Tannée  1 6  3 1 .  Il  a  compofé  pour 
la  fcéne  Francoife  : 

Les  Folies  de  CARüiNio  }  Tragi-  Corne- 
die ,  1629. 

Les  Avantures  de  Rosileon  ,  Tragi- 
Comédie  Paftorale ,  non  imp.  1629. 

L’Infidelle  Confidente  ,  Tragi  Comédie» 
1630. 

La  Fins  de  Scire  ,  Comédie  Paftorale , 
1630.  H\fl.  du  Th.  Franç.  année  1629. 

PIÈCE  (  la  )  A  DEUX  ACTEURS ,  Opéra 
Comique.  Voyez  Armoire.  (F) 

PIECE  (la)  MANQUÉE  ,  pièce  en  un  aéte 
8c  en  vaudevilles  ,  de  M.  Valois  ,  non  imp. 
repréfentée  par  les  Marionnettes  de  la  Foire 
S.  Laurent  1733.  fuiviede  Y Impomptu  de  Po- 
lich  nelle ,  pièce  en  un  a<5te  du  même  Auteur. 

Polichinelle  dit  au  Compere  qu’il  va  donner 
la  repréfentation  d’une  pièce  intitulée  La  Nym¬ 
phe  du  P  ont- neuf.  Le  Compere  lui  demande  le 
nom  de  l'Auteur. 

LE  COMPERE.  (  Air.  Du  Confiteor.  ) 

N’eftce  pas  un  certain  gaillard , 

Qui  ne  manque  pas  la  ripofte  , 

Et  qui  fçait  exceller  en  Part 
De  faire  des  pièces  en  pofte  , 

Et  qui  vous  fait  cent  vers  plutôt  , 

Qu’on  ne  fait  un  cent  de  cerneaux3 


il 
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C’eft  lui-même  ,  répond  Polichinelle.  L’Au¬ 
teur  paroît ,  c’eft  M.  Farinet  Boulanger ,  il  con- 
tefïe  avec  Mlle  Gaudon  Bienfait ,  qui  ne  veut 
point  du  rôle  qu’on  lui  a  défi  né.  Farinet  le  veut 
donner  à  Mlle  Manon  Bienfait  ÿ  cette  dernière 
le  refufe  :  le  Poëte  piqué  retire  fa  pièce  &  s'en 
va:  pour  y  fuppléer ,  Polichinelle  dit  qu’il  va 
en  faire  éxécuter  une  de  fa  façon ,  qui  a  pour 
titre  Y  Impromptu  de  P  oh  chine  Lie.  Voyez  cette 
dernière.  Extrait  Manufcrit. 

Pièce  (la)  sans  titre  3  Opéra  Comique 
en  un  aéie  ,  avec  un  divertiffement  &  un  vau¬ 
deville  ,  de  Meilleurs  Panard  8c  Favart  ,  non 
imp.  8c  repré fenté  le  Dimanche  3  de  Février 
1737.  précédé  d’un  Prologue,  intitulé  le  Vau¬ 
deville  ,  &  fuivi  de  Marianne  ,  pièce  en  un 
aéle. 

La  pièce  qui  fait  le  fujet  de  cet  article  ,  fut 
compofée  à  l’occafion  d’un  bruit  qui  courut 
alors  d’un  fameux  voleur  qui  voloit  feul  &  de 
nuit.  On  difoit  qu’il  fe  faifoit  appeller  le  Prin¬ 
ce  ,  &  le  public  y  avoit  ajouté  lepithete  de  Noc¬ 
turne  ,  ou  de  Ténébreux.  La  Police  ne  voulut 
pas  permettre  que  l’ouvrage  parut  fous  ce  titre  r 
ni  fbus  celui  du  Normand  dupé ,  qu’011  pro- 
pofa  d’y  fubftituer  :  il  ne  paffa  que  fous  le  nom 
de  la  Pièce  fans  titre.  En  voici  l’Extrait. 

C’eil:  une  efpéce  d’imitation  du  Pourceau- 
gnac  de  M.  Moliere.  Era fie  >  rival  de  M.  de 
Pomainville  ,  veut  l’obliger  par  des  tours  d’a- 
dreffe  à  renoncer  à  l’Hymen  d’Angélique.  Ce 
font  ces  tours  qu’on  joue  au  Normand  8c  à  Co¬ 
tentin  fou  valet  qui  forment  l’intrigue  de  la 
pièce.  En  arrivant  de  Falaife  à  Paris  ,  Pomain- 
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ville  &  Cotentin  font  abordés  par  des  fourbes , 
dont  l’un  d’eux  qui  fe  dit  le  Prince  Noéturne, 
leur  dérobe  leurs  épées  5c  leurs  chapeaux.  Un 
Savetier  &  une  Ravaudeufe  feignant  d’avoir 
une  querelle  enfemble,  roffent  M.  Pomainville. 
Scapin  valet  d’Eralle  fe  déguife  ,  &  faifant 
femblant  d’être  des  amis  de  ce  Normand  ,  lui 
enlève  fa  valife  >  à  la  place  de  laquelle  il  en  fub- 
ftitue  une  pareille  ,  mais  qui  efl  vuide.  Ces  dif- 
férens  affauts  ne  peuvent  rebuter  l’amoureux 
Pomainville  ,  il  fe  rend  chez  Madame  Argante  » 
mere  d’Angélique  ,  avec  un  Notaire  pour  ter¬ 
miner  >  mais  dans  le  moment  que  le  contrat  efl: 
prêt  à  être  figné ,  Erafle,  au  moyen  d’une  trape 
pratiquée  dans  la  falle ,  fait  abimer  le  Notaire  , 
Pomainville  &  le  valet  de  ce  dernier.  Madame 
Argante  perfuadée  que  le  malin  efprit  fe  mêle 
du  mariage  de  fa  fille  >  lui  biffe  la  liberté  de 
choifir  un  époux.  Erafle  paroît ,  Angélique  lui 
donne  la  main  ,  &  le  divertiffement  efl  exécuté 
par  les  mêmes  perfonnes  qûi  ont  aidé  à  tromper 
M.  de  Pomainville. 

Couplet  du  Vaudeville • 

L’autre  jour  un  tour  d'adrefle 
Fut  joué  par  des  filoux  , 

Des  Colombats  de  fept  fous 
Furent  vendus  fix  francs  pièce  9 
Ce  fut  entre  chien  &  loup  , 

Qu’ils  firent  ce  beau  coup. 

Pour  entendre  ce  couplet ,  il  faut  fçavoir  que 
dans  le  parterre  de  l’Opéra  ,  un  Colporteur 
avoit  vendu  des  Colombats  enveloppés  de  pa¬ 
pier  ,  pour  des  Almanachs  du  Diable. 

PIED  (  le  )  DE  NEZ ,  pièce  en  trois  aétes  8c 
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par  écriteaux  ,  de  M.  l'Abbé  Pellegrin ,  non 
imp.  &  repréfentée  au  commencement  du  mois 
d’Août  1718.  au  Jeu  du  Chevalier  Pellegrin. 

Depuis  la  FoireS.  Laurent  171 1.  ce  jeu  avoir 
continué  très- uniment ,  fans  embarras  &  fans 
bruit  jufqu’à  celle  ci,  que  les  Entrepreneurs  de 
l'Opéra  Comique  ,  à  qui  tout  autre  Speétacle  , 
quelque  médiocre  qu’il  fut ,  faifoit  ombrage ,  en 
demandèrent  la  fuppreffion ,  fondés  fur  leur 
privilège  exclufif.  Le  Chevalier  Pellegrin  5  Maî¬ 
tre  de  ce  Théâtre  >  eut  un  procès  à  foûtenir  à 
ce  fujet  :  cet  obftacle  ne  fut  furmonté  qu’au  bout 
d’un  mois  ,  aufli-tot  il  fit  repréfenter  le  Pied  de 
nez.,  où  il  voulut  tourner  en  ridicule  fes  adver- 
faires ,  qui  s’étoient  vantés  hautement  que  fon 
Théâtre  ne  feroit  plus  ouvert.  La  fatîsfaétion  de 
rAtiteur  auroit  été  complette  ,  fi  le  public  avoit 
pris  goût  à  la  plaifanterie  >  mais  malheureufe- 
ment  la  pièce  eut  un  fuccès  très-défavantageux. 
Mémoires  fur  les  Spettacles  de  la  Foire  9  tome  I. 
p.  217  &  218.  • 

PIERRE  (  la  )  PHILOSOPHALE ,  Comédie 
en  cinq  aéles  &  en  profe,  de  Meflieurs  Corneille 
de  l’IJle  &  Devizé ,  non  imp.  &  repréfentée  le 
Dimanche  3  Février  1681.  Hift .  du  Th.  Franç. 
année  i68x. 

PIERROT  CADMUS,  Parodie  en  un  aéte 
de  la  Tragédie  lyrique  de  Cadmus  &  Hermio - 
ne  ,  (  de  M.  Quinault ,  Mufique  de  M.  Lully ,  ) 
par  M.  Carolet  9  repréfentée  le  Samedi  3 1  Août 
1737.  au  Théâtre  de  l’Opéra  Comique.  Cette 
pièce  eft  imp.  Paris  ,  veuve  Valeyre  &  Gan- 
douin  l’aîné  1737.  L’Auteur  a  fuivi  la  marche 
de  l’Opéra  qu’il  a  critiqué  ,  à  l’exception  de 


quelques  traits  fur  les  retranchemens  que  l’Aca¬ 
démie  Royale  de  Mufique  avoit  jugé  à  propos 
de  faire  en  remettant  cette  pièce  au  Théâtre, 
&  de  la  XVIIIe  fcéne  ,  où  Ton  introduit  le 
Grand  Thomas ,  qui  eft  appellé  pour  arracher 
les  dents  du  Dragon. 

Pierrot  furieux  ,  ou  Pierrot  Roland, 
Parodie  en  un  acte  de  la  Tragédie  lyrique  de 
Roland ,  (  de  M.  Quinault ,  Mufique  de  M. 
Lully ,  )  par  M.  Fuz.elier  ,  non  imprimée  ,  8c 
repréfentée  au  Jeu  de  Paume  d’Orléans ,  à  la 
Foire  S.  Germain  1717. 

Quoique  cette  Parodie  foit  groffiérement  faite, 
&  fans  aucun  art ,  elle  n’a  pas  laifle  d’avoir 
un  fuccès  très-brillant ,  par  l’agrément  qui  J  eût 
mettre  le  Sieur  Hamoche,  qui  étoit  chargé  du 
principal  rôle  ;  dans  la  dernière  fcéne  cet  Aéteur 
chantoit  une  efpéce  de  pot-pourri  compofé  de 
grands  airs  de  l’Opéra ,  8c  de  chanfons  de  Pont- 
neuf  les  plus  ridicules,  8c  dont  les  paroles 
étoient  aflez  gaillardes.  Ce  pot-pourri  étoit  ter¬ 
miné  par  un  fracas  de  pots  &  de  verres  ,  ce 
qui  terminoit  la  pièce  aflez  heureufemenr. 
L’Auteur  y  avoit  inféré  une  aventure  tirée  des 
Contes  Arabes ,  8c  voici  de  quelle  façon. 

Gros  Jean  Cabaretier  de  Vaugirard  ,  voulant 
fe  venger  d’Arlequin  qui  l’excroque  journelle¬ 
ment  ,  l’invite  à  un  grand  repas ,  auquel  il  ne 
fait  fervir  que  des  plats  8c  des  bouteilles  vuides, 
voulant  cependant  faire  croire  à  Arlequin  qu’ils 
font  remplis  de  mets  &  de  vins  délicieux.  Arle¬ 
quin  a  d’abord  quelque  peine  à  .goûter  cette 
pîaifanterie  ,  mais  enfuite  il  s’y  prête  au  point 
de  feindre  s’être  enyvré  de  ces  vins  prétendus. 
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ik  en  cet  état  il  roffe  Gros  Jean ,  8c  fe  venge  du 
tour  qu’on  a  voulu  lui  jouer. 

Extrâïi  Manujcnt . 

Pierrot  Perrette  ,  Opéra  Comique  en 
deux  aéies ,  par  M.  Fuz,elier  ,  non  imp.  repré- 
fenté  le  Jeudi  n  Février  1 725.  précédé  d’un 
Prologue  intitulé  Y  Audience  du  Tems. 

«  Léandre  Officier  de  marine  >  eil  amoureux 
«  d’Angélique  ,  jeune  perfonne  captive  à  la 
«  campagne  dans  un  Château ,  fous  l’autorité 
«  d’un  Tuteur ,  qui  ne  veut  pas  la  marier,  pour 
«  jouir  plus  longtemps  des  biens  de  fa  pupille. 
99  Ce  vieux  oncle  &  tuteur  ,  Gentilhomme  Pi- 
»  card  ,  nommé  M.  de  Benaifcourt,  a  pour  Do- 
«meftique  Nicaife,  niais  véritablement  ,  8c 
«  Nicette,  qui  contrefait  Fimbécille  pour  ne  pas 
»  allarmer  fon  Maître  ,  &  pouvoir  mieux  fer- 
»  vir  la  jeune  Angélique  ,  de  qui  elle  eft  confi- 
99  dente.  Il  a  chaffé  Scaramouche  &  Diamantine 
9>  Italiens,  qui commençoient  à  fe  francifer.  Ce 
»  même  jour  on  célébré  la  Fête  de  fon  village  , 
9»  décorée  d’une  foire  ruftique  ,  cela  l’inquiéte 
«  par  rapport  aux  vifites  qui  peuvent  lui  fur- 
m  venir ,  &  qu’il  ne  veut  pas  recevoir. 

«  Pendant  que  ce  foin  l’occupe  ,  Léandre  ar- 
»  rive  fur  fon  vailTeau  avec  M.  Oronte  ,  autre 
»  oncle  d’Angélique  ,  qui  a  promis  de  la  marier 
»  avec  fon  amant ,  s’il  fe  trouve  qu’il  en  foit 
»  aimé.  Cet  Oronte  eft  propriétaire  par  moitié 
«  du  Château  qu’habite  M.  de  Benaifcourt ,  & 

99  d’un  caraétere  chancelant  :  ferme  quand  il  eil 
«  loin  de  M.  de  Benaifcourt  fon  beau-frere  ,  & 

99  tremblant  dès  qu’il  Papperçoit.  Il  n’ofe  entier 
dans  un  Château  où  il  a  droit  de  propriété , 
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»  &  en  marque  fa  crainte  à  Leandre,  qu’il  dégui- 
»  le  fous  les  apparences  de  la  circonfpeétion. 
»  Pierre ,  valet  de  Leandre ,  inltruit  de  la  peine 
»  de  fon  Maître ,  &  de  la  façon  de  penfer  de 
»  M.  de  Benaifcourt ,  fe  produit  à  ce  bizarre 
«  pour  valet  &  pour  fervante,  fous  les  noms 
»  de  Pierrot  ôc  de  Perrette  :  ce  double  perfon- 
»>  nage  fonde  toute  l’intrigue  &  le  comique  de 
»  cette  pièce.  Leandre  entre  dans  le  Château  à 
»  la  faveur  de  cette  fourberie  ,  voit  Angélique 
»  &  obtient  fon  aveu  ,  qui  eft  confirmé  par  fon 
»  bon  oncle  M,  Oronte  «.  Mercure  de  France , 
Mars  iyi$.p.  5  y 9.  &fuiv. 

Pierrot  Roland.  Voyez  Pierrot  furieux. 

Pierrot  Romulus  ,  ou  Le  Ravisseur 
poli  ,  Pièce  en  un  aâe  &  en  vaudevilles ,  de 
Meilleurs  Le  Sage ,  Fuzelier  &  d ’Orneval ,  re- 
préfentée  au  Jeu  des  Marionnettes  de  la  Placei 
le  Mardi  3  Février  172.Z.  précédée  de  XOmbre 
du  Cocher  Poète ,  Prologue ,  èc  du  Rémouleur 
d' Amour ,  pièce  en  un  aéte. 

Ces  trois  pièces  font  imprimées  tome  V.  du 
Théâtre  de  la  Foire.  On  peut  les  regarder  com¬ 
me  les  meilleures  qui  ayent  paru  fur  celui  des 
Marionnettes  ,  fur-tout  celle  de  Pierrot  Romu¬ 
lus  ,  qui  eft  une  Parodie  très  fpirituelle  de  la 
Tragédie  de  Romulus,  de  M,  de  La  Motte .  Elle 
eut  auffi  un  fuccès  des  plus  brillans  :  on  la  re¬ 
prit  à  la  Foire  S,  Laurent  fuivante ,  mais  com¬ 
me  les  Auteurs  çefférent  de  prêter  la  main  à 
lexécution,  elle  fut  moins  goûtée.  Voyez  Om¬ 
bre  (  /’  )  du  Cocher  Poète, 

Pierrot  Tancréde  ,  Parodie  de  la  Tragé¬ 
die  lyrique  de  Tancréde ,  (  de  M.  Danchet , 
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MufiquedeM.Cmpn/.  )  Voyez  Méprife  (la) 
de  P  Amour. 

Pierrot  valet  de  Magicien,  Pièce  en 
monologues,  formant  la  première  partie  du 
IIe  ade  de  YHiftoire  de  l'Opéra  Comique  ,  ou 
les  Métamorphofes  de  la  Foire  ,  de  M.  Le  Sage  9 
repréfentée  le  Mercredi  27  Juin  1736.  non 
imp. 

Pierrot  valet  d’un  Magicien ,  profitant  de 
l’abfence  de  fon  Maître  qui  eft  allé  au  fabat , 
ouvre  un  Grimoire  ,  •&  appelle  les  Diables.  Il 
leur  ordonne  de  lui  amener  fon  ami  Arlequin, 
&  cnfuite  de  drefler  une  table  bien  garnie.  Tan* 
dis  que  Pierrot  &  fon  camarade  ne  longent  qu’à 
faire  bonne  chere ,  un  Huiffier  paroît ,  &  fignifie 
aux  Adeurs  Forains  un  arrêt  qui  les  réduit  aux 
fcénes  muettes.  Pour  s’y  conformer  les  Forains 
jouent  Arlequin  Orphée  ,  pièce  qui  compofe  la 
fécondé  partie  de  ce  même  ade.  Voyez  Arle¬ 
quin  Orphée  ,  &  1 3  Hiftoire  de  l'Opéra  Comique 9 
ou  Les  Métamorphofes  de  la  Foire • 

Extrait  Manufcrit . 

Pierrots,  (les  deux  )  Voyez  Deux  (  les  ) 
Pierrots . 

PIN ,  (  Jofeph  du  Landas ,  Sieur  du  )  Comé¬ 
dien  François ,  étoit  fils ,  ou  félon  d’autres ,  pa¬ 
rent  de  M.  du  Landas ,  Lieutenant  général  de 
la  Rochelle.  Il  s’engagea  d’abord  dans  une 
troupe  de  Province  ,  6c  enfuite  vint  à  Paris ,  où 
il  entra  dans  celle  du  Marais  pafla  en  1 67 3 .  au 
Théâtre  de  Guénegaud  •,  reriré  lors  de  la  réfor¬ 
me  &  de  la  réunion  des  Troupes  au  mois  d’ Août 
1680.  avec  une  penfion  de  joo  livres.  Il  eft 
mort  le  Mercredi  zj  Juillet  1656.  Le  Sieur  du 

Pin 
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Pin  étoit  un  A&eur  très- médiocre.  Hift.  au 
Th.  Fr.  année  1680. 

Pin  ,  (  Louife- Jacob  de  Montfleury ,  femme 
de  Jofeph  da  Landas,  Sieur  du  )  Comédienne 
Françoife ,  éroît  fille  de  Zacharie  Jacob,  dit 
Montfleury  ,  Comédien  François.  Mlle  du  Pin 
fuivit  fon  mari  en  Province  ,  &  dans  les  Cours 
étrangères  :  elle  entra  en^nême  temps  que  lui 
dans  la  Troupe  du  Marais ,  de- là  dans  celle  de 
Guénégaud  en  1673.  confervée  à  la  réunion  de 
168 y.  Quitta  le  Théâtre  le  Samedi  14  Avril 
168 y.  avec  une  penfion  de  1000  livres  ,  morte 
le  Lundi  8  Avril  1709.  Mlle  du  Pin  a  rempli 
les  première  rôles  tragiques  Ôc  comiques.  Hifl* 
du  Th.  Fr.  année  i68j\ 

PINEL1ERE  ,  (  N . de  la  )  Angevin ,  Au¬ 

teur  Dramatique ,  a  compofé  pour  la  fcénc 
Françoife  : 

HirroLYTE  ,  Tragédie,  1  ^3 j. 

Hift.  du  Th.  Fr .  année  163  f . 

PIRITHOÜS  ,  Tragédie  lyrique  en  cinq 
aétes ,  avec  un  Prologue ,  de  M.  Seguïnault , 
Mufique  de  M.  Mouret ,  repréfentée  le  Mardi 
16  Janvier  1723.  in-40  Paris  ,  Ribou,  ôc  tome 
XIII.  du  Recueil  général  des  Opéra.  Extrait  > 
Mercure  de  France ,  Février  1 723.  fag.  311-5 
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Acteurs  du  Prologue , 


L’Europe. 

L’Amour. 

L’Hymen. 


Une  Européenne . 


Mlle  Eremans, 


Mlle  Catin. 
Mlle  Lifariîe. 
Mlle  Minier 


Bdlone. 


Le  Sieur  Dun* 


Ballet . 


Tome  IV. 


Bergers  Bergères  héroïques , 
Le  Sieur  Pupré. 


G 


Les  Sieurs  Dangeville  ,  P.  Dumoulin  > 
Mal  taire  &  Duval. 

Mlle  Menés. 

Mlles  La  Ferriere  ,  De  Lattre  ,  Thibert 
&  Roland. 

Le  Sieur  Laval  &  Mlle  Corail. 
Acteurs  ve  la  Tr  âge*  die. 


Pirithoüs  3  Roi  des  Lapi - 
thés.  Le  Siçur  Muraire. 

Eurite  ,  Roi  Centau¬ 
res,  Le  Sieur  Thévenard» 

Théfée ,  Roi  d* Athènes.  Le  Sieur  Du  Bourg, 
Hippodamie  ,  amante  de 

Pirithoüs.  Mlle  Tulou* 

Hermilis  fœur  d3 Eurite  , 

Magicienne .  Mlle  Anti«r. 

Acmene  y  confident  de  Pi¬ 
rithoüs.  Le  Sieur  DunP 


Le  Grand  Prêtre  fie 
Mars. 

La  Dij corde* 
Centaures  » 

Çonges. 

L’Oracle • 

Bergères* 


Le  Sieur  Le  Mire 
Le  Sieur  Tribou. 

Les  Sieurs  Le  Mire  & 
Grenet. 

Mlle  Minier  &  le  Sieur 
Grenet. 

Le  Sieur  Guefdon. 
Mlles  Julie  &  Lilarde» 


Acteurs 


vu  Ballet, 


|.  Centaures.  Le  Sieur  F.  Dumoulin* 

Les  Sieurs  Marcel  ,  Dupre  ,  Dumoulin  L, 
Mion  ,  Javillier  ,  Pierret , 

Maltaire  &  Duval. 

Acte  II.  Efprits  transformés  en  fonges  inquiets . 

Mlle  Prévoit. 

Les  Sieurs  H,  F.  &  P.  Dumoulin  ,  Lava!  , 
Dangeville  &  Mion* 

Mlles  De  Lille  ,  Rey  ,  Thierry  ,  Duval, 
Corail  &  Le  Maire* 

A  c  T  p  III.  Athéniens  ,  Athéniennes.  Le  Sieur  Blondy. 

Les  Sieurs  Dumoulin  L.  Mion ,  Pjerret  ^ 
Maltaire  &.  Duval. 

Mlles  La  Ferriere  ,  De  Lille  ,  Duval  , 

De  Lattre  &  Rey. 

Le  Sieur  Marcel  &  Mlle  Menés. 
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A  c  T  e  I  V.  Magiciens .  Le  Sieur  Dupré. 

Les  Sieurs  P.  Dumoulin  ,  Dangeville  ,  Laval  , 
Pierret  ,  Mion  ,  Maltaire  &  Duval. 

À  c  x  JE  V.  Fête  de  Village. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin  &  Mlle  Prevoû. 


I.  QUADRILLE. 

Les  Sîeurs  P.  Dumoulin  ,  Dangeville  &  Mion. 

Mlles  La  Ferriere  ,  De  Lartre  &  Thierry. 

IL  QUADRILLE. 

Les  Sieurs  Pierret  .  Malraire  &  Duval, 
Mlles  Le  Maire  ’K  Thibërt  &  Roland. 

Un  Paftre.  Le  Sieur  F.  Dumoulin; 

Cet  Opéra  fut  repris  le  Mardi  G  Avril  à 
f  ouverture  du  Théâtre  ,  &  le  Jeudi  i  y  du  mê¬ 
me  mois,  Mlle  Le  Maure  joua  avec  un  applau- 
diflement  univerfel  le  rôle  d ’Hippodamie  ,  dont 
Mlle  Tulou  avoit  été  chargé  à  la  première  re- 
préfentation. 

Le  Jeudi  14  Oétobre  de  la  même  année 
1723.  l5Opéra  de  Pirithons  fut  encore  repris  , 
&  Mlle  Le  Maure  continua  d’y  jouer  le  rôle 
d  ’Hippodamie. 

IIe  Reprise  de  la  Tragédie  lyrique  de  Firi - 
thons,  le  Jeudi  11  Mars  1734.  avec  des  cham- 
gemens  confîdérables  ,  tant  dans  les  paroles  que 
la  Mufique  ,  2e  édition  in-40  Ballatd. 

C3eft  conformément  à  cette  dernière  édition 
que  cette  Tragédie  eft  imprimée  dans  le  Re- 
cueil  général  des  Opéra. 


Acteurs  du  Prologue . 


L’Europe. 
L’Amour . 
L’Hymen . 
Bdlone. 


Mlle  Eremans. 
Mile  Petirpas, 

Mlle  Julie. 
hs  Sieur  Cuvillier. 
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Ballet . 

Bergers  héroïques.  Le  Sieur  Matignon* 

Le  Sieur  Bontems  &  Mlle  Le  Breton. 
PobnoiSt  Les  Sieurs  Dupré  &  Dumay. 

Mlles  Petit  8c  Rabon. 

Turcs,  Les  Sieurs  Savar  8c  Javillier  C. 

Mlles  Favre  8c  S.  Germain. 


Acteurs  de  la  Tragédie . 
Pirithoüs,  Le  Sieur  Tribou. 

Eurite.  Le  Sieur  Chafié, 

Théfée .  Le  Sieur  Dun. 

Jdïppodamie •  Mlle  Le  Maure. 

JiermiliSf  Mlle  Acuier. 

Acmene.  Le  Sieur  Dun. 

Le  Grand  *  Prêtre  de 

Mars .  Le  Sieur  Cuignier. 

La  Difcorde  9  un.  Songe 

&  l'Oracle.  Lp  Sieur  Jélyotte. 

Un  Songe,  Mlle  Julie. 

Deux  Bergères.  Mlles  Dun  8c  Monville» 

Une  Theffallenne .  Mlle  Petitpas. 

Acteurs  P  V  Ballet . 


Acte  I»  Centaures.  Le  Sieur  D.  Dumoulin. 

Les  Sieurs  P.  Dumoulin,  Dangeville,  Hamoçhe* 
Bontems  ,  Javillipr  C.  Caitillon, 

Dumay  &  Dupré. 

Acte  IX.  Démons  transformés  en  Jbnges. 

Le  Sieur  D?  Dumoulin  8c  Mlle  Camargo, 

Les  Sieurs  Dumay ,  Dupré  ,  Matignon 
8c  Dangeville. 

Mlles  Thibert ,  Le  Breton  ,  S.  Germain 
8c  Favre. 

Acte  |1I.  Athéniens. 

Le  Sieur  Javillier  &  Mlle  Mariette. 

Les  Sieurs  Dangeville  ,  F.  Dumoulin  , 
Dumay  &  Dupré. 

Mlles  Du  Rocher  ,  Carville  ,  Thibert  &  Petit. 
Acte  IV.  Magiciens .  Le  Sieur  Dupré. 

Les  Sieurs  Maltaire  L.  Hamoche,  Dumay  , 
Dupré  ,  Savar  ,  Javillier  C.  Caftillon , 
Pontems  8c  Matignon. 

Acte  V.  Fête  de  Village.  Mlle  Camargo. 

Les  Sieurs  F.  8c  P.  Dumoulin. 

Les  Sieurs  Maltaire  ,  Hamoche  ,  Bontemt 
8c  Matignon. 

Mlles  Favre  ,  Le  Breton ,  S.  Germain  8c  Binet* 
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PlRON ,  (  Alexis  )  de  Dijon  en  Bourgo¬ 
gne  ,  Poëte  Dramatique  aujourd’hui  vivant ,  al 
compofé  pour  le  Théâtre  François  ; 

Les  Fils  ingrats  ,  Comédie  en  cinq  aétes 
&  en  vers,  1728. 

Calisthéne,  Tragédie,  1730. 

Gustave  Vasa  ,  Tragédie  ,  1733. 

L’Amant  mystérieux  ,  Comédie  en  trois 
aétes  &  en  vers,  1734. non  imp. 

Les  Courses  de  Tempe,  Paftorale  en  un 
aéte  &  en  vers  libres,  1734. 

La  Métromanie  ,  Comédie  en  cinq  aétes 
6c  en  vers ,  1738. 

Fernand  Cortès,  Tragédie,  1744.  non 
imprimée. 

Au  Théâtre  Italien. 

Philoméle,  Parodie  entrois  aétes >  1723, 
non  imp. 

Les  huit  Mariannes  ,  Parodie  en  un  aéte , 
1725.  non  imp. 

Les  Enfans  de  la  Joye  ,  Comédie  en 
vers  &  en  un  aéte ,  1723.  non  imp. 

A  l’Opéra  Comique ,  à  lui  feul. 

Arlequin  Deucalion  ,  en  trois  aétes  Sc 
en  profe ,  1722.  non  imp. 

L’Antre  de  Trophonius  ,  un  aéte  en  pro¬ 
fe  ,  1722.  non  imp. 

L’Endriague  ,  trois  aétes  en  profe  Sc  vau¬ 
devilles  ,  1723.  non  imp. 

Le  Claperman  ,  trois  aétes  en  profe  Sc 
vaudevilles,  1724.  non  imp. 
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L’Ane  d’or  ,  deux  actes  en  profe  5e  vaude¬ 
villes,  1724.  non  imp 

Le  Caprice  ,  un  adte  en  profe  &  vaudeviî- 
ks,  1724, 

Les  Chimères  ,  ou  Le  bonheur  de  l’Illu¬ 
sion  ,  deux  adtes  en  profe  &  vaudevilles  &  un 
Prologue  ,  1725.  non  imp. 

Le  fâcheux  Veuvage  ,  trois  aétesen  profe 
8c  vaudevilles  ,  1725.  non  imp. 

Crédit  est  mort  ,  un  aéte  en  profe  & 
vaudevilles  >  1726.  non  imp. 

L’Enrollement  d’Arlequin  ,  un  adte  en 
profe  8c  vaudevilles ,  1726.  non  imp. 

La  Robe  de  dissention  ,  ou  Le  faux 
Prodige  >  deux  aétes  en  profe  &  vaudevil¬ 
les  ,  1716.  non  imp. 

Ou  peut  encore  lui  attribuer . 

Les  Espaces  imaginaires  ,  un  aète  en 
profe  8c  vaudevilles  ,  1734.  non  imp. 

(  C’eft  la  pièce  des  Chimères  >  retouchée  8c 
mile  en  un  aéte.  ) 

Les  Jardins  de  l’Hymen 3oh  La  Rose, 
un  acte,  1744. 

En  fociété  avec  MeJJieurs  Le  Sage 
&  d’Orne  val. 

Les  Trois  Commeres  >  trois  aétes  en  profe 
&  un  Prologue  ,  1723.  (  Cecte  pièce  eft  imp. 
mais  mêlée  de  vaudevilles ,  compofés  par  Mef- 
Heurs  Le  Sage  8c  d ’OrnevaL) 

Avec  Mejfieurs  F  ont  au ,  Panard  &  Gallet . 

La  Ramée  et  Dondon  ,  Parodie  en  un 
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aéte  de  la  Tragédie  de  Didon  3 1734.  non  hnp. 

A  lui  feul  aux  Marionnettes . 

Colombine  NitÉtis  ,  Parodie  en  trois  ac¬ 
tes  de  la  Tragédie  du  même  nom,  1722.  non 
imp. 

La  Vengeance  £>é  Tirésias  ,  ou  le  Ma- 
juage  de  Momus,  trois  aétes  1722.  non  imp. 

PLACE  ,  (  N .  la  )  Poëre  Dramatique 

aujourd’hui  vivant ,  a  compofé  pour  la  fcéne 
Françoife  : 

Venise  sauvée  ,  Tragédie ,  174 6. 

Jeanne  d'Angleterre  ,  Tragédie,  non  im¬ 
primée  ,  1748*  Hifioire  du  Th.  Franf.  année 
1746. 

«  Place  ,  (  Antoine  de  la)  fils  d'un  Limona- 
«  dier  de  Paris ,  quitta  la  profeflion  de  fon  pere, 
”  pour  s’attacher  à  la  peinture.  Le  Maître  chez 
*>  lequel  il  travailloit  ,  logeoit  dans  la  même 
«  maifon  où  étaient  quelques  Acteurs  Italiens 
»  de  l’ancienne  Troupe  avec  lefquels  La  Place 
«  fit  connoiffance.  Il  en  obtint  fon  entrée  à  leur 
»  Théâtre  ,  qu'il  conferva  jufqu'en  1697.  que  la 
»  Troupe  fut  fupprimée  par  ordre  du  Roi, 

»  Pafcarîel ,  Aéteur  Italien ,  après  la  difper- 
«  fion  de  fes  Camarades  ,  obtint  du  Roi  un 
»  privilège  pour  repréfenter  des  pièces  de  ce 
" Théâtre  dans  toute  l'étendue  du  Royaume, 
«  à  condition  néanmoins  que  ce  feroit  toujours 
»  à  trente  lieues  de  la  Capitale.  Pafcariel  ccm- 
”  pofa  une  Troupe  ,  &  ne  revint  à  Paris  qu’en 
«  1701.  Il  y  rencontra  La  Place,  qui  depuis  fon 
»  départ  avoit  continué  plus  que  jamais  fes  étu- 
*  des  de  peinture.  Pafcariel  lui  propofa  de  l’cm- 
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»  mener  avec  lui  en  Province  /  à  titre  dePein- 
»  tre  &  Décorateur  de  fa  Troupe.  La  Place, 
»  qui  depuis  le  départ  des  Italiens  avoir  confer- 
»  vé  un  goût  décidé  pour  leur  Spedacle ,  8c 
»  qui  d’ailleurs  étoit  affez  mécontent  d’une  bel- 
»  le  mere  que  fon  pere  lui  avoit  donné  depuis 
«  peu  ,  accepta  les  offres  de  Pafcariel.  L’enga- 
«  gement  fe  fit  le  7  Juin  de  la  même  année  >  & 
»  un  mois  après ,  La  Place  partit  pour  Toulou- 
»  fe ,  où  Pafcariel  avoit  laiffé  fa  Troupe.  Ce 
«  dernier  avoit  aufli  engagé  le  jeune  Dominique. 

»  Quatre  mois  ne  furent  pas  écoulés ,  que 
»  le  Peintre  devint  Aéteur.  Il  débuta  par  le 
«  rôle  de  Pierrot ,  8c  avant  été  goûté  dans  ce 
»  caraétere ,  il  le  continua.  Pafcariel  avoit  deux 
»  filles,  qui  toutes  deux  jouoienr  dans  fa  Trou- 
»  pe  :  1’aîriée  que  l’on  nommoit  Marianne .  fut 
«  Lobjet  des  vœux  de  La  Place ,  mais  fes  foins 
«  furent  fuperflus ,  Marianne  avoit  le  cœur  pris 
«  pour  le  jeune  Dominique  :  La  Place  s’en  ap- 
«  perçut  par  les  rigueurs  qu’on  lui  fit  éprouver. 
«  Ce  chagrin  ,  &  quelques  injuftices  de  Pafca- 
»  riel ,  l’engagèrent  à  rompre  avec  cet  Entre- 
»  preneur  à  la  fin  de  1703.  De  retour  à  Paris  , 
»  La  Place  fe  lia  d’amitié  avec  Alard ,  &  après 
»  la  Foire  de  S.  Laurent  1705.  il  s’engagea  dans 
»  la  Troupe  de  la  veuve  Maurice,  pour  l’em- 
»  ploi  de  Pierrot ,  mais  comme  Belloni  entra 
»  dans  ce  temps-là  dans  la  même  Troupe  ,  ce 
»  dernier  obtint  la  préférence  fur  La  Place  ,  de 
»  forte  que  celui  ci  ne  joua  point  à  la  Foire 
»  S.  Germain  1706.  A  la  fuivante,  il  débuta 
»  par  le  rôle  de  Scaramouche ,  &c  y  ayant  été 
w  goûté  ,  il  ne  le  quitta  pas  depuis  ».  Alémoires 
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fur  les  Spectacles  de  la  Foire  ,  tome  l.pag.  yo, 
Cr  fuivantes. 

La  fuite  de  la  vie  de  cet  Aéteur  eft  fi  intime¬ 
ment  liée  avec  celle  de  Dolet  fon  affocié  ,  que 
pour  ne  point  ufer  de  répétition  ,  nous  y  ren¬ 
voyons  le  Lecteur.  La  Place  ayant  renoncé  au 
Théâtre  ,  fe  mêla  de  brocanter  des  tableaux,  8c 
mourut  dans  une  fituation  afiez  mal  aifée  en 
J743- 

Place  (la)  Royale  ,  ou  "Amoureux  ex¬ 
travagant  ,  Comédie  en  cinq  aétes  8c  en 
vers  de  M.  Corneille ,  repréfentée  en  163 y.  8c 
imp.  dans  fes  Œuvres.  Hifi.  du  ' Théâtre  Franc, 
année  1  <5  3  j . 

Place  (  la  )  Royale  ,  Comédie  deM.  Cia - 
ver  et ,  non  imp.  repréfentée  en  1633.  Hifioire 
du  Th.  François ,  année  1635. 

PLAGIAIRE ,  (  le  )  Comédie  Françoife  en 
vers  &  en  trois  aétes  &  trois  divertiflemens ,  au 
Théâtre  Italien  ,  par  M.  de  Boijfi ,  repréfentée 
pour  la  première  fois  le  Mardi  1  Février  1 746'. 
Paris ,  Prault  pere. 

Plagiaire  ,  (  le  )  Feu  d’Artifice  exécuté  au 
Théâtre  Italien  le  Mercredi  21  Septembre 
1746. 

PLAIDEURS ,  (  les  )  Pièce  en  trois  aétes  , 
en  fcénes  muettes ,  &  par  écriteaux  ,  repréfen¬ 
tée  au  Jeu  de  Dolet  &  La  Place ,  affociés  avec 
Bertrand,  au  mois  de  Février  1712.  imprimée 
in- 12.  la  même  année. 

Cette  pièce  n’eft  qu’un  aflemblage  d’inveéti- 
ves  contre  les  Comédiens  François ,  avec  les¬ 
quels  les  Aéteurs  Forains  étoient  en  procès  : 
dans  la  fuite  des  repréfentations ,  on  retrancha 
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quelques  feenes*  qu'on  remplaçoit  par  d’autres, 
toujours  fur  le  même  fujet.  L’impi  effion  de  cet 
ouvrage  >  qui  n’a  aucun  mérite  >  nous  difpenfe 
d  en  donner  l'Extrait. 

PLÀIDEUSE  ,  (  la  belle)  Comédie  en  cinq 
aétes  &  en  vers ,  de  M.  l’Abbé  de  Boisrobert , 
repréfenrée  en  1634.  Pans  ,  de  Luynes ,  1655, 
H  fi.  du  Th.  Fr.  année  1 6  y  4. 

PLAINES ,  (  François  de  Chaligny ,  Seigneur 
des)  mort  à  Paris  au  mois  de  Septembre  1723* 
a  donné  au  Théâtre  François  : 

Coriolan  ,  Tragédie  ,  non  imp*  1722. 
Hïfioire  Au  Théâtre  Fr  année  1722. 

PLAISIR  ,  (  le  )  Comédie  en  un  a&e  &  en 
vers  libres,  de  M.  l’Abbé  Marchadier  ,  Paris , 
Cailleau,  &  repréfenrée  le  Jeudi  3  Août  1747. 
précédée  des  Confidences  réciproques  ,  &  de  la 
Rivale  Suivante.  Hifi  du  Th.  Fr.  année  1747, 
PLAISIRS  (les)  DE  LA  CAMPAGNE, 
Ballet  en  trois  actes ,  avec  un  Prologue  ,  de 
M.  l’Abbé  Pellegrin ,  (  fous  le  nom  de  Mlle  Bar¬ 
bier ,  )  Mufique  de  M.  Bertin ,  repréfenrée  le 
Jeudi  ic  Août  1719.  in-40  Ribou ,  8c  tome 
XII.  du  Recueil  général  des  Opéra. 

Acteurs  du  Prologue . 

Pan.  Le  Sieur  Le  Mire  C* 

Pales.  MlleTulou. 

Terpjïchore r  Mlle  Antier. 

B  A  L  L  E  t. 

Bergers  &  Bergeres.  Mlle  Prevoft. 

Le  Sieur  Laval  &  Mlle  La  Ferriere. 

Les  Sieurs  H.  &  P.  Dumoulin  &  Dupréo 
Mlles  Duval  ,  Le  Maire  &  Le  Roy, 

X.  E  ntre’£.  LA  PES  CEE. 

Dorimén ,  Mlle  La  Garde. 
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Mlle  Antier. 

Le  Sieur  Thévenard. 

Le  Sieur  Mantienne, 
Le  Sieur  Le  Mire  C* 

Le  Sieur  Dautrep, 
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Lîfette. 

Valere, 

Zerbin. 

Léandre . 

„  Un  Matelot, 

Ballet . 

Matelots  ,  Matelottes.  Le  Sieur  D.  Dumoulin. 
Les  Sieurs  Maltaire  L.  &  Dupjré. 

Les  Sieurs  Dangeville  ,  Laval ,  Javiliier 
&  Pierret. 

Mlles  Brunei ,  Chalteauvieux  ,  Duval  &  Corail. 
Entrée.  LA  VENDANGE . 

O  route ,  Seigneur  du  Vil - 


lage. 

Dorante . 

Angélique , 

Agathine , 
dance . 

Balle 
Vendangeurs , 


Le  Sieur  Mantienne. 
Le  Sieur  Murayre. 
Mlle  Tulou. 

Mlie  Antier. 

Mlle  La  Garde. 


Le  Sieur  F.  Dumoulin. 
Le  Sieur  Marcel* 

Les  Sieurs  Ferrand  ,  Pierret  ,  Javiliier  > 
Marcel  L.  Maltaire  &  Guyot. 

Mlles  Menés ,  Corail  ,  Dupré  ,  Duval  * 

Le  Maire  &  Le  Roy. 

Mlles  Brunei  & 
Chafteauvieux. 

CHASSE . 

Le  Sieur  Thévenard, 

Le  Sieur  Murayre. 

Mlle  Journet. 

Mlle  Limbourg, 
Ballet . 

Chajjeurs .  Le  Sieur  Blondy, 

Les  Sieurs  P.  Dumoulin  ,  Dangeville  ,  Lavaî 
Guyot  &  Maltaire, 

Mlles  Menés  ,  Dupré  ,  La  Ferriere  ,  Le  Maire  y 
Duval  ,  Corail  &  Li larde. 

Ce  Ballet  n’a  jamais  été  remis  au  Théâtre. 

Plaisirs  (les)  de  la  Paix  Ballet,  Voyez 
Paix.  (  lu  plai/irs  de  la  ) 
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Ut.  Entre’e,  LA 

Lifimon , 

Lifis.  ' 

Artemife , 

Cléone, 
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Plaisirs  (  les  )  de  l’Isle  Enchantée, 
c’efl  le  titre  général  du  diver tiffement  donné  à 
Verfailles  le  Mercredi  7  Mai  1664.  &  jours  fui- 
vans  ,  pendant  lefquels  furent  repréfentés  La 
Princejje  d’Elide ,  Comédie  Ballet  en  cinq  aétes 
avec  un  Prologue.  La  Comédie  des  Fâcheux  , 
les  premiers  aétes  de  celle  du  Tartuffe,  &  le 
Mariage  forcé  ,  pièces  de  la  compofition  de 
M.  Moliere  >  &  qui  furent  jouées  par  fa  Troupe. 
Fiifioire  du  Th.  Fr.  année  1664. 

Plaisirs  (les)  champêtres,  c’efl:  le  titre 
d’un  Divertiffement  de  Danfes ,  dont  la  Mufi- 
que  eft  de  M.  Rebel  pere ,  &  qui  a  été  exécuté 
pour  la  première  fois  fur  le  Théâtre  de  l’Aca¬ 
démie  Royale  de  Mufique ,  à  la  fuite  de  la  Paf- 
torale  héroïque  d ’Acis  &  Galatéc ,  le  Diman¬ 
che  ip  Septembre  1734.  Par 

Mlles  Camargo  &  les  Sieurs  D.  Dumoulin*' 
Mariette,  Dupré , 

Maltaire , 

&  Javillier. 

Ce  Divertiffement  a  été  repris  le  Lundi  1 1 
Mars  1740.  à  la  fuite  de  la  repréfentation  de 
la  Tragédie  lyrique  de  Pyrame  &  Thisbé ,  qui 
fut  donnée  pour  la  capitation  des  Aéteurs.  II 
fut  éxécuté  par  les 

Dlles  Sallé  ,  Les  Sieurs  Dupré  , 

.  Mariette.  D>.  Dumoulin  , 

Maltaire  , 
Javillier. 

PLATÉE  ,  Ballet  bouffon  en  trois  aéles , 
avec  un  Prologue  ,  de  M.  Autreau,  retouché 
par  M.  Balot  de  Sovot ,  Mufîque  de  M.  Ra¬ 
meau  ,  repréfenté  le  Mardi  4  Février  1 749, 
in  40  Paris }  De  LormcL 
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Acteurs  du  Prologue 


Thejpis. 

Un  Satyre. 
Kendangeufes, 

Thalle , 

Mo  mus. 

L*  Amour. 

Ballet 
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Le  Sieur  Poirier, 

Le  Sieur  Perfon. 

Mlles  Cartou  8c  Chef- 
devise. 

Mlle  Coupée. 

Le  Sieur  La  Marre* 
Mlle  Rofalie. 


Satyres  &  Menades . 

Les  Sieurs  Laval ,  Cayez  &  Monfervin» 
Mlles  Bellenot  L.  &  C.  &  Défiré* 
Payfans  vendangeurs . 

Le  Sieur  Lany  &  Mlle  Lyonnois. 

Les  Sieurs  Le  Lièvre  &  Laurent. 
Mlles  Brifeval  &  Dazenoncourt. 

Les  Sieurs  Hamoche  ,  Bourgeois  &  Mion. 
Mlles  Himblot  ,  Parquet  &  Amedée. 

Acteurs  du  Ballet. 


Platée  ,  Nymphe , 
Cytheron . 

Jupiter . 

Junon. 

Mercure . 

Momus. 

La  Folie » 

Clarine . 


Le  Sieur  La  Tour. 
Le  Sieur  Le  Page» 
Le  Sieur  Perfon» 
Mlle  Jacquet. 

Le  Sieur  Poirier. 
Le  Sieur  Lamarre» 
Mlle  Fel. 

Mlle  Coupée, 


Ballet , 


Acte  I.  Nayades  ,  fuivantes  de  Platée . 

Mlle  Lany. 

Mlles  Courcelle  ,  S.  Germain  ,  Thierry  * 
Minot ,  Beaufort  &  Sauvage. 
Aquilons.  Le  Sieur  Lyonnois. 

Les  Sieurs  Dumay  ,  Dupré  ,  Matignon  , 
Feuillade  ,  Le  Lièvre  &  Laval. 

À  C  X  £  II#  Suivans  de  la  Folie ,  d’un  caractère  gai* 
Mlles  Lany  &  Dallemand, 

Les  Sieurs  Dumay  ,  Dupré  ,  Matignon 
&  Hamoche, 

Mlles  S.  Germain  ,  Courcelle  ,  Beaufort 
&  Minot. 

Suivans  de  la  Folie  ,  d*un  caractère  férieux » 

Le  Sieur  Lany. 

Les  Sieurs  Feuillade^  Cayez,  Laval  &  Bourgeois» 
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Acte  III,  Satyres  &  Dryades .  Le  Sieur  Dupré, 

Le  Sieur  Monfcrvin  &  Mlle  Carville* 

Le  Sieur  Telîier. 

Les  Sieurs  Dumay  ,  Laval  &  Cayez. 
Mlles  Devoux  ,  Beltenot  L.  &.  C. 
Sulvans  de  Momus  ,  fous  la  forme  des  Grâces ,  ' 
Les  Sieurs  Le  Lièvre  ,  Mion  &  Laurent* 
Habitans  de  la  Campagne. 

Le  Sieur  Dumoulin  &  Mlle  Dourdet» 

Le  Sieur  Deviiïe* 

Le  Sieur  Lany  &  Mlle  Lyottnois, 

Mlle  Dallemand. 

Les  Sieurs  Feuillade  ,  Matignon  &  Bourgeois* 
Mlles  Déliré  ,  Dazenoncourt  &  Brifeval. 

ïïe  Reprise  du  Ballet  de  Platée ,  le  Jeudi  5 
Février  1750.  ie  édition  in- 40 De  Lôrmel» 
Mêmes  Adeurs  &  A&rices  que  !e  4  Février 
1749.  ^  la  réfer ve  du  rôle  de  Momus  ,  qui  en 
dernier  lieu  fut  joué  par  le  Sieur  Albert, 
Ballet  du  Prologue , 

Satyres  &  Menades. 

Les  Sieurs  Laval  ,  Cayez  &  Prunier, 

Mlles  Beaufort  ,  Bellenot  C.  &  Déliré» 
Payfans  Vendengeurs . 

Le  Sieur  Lany  &  Mlle  Lyonnois, 

Les  Sieurs  Le  Lièvre  &  Laurent* 

Mlles  Brifeval  &  Grenier, 

Les  Sieurs  Hamoche  ,  Bourgeois  &  Aubrî, 
Mlles  Parquet ,  Amedée  &  Defchamps* 

Ai  c  t  e  u  rs  du  Ballet . 

Acte  I,  Nymphes  fuiv antes  de  Platée , 

Mlle  Labatte, 

Mlles  Courcelle  ,  S,  Germain  ,  Thierry, 
Grenier  ,  Beaufort  &  Sauvage. 
Aquilons.  Le  Sieur  Lyonnois. 

Les  Sieurs  Dupré  r  Feuillade  ,  Aubry, 

Le  Lièvre  ,  Laval  &  Saunier. 

Acte  II,  Suivans  de  la  Folie  ,  d'un  caraclere  gai, 

Mlles  Lany  &  Dallemand.. 

Les  Sieurs  Dupré  ,  Hamoche  ,  Laurent 
&  Saunier. 

Mlles  S,  Germain  ,  Courcelle  ,  Sauvage 
&  Thierry. 
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Suivant  de  la  Folie  d’un  caractère Jérieux, 

Le  Sieur  Aubry. 

Les  Sieurs  Feuillade  ,  Cayez  ÿ  Le  Liévrs 

*  &  Bourgeois» 

Acte  III.  Satyres  &  Dryades,  Le  Sieur  Dupré» 

Le  Sieur  Laval  &  Mlle  Carvilie. 

Le  Sieur  Teiîier. 

Les  Sieurs  Saunier  ,  .Dupré  &  Cayez* 

Mlles  Thierry  ,  Déliré  &  Bellenot  C. 

Habit  ans  de  la  Campagne, 

Le  Sieur  Veltris  &  Mlle  Lany» 

Le  Sieur  DevifTe. 

Mlle  Dallemand, 

Les  Sieurs  Feuillade  ,  Le  Lievre  ,  Laurenç 
&  Bourgeois. 

Mlles  Sauvage  ,  Brifevai ,  Vi&oire  &  Grenier» 

PLUTUS ,  Comédie  en  trois  aétes  &  en  vers 
de  M.  Le  Grand ,  imp.  dans  les  (SEuvres  de  cet 
Auteur  ,  &  repréfentée  le  Jeudi  i  Février 
1710.  précédée  de  la  Comédie  des  Plaideurs * 
Hifloire  du  Théâtre  François  5  année  1720. 

POESIE  ,  (  la  )  IIe  Entrée  du  Triomphe  des 
Arts ,  Ballet  de  M.  Delà  Motte ,  mis  en  Mufi- 
que  par  M.  De  la  Barre  ,  repréfenté  en  1700» 
Voyez  Triomphe  (  le  )  des  Arts . 

Poésie  ,  (  la)  Ie  Entrée  du  Ballet  des  Fêtes 
d’Hébé ,  ou  Les  Talens  lyriques  ,  de  plufieurs 
Auteurs  Anonymes ,  mis  en  Mufique  par  M* 
Rameau  »  &  repréfenté  en  1739.  Voyez  Fêtes 
(  les  )  d9  Hébé, 

POËTE  (le)  BASQUE  ,  Comédie  en  ui* 
aéte  &  en  vers  de  M.  Poijfon  (  Raymond)  imp. 
dans  fes  flEuvres  ,  &  repréfentée  au  commen¬ 
cement  du  mois  de  Juin  1668.  fur  le  Théâtre 
de  FHôtel  de  Bourgogne.  Hiftoire  du  Théâtre 
François ,  année  1 6  6  S« 
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POETES ,  (  les  )  Comédie  en  un  a&e  &  en 
vers  3  d'un  Auteur  Anonyme  ,non  imp.  &  repré- 
Tentée  à  S.  Germain  en  Laye  le  i  Décembre 
1 666.  parles  Comédiens  de  la  Troupe  del’Hô- 
tel  de  Bourgogne  ,  dans  la  fixiéme  Entrée  du 
Ballet  des  Mujes.  Voyez  Ballet  (  le  )  des  Mufes . 
Hift.  duTh.Fr.  année  1 666. 

POINT  (le)  D’HONNEUR ,  Comédie  en 
cinq  aétes  &  en  profe ,  de  M.  Le  Sage ,  repré- 
fentée  le  Vendredi  3  Février  1702,  M.  Le  Sage 
Ta  retouchée  depuis  ,  &  Ta  mife  en  trois  aéles , 
c’efl:  de  cette  façon  qu’elle  eft  imprimée  dans  le 
Théâtre  de  cet  Auteur,  Paris  ,Barois>  1739. 
Voyez  Arbitre  (  l’)  des  différends. 

Hift .  du  Th.  Franf.  année  1702. 

POISSON  ,  (  Raymond  )  Auteur  Dramati¬ 
que  &  Comédien  François,  s’engagea  de  bonne 
heure  dans  une  Troupe  de  Province.  Débuta 
dans  celle  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  vers  Tan 
iéj2,  confervé  à  la  réunion  des  Troupes  en 
Août  1680.  quitta  le  Théâtre  avant  Pâques  de 
Tannée  ^Sy.morten  1690.  Raymond  Poiffon 
fut  un  des  grands  Comédiens  de  Ton  temps ,  il 
excelloit  dans  le  comique  ,  &  principalement 
dans  les  rôles  de  Crifpin  ,  qu’il  avoit  imaginé* 
Il  a  compofé  pour  la  fcéne  Françoife  : 

Lubin  ,  ou  Le  Sot  venge  ,  Comédie  en 
un  aéte  &  en  vers ,  1651, 

Le  Baron  de  la  Crasse  ,  Comédie  en 
un  aéle  &  en  vers ,  dans  laquelle  Te  trouve  in¬ 
férée  celle  du  Zigzag  ,  1662. 

Le  Fou  de  Qualité  >  Comédie  en  un  aéte 
&  en  vers,  1664. 
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L’Apres  souper  des  Auberges,  Comédie 
en  un  aéte  &  en  vers,  i66f. 

Le  Poëte  Basque  ,  Comédie  en  un  a&c 
8c  en  vers ,  dans  laquelle  eft  inférée  celle  de  la 
Mégére  amour eufe  >  1668. 

Les  faux  Moscovites  ,  Comédie  en  un 
a&e  &  en  vers,  1668. 

Les  Femmes  Coquettes  ,  ou  Les  Pipeurs, 
Comédie  en  cinq  aétes  &  envers  ,  167c. 

La  Hollande  malade.  Comédie  en  un 
aéte  &  en  vers,  1672. 

Le  Cocu  battu  et  content  ,  Comédie 
non  imp.  1672. 

Les  Foux  divertissans.  Comédie  entrois 
a  des  Sc  en  vers ,  1680. 

Le  bon  Soldat  ,  Comédie  en  un  aâe  8c 
en  vers  ,  compofée  d  une  partie  de  la  précé- 
nente,i69i. 

Les  Œuvres  de  R  aymond  Poiffon  font  imp. 
en  deux  volumes  in  12.  Paris,  1743.  par  la 
compagnie  des  Libraires.  Hiftoire  du  Théatrt 
Franç .  année  1652. 

Poisson  ,  (N. . femme  de  Raymond  ) 

Comédienne  de  l’Hotel  de  Bourgogne ,  pour 
les  Confidentes  tragiques  ,  8c  les  fécondés 
Amoureufes  comiques.  On  ignore  le  temps  de 
fa  mort ,  qui  a  cependant  précédé  de  plufieurs 
années  celle  de  fon  mari.  Hifl.  du  Th.  Franç . 
année  i68y. 

Poisson  ,  (Paul  )  Comédien  François,  étoit 
fils  de  Raymond  Poiffon  ,  les  rôles  duquel  il  a 
rempli  avec  rapplaudifTement  général  du  pu¬ 
blic.  Il  naquit  à  Paris  en  1 658.  débuta  au  Théâ¬ 
tre  François  le  ......  Mars  1686.  fe  retira  le 
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Mercredi  16  Décembre  1711.  rappelle  le  16 
Octobre  1 7 1  j .  quitta  abfoli:ment  le  Théâtre 
le  Samedi  1  Avril  1724,  avec  la  penfion  ordi¬ 
naire  de  igoo  livres  ,  fe  retira  à  S  Germain  en 
Lave ,  où  il  mourut  le  Lundi  29  Décembre 
1735.  âgé  de  77  ans*  Hift.  du  Th,  Fr.  année 
*730. 

Pois  s  CK  ,  (  Marie  Angélique  Gaflaud  du 
Croify  ,  femme  de  Paul  )  Comédienne  Fran- 
çoife  de  la  Troupe  de  M.  Moliere ,  où  elle 
fut  admife  au  mois  de  Mai  1675  continua  au 
Théâtre  de  Guénégaud  ,  confervée  au  mois 
cPAoût  1680.  lors  de  la  réunion  des  Troupes  : 
retirée  du  Théâtre  le  19  Avril  1694.  avec  la 
penfion  de  1000  livres  ,  dont  elle  jouit.  Au* 
jourd’hui  vivante  à  S.  Germain  en  Laye.  Hift* 
du  Théâtre  François  ,  année  1730* 

Poisson  ,  (  Philippe  )  fils  aîné  de  Paul  Poif 
fon  3  débuta  au  Théâtre  François  au  mois 
d’Avril  1700,  &  pour  la  fécondé  fois  le  Samedi 
20  Décembre  1704,  par  le  rôle  de  Sévére  dans 
la  Tragédie  de  Polyeuéie.  Retiré  du  Théâtre  le 
Mercredi  16  Décembre  1711-  rentra  dans  la 
Troupe  le  Dimanche  20  Oétobre  171  y  quitta 
abfolument  le  Théâtre  le  Lundi  14  Avril  1722, 
avec  penfion  de  ioco  livres  dont  il  a  joui  jufi- 
qu’à  fa  mort,  arrivée  à  S.  Germain  en  Laye, 
le  Mardi  6  Août  1743. 

Le  Sieur  Poiffon  qui  fait  le  fujet  de  cet  arti¬ 
cle  3  eft  connu  par  plufieurs  pièces  comiques  qui 
ont  parues  avec  fuccès  fur  la  fcéne  Françoife , 
&  dont  voici  les  titres. 

Le  Procureur  arbitre.  Comédie  en  un 
aéte  &  en  vers,  1728. 
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La  Boete  de  Pandore  ,  Comédie  en  un 
aéte  en  vers ,  avec  un  Prologue  ,  1729. 

Alcibiade  ,  Comédie  en  trois  aétes  &  en 
vers,  17  31. 

L'Impromptu  de  Campagne  ,  Comédie 
en  un  aéte  6c  en  vers  ,1733. 

Le  Kéveil  d  Epiménide,  Comédie  en  trois 
aétes  &  en  vers ,  avec  un  Prologue  ,  173  f. 

Le  Mariage  par  Lettre  de  change  > 
Comédie  en  un  acte  6c  en  vers ,  avec  un  di- 
vertiflement ,  1735. 

Les  Ruses  de  l'Amour,  Comédie  en  trois 
aétes  6c  en  vers  ,  1736. 

Poisson  (  François- Arnoul  )  de  Roinville  5 
fils  de  Paul  Poillon ,  &  frere  cadet  du  précé¬ 
dent  ,  a  débuté  au  Théâtre  François  le  Jeudi 
21  Mai  1722.  par  le  rôle  de  Sofie  dans  Amphi¬ 
tryon  ,  reçu  le  Lundi  5  Mars  1725.  aujour¬ 
d'hui  vivant  Comédien  de  la  Troupe  du  Roi* 
où  il  remplit  avec  tout  le  naturel  &  la  finefie 
imaginable  ,  les  rôles  de  Crifpin  &  autres  ca¬ 
ractères  ,  que  les  Sieurs  Poiffon  fon  peie  8c 
fon  ayeul  étoient  en  pofleiïion  de  repréfenrer. 

Poisson  ,  (  N,....,....  femme  de  François  Ar¬ 
noul  )  Comédienne  Françoife  ,  a  débuté  le 
Vendredi  10  Novembre  1730»  par  le  rôle 
A’ Aerm':one  dans  la  Tragédie  A'Andromaquei 
fécond  début  le  Jeudi  3  Mai  1736.  par  Chi - 
mene  dans  le  Cid ,  &  Hortenfe  de  la  Comédie 
du  Florentin ,  reçue  le  Vendredi  10  Août  fui- 
vant  ,  retirée  du  Théâtre  le  Lundi  3  Juillet 
1741.  avec  la  penfion  ordinaire  de  1000  IP 
Vies ,  aujourd'hui  vivante. 

Poisson  {  N........  )  de  Grandyxlle  9 
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fécond  fils  de  Raimond  Poiffon,  débuta  à  Paris 
le  Lundi  8  Février  1694.  dans  la  Comédie  de 
VEfprit  follet ,  il  ne  fut  point  reçu  ,  &  paflfa 
dans  la  Troupe  des  Comédiens  François  entre¬ 
tenus  par  PEleétcur  de  Saxe  ,  Roi  de  Pologne , 
où  il  eit  mort,  Hijloire  du  Théâtre  François  * 
année  1 69  j. 

POLICHINELLE  A  LA  GUINGUETTE 
DE  VAU  GIRARD ,  Pièce  en  un  aéte  &  en 
vaudevilles  ,  par  un  Auteur  Anonyme  >  non 
imp.  repréfentée  par  les  Marionnettes  de  Bien¬ 
fait  ,  au  mois  d’Août  1751. 

La  conduite  de  la  pièce  répond  pleinement  à 
fon  titre  >  &  an  Théâtre  fur  lequel  elle  a  été 
repréfentée,  Plufieurs  perfonnes  de  la  lie  du 
peuple  fe  trouvent  à  une  Guinguette  de  Vau- 
girard,  Madame  Molton ,  Marchande  Merciè¬ 
re  ,  ôc  Pinchinot  fon  Garçon  de  Boutique  : 
Bourguignon  ,  laquais  d’un  Petit-Maître >  y 
vient  accompagné  de  la  fervante  d’une  Coquet¬ 
te  :  un  Maître  à  chanter  s’y  rencontre  avec  un 
Suiffe ,  &  enfin  Polichinelle  ,  tenant  une  Gri- 
fette  par-deflous  le  bras.  Cette  pièce  qui  eft 
fans  intrigue  &  fans  plaifanterie  ,  finit  par  un 
divertiflement  &  un  vaudeville,  dont  voici  deux 
couplets. 

Que  cetre  Guinguette  eft  aimable  ! 

On  y  boit ,  on  y  vit  content , 

On  y  trouve  l'heureux  inftant  , 

La  Uourgeoife  y  devient  traitable  £ 

Four  les  fortunes  du  hazard  , 

Vive  le  vin  de  Vaugirard, 

0 


Ici  la  fervante  calcule  , 

Ce  qu'elle  vole  en  tapinois  7 
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Et  pour  le  fils  de  fon  Bourgeois  , 

Souvent  elle  ferre  la  mule  ; 

Pour  faire  maint  enfant  bâtard  , 

Vive  le  vin  de  Vaugirard. 

Extrait  Manufcrit. 

Polichinelle  Amadis  ,  Parodie  en  trois 
a&es  &  en  vaudevilles ,  de  la  Tragédie  lyrique 
à' Amadis  de  Gaule  ,  (  de  M.  Quinault ,  Mufi- 
que  de  M.  Lully ,  )  par  un  Auteur  Anonyme , 
non  imp.  représentée  par  les  Marionnettes  de 
Bienfait,  au  mois  de  Mars  1731. 

11  nous  paroît  inutile  d'entrer  dans  aucun 
détail  de  cette  Parodie ,  qui  n’eft  qu’une  répé¬ 
tition  affez  mal  conftruite  des  autres  qui  ont 
été  faites  fur  cet  Opéra  :  nous  ajoutons  feule¬ 
ment  un  couplet  du  vaudeville  qui  termine  la 
pièce.  C’eft  Polichinelle  qui  parle. 

Autrefois  pavois  feul  le  droit  » 

D’amufer  par  des  rapfodies  ; 

Et  d’aflembler  Paris  chez  moi  , 

Avec  de  minces  parodies  : 

Mais  ,  hélas  i  Meilleurs  ,  qui  Peut  crû  # 
Aujourd’hui  fur  moi  l’on  empiète  , 
Tourlourirette  : 

Amadis  a  déjà  paru» 

Note  manufçrite . 

Polichinelle  Alcide,  ou  Le  Héros  eh 
quenouille  ,  Pièce  de  M .Carolet,  représen¬ 
tée  au  Jeu  des  Marionnettes  de  Bienfait  ,  le 
Jeudi  2 6  Février  1733.  non  imprimée. 

On  n’a  crû  devoir  rapporter  ce  titre,  que 
pour  groflir  le  nombre  des  Parodies  qui  ont 
été  faites  fur  la  Tragédie  lyrique  d 'Omphale  , 
de  M.  de  La  Motte ,  dont  la  Mufique  elï  de 
M.  Deftouches. 
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i  olichinelle  Apollon  ,  ou  Le  Parnas¬ 
se  moderne,  Prologue  de  M.  Lu  roi  et ,  non 
imprimé  ,  repréfenté  par  les  Marionnettes  de 
Bienfait,  à  la  FoireS.  Laurent  1732. 

Dans  une  fcéne  qui  fe  paiïe  entre  la  Comé¬ 
die  Italienne  &  la  Françoife ,  la  première  dit  à 
fa  Rivale, 

Air.  (  Du  haut-en-bas .  ) 

Le  Glorieux  , 

Vous  fait  avoir  le  vent  en  poupe  s 
Le  Glorieux  , 

Conduit  chez  vous  jeunes  &  vieux  ; 

Vous  allez  boire  à  pleine  coupe  , 

JEt  plus  d’un  fait  dans  votre  troupe  9 
Le  Glorieux, 

Note  Manufcrite . 

Polichinelle  Atys  5  Parodie  en  trois  ac¬ 
tes  de  l’Opéra  d 'Atys ,  par  M.  Carolet ,  non 
imprimée ,  repréfentée  par  les  Marionnettes  de 
Bienfait ,  à  la  Foire  S.  Germain  1736. 

Après  toutes  les  Parodies  A' Atys  ,  dont  celle* 
ci  n’eit  qu’une  ridicule  imitation  3  on  n’en  peut 
remarquer  que  le  dénouement  ,  qui  ell:  bien 
digne  du  Théâtre  pour  lequel  l’ouvrage  étoit 
defliné.  Cybéle  transforme  Polichinelle  fon 
amant  en  chou  :  cette  métamorphofe  fournit 
le  refrain  du  vaudeville  ,  dont  voici  un  cou- 
plet.  , 

Pour  triompher  d’une  tigreffc  $ 

Il  ne  faut  pas  tant  filer  doux  , 

Il  vaut  mieux  pouffer  la  tendrefle , 

Tout  au  travers  des  choux, . 

Extrait  manuscrit. 

Polichinelle  Colin  maillard  ,  Pièce 
en  un  aéte,  d’un  Auteur  Anonyme*  non  imp. 


PO  167 

repréfentée  par  les  Marionnettes  de  Gillot. 

Polichinelle  a  une  extrême  envie  de  fe  ma¬ 
rier  :  il  va  dans  cette  intention  chez  le  bon 
homme  Tate  poule ,  qui  lui  préfente  fes  filles  , 
.qui  font  en  grand  nombre  :  elles  lui  plaifenc 
toutes  également  „  de  forte  qu’incertain  fur  le  » 
choix ,  il  accepte  la  propofition  qu’on  lui  fait 
de  jouer  à  Colin  Maillard.  On  lui  bande  les 
yeux,  il  court  pour  attraper  ces  filles ,  8c  enfin, 
après  un  long  jeu  de  Théâtre ,  croyant  en  em- 
braffer  une  ,  il  reconnoit  qu’on  le  trompe  ,  8c 
qu  il  ne  tient  qu’un  fagot  habillé.  Polichinelle 
fort  en  dételîant  le  mariage ,  8c  donnant  les 
femmes  8c  les  filies  au  Diable.  Extrait  Manuf- 
crit. 

Polichinelle  Comte  de  Paonfier  ,  Pa¬ 
rodie  en  un  aéte  de  la  Comédie  du  Glorieux , 
par  M.  Largiliere  le  fils ,  (  c’eil  le  coup  d’effai 
de  l’Auteur,  )  non  imprimée  8c  repréfentée  par 
les  Marionnettes  de  Bienfait,  le.,,.  Mars  1732, 

Cette  Parodie  eit  une  des  plus  pafiables  qui 
ait  paru  fur  ce  Théâtre  :  elle  eft  terminée  par 
un  vaudeville. 

Couplet  du  Vaudeville . 

Laquais  d'un  bourgeois  de  la  ville  , 

La  Pierre  eft  modefte  &  fournis  , 

Mais  fitôt  qu'il  fe  voit  commis  , 

Il  fe  fait  nommer  Pierrenville  , 

Zifte  ,  zefte  ,  Ion  lan  la  , 

Ce  n'eft  qu'orgueil  quecelà. 

Extrait  Manufcriti 

Polichinelle  Cupidon  >  ou  /’ Amour  con¬ 
trefait  , 'Pièce  en  un  aéte  de  M.  Carolet ,  non 
imp.  repréfentee,  au  Jeu  des  Marionnettes  de 
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Bienfait  3  pendant  la  Foire  S.  Laurent  17$  r. 

Cette  pièce  eft  compofée  de  fcénes  épifodi- 
ques  d’Amans  qui  viennent  implorer  le  Secours 
de  FAmour.  C’eft  Polichinelle  qui  joue  ce  per- 
fonnage  ,  &  qui  par  conséquent  fournit  à  T  Au-  * 
teur  le  double  titre  de  l’ouvrage.  Note  Manus¬ 
crite. 

Polichinelle  distributeur  d’Esprit  , 
Pièce  en  un  aète  de  M.  Valois  d’Orville ,  non 
imp.  repréfentée  par  les  Marionnettes  de  Bien¬ 
fait^  la  Foire  S.  Germain  1741. 

La  Scène  fe  pafle  dans  la  falle  de  l’Entrepre¬ 
neur.  Polichinelle  fe  vante  de  porter  dans  Ses 
deux  boSTes  un  magazin  d’efprit,  &c  tel,  qu’il 
eft  capable  d’en  fournir  ceux  qui  auront  le  def- 
fein  d’en  faire  emplette  Un  Poëte  fe  préfente. 
On  fera  fans  doute  étonné  de  lui  voir  fi  peu 
d’amour  propre.  11  avoue  ingénuement  qu’il 
s’apperçoit  manquer  d’efprit ,  parce  que  toutes 
fes  pièces  font  fifflées.  Pour  éviter  cette  difgra- 
ce  ,  il  adopte  le  Pygmalion  des  Italiens. 

Farinette  vendeuSe  de  bifcuits  remplit  la  fé¬ 
condé  fcéne ,  par  différens  couplets  fatiriques 
fur  la  pièce  intitulée  La  chercheufe  d’Efprit , 
&  l’Aétrice  qui  en  rempliSfoit  le  principal  rôle. 

Dans  la  fcéne  fui  vante  ,  un  Payfan  vient 
cenfurer  le  fpeétacle  que  le  Sieur  Servardoni 
donnoit  cette  année  dans  la  falle  des  machines 
au  Château  des  Thuilleries.  Et  enfin  paraît  Li- 
fette ,  qui  parodie  très  foiblement  Nicette  la 
chercheufe  d’Efprit.  Extrait  Afanufcrit. 

Polichinelle  et  Dame  Gigogne,  Thé- 
tis  et  Pelée  ,  Parodie  en  trois  aéies  de  1 0- 
péra  de  Thétis  &  Pelée  y  repréfentée  au  Jeu 

des 
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des  Marionnettes  de  Bienfait.  Voyez  Amans 
(  les  )  peureux . 

Polichinelle  Gros-Jean  ,  Parodie  en  un 
aéfce  de  la  Tragédie  lyrique  de  Roland  ,  par  un 
Auteur  Anonyme  y  non  imp.  fans  Extrait,  re- 
préfentée  par  les  Marionnettes  de  Bienfait ,  à 
la  Foire  S.  Germain  1744. 

Polichinelle  Maître  Maçon  ,  Pièce  en 
un  acte ,  d'un  Auteur  Anonyme ,  non  imprimée , 
repréfentée  au  Jeu  des  Marionnettes  de  Bienfait, 
à  la  Foire  S.  Germain  1744. 

La  femme  de  Polichinelle  &  fes  trois  filles 
ont  un  extrême  défit  de  fçavoir  le  fecret  des 
Francs  Maçons.  Cette  recherche  ne  fert  qu’à 
leur  procurer  la  réponfe  fuivante,  qu’on  leur 
chante  fur  Pair  :  VI a  c  que  c'eft  f  d'aller  au  bois • 

Dans  nos  loges  nous  bâtilîons  , 

Via  c’que  c’eft  q’ies  Francs-Maçons  : 

Sur  les  vertus  nous  élevons 
Tous  nos  édifices , 

Et  jamais  les  vices  , 

N’ont  pénétré  dans  nos  maifons  , 

Via  c’que  c’eft  q’ies  Francs-Maçons, 

Extrait  Manufcrit. 

Polichinelle  Maître  d’HÔtel.  Voyez 
Affemblée  (  /’  )  des  Foi/Jardes . 

Polichinelle  Percée,  Parodie  en  un  aéte 
de  l’Opéra  de  Perfée ,  par  un  Auteur  A  /•  nyme  y 
repréfentée  au  Jeu  des  Marionnettes  de  Bien¬ 
fait,  à  la  Foire  S.  Germain  1737.  non  imp. 
fans  Extrait. 

Couplet  du  Vaudeville • 

Un  Laquais  eft  ferviable  » 

Chez  un  Traitant  bien  en  fonds  ; 

J  orne  IV.  H 
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Chez  le  Bourgeois  eft-il  ftable  > 
Eh  !  û  donc , 

Chacun  aime  fon  femblable» 


Polichinelle  Phaëton  ,  Parodie  de  PO- 
péra de  Phaëton.  Voyez  Cocher  (le  )  mal-adroit • 

Polichinelle  Pyrame,  Parodie  de  la  Tra¬ 
gédie  lyrique  de  Pyrame  &  Thisbè.  Voyez  Qui 
çroquo  y  (le)  ou  Polichinelle  Pyrame . 

PQLYCRATE,  Comédie  héroïque  en  cinq 
âétes  ,  de  M.  PAbbé  Boyer  ,  repréfentée  au 
Théâtre  du  Marais  le  Dimanche  19  Janvier 
1670.  imp.  la  même  année  in-i  2.  Paris ,  Barbin. 
Hift.  du  Th.  Franç.  année  1670. 

POLYCRITE  ET  LA  MORT  DU 
GRAND  PROMEDON  ,  ou  /'EXIL  DE 
NÉRÉE ,  Tragi  Comédie  de  M.  Gillet  de  la 
TeJJonnerie  ,  repréfentée  en  1639.  in  40  Paris  , 
Quinet,  1643,  Hft.  du  Théâtre  Franç.  année 
1639. 

Polycrite,  Tragi-Comédie  de  M.  PAbbé 
Boyer  ,  repréfentée  fur  le  Théâtre  de  PHôtel  de 
Bourgogne,  le  Mardi  10  Janvier  1661.  imp.  à 
Paris  la  même  année ,  in  1 2.  de  Sercy.  Hftoire 
du  Th .  Franç.  année  1661. 

POLYDORE ,  Tragédie  de  M.  PAbbé  PeU 
legrin ,  repréfentée  le  Vendredi  6  Novembre 
1705.  in- 12.  Paris,  Le  Breton,  1706.  Hift.  du 
Th»  Fr.  année  1705. 

Polydore  ,  Tragédie  lyrique  en  cinq  aéles, 
avec  un  Prologue,  de  M.  PAbbé  Pellegrin ,  Mu- 
ficjiie  de  M.  Batftin  ,  repréfentée  le  Jeudi  ly 
Février  1720.  in-40  Paris,  Ribou ,  &  tome 
XHL  du  Recueil  général  des  Opéra.  Extrait , 
Metç.de  Fr.  Mai  1739, p.  1012-1023. 
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! Acteurs  du  Prologue. 

Neptune.  Le  Sieur  Le  Mire. 

^ nt  Triton*  Le  Sieur  Muraire. 

Vénus.  Mlle  Tulou. 

Thétis.  Mlle  RoulTeau, 

Balle  r. 

Suite  de  Neptune.  Le  Sieur  D.  Dumoulin. 
Les  Sieurs  P.  Dumoulin  ,  Dangeville , 
Laval  &  Guyot. 

Suite  de  Thétis.  Mlles  Chafteauvieux 

La  Ferriere  ,  Mangoc  &  de  Laftre. 

Suite  de  Vénus.  Grâces. 

Mlles  Dupré  ,  Duval  &  Corail. 

Un  Triton  &  une  Grâce. 

Le  Sieur  Marcel  L.  &  Mlle  Menés. 

Acteurs  delà  T  r  a  g  e’ d  1  e. 

Polymneftor  ,  Roi  de 
Thraee.  Le  Sieur  Du  Bourg, 

ILione  ,  fille  de  Priam  ,  I  ® 

femme  de  Polymneftor.  Mlle  Antier. 

Déidamie  ,  fille  d'Achil- 

ç  n  ,  Mlle  La  Garde, 

othenelus  ,  Général  de  la 

Grcce.  Le  Sieur  Jacier. 

limante  y  vieillard 

l  LeSi^r  Arteau. 

1  neano  ,  Enchanterejfe 

Thracienne.  Mlle  Tulou. 

Polydore  fils  de  Priam.U  Sieur  Thévenard. 

Le  Grand  -  Prêtre  de 

n  '*•  av  ^Ieur  ^-e  Mire. 

u„n  d  DciPhlle-  Le  Sieur  Arteau. 

Un  Thraee ,  un  Grec.  Le  Sieur  Murayre, 

Acteurs  du  Ballet. 

ACTE  h  Lessf  Gre.TeS-  ■  Sieur  Blondy. 

Les  Srcurs  Dumoulin  L.  Ferrand,  Marcel  L' 
Dupré  ,  Pierret  &  Javillier. 

^  Mlle  Guyot. 

Mlles  Dupré  ,  Duval .  Le  Maire  ,  Le  Roi 
t  T  Corail  &  Liiarde.  * 

A  C  T  E  IX»  Thraces  &  Thracicnnes. 

Les  Sieurs  Dupré  ,  Pierret  &  Guyot 
Mlles  Le  Maire  ,  Le  Roy  &  Liiarde.* 

Hij 


Matelots  ,  Matelottesl 
tes  Sieurs  F.  Dumoulin  ,  Dezais  ,  Laval 
&  Maltaire. 

Mlle  Prevoft, 

Mlles  La  Ferriere  ,  Chafteauvieux , 

De  Laftre  &  Corail. 

Acte  III»  Grecs  6*  Grecques. 

Les  Sieurs  Ferrand  &  Javillier. 

Mlles  Le  Maire  &  Duval. 

Thraçes  &  Thraciennes . 

Les  Sieurs  Dupré  ,  Pierrec ,  Maltaire  &  Guyot# 
Mlles  Prevoft  &  Guyot. 

Mlles  Menés  ,  Dupré ,  Mangot  &  Lizarde. 
Acte  IV. Magiciens.  Le  Sieur  Blondy. 

Les  Sieurs  Marcel  &  Dupré. 

Les  Sieurs  Javillier  ,  Dezais,  Pierret,  Marcel  C. 
P.  Dumoulin  ,  Laval ,  Guyot  &  Maltaire. 

IIe  Reprise  de  la  Tragédie  lyrique  de  Po- 
lydore  ,  le  Mardi  21  Avril  1739.  édition 
in- 40.  Ballard  3  avec  des  changemçns  &  des 
augmentations. 


Acteurs  du 


Prologue; 


Neptune » 
Triton . 
Vénus, 
Thétis 9 


Le  Sieur  Dun. 

Le  Sieur  Jélyottc» 
Mlle  Julie. 

Mlle  Fel, 


Ballet , 


Suite  de  Neptune.  Le  Sieur  Matignon. 

Les  Sieurs  Javillier  3.  Dumay  ,  Dupré  , 
Teflier  &  H  amoche. 

Suite  de  Thétis,  Mlle  Le  Breton. 

Miles  Du  Rocher ,  Erny  ,  Courcelle  &  Thierry. 
Suite  de  Vénus.  Les  Grâces. 

Mlles  Petit  ,  Frémicourt  &  S.  Germain,  • 


Acteurs  de  la  Tragédie, 


Polymneftor , 
llione . 
Polydore, 
Déidamie . 
Sthénclus , 
Timante » 


Le  Sieur  Albert, 
Mlle  Antier. 

Le  Sieur  Le  Page. 
Mlle  Péliflier. 

Le  Sieur  Méchain. 
Le  Sieur  Cuvillier, 
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Thèano .  Mlle  Eremans. 

Le  Grand  -  Prêtre  de 

V Hymen.  Le  Sieur  Dun, 

L’Ombre  de  Dêiphile.  Le  Sieur  Gallard; 

Acteurs  du  Ballet * 

Acte  I.  Grecs  G  Grecques.  Le  Sieur  Dupré. 

Les  Sieurs  Savar  *  Javillier  C.  La  Croix  , 
Dangeville  &  P.  Dumoulin. 

Mlles  Courcelle  ,  Thierry  ,  S.  Germain  3 
Du  Rocher  &  Petit. 

^CTE  n,  Thraces  &  Thraciennes . 

Les  Sieurs  Javillier  3.  Dumay  &  Dupré. 
Mlles  Erny  ,  Du  Rocher  &  Petit. 
Matelots ,  Matelottes.  Le  Sieur  Maltaire  3. 

Les  Sieurs  Maltaire  L.  Hamoche  ,  Teifier 
&  F.  Dumoulin, 

Mlle  Mariette. 

Mlles  S.  Germain  ,  Courcelle  &  Frémicourt. 
Acte  III.  Grecs  &  Grecques.  Le  Sieur  D.  Dumoulin. 

Les  Sieurs  Savar  ,  Javillier  C.  &La  Croix. 
Mlles  Thierry  ,  Courcelle  &  S.  Germain* 
Thraces  &  Thraciennes.  Mlle  Sallé. 

Les  Sieurs  Javillier  3.  Dumay  &  Dupré. 
Mlles  Erny  ,  Du  Rocher  &  Petit. 

Acte  IV.  Magiciens  &  Magiciennes .  Le  Sieur  Maltair'e  C. 

Les  Sieurs  Savar  ,  La  Croix  ,  Dangeville  , 

P.  Dumoulin  &  Matignon. 

Mlle  Le  Breton  ,  Frémicourt ,  Dallemand  L. 
Petit  ,  Erny  &  Du  Rocher, 

POLYEUCTE  MARTYR ,  Tragédie  fain- 
te  de  M.  Corneille  ,  repréfentée  au  Théarre  de 
l’Hôtel  de  Bourgogne  en  1640.  in-40.  Paris, 
Sommaville,  1642,  &  dans  le  Recueil  des  (Eu- 
vres  de  f  Auteur.  Hijioire  du  Théâtre  François  , 
année  1640. 

POLYGAME  (  le  )  Parodie  Pantomime  en 
un  aéte  de  la  Tragédie  d ’Amcftris  y  repréfen¬ 
tée  fur  le  Théâtre  de  l’Opéra  Comique  ,  par 
h  Troupe  Pantomime  ,  le  Juillet  1747. 

H  iij 


*74 


P  O 

ACTEURS. 


Pierrot  ,  Amant  à' une  Co'éjfeufe. 

Une  Marchande  de  Mode  ,  femme  de 
Pierrot . 

Une  Coëffeuse. 

Arlequin  ,  pere  de  la  Coëffeufe. 

Un  Notaire. 

Un  Huissier. 

Troupe  de  Crocheteurs  >  de  Forts 

ET  DE  DÉCROTEURS. 

L.i  fcéne  fe  pajfe  en  Grèce. 

SCÈNE  Ire. 

Le  Théâtre  repréfente  une  Flace  publique , 
dans  laquelle  on  voit  d'un  côté  une  Boutique 
de  Marchande  de  Alode  ,  &  de  l'autre  celle 
d'une  Co'éjfeufe . 

Pierrot,  Un  Huissier. 

Pierrot  dégoûté  de  fa  femme  par  le  temps 
qu’il  vit  avec  elle  ,  &  par  la  nouvelle  conquête 
qu’il  a  fait  d’une  Coëffeufe  fa  voifine  ,  veut 
répudier  cette  femme  ,  époufer  le  nouvel  objet 
de  fa  tendreffe ,  &  le  mettre  en  poffeffion  de 
tout  ce  dont  fa  première  femme  jouit  ;  pour  cet 
effet  il  donne  ordre  à  l’Huiffier  de  lui  aller 
lignifier  un  congé.  L’Huiffier  que  touche  l’hu¬ 
manité  ,  n’ofe  qu’à  regret  prêter  fon  miniftere 
à  cette  aétion  cruelle  ,  mais  les  Loix  l’autorifent 
&  les  menaces  de  Pierrot  le  déterminent. 
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SCÈNE  II. 

Une  Marchande  de  Mode. 

Cette  malheureufe  femme  eft  irritée  du  pro¬ 
cédé  de  fon  mari ,  8c  de  dépit  déchire  le  congé 
que  vient  de  lui  remettre  l’Huiflâer. 

SCÈNE  III. 

La  Marchande,  La  Coiffeuse. 

La  Coëffeufe,  l’air  content  du  mariage  qu’elle 
va  contracter  avec  Pierrot ,  infulte  au  chagrin 
de  fa  voifine.  Le  mépris  s’empare  de  l’une  &  de 
l’autre ,  la  fureur  fe  répand  fur  leurs  vifages ,  8c 
leurs  yeux  enflammés  font  bientôt  qu’un  com¬ 
bat  mutuel  fert  de  foulagement  à  leur  rage.  Le 
dégât  des  habits  8c  les  bonnets  roulant  fur  la 
pouffiere ,  font  un  combat  comique  d’un  fl  tra¬ 
gique  différend.  . 

SCÈNE  IV. 

La  Marchande,  La  Coiffeuse  , 
Arlequin. 

Arlequin  en  pere  de  Famille  fait  cefler  ce 
combat ,  8c  comme  les  motifs  lui  en  font  con¬ 
nus  ,  pour  appaifer  fa  fœur ,  au  préjudice  de  fa 
fille,  il  fort  pour  joindre  Pierrot. 

SCÈNE  V. 

La  Marchande,  Troupe  de  Crocheteurs,' 
de  Forts  et  de  Décroteurs. 

La  vengeance  de  la  Marchande  n’étant  pas 

Hiv 
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facisfaitè  ,  elle  répand  de  l’argent  à  ces  hommes 
ruftiques,  pour  les  engager  à  détruire  la  maifon 
voifine  ,  &  à  faire  périr  celles  qui  en  font  en 
pofTelîion. 

SCÈNE  VI. 

Arlequin,  Pierrot,  Suite 
de  Pierrot. 

Pierrot  ayant  un  intérêt  particulier  de  fe  faire 
un  beau-pere  de  celui  qui  n’efl:  que  fon  frere, 
(  *  )  cherche  à  le  revêtir  de  titres  d’honneurs , 
à  condition  qu’il  époufera  fa  fille.  Arlequin  à 
ce  prix  renonce  à  toutes  dignités.  Pierrot  en 
vain  veut  le  forcer  à  les  recevoir  j  Arlequin  fuit 
plutôt  que  de  les  accepter. 

SCÈNE  VIL 

Pierrot  ,  La  Marchande  de  Mode. 

Après  que  Pierrot  a  efïuyé  de  fa  femme  les 
juftes  reproches  que  lui  a  mérité  fa  perfidie ,  les 
larmes  qu’elle  verfe  lui  font  connoître  l’injuilice 
de  fon  choix ,  il  abhorre  fon  infidélité ,  &  fe 
propofe  de  ne  plus  partager  un  amour  que  fa 
femme  feule  fçait  mériter. 

SCÈNE  VIII. 

La  Marchande  ,  Pierrot  ,  La  Coëffeuse 
qui Jurvient ,  Troupe  de  Crocheteurs  , 
de  Forts  et  de  Décroteurs. 

Cette  troupe  de  canaille  ameutée  par  la 


(  *  )  Selon  Pufage  du  lieu  ou  le  pâlie  la  Icéne* 
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femme  de  Pierrot,  vient  exécuter  fes  ordres; 
au  même  inilant  la  boutique  de  la  Coëffeufe  eft 
mife  en  pièce.  Un  déluge  de  poupées ,  de  coëf- 
fures  6c  de  papillotes  voltigent  par  la  fenêtre  y 
la  mere  même  de  la  coëffeufe  s’y  trouve  préci¬ 
pitée.  La  fille  fe  fauve  au  milieu  des  débris  ,  6c 
vient  faire  connaître  à  Pierrot  que  cet  événe¬ 
ment  efl  l’ouvrage  de  la  jaloufie  de  fa  femme. 
Pierrot ,  en  la  menaçant ,  emmène  la  coëffeufe» 
Sa  femme  les  fuit. 

SCÈNE  IX. 

Le  Théâtre  repréfente  la  mer . 

Pierrot  ,  Arlequin,  La  Marchande* 

LA  CoËFFEUSE,  UN  NOTAIRE. 

Tandis  que  le  Notaire  taille  fa  plume  pour 
dreffer  les  articles  du  Contrat  de  Pierrot  avec 
la  Coëffeufe ,  la  Marchande  tire  le  fien  de  fa 
poche  ,  pour  faire  voir  à  Arlequin  l’injuftice  de 
Pierrot  ;  mais  Pierrot  arrachant  le  canif  des 
mains  du  Notaire  ,  en  donne  un  coup  dans  fou 
con tract.  On  fait  ligner  îa  Coëffeufe  ,  ce  qui 
indigne  tellement  Arlequin  ,  qu’il  enlève  fa 
fille  6c  va  la  jerter  dans  la  mer.  Des  Matelots 
voyant  cette  cruauté,  l’y  précipitent  en  même 
temps.  Pierrot  eft  fi  pénétré  de  douleur  ,  qu’il 
veut  fe  poignarder.  Sa  femme  l’en  empêche ,  6c 
Pierrot  fe  retire  allez,  puni  de  fe  voir  obligé 
de  vivre  avec  fa  femme.  Programme  imprimé . 

POLYMNESTE  ,  Tragédie  de  M.  l’Abbé 
Genefl ,  repréfentée  le  Mercredi  11  Décembre 
1696,  non  imp.  Hijh  du  Th*  Fr,  année 

H  y 
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i'OLYMNïE ,  (  les  Fêtes  de  )  Ballet  héroïque 
en  crois  aétes  ,  avec  un  Prologue  de  M.  Cahu- 
fac ,  Mufique  de  M.  Rameau ,  repréfenté  par 
l’Académie  Roya’e  de  Mufique ,  le  Mardi  îz 
Oétobre  174;.  in  40.  Bailacd. 


Acteurs  du  Prologue . 


Le  Temple  de  Mémoire . 


Mnémofine . 

La  ViSloïre. 

Un  Chef  des  Arts. 
Polymnie. 

Ballet. 


Mlle  Chevalier, 
Mlle  Romainville. 
Le  Sieur  La  Tour. 
Mile  Bourbonnois. 


Les  Arts.  Le  Sieur  Mal  taire  3. 

Les  Sieurs  P.  Dumoulin  ,  Hamoche  ,  Levoir  , 
Deville  ,  Feuillade  &  Cayez. 

Mufes  Mlles  Rabon  ,  Rofaiie  , 

Erny  ,  Lyonnois  ,  Thierry  ,  Puvignée  „ 
Carville  &  Beaufort. 

Le  Sieur  Matignon  &  Mlle  Lyonnois» 


Acte  I,  LA  FABLE. 


Le  Deflin . 
Jupiter . 
Hébé. 
Alcide. 


Le  Sieur  Le  Febvre» 
Le  Sieur  Le  Page. 
Mlle  Fel. 

Le  Sieur  Jélyotte» 


Ballet . 


Jeux  b  Plaifirs.  Le  Sieur  Dupré. 

Les  Sieurs  Cayez  ,  Feuillade  ,  P,  Dumoulin 
&  Deville. 

Mlle  Le  Breton, 

Mlles  Courcelle  ,  S.  Germain ,  Lyonnois  9 
Erny  &  Beaufort. 

L* Hymen.  Mlle  Puvignée. 

Dieux  b  Déejfes. 

Les  Sieurs  Monfervin  ,  Dumay  ,  Maltaire  C« 
Dangeville  &  F.  Dumoulin. 

Mlles  Carville  ,  Rabon  ,  Rofaiie  , 
Thierry  &  Puvignée. 

Act  e  II.  U  HISTOIRE. 

Seleucus.  Le  Sieur  Chaïïe. 

Stratonice *  Mlle  Chevalier, 
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Antlochus.  Le  Sieur  Jélyotte, 

Une  Syrienne .  Mlle  Coupée. 

Ballet. 

Syriens.  Le  Sieur  Teflier. 

Mlle  Dallemand. 

Le  Sieur  Monfervin  &  Mlle  Carville. 

Les  Sieurs  Dupré  ,  Ghérardi,  Hamoche 
#  &  Levoir. 

Mlles  Rabon  ,  Rolalie  ,  Beaufort  &  Thierry* 

ActkIIL  LA  F  E’  E  RIE. 

Oriade .  Mlle  Romainville, 

Argelle.  Mlle  Fel. 

Zimès.  Le  Sieur  ChadTé. 

Ballet . 

Chaleurs.  Le  Sieur  Pitro. 

Les  Sieurs  Monfervin  ,  Ghérardi  ,  Matignon  > 
Dupré  ,  Levoir  ,  Dévidé  ,Feuillade 
&  Hamoche. 

Nymphes.  Mlle  Camargo. 

Miles  Lyonnois  ,  Carville ,  Erny  ,  Rabon  i 
Rolalie  ,  Beaufort  ,  Courcelle  ,  S.  Germain 
&  Thierry. 

Le  Sieur  Dumoulin  &  Mlle  Camargo. 

Cet  Opéra  n’a  point  été  remis  au  Théâtre. 

POLYPHÊME  ,  Pa florale  tragi  -  comique 
Françoife  ,  en  profe  8c  en  cinq  aétes  avec  des 
divertiffemens  ,  au  Théâtre  Italien  5  par  Mef- 
fieurs  Le  Grand  8c  Riccobonilz  pere,  repré- 
fentée  pour  la  première  fois  fur  le  Théâtre  des 
Comédiens  Italiens  du  Fauxbotirg  S.  Laurent , 
le  Lundi  31  Août  1722.  non  imprimée. 

Quoique  cette  pièce  n'ait  eu  qu’un  fuccès 
médiocre  ,  nous  efpérons  cependant  que  le 
Leéteur  s’amufera  de  ce  que  nous  allons  en 
tranfenre. 

ACTEURS. 

P  OLY  PHEMÎ, 

H  vj 
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Tri  gueules.  T 
Grandent,  >  Ciclopef. 

CROQÜ  AMORT.J 

Laridon,  Rotijjeur  de  Polyphême » 
Silbne. 

L»  L  I  S  S  E. 

E  U  R  1  L  O  Q  U  E. 


^  Compagnons  d'UliJfe. 


Polîtes 
Arlequin,  valet  d’UlijJè. 
Galathee. 

A  c  i  s. 

S  P  I  N  E  T  T  E. 

C  L  O  R  I  T  E. 

Neptune. 


^  Bergères . 


Troupe  de  Ciclopes ,  Satyres ,  Gra/  d* 

Bergers, 

Lafcéne  fe  pajje  dans  iTjle  des  Ciclopes, 


ACTE  I- 

Xe  Théâtre  repréfente  un  bois  des  deux  côtés , 
&  la  mer  dans  Renfoncement, 

J  SCÈNE  PREMIÈRE. 

S  P  I  N  E  T  T  E  feule. 

Malheureufe  Spinette  ,  tu  cours  en  vain  toute  cette  Ifle 
pour  rejoindre  tes  compagnes  ,  que  le  glouton  Polyphême  à 
mis  en  fuite,  La  Nimphe  Galathée  ,  à  Ton  approche  eft 
rentrée  dans  la  mer  ,  &  le  Pafteur  Acis  ,  fon  amant ,  s’eft 
pareillement  caché  derrière  quehques-uns  de  ces  rochers.  O 
ciel  ?  fi  j’allois  maintenant  rencontrer  ce  cru^l  Ciclope  ,  ce 
feroit  fait  de  moi  ,  il  faudroit  perdre  ou  la  vie  ou  l'honneur  ! 
cher  honneur  que  tu  m'eft  précieux  !  mais  d'un  autre  côté  , 
la  mort  eft  fi  trifte  à  mon  âge.  Je  frémis  d’y  penfer  ;  mais 
pourquoi  m’all armer  de  ce  qui  peut-être  n'arrivera  pas.  Si  je 
tombe  entre  fes  mains ,  alors  comme  alors  ,  je  m’cn  tirerai 


comme  je  pourrai.  Quelque  réfolution  que  prenne  une  fille 
pour  l’avenir,  Souvent  l’occafion  détruit  tout.  Mais  que  vois- 
je  ?  deux  Ciclopes  de  fa  Suite  ,  ah  me  voila  perdue» 

SCÈNE  IL 

SriNETTE  J  Trigueuees  ,  Grandent» 
TRIG5EULES, 

Oh  que  nenni  ,  la  belle  ,  vous  n’êtes  pas  perdue  ,  puifque 
nous  vous  avons  trouvée. 

SPINETTE. 

Hélas  !  que  vais-je  devenir  ? 

TRIGUEULES, 

Heureufe,  fi  vous  ne  faites  pas  la  forte.  Vous  êtes  Gaîa- 
thée  apparemment  ,  cette  Nymphe  dont  Polyphême  eft 
amoureux. 

Spin  e  t  t  e» 

Non  ,  je  vous  aflure. 

GRANDENT. 

11  n’importe  ;  Polyphême  veut  une  femme  ,  il  nous  avoifi 
envoyé  à  la  chafie  ,  nous  vous  avons  prile  au  gîte  ,  &  nous 
allons  vous  mener  dans  fa  caverne. 

SP1NETTE. 

Il  ne  prendra  jamais  le  change. 

IRIGUEULES. 

Vous  avez  des  yeux  qui  le  charmeront  d’abord» 

S  P  IN  E  T  T  E. 

Quoi  !  je  me  verrois  dans  les  bras  d’un  Géant  ^ 

GRANDENT. 

Cela  vaut  mieux  qu’un  petit  Berger.  Vous  ferez  la  brue  da 
Dieu  de  la  Mer. 

S  P  I  N  E  T  T  E. 

Ah  !  plutôt  la  mort. 

TR  IGUEULES» 

La  réfiftance  eft  vaine, 
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31’INETTE. 

(  A  pan.  )  Iî  faut  ufer  d’adreiîe.  (  haut,  )  Encore  Ci  Poîy*. 
phëme  étoit  beau  comme  vous  ,  je  n’aurois  pas  tant  Je  ré«* 
pugnance. 

TRIGÜEULES. 

Il  eft  vrai  que  nous  fommes  des  CupidoRS  auprès  de  lui. 
Mais  fa  pui/Tance..,,., 

SPINETTE, 

Oh  !  je  n’ai  point  d’ambition. 

GRAND  EN  T, 

Serions-nous  de  votre  goût  ? 

SP  1NETTE. 

Que  ne  ferois-je  pas  ,  pour  n’être  point  àpolyphême  ? 

TRI  GUEULES. 

Camarades  ,  gardons-la  pour  nous. 

GRANDENT, 

Oui  ;  allons  la  belle  ,  choifiiïez, 

SPINETTE. 

Vous  me  paroi (Tez  fi  aimables  que  je  ne  puis  choiiîr, 
TRIGUEULES  à  Grandent » 

Qu’elle  décide. 

SPINETTE. 

Je  ne  veux  point  décider. 

TRIGUEULES. 
îl  y  aura  ici  des  coups  de  donnés. 

GRANDENT. 

Ce  fera  tant  pis  pour  toi. 

SPINETTE. 

Combattez-vous  ,  &  je  ferai  le  prix  du  vainqueur. 
TRIGUEULES. 

C’eft-A-dire  que  vous  ne  nous  prenez  pas  fur  la  mine  J 
cela  n'eft  pas  d’une  lotte. 

(  F endant  que  Trigueules  &  Grandent  fe  battent  ,  Spincttc 
s* enfuit,  ) 
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POLYTHÊME,  SlLENE,  SATYRES, 
Trigueules  ,  Grandent. 

PÛLYPHEMï, 

Puiffant  Neptune  ,  à  qui  tout  obéit  dans  la  mer  depuis  la 
plus  groffe  baleine  jufqiffaux  plus  petits  avelins  ,  n’auras-tu 
pas  pitié  de  ton  fils  !  tu  lui  as  donné  un  cœur  amoureux  »  le 
ventre  affamé  qu’il  ne  peut  contenter.  Je  fuis  contraint  de 
dévorer  mon  amour  ,  &  de  ne  manger  à  mes  repas  que  des 
cerfs  &  des  lions  ;  cela  eft  trop  mdigefte.  Qu’en  dites-vous  , 
pere  Silène  ? 

SILÈNE. 

J’ai  vu  ce  matin  paroître  un  vaiffeau  ,  portant  pavillon 
Grec  ;  Neptune  votre  pere  ,  aura  peut-être  eu  la  charité  de 
le  faire  échouer  fur  vos  côtes. 

POLYPHEM  E. 

Tant  mieux  ,  bon  homme  ,  car  la  faim  qui  me  tourmente 
me  pourroit  bien  faire  manger  quelques  Satyres. 

SILÈNE. 

Nous  fommes  fous  la  proteéfion  de  Bacchus.  Son  Tyrfe 
vaut  bien  le  trident  de  votre  pere.  Le  Dieu  du  vin  vaut 
mieux  que  celui  des  eaux.  Contentez-vous  de  nous  tenir 
captifs. 

POLYPHEM  E. 

Allez  donner  ordre  à  mon  diner.  Je  vais  chercher  Acis  & 
(Galathée  ,  qui  fe  font  retirés  vers  la  pointe  de  cette  Ifk. 

SCÈNE  IV. 

Acis  feul. 

ACIS. 

Que  je  fuis  heureux  que  les  animaux  dévorans  ne  îrfayenl 
pas  fenti.  Chere  Galathée  venez  raffiner  votre  amant  ;  votre 
vue  me  fera  oublier  tous  les  maux  que  j’ai  loufferts.  Mais 
voici  la  Bergère  Spinettc  ,  j'ai  été  témoin  du  péril  qu’elle 
vient  de  courir» 
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SCÈNE  V. 

Acis,  Spinette. 

S  PI  NET  T  E. 

Ah  î  cher  Acis ,  fçavez-vous  ce  qu’il  me  vient  d’arriver  * 

A  CI  S, 

J’ai  tout  entendu  ,  &  j’admire  votre  adrefle. 

SPINETTE. 

Je  ne  pouvois  oppofcr  que  la  rufe  à  la  force.  Hélas  !  qu® 
m’auroit  lervie  cette  fierté  qui  m’a  rendu  julqu’ici  fi  refpec- 
tabJe  ,  mon  malheur  excitant  la  pitié  auroit  diminué  Teiti- 
me. 

AGIS» 

Hé  ,  pourquoi  ? 

SPINETTE. 

On  ne  s’attache  à  la  conquête  d’un  cœur  que  dans  Hefpoiiï 
d’en  obtenir  davantage.  Vous  même,  Acis  ,  fi  üalatnée 
avoit  été  en  proye  à  la  brutalité  de  Polyphéme  ,  auriez- 
vous  pour  elle  le  même  empreifement  ? 

ACIS. 

Je  ceflerois  de  vivre ,  plutôt  que  de  I’eftimer. 

SPINETTE. 

C’eft  être  bien  heureux  que  d’avoir  toujours  la  mort  pour 
fortir  c’embarras.  Voici  nos  Bcgers  &.  nos  Bergeres  ;  tâ- 
chons  d’attirer  par  nos  chants  cette  aimable  Nymphe.  A  fa 
vue  ,  nos  allarmes  vont  iedilfiper. 

SCÈNE  VI. 

Acis,  Spinette  ,  Bergers  et  Bergères, 
deux  bergères. 

Galathée  objets  de  nos  vœux  , 

Quittez  vos  demeures  profondes. 

Abandonnez  le  fein  des  ondes  > 

Venez  briller  en  ces  lieux. 
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UK  BERGER. 

Pour  le  retour  d’une  Nymphe  fi  belle  » 

Préparons  des  chhnts  nouveaux. 

Aux  doux  accens  dè  Philoméle  > 

Mêlons  le  chant  des  chalumeaux  ; 

Zéphirs  ,  régnez  feuls  fur  les  eaux  , 

Amours  volez  au-devant  d’elle. 

SCÈNE  VII. 

Les  Acteurs  précédents,  Galathée, 
Tritons,  Nymphes. 

galathée. 

Je  me  rends  à  vos  vœux  ,  malgré  les  fujets  que  j’ai  de  me 
plaindre  d’Acis  &  de  Sornette.  Les  Zéphirs  qui  les  ont  écou¬ 
tés  m’ont  alluré  qu'ils  ne  parloient  que  d’amour.  Une  amie 
&  un  Amant  me  feroient-ils  devenus  infidèles  ? 

A  C  I  S. 

Qu’allez-vous  foupçonner  ? 

GALATHÉE. 

Spinette  a  des  appas  ,  &  vous  avez  des  yeux* 

S  P  IN  ET  T  E. 

On  ne  peut  avoir  des  yeux  que  pour  vous, 

A  C  I  S. 

En  pàrlant  d’amour ,  je  n’avois  que  ma  chere  Galathée 
pour  objet. 

g;  a  lathée. 

Je  fçaurai  dans  peu  ce  que  j’en  dois  croire.  Si  ma  crainte 
eft  injufte,  Acis  n’en  fera  que  plus  heureux.  Ulitfe  ,  que 
Minerve  conduit  fur  ces  bords  ,  vient  punir  l’impie  Poly- 
phême  &  le  mettre  hors  d’état  de  nous  nuire.  Neptune  ne 
peut  s’oppofer  aux  arrêts  du  deftin.  Cependant  continuez 
vos  jeux  ,  pour  achever  de  bannir  mes  foupçons, 

D  U  O. 

Loin  de  nous  , 

Les  foupçons  jaloux  ; 

Aimons  fans  crainte  , 

Sans  contrainte  , 

Rien  n’elt  plus  doux» 


UNE  BERGÈRE, 
Que  la  jaloufie  eft  cruelle  ! 

Elle  outrage  à  tous  les  momens  , 
Les  plus  fidèles  Amans  , 

Sans  rappeller  une  infidèle. 


DUO. 


Loin  de  nous  , 

Les  foupçons  jaloux  ; 
Aimons  fans  crainte  , 
Sans  contrainte  , 
Rien  n’eft  fi  doux. 


'UNE  BERGÈRE. 

Un  Amant  confiant  qu’on  foupçonne  , 
Peut  à  la  fin  fe  rebuter  , 

Et  fe  réfoudre  à  mériter , 

Les  noms  odieux  qu’on  lui  donne. 


DUO. 

Loin  de  nous  , 

Les  foupçons  jaloux  ,  &c, 

ACTE  li¬ 
se  é  n  e  PREMIÈRE. 
Silène,  Satyres. 

SILÈNE 

En  attendant  que  nous  fçaehions  quel  eft  le  vaifieau  qui 
eft  derrière  ce  rocher  ,  déplorons  notre  malheur  ,  ô  mes 
chers  amis  !  Bacchus  ,  que  tu  me  fais  efiùyer  de  malheurs  fur 
mes  vieux  jours  !  en  te  cherchant ,  nous  fommes  tombés 
entre  les  mains  de  Polyphême  ,  qui  nous  traite  barbare- 
ment.  Où  eft  le  tems  ,  où  plein  d’une  agréable  yvrefie  ,  nous 
ad  reliions  nos  chanfons  bachiques  à  la  Déefie  Vénus  ,  avec 
nos  Bacchantes  échevelées  !  que  nous  fommes  malheureux  ! 
danscette  Ifie  où  il  ne  croit  point  de  vin  On  ne  boit  ici 
que  du  lait  de  brebis  ,  ah  !  le  trille  breuvage  pour  des  enfans 
de  Bacchus  !  Voici  le  vaifieau  qui  s’approche  ,  qui  que  vous 
foyez  ,  vous  ne  connoifiez  pas  le  barbare  Polyphême, 
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Les  précédents  ,  Ulisse  ,  Euriloque  , 
Polîtes,  Arlequin  fur  un  vaiffeau 
qui  aborde. 

ULISSE. 

Courage  ,  mes  compagnons  ,  je  découvre  que  cette  Ifle 
cft  habitée. 


ARLEQUIN. 

Oh  ,  oh  ,  oh  ,  dia  ,  huriau  ! 

ULISSE,  à  Silène  &  aux  Satyres . 

Mes  amis ,  ne  pourriez-vous  point  nous  fournir  ,  en 
payant  ,  des  vivres  f 

ARLEQUIN. 

11  y  a  deux  jours  que  nous  n’avons  mangé. 

ULISSE. 

Nous  vous  donnerons  en  échange  des  vins  de  Dimares  & 
de  Ténédos. 

SILÈNE. 

Du  vin  !  approchez  ;  nous  avons  autant  de  foif  que  vous 
avez  de  faim.  Et  pour  du  vin  ,  nous  vous  fournirons  de  tout. 

MATELOTS. 

Cédons  de  nous  affliger  , 

De  nos  maux  perdons  la  mémoire. 


A  R  L  E  Q  U  1  N. 
Nous  allons  manger. 
SILÈNE. 


Nous  allons  boire. 

TJliffe  &  les  fiens  defeendent  du  vaiffeau  en  chantant  &  en 
danfant. 


SILÈNE. 


Vous  vous  réjouiiïez  ,  &  vous  n’en  avez  pas  beaucoup  de 
fujet.  Faites  tranfporter  votre  vin  ,  &  me  dites  qui  vous 
êtes.  Je  vous  dirai  après  le  péril  que  vous  courez. 
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U  L  I  S  S  E. 

Je  fuis  le  prudent  Ulifîè  ,  qui  revient  triomphant  du  fîége 
de  Troye* 

EURILOQUE* 

Je  fuis  le  fidèle  Euriloque. 

POLITES* 

Moi ,  Tintrépide  Polites.  • 

ARLEQUIN* 

Et  moi  ,  faffamé  Arlequin. 

SILÈNE. 

Nous  avons  fçu  ce  qui  s’cft  paflTé  devant  Troye  ,  mais 
dites*nous  ce  que  vous  fîtes  quand  vous  fûtes  entrés  dedans. 

U  L  I  S  S  E. 

C’eft  un  récit  trop  long  à  vous  faire. 

SILÈNE. 

On  dit  que  vous  trouvâtes  tous  les  Troyens  yvres. 

UL  ISSE. 

Il  eft  vrai  ,  mais  plufîeurs  s’étant  réveillés  ,  nous  fûmes 
contraints  de  mettre  le  feu  dans  la  ville. 

ARLEQUIN. 

C’eft-là  qu’il  faifoit  diablement  chaud» 

UL  ISSE. 

J’y  fus  blefîé  à  la  cuifle. 

EURILOQUE. 

Moi  à  l’épaule* 

POLITES* 

Et  moi ,  à  la  tête* 

ARLEQUIN. 

J’y  fus  tué.  Et  c’eft  ainfî  que  finit  la  guerre  de  Troye," 

S  I  L  É  N  E. 

Qu’eft  devenue  la  belle  Héléne  > 

ARLEQUIN. 

Son  cocu  de  mari  a  fait  comme  beaucoup  d’autres ,  il  2 
été  trop  heureux  de  la  reprendre. 


189 


P  O 

U  L  I  S  SE. 

Ditcs-nous  préfentement  ou  nous  fommes ,  &  ce  que  nous 
avons  à  craindre  ? 

SILENE. 

Vous  êtes  dans  rifle  des  Ciclopes.  Ces  gens  aiment  tant 
les  étrangers ,  qu’ils  les  mangent. 

ARLEQUIN. 

A  l’aide  !  je  n’ai  plus  faim ,  rembarquons-nous  au  plus 
vite. 

SILÈNE. 

Vous  aurez  le  temps  d’emporter  vos  provifions  &  de  nous 
faire  goûter  votre  vin.  Polyphême  ne  reviendra  pas  fitôt, 

ARLEQUIN. 

Polyphême  !  quelle  bête  eft-ce  là  ? 

SILÈNE. 

C’eft  le  Prince  des  Ciclopes  ,  le  fils  de  Neptune  &  de  ces 
belles  Nymphes  de  la  mer.  Et  cependant  il  n’en  eft  pas  plus 
beau.  Il  n’a  qu’un  œil. 

ARLEQUIN. 

Et  s’il  le  perdoit  ,  il  ne  verroit  donc  plus  goûte  ?  qu’êtes- 
vous  ?  que  faites-vous  ici  ?  pourquoi  Polyphême  ne  vous  a- 
t’il  pas  encore  mangé  ? 

SILÈNE. 

Il  nous  en  menace  tous  les  jours  ,  mais  il  n’oferoit  le 
faire  ,  nous  fommes  de  pâte  immortelle. 

ARLEQUIN  U  frappant . 

Voyons  un  peu. 

SILÈNE, 

Que  faites-vous  donc  ? 

ARLEQUIN. 

Vous  n’êtes  donc  pas  de  pâte  infenfible  ?  mais  qui  êtes- 
vous  ? 

SILÈNE. 

Je  fuis  Silène  ,  le  pere  nourricier  de  Bacchus. 

ARLEQUIN. 

Quoi  ,  vous  êtes  le  maître  des  yvrognes  î  dites-moi ,  bon 
homme  ,  qu’avez-vous  fait  de  votre  âne  ? 


PO 


SILÈNE. 

Le  Ciclope  l’a  mangé  en  arrivant. 

ARLEQUIN  au  Docleur  (  ou  Euriloque,  ) 
Camarade  ,  prenez  garde  à  vous. 


U  LIS  SE. 


Puifque  vous  êtes  Silène  ,  il  ne  tient  qu’à  vous  de  fuir 
avec  nous. 


SILÈNE. 


C'eft  ce  que  nous  méditons  depuis  longtemps.  Mais  en 
attendant  faites-nous  goûter  de  vos  vins, 

ARLEQUIN. 

Volontiers.  En  voila  de  Dimares, 

SILÈNE. 

O  l’agréable  liqueur  !  cela  me  va  jufqu’aux  ongles.  Allons 
Satyre  mon  ami ,  une  petite  chanfon. 

UN  SATYRE. 

Que  tous  les  Dieux  fe  difputent  la  gloire  » 
D’embellir  les  dons  de  Bacchus. 

Honorons  fa  mémoire  , 

En  nous  enyvrant  de  fon  jus, 


Pour  rendre  la  vigne  féconde  , 
Puiflant  Dieu  de  l’Onde  , 
Répands  tous  tes  flots. 

Aftre  du  jour  ,  flambeau  du  monde. 
Viens  dorer  nos  coteaux. 


Que  tous  les  Dieux  fe  difputent  la  gloire  » 
D’embellir  les  dons  de  Bacchus. 


Honorons  fa  mémoire  , 
En  nous  enyvrant  de  fon  jus. 
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Maître  dii  ciel  ne  defeends  fur  la  terre 
Que  pour  le  bonheur  des  humains  : 
Ne  faites  gronder  le  tonnerre 
Que  pour  meurir  nos  raifins. 


PO  ipi; 

Que  tous  les  Dieux  fe  difputent  la  gloire  * 

D’embellir  les  dons  de  Bacchus. 

Honorons  fa  mémoire  , 

En  nous  enyvrant  de  fon  jus* 

SILÈNE. 

Ah  !  tout  eft  perdu  !  voici  Polyphême. 

(  Tous  Je  jettent  le  rentre  à  terre .  ) 

ARLEQUIN. 

Ah  !  je  fuis  mort. 

SCÈNE  III. 

POLYPHÊME  ET  TES  ACTEURS  PRÉCÉDENTS. 
POLYPHEME. 

Pourquoi  donc  tout  ce  bacanal  ?  vous  vous  réjouiflez  bien 
vous  autres  ?  il  femble  que  vous  ayez  encore  Bacchus  avec 
vous. 

SILÈNE. 

Audi  Pavons-nous.  Voici  deux  outres  de  vin  ,  dont  les 
gens  de  ce  vaifleau  vous  font  préfent.  . 

POLYPHEME. 

Ou  font-ils  } 

SILÈNE. 

Ils  fe  promènent  dans  votre  Ifle. 

POLYPHEME  tombe  Jûr  les  Grecs , 

Courons  après.  Ouf!  qu’ai-je  rencontré  ,  mais  vraiment 
la  rencontre  n’eft  pas  li  mauvaife.  Bon  jour  mes  enfans , 
foyez  les  bien  venus. 

ARLEQUIN. 

Monfeigneur  ,  ayant  appris  que  vous  étiez  ici  ,  nous 
avons  voulu  vous  rendre  nos  petits  devoirs. 

POLYPHEME. 

Je  vous  fuis  obligé  mes  amis  ,  car  j’avois  grand  faim. 

U  LIS  SE. 

Aimable  fils  du  Dieu  des  Eaux  ,  nous  fommes  des  Grecs  , 
qui  venons  vous  offrir  de  faire  fleurir  dans  votre  Ifle  tous  les 
arts  que  nous  pollédons* 
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POLYPHEME. 

Cela  eft  bel  &  bon  ,  mais  je  te  défie  de  me  perfiiader  que 
j’aye  déjeuné.  Commençons  par  voir  quel  eft  le  plus  gras, 

ARLEQU  I  N  montrant  le  Doclcur. 

Le  voila  ,  vous  pouvez  tirer  de  fes  côtes  deux  bonnes 
échinées. 

POLYPHEME, 

Et  que  faire  du  refte  ? 

ARLEQUIN. 

Des  jambons.  Vous  êtes  fur  le  bord  de  la  mer  ,  le  fel  ne 
vous  manquera  pas. 

EURILOQUE. 

Ah  1  Monfeigneur  ,  je  fuis  coriace  comme  tous  les  dia¬ 
bles. 

POLYPHEME  à  Ulijfe . 

Voyons  celui-ci. 

ARLEQUIN. 

Il  n’a  que  la  langue  de  bonne. 

POLYPHEME  à  Polîtes  ,  (ou  Pantalon .  ) 

Et  celui-ci  ? 

'ARLEQUIN. 

C'eft  une  efpéce  de  Bouc  d'Arcadie  qui  fera  excellent  à  la 
daube.  Il  n’y  a  que  moi  qui  ne  vaut  pas  raccommodage. 

POLYPHEME. 

Nous  verrons  tout  cela  tantôt.  Il  faut  que  je  fafie  un  fa- 
crifîce  à  mon  pere.  Satyres ,  préparez-en  deux  pour  vi&imes. 

(  à  t/iijfe  6*  à  Arlequin,  )  Entretenez-moi  vous  autres. 

SCÈNE  IV. 

POLYPHEME,  U  LISSE,  ARLEQU  IN. 

POLYPHEME. 

Eh  bien  !  d'ou  êtes-vous  vous  autres  ? 

U  L  I  S  S  E. 

Nous  fommes  Grecs. 

POLYPHEME. 

Et  qui  es-tu  ,  toi  qui  me  parle  ? 


ULISSE 
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ULISSE, 

Je  me  nomme.."...  Perfonne. 

POLYPHEME, 


(  à  Arlequin .  ) 

Voila  un  plaifant  nom.  Et  toi  t 

ARLEQUIN# 

Jupiter# 

POLYPHEME. 
C’eft  le  nom  d’un  Dieu  que  je  hais  bien. 


ARLEQUIN. 

Je  le  changerai  ,  &  je  m’appellerai  Arlequin  Jupiter,  ou 
Arlequin  ,  c’eft  à  peu  près  la  même  chofe. 

POL1PHEME. 

Pour  le  peu  de  tems  que  tu  as  à  vivre  >  ce  n’eft  pas  la  pei¬ 
ne.  Et  d’où  venez-vous  ? 

ULISSE. 

Du  liège  de  Troyes. 

POLYPHEME. 

Oh  !  oh  !  vous  êtes  donc  de  ces  bélitres  qui  avez  fait  tant 
de  ravages  pour  Héléne .?  N’avez-vous  pas  de  honte  d’avoir, 
fait  couler  tant  de  fang  pour  une  femme  ?  Et  quelle  femme 
encore  ! 

ARLEQUIN. 

C’eft  ce  que  je  dis.  Faut-il  que  tant  d’honnêtes  gens  fe 
falîènt  échigner  pour  une  guenon  ! 

ULISSE. 

Ce  fut  le  crime  des  Dieux. 

POLIPHEME. 

Oui ,  mais  les  hommes  en  pâtirent.  Je  veux  immoler  à  mà 
fureur  tout  autant  de  Grecs  qu’il  m’en  tombera  dans  les 
mains. 

ULISSE. 

Craignez  que  les  Dieux  ,  prote&eurs  des  Grecs,...;» 

POLYPHEME. 

Parbleu ,  je  me  foucie  bien  des  Dieux  j  je  fuis  auÆ  puiflàn* 
qu’eux. 
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SCÈNE  y. 


Silène  et  Les  Acteurs  précédents. 
SILÈNE. 


Seigneur  ,  tout  eft  prêt  pour  le  facriiïce, 

POL  YPHEME, 

Ornez  les  deux  viftimes  de  fleurs. 

U  LISSE. 

O  Minerve  !  viens  me  fecourir. 

ARLEQUIN, 

P  Minerve  fçavante  !  ô  guerriere  Pallas. 

LE  SA  CR  I  F  I  C  E. 

LE  SACRIFICATEUR. 


Neptune  terrible  , 
Neptune  inflexible  , 
Reçois  le  fang  des  mortels. 
Malgré  leurs  crimes , 

Ce  feront  des  vi&imes , 
Dignes  de  tes  autels. 


polypheme: 


Abandonnons  déformais , 
Çerfs  &  lions ,  à  qui  les  aime  » 
Pour  Poiyphême , 

Ce  font  des  mets 
Tropfecs  ; 

Vivent  les  Grecs. 

CHŒU  r; 

Vivent  les  Grecs. 


ARLEQUIN. 

Vivent  les  Grecs.  Et  ils  vont  nous  faire  mourir;  il  n*y  % 
ps  de  fens  à  cela. 
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ACTE  III. 

Le  Théâtre  repréfente  la  Caverne  de  Poliphême • 
SCÈNE  PREMIÈRE. 

ARLEQUIN  feul. 

Hélas  !  ou  fuis-je  ?  que  font  devenus  mes  chers  compa¬ 
gnons  ?  que  vois-je  !  quels  monftres  !  ils  vont  me  dévorer, 
que  je  fuis  fot  !  ce  font  les  perfonnages  de  la  tapifTerie.  Quel 
brader  !  c’eft  apparemment  le  feu  qui  a  fait  cuire  mes  cama¬ 
rades.  J’ ai  envie  de  m'y  chauffer  ;  la  peur  m’a  glacé  tous  les 
fens.  (  Il  sya]Jied  auprès  du  feu.  ) 

SCÈNE  11. 

Euriloque,  Polîtes,  Arlequin* 

EURILOQUE  ET  POLITES. 

Hélas  !  hélas  ! 

ARLEQUIN. 

Quel  bruit  entens-je  ?  ah  !  c’eft  Euriloque  &  Polkesi 
TOUS  TROIS. 

Hélas  !  hélas  ! 

ARLEQUIN. 

Voila  un  beau  trio. 

EURILOQUE. 

Eft-ce  toi  ?  es-tu  Arlequin  ? 

ARLEQUIN» 

Oui  ,  comment  êtes-vous  encore  en  vie. 

P  O  L  I  T  E  S. 

Nous  n’irons  pas  loin. 

ARLEQUIN. 

Que  font  devenus  UlifTe  &  les  autres  ? 

EURILOQUE, 

Nous  en  fommes  aufli  en  peine  que  toi.  Nous  fortons 
d’une  étable ,  &  voyant  que  nous  ne  mangions  pas  de  glands, 
on  nous  en  a  fait  retirer, 
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ARLEQUIN. 

On  a  tort ,  ce  logement-là  vous  convenons 
POLITES. 

Et  toi ,  d’qii  fors-tu  ? 

ARLEQUIN. 

De  la  loge  aux  Chapons  ,  où  l’on  m’empatoit  comme  eux  , 
parce  qu’on  me  trouve  trop  maigre.  Mais  j’aime  mieux  mou¬ 
rir  de  faim  ,  que  d’engraiflèr  pour  un  autre. 

EURILÛQUE. 

Pe  quoi  cela  te  fervira-t’il ,  fi  tu  nepeuxfortir  d’ici  ? 

ARLEQUIN. 

Oh  que  fi  fait.  J’ai  trouvé  un  petit  trou  entre  deux  ro¬ 
chers  ,  où  je  paierai  quand  je  ferai  un  peu  plus  maigre. 
POLITES. 

Que  deviendras-tu  dans  cette  Ifle  ,  où  tu  ne  cannois  per¬ 
sonne  ? 

ARLEQUIN. 

Je  me  cacherai  tous  les  jours  ,  &  la  nuit  j’irai  manger  des 
huîtres  à  l’écaille  fur  le  bord  de  la  mer.  Mais  quelqu’un 
Vient,  C’eft  Uliffc. 

SCÈNE  III. 

U  lis  se  y  les  Acteurs  precedents. 

ARLEQUI  N. 

Ah  ,  mon  cher  Maître  !  apprenez-nous  des  nouvelles  de 
nos  compagnons. 

U  LISSE. 

Je  crois  que  vous  êtes  les  feuls  qui  me  reliez,  Il  s’apprêtait 
&  m’immoler  lui-même  ,  quand  je  lui  ai  verfé  du  vin  dans  fa 
grande  écuelle  de  bois.  Il  l’a  avalé  tout  d’un  trait  ;  il  y  a 
pris  tant  de  goût  ,  qu’il  m’a  alluré  pour  réçompenfe  de  me 
garder  pour  le  dernier. 

ARLEQUIN, 

Rien  n’eft  plus  honnête. 

U  L  I  SSE, 

Après  avoir  bû  dix  ou  douze  rafades  ,  il  s’eil  mis  à  chanter,' 
puis  à  dormir  &  à  ronfler  de  façon  à  faire  trembler  la  terre, 
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ARLEQUINJ 

Je  ne  m'étonne  pas  ,  fi  j'ai  crû  entendre  tonner. 

U  L  I  SSE. 

Dans  le  moment  que  je  cherchais  à  lui  percer  le  cœur. 
Minerve  m'eft  apparue  ,  &  m'a  donné  un  confeil  plus  ienlé 
&  moins  dangereux. 

A  R  L  É  Q  U  I  K. 

Vous  êtes  bien  heureux  d'avoir  comme  cela  Minerve  dans 
votre  manche. 

ULISSE. 

Elle  m’a  donné  d'une  poudre  avec  laquelle  elle  endormît 
autrefois  l'armée  de  Rhéfus.  J'en  mettrai  dans  fon  vin  ,  il 
perdra  entièrement  la  raifon  ,  méconnoitra  tout  ,  enfuite 
s’endormira  ,  &  rien  ne  pourra  le  réveiller  que  le  coup  que 
je  prétens  lui  porter.  (  IL  montre  un  mat  de  navire .  )  Voilà 
l'inftrument  dont  je  me  fervirai.  Aurez-vous  bien  le  coura¬ 
ge  de  féconder  mon  entreprise  ? 

EURI  LOQUE. 

Uliïïe  nous  feroit  tort  d'en  douter. 

POLITES. 

Il  a  été  affez  Couvent  témoin  de  nos  exploits* 

ARLEQUIN. 

Belle  bagatelle.  Je  veux  entreprendre  l'affaire  à  moi  feül , 
donnez-moi  ce  pieux. 

(  Il  le  laijje  tomber  fur  les  pieds  de  Polîtes.  ) 
POLITES. 

Tu  ne  peux  feulement  pas  le  foutenir. 

ARLEQUIN. 

C’eft  la  fureur  qui  me  tranfporte. 

ULISSE. 

Garde  ton  courage  pour  tantôt.  Poliphême  eft  allé  prier 
les  Ciclopes  voifins  à  venir  dîner  demain  avec  lui. 

EURILOQUE. 

Mon  camarade  &  moi  feront  les  honneurs  du  repas,' 
ULISSE. 

Avant  ce  tcms-là  notre  affaire  fera  faite, 
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POLITES. 

Mais  après  le  coup ,  comment  fortirons-nous  de  la  va- 
Verne  ? 

U  L  I  S  S  E. 

Minerve  qui  me  conduit  ne  nous  abandonnera  pas. 
ARLEQUIN. 

Je  ne  m’y  fie  pas  trop  ;  elle  a  laiffé  manger  mes  camara¬ 
des  :  fi  je  puis  me  i'auver  fans  elle  ,  je  le  ferai. 


U  LISSE. 

Malheureux  !  tumériterois  qu’elle  punit  ta  défiance.  Mais 
j’entens  du  bruit  ;  cachons-nous. 

ARLEQUIN. 

Ah  ,  ciel  !  c’eft  le  Rotiffeur  qui  me  cherche.  IJ  a  un  cou¬ 
teau  à  la  main  ;  me  voila  fricafTé. 

ULISSE. 

C'eft  peut-être  une  vengeance  de  Minerve, 
ARLEQUIN. 

Ah  [  grande  Déeffe  ,  je  vous  demande  pardon.  Je  révéré 
votre  pouvoir.  Si  j’en  réchappe  ,  je  vous  offrirai  en  facrifice 
douze  géniilés  indomptées  &  vingt  taureaux  blancs, 

EURILOQUE. 

Es-tu  fou  ?  tu  feras  ruiné  ;  vingt  taureaux  î 
ARLEQUIN. 

Eh  paix  ,  paix  !  fi  j’en  reviens ,  elle  n’en  aura  pas  feule¬ 
ment  la  queue  d’un. 


SCÈNE  IV. 

Laridon  et  les  Acteurs  précédents. 


L  A  R  I  D  ON. 

Que  je  fuis  malheureux  !  j’ai  laiffé  échapper  de  la  cage  le 
Grec  que  Polyphème  vouloit  manger  à  fon  goûter. 

ARLEQUIN  joignant  les  mains • 

Ch  î  Madame  Minerve  ,  point  de  rancune, 

L  A  R  I  D  O  N. 

Ou  diable  le  trouver  ï 
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ARLEQUIN. 

Voici  ma  derniere  heure. 

L  A  R  I  D  O  N. 

Je  crois  l'entendre.  Il  ne  faut  pas  l'effaroucher.  Petit, 
petit ,  petit  ;  venez  ,  on  veut  vous  donner  à  manger. 

ARLEQUIN. 

Eh  !  oui ,  me  donner  à  manger .  à  Polyphême.  (  Arlequin 

s'ejquive  &  lui  donne  un  coup  de  batte.  )  à  d'autres» 

LARIDON, 

Je  crois  qu’il  m’a  mordu. 

ARLEQUIN» 

Ce  n’eft  qu’un  coup  de  bec. 

L  A  R  I  D  ON  ly attrape , 

Oh  !  je4e  tiens  à  la  fin. 

ARLEQUIN. 

Au  guet ,  au  guet  ! 

LAR  ID  ON. 

Maugrebleu  de  vous  !  vous  ferez  caufe  que  je  ferai  grondé 
il  y  a  une  heure  que  vous  devriez  être  à  la  broche. 

ARLEQUIN. 

Perfuadez-lui  de  ne  point  goûter  ,  il  n’en  foupera  que 
mieux. 

LARIDON. 

Allons  ,  allons  ,  dépêchons  ,  il  pourroit  me  manger  à 
votre  place  ;  il  ne  m’a  épargné  que  parce  que  je  fais  la  cuiff- 
ne  ,  &  que  je  fuis  fi  chétif  qu'il  n'a  fçu  à  quelle  fauce  me 
mettre.  J'ai  vû  comme  vous  dévorer  tous  mes  compagnons. 

ARLEQUIN. 

Que  n’ai-qe  une  figure  aufft  hétéroclite  que  la  vôtre  !  il 
faut  que  je  paye  l’intérêt  de  ma  bonne  mine,  &  que  je  perde 
la  vie  ,  parce  qu’on  me  trouve  joli  à  manger. 

LARIDON  à  Polîtes .  * 

Tenez-le  ,  pendant  que  je  vais  aiguifer  mon  couteau. 

(  Arlequin  s'échappe.  ) 

Comment  ,  vous  Pavez  laifTé  échapper.  Il  me  prend  envie 
de  vous  embrocher  à  fa  place. 

I  iv 
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POLITES. 

Tout  beau  ,  nous  fommes  retenus  pour  demain. 

SCÈNE  V. 

PoiYPHEMEi  plusieurs  Ciclopis 
et  les  Acteurs  précédents. 

L  A  R  I  D  ON. 

Monfeigneur  ,  excufez  Ci  votre  goûter  n’eft  pas  prêt.... 
FOLYPHEME, 

Ce  fera  pour  une  autre  fois.  Je  ne  fonge  qu'à  me  rempli! 
de  cette  liqueur  charmante.  Perfonne  ? 

U  LISSE. 

Monfeigneur  ? 

POLI  P  HE  ME. 

Verfe-moi  du  meilleur. 

U  L  I  S  S  E. 

En  voici  du  Ténédos. 

polypheme; 

Diable  ,  il  vaut  bien  celui  de  Dimares.  Tiens  mon  ami 
Croquamort,  goûtes-y.  Allons  ,  je  fuis  de  bonne  humeur  , 
régalons  nos  hôtes  d'un  concert  à  notre  maniéré.  Si  nous 
vous  régalons  aujourd’hui,  vous  nous  régulerez  demain» 

Divertijfement  des  Ciclopes, 
Vaudeville, 

Le  vin  rend  Polypheme  aimable  , 

A  fon  exemple  ennyvrons-nous. 

Ou  ,  ou  ,  ou  , .....  gloux  ,  gloux  , 

Le  Tigre  le  plus  redoutable  , 

Devant  Bacchus  perd  fon  courroux  9 
Ou  ,  ou ,  gloux  ,  gloux. 


flc  mon  gofier  jufqu’en  mes  veines  t 
Le  bon  vin  coule  à  chaque  coups  , 
Ou  ,  ou  ,  ou  ,  gloux  ,  gloux. 

Toutes  les  eaux  de  nos  fontaines 
M'ont  pas  un  murmure  fi  doux  t 
Ou  >  ou  ,  gloux  ,  gloux. 
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Je  fens  que  je  perds  la  mémoire  > 

Je  vois  tout  fans  deHiis  deilous  , 

Ou  ,  ou  ,  ou  ,  ....  gloux  ,  gloux  , 

Dans  le  vin  ,  à  force  d’en  boire  , 

Peut-être  la  trouverons-nous  , 

Ou  ,  ou  ,  gloux  ,  gloux. 

SCÈNE  VI. 

Laridon  et  les  Acteurs  précédents. 

LARIDON  ,  V  habit  d3  Arlequin  à  la  main. 

Oh  !  vraiment ,  vous  chantez  ici  bien  à  votre  aife  ;  j'ai 
de  belles  nouvelles  à  vous  apprendre. 

POLYPHEME, 

Que  feroit-ce  ? 

LARIDON. 

Un  de  vos  Grecs  vient  de  s’échapper. 

POLYPHEML 

Comment  cela  ? 

LARIDON. 

Il  a  paifé  par  un  trou  fi  petit  ,  qu’à  peine  mon  bras  pou- 
voit  y  entrer.  Et  voila  ,  (  montrant  la  jufte-au- corps  à3Avlc~ 
quin  ,  )  tout  ce  qu’il  a  laifTé  de  fa  perfonne. 

POLYPHEME. 

Ah  tête  !  ah  ventre  !  tous  les  autres  en  pâtiront.  Je  ne 
leur  donne  plus  qu’un  quart  d’heure  à  vivre.  Suivez-moi  tous. 

ACTE  IV- 

Le  Théâtre  repréfente  une  montagne 
percée  de  tanières . 

SCÈNE  PREMIÈRE, 

G  AL  ATHÉE  fous  la  figura  de  Silvia , 

Pour  éprouver  dans  ma  jaloulie  Acis  Si.  Spinette  ,  j’ai  dé- 
guifé  mes  traits  fous  la  relfemblance  de  îa*Bergere  Silvia  , 
que  j’ai  endormie  fous  le  prochain  feuillage.  Cachons  pré- 
Lentement  mes  habits  de  Nymphe  ?  pour  les  retrouver  quand 
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j’en  aurai  befoin.  Voici  le  creux  d’un  vieux  arbre  ,  qui  fera 
bon  pour  cela.  Allons  maintenant  trouver  nos  bergères  , 
&  prenons  le  grand  tour  pour  éviter  les  Ciclopes* 

SCÈNE  IL 

ARLEQUIN  fiul  en  chemife . 

Enfin  me  voila  hors  de  la  caverne  ,  &  Polyphême  n’en 
croquera  que  d’une  dent.  Mais  de  quoi  me  fervira  d’avoir 
évité  d’être  mangé  ,  fi  je  ne  puis  manger  moi-même  ?  grim¬ 
pons  fur  cet  arbre  ,  il  me  paroit  que  c’eft  un  arbre  fruitier. 
Ah  ,  ah  !  voici  un  équipage  de  femme  :  mettons-le  au  plus 
vite.  C'eft  fans  doute  Minerve  qui  me  l’envoye  du  ciel,  car 
il  me  femble  fait  à  ma  taille.  J’entensdu  bruit.  Que  vois- 
je  ?  c'eft  une  Ciclopine  ;  je  fuis  perdu  fi  elles  font  aulfi 
goulues  que  les  hommes.  Cachons-nous  derrière  cet  arbre. 
S’il  faut  périr  ,  j’aime  mieux  être  gobé  par  ce  petit  animal 
jià  ,  que  pat  Poliphême. 

SCÈNE  III. 
Spinette,  Arlequin, 
spinette. 

J’ai  crû  de  loin  voir  Galathée  ,  qu’eft-elle  devenue  ? 

ARLEQUIN. 

Elle  m’a  pris  pour  Galathée.  C’eft  quelque  jolie  perfonneji 
laflurons-nous. 

SPINETTE. 

Ah  !  que  vois-je  ?  c’eft  un  finge. 

ARLEQUIN. 

Singe  vous-même  ;  je  fuis  la  plus  rare  beauté  d’Ethiopie. 

SPINETTE. 

Vous  êtes  de  mon  fexe  !  je  commence  à  me  rafiiirer.  Mais 
par  quelle  aventure  êtes-vous  dans  cette  lilc  ? 

ARLEQUIN. 

Le  Roi  d’Ethiopie  m’envoyant  pour  époufe  au  Roi  de  Ma- 
gogicie  y  le  vaifleau  fur  lequel  j’étois  étant  prêt  de  périr  , 
un'bauphin  obligeant  m’a  conduite  fur  le  bord  du  rivage. 
Voilà  mon  aventure,.  Je  ne  croyois  pas  que  dans  la  mer  il  y 
eut  des  poifTons  fi  galans. 
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SPINETTE, 

Ii  ne  pouvoit  mieux  faire  pourîa  fille  d’un 'Roi  ;  mais  ma 
Prince/Te  ,  je  vous  plains  ;  vous  êtes  ici  dans  Pille  des  Citio- 
pes  ,  gens  qui  n’ont  aucun  refpeét  pour  notre  lexe* 

ARLEQUIN. 

Ah,  vraiment,  voila  mon  honneur  en  de  beaux  draps 
blancs  ! 

SPINETTE. 

Il  ne  faut  pas  vous  effrayer ,  Madame  ,  &  votre  honneur... 

ARLEQUIN. 

Eh  ,  ma  foi ,  je  le  compte  flambé  ;  il  n’arrivera  jamais  à 
bon  port. 

SPINETTE, 

Eh  ,  pourquoi  Madame  ?  nous  avons  toujours  évité  les 
embûches  des  Ciclopes. 

ARLEQUIN. 

Vous  verrez  que  je  payerai  pour  toutes.  Je  vous  donne; 
mon  honneur  à  garder  ,  au  moins, 

S  P  I  N  E  T  T  E. 

Vous  n’avez  qu’à  ne  nous  point  quitter. 

ARLEQUIN. 

J’efpére  bien  que  nous  ferons  ordinaire  enfemble.  Je  ferai 
trop  heureui'e  de  me  retirer  dans  votre  taniere.  Entrons-y 
au  plutôt. 

SPINETTE. 

Rien  ne  prefle  encore.  Voici  nos  Bergers  &  nos  Bergères, 
Je  vais  vous  préfenter  à  la  troupe. 

SCÈNE  IV. 

Arlequin, Spinette,  Bergers 
et  Bergères. 

SPINETTE. 

Vous  voulez  bien  ,  mes  cheres  compagnes  9  que  je  vous 
préfente  la  Princeffe  d’Ethiopie  ,  dont  le  vaifleau  a  péri  dans 
le  temps  qu’elle  alloit  joindre  le  Prince  de  Magogicie  Ion 
1  époux. 
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VIOLETTE,  Bergen. 

Grande  Reine  ,  permettez  que  nous  ayons  l'honneur*  de 
vous  baifer  la  main. 

ARLEQUIN. 

Je  ne  baife  les  femmes  qu’au  vifage  ,  c’eft  la  coutume 
d’Ethiopie....  Oh  ,  s’il  vous  plaît  ,en  godinecte,  C’eft  encore 
une  coutume  d’Ethiopie. 

VIOLETTE. 

Excufez  notre  ignorance. 

ARLEQUIN. 

Lai/Tez  faire  ,  je  vous  apprendrai  les  autres  coutumes» 
N’avez-vous  rien  à  crouftiller  ici ,  vous  autres  ? 

VIOLETTE. 

Nous  n’avons  que  du  lait  &  du  fromage, 

ARLEQUIN. 

Comment  diable ,  du  fromage  !  c’eft  le  mets  favori  des 
RrinceiTes  d’Ethiopie.  Et  n’avez-vous  pas  du  vin  l 

VIOLETTE. 

Nous  en  avons  le  refte  d’un  outre  ,  que  nos  Bergers  ont 
enlevé  à  Polyphême  endormi.  Que  vous  êtes  heureufe  d’être 
tombée  entre  nos  mains  f 

ARLEQUIN. 

Apparemment  que  ce  drôle-là  auroit  voulu  d’abord  en 
découdre  avec  moi. 

VIOLETTE, 

Vous  auriez  été  la  vi&ime  de  fes  defirs, 

ARLEQUIN. 

Voyez-vous  le  goulu  !  on  lui  donnera  des  pucelles  d’E- 
thiopie  à  croquer. 


SP  I  NE  T  TE, 

Puifque  le  péril  eft  pafTé  ,  daignez  ,  belle  Prince/Te ,  pren¬ 
dre  part  à  nos  jeux. 

ARLEQUIN. 

J’y  confens ,  &  je  mêlerai  ma  voix  charmante  à  vos 
concerts, 


PO 

Dlverùjfement .  Air. 

Qu’un  moment  de  plaifirs  a  de  charmes  ! 

Bornons-y  nos  defirs  , 

Bien  fouvent  après  mille  allarmes 
Il  ne  faut  pour  tarir  nos  larmes  , 
Qu’un  moment  de  plaifirs. 

Vaudeville , 

Lorfque  Ton  aime  une  cruelle , 

Aulfi  farouche  qu’elle  eft  belle  , 

La  peine  palTe  le  plaifir. 

Mais  quand  celfant  d'être  inhumaine  9 
Elle  comble  notre  delir  , 

Le  plaifir  palfe  la  peine. 


Que  le  voyage  de  Cythere  , 

Avec  un  vieillard  coûte  à  faire  9 
La  peine  palfe  le  plaifir. 

Qu’avec  un  jeune  on  l’entreprenne  9 
Quoique  l’on  ait  à  fouffrir  , 

Le  plaifir  palfe  la  peine. 


Dans  les  douceurs  du  mariage  9 
Et  les  embarras  du  ménage  , 

La  peine  palfe  le  plaifir. 

Mais  qu’un  heureux  veuvage  vienne  9' 
S’il  en  coûte  quelque  foupir  9 
Le  plaifir  palfe  la  peine. 


Si  mon  époux  a  des  Maîtreïïes  , 
Que  me  font  fes  froides  carelîes  ? 

La  peine  palTe  le  plaifir. 
Pourquoi  faut-il  que  je  me  gêne , 
Lorfque  j*ai  de  quoi  l’en  punir  ? 
Le  plaifir  palfe  la  peine. 


Qui  va  trop  tard  dans  nos  prairies  j 
N’y  trouve  que  des  fleurs  flétries  9 
La  peine  palfe  le  plaifir. 

Qui  du  bon  matin  s’y  promène  9 
Voit  la  rofe  s’épanouir , 

Le  plaifir  pafie  la  peine. 
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SP  IN  E  TT  E. 

Ah  !  mes  chères  compagnes  ,  fauvons-nous  !  voici  les  Ci-; 
dopes. 

VIOLETTE. 

Rentrons  vite  dans  nos  retraites, 

ARLEQU1  N,  en  criant . 

Sauve  l'honneur  de  la  PriricelTe . Comment  fêrai-je  ?  jf 

ne  fçais  pas  les  chemins. 

S  P  I  N  E  T  T  E. 

Suivez-nous. 

(  On  entend  les  Ciclopcs.  ) 

ARLEQUIN,  ne  pouvant  entrer  dans  la  tanière . 

Ah  ,  morbleu  i  j’aurai  plutôt  fait  de  monter  fur  cet  àrbre» 
(  Il  monte  fur  un  arbre .  ) 

SCÈNE  V. 

Trigueules  ,  Grandent  ,  Arlequin. 

TRIGUEULES. 

Les  voila  tous  fauvjés  dans  leurs  tanières, 
GRANDENT. 

Oh  ,  oh  !  voila  un  arbre  qui  porte  un  plaifant  fruit# 
TRIGUEULES. 

C’ett  un  oifeau.  Je  vais  l'abattre  à  coups  de  pierre# 
ARLEQUIN. 

Arrêtez.  Refpe&ez  Galathée. 

GRANDÜNT. 

Ah  ,  l’heureufe  aventure  !  pourquoi  belle  Nymphe  êtes- 
vous  fur  cet  arbre  ? 

ARLEQUIN. 

Je  m'y  étois  perchée  à  caufe  des  braconniers.  Mais  je  vois 
bien  que  les  Dieux  s’intérelTent  pour  Polyphême  ,  puifque 
vous  m'avez  prife  au  nid.  Ne  me  faites  point  de  violence  j 
refpe&ez  une  Nymphe  de  ma  trempe. 

TRIGUEULES. 

Nous  vous  regardons  comme  notre  Princeflè, 
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ARLEQUIN  defcend  en  faifant  U  cullebutc . 

Sur  ce  pied ,  je  me  rends, 

GRANDENT. 

Quoi  !  c’eft-là  cette  beauté  que  Polyphême  pourfuit  avec 
tant  d’ardeur  ? 

TRIGUEULES. 

Je  n’ai  jamais  vu  de  Nymphe  de  la  mer  de  cette  couleur, 
ARLEQUIN. 

C'eftque  je  fuis  Nymphe  de  la  Mer  noire.  Polypheme  m t 
rendra  juftice. 

GRANDENT. 

Il  eft  bien  en  état  d’en  juger  dans  ryvrefTe  ou  il  eft  >  il  ne 
connoit  perlonne. 

ARLEQUIN  bas . 

Tant  mieux  pour  moi. 

GRANDENT. 

Le  voici. 

ARLEQUIN  bas . 

Je  tremble. 

SCÈNE  VI. 

Polyphême  et  les  Acteurs  précèdent!®.' 

TRIGUEULES. 

A  la  fin  ,  nous  avons  eu  le  bonheur  de  trouver  Galathée* 
&  la  voila  que  nous  vous  préfentons. 

POLYPHEME. 

Ah  ,  que  d’éclat  î  que  de  charmes  ! 

ARLEQUIN  à  part . 

Il  me  croit  Galathée  ;  &  belle  encore  ;  c’eft  la  poudre  de 
perlinpinpin  de  Minerve  qui  opère.  Soutenons  la  gageure» 

POLYPHEME. 

Ah  !  belle  Nymphe  maritime  ,  le  mont  Ethna  ne  brûle  pas 
d’un  feu  fi  violent  que  ceux  que  vous  allumez  dans  mua 
cœur, 

ARLEQUIN. 

Fft-il  pofîible  qu’une  Nymphe  des  eaux  puifTe  allumer  tans 
de  feux  ? 
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POLYPBEMEr 

En  pouvez-vous  clouter  ? 

ARLEQUIN. 

Je  crois  tout  poflible  ,  quand  je  me  feus  briller  au  milieu 
de  mes  ondes.  Oui ,  Ciclope  ,  vous  êtes  plus  heureux  qu’un 
enfant  légitime. 

POLYPHEME. 

Vous  m'aimez  donc  ,  Nymphe  de  mon  ame? 

ARLEQUIN. 

Je  vous  aime  à  la  rage. 

POLYPHEME. 

Vous  me  raviffez.  Que  l’on  conduife  la  mariée  en  triom* 
phe  dans  ma  caverne. 

ARLEQUIN. 

Mon  fils  ,  la  mariée  voudroit  bien  aller  prendre  congé  de 
fes  compagnes  ,  &  les  inviter  à  la  noce. 

POLYPHEME. 

Il  eft  trop  tard  à  préfent  ,  il  faut  tout  oublier  pour  votre 
époux. 

ARLEQU  I  N  s* adrejfant  aux  Loges, 

Parmi  tant  de  filles  qui  veulent  être  mariées ,  n'y  en  a-t’il 
pas  quelqu’une  qui  voulut  prendre  ma  place  } 

(  On  V emmène  en  chantant.  J 

ACTE  V- 

SCÈNE  PREMIÈRE. 

GALATHÉE  en  Berg're, 

Le  bruit  s'étant  répandu  depuis  hier  que  j’étois  au  pou¬ 
voir  de  Polyphénie  ,  j’ai  facilement  compris  par  les  regrets 
de  Spinette  &  d’Acis  qu’ils  font  touchés  de  ma  perte  ,  &  je 
fuis  guérie  de  mes  foupçons.  Retirons-les  du  défefpoir  oil 
je  les  ai  plongés.  , 

SCÈNE  II. 

Galathée,  AciSj  Spinette. 

SPINETTE  fans  voir  Galathce, 

Ah  ,  Galathée  !  ô  malheur  !  6  perte  irréparable  ! 
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A  C  I  S  fans  voir  Galathée . 

Ah  ,  Spinette  !  que  je  vous  plaindrois  ,  fi  je  n’étois  pas 
moi-même  plus  à  plaindre  que  vous*  Employons  nos  efforts 
à  tirer  Galathée  des  mains  du  cruel  Polyphême  ,  &  fi  nous 
périffons  dans  notre  entreprife  ,  que  la  liberté  de  Galathée 
foit  le  fruit  de  notre  perte. 

GALATHÉE, 

Ah  ,  c’en  eft  trop  ,  je  rougis  de  mes  indignes  foupçons, 
Acis  je  fuis  contente  de  ta  fidélité  ,  tu  en  recevras  le  prix 
dans  ce  jour,  Reconnoiffez  Galathée  fous  ce  déguifemenc. 

SPIN  ET  TE. 

Vous  ,  Galathée  ! 

ACIS. 

Ah  ,  trop  heureux  Acis  ! 

GALATHÉE. 

J’avois  pris  les  traits  de  Silvia  pour  éprouver  l’amour  & 
l’amitié.  Mais  quelle  eft  la  Nymphe  que  Polyphême  tient 
renfermée  dans  fa  caverne  ? 

SPINETTE. 

Ce  fera  fans  doute  la  malheureufe  Princefie  d’Ethiopie. 

POLYPHEME  dans  fa  Caverne . 

Ah  ,  canailles  maudites  !  vous  n’échapperez  pas  à  ma  ven¬ 
geance. 

S  P  I  N  E  T  T  E. 

Qu’entens-je  ? 

GALATHÉE. 

C’eft  le  Ciclope.  Que  lui  feroit-il  arrivé  >  Voici  Silène 
qui  nous  en  apprendra  des  nouvelles. 

SCÈNE  III. 

Si  I  EN  E,  ET  TES  AcTEURS  PRÉCÉDENTS. 

SILÈNE» 

Réjouifiez-vous  mes  amis  ;  ces  étrangers  que  Polyphême 
tenoit  renfermés  ,  viennent  de  lui  crever  fon  œil, 

GALATHÉE, 

Juftc  punition  de  fes  forfaits. 
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SILÈNE. 

Il  m’a  fait  fortir  pour  lui  aller  chercher  <!u  fecours  >  mais 
je  n’en  ferai  rien. 

S  P  I  N  E  T  T  E, 

Et  s’il  venoit  à  fortir  ? 

SILÈNE. 

N'importe,  il  ne  voit  goûte.  Voici  deux  Ciclopes ,  ca¬ 
chons-nous. 

POLYPHEME  dans  fa  Caverne. 

Au  feceurs  !  à  moi  !  hota ,  quelqu’un  ,  hola. 

SCÈNE  IV. 

Polyphême  dans  fa  Caverne , 
Trigueules,  Grandent. 

POLYPHEME. 

Ciclopes  ?  ou  diable  êtes-vous  donc  ? 

TR  I  GU  E  U  LES. 


Qu'avez-vous  Polyphême  ?  &  pourquoi  tous  ces  cris  î 


POLYPHEME, 
Ah!  je  fuis  perdu.  On  m’a  brûlé  l’œiL 
GRANDENT. 

Et  qui  ? 

POLYPHEME. 

Perfonne. 

grandent. 

Pcrfcnnc  !  ah  !  ah  !  • 


POLYPHEME. 


Je  penfe  que  vous  riez. 

GRANDENT. 

Vous  rêvez.  Si  perfonne  ne  vous  a  aveuglé  ,  vous  ne  l'êtes 
|>as.  C’eft  le.  vin  qui  vous  a  tourné  la  tête.  Une  autre  fois  ne 
buvez  pas  tant. 

POLYPHEME. 

Que  Neptune  vous  abîme.  Je  crois  que  tout  eft  d'intelli¬ 
gence  pour  me  défelpérer. 
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SCÈNE  V. 

Silène,  Galathée,  Acis,  Spinette. 
silène. 

Bon  ,  les  voila  partis;  il  ne  s’agit  plus  que  de  tirer  Ulifle 
du  péril  qui  le  menace.  Je  vais  faire  avancer  l'on  vaiifeau* 
danfez  &  réjouilTez  vous. 

SCÈNE  VI. 

Polypheme,  Ulisse,  Arlequin, 
Polîtes,  Euriloque  ,  Galathée, 
Acis,  Spinette. 

polypheme. 

Quels  fons  injurieux  frappent  ici  mon  oreille  ?  qui  ofe 
m'infulter  dans  mon  malheur  !  faifons  fortir  nos  béliers  & 
hos  brebis  ,  j’en  aurai  plus  de  facilité  à  attraper  les  témé¬ 
raires  qui  ofent  braver  mon  courroux. 

(  Uliffe  &  fis  compagnons  pajfent  fous  le  ventre  des 
animaux .  Polypheme  arrête  Arlequin .  ) 

Un  ,  deux  ,  trois  ,  quatre  ,  cinq  ,  fix .  Ah  ,  te  voila  1® 

plus  chéri  de  mon  troupeau. 

ARLEQUIN  fous  un  Bélier , 

Bée  ,  bée  ,  bée. 

POLYPHEME. 

Hélas  !  que  je  trouve  ta  voix  changée  ! 

ARLEQUIN. 

Bée  ,  bée  ,  bée. 

POLYPHEME. 

Il  femble  qu’il  pleure  mon  infortune  ,  par  fes  bées  lamen¬ 
tables.  D’où  vient  que  tu  es  fi  tardif  à  fortir  ?  eft-ce  mon 
maiheur  qui  t'a  rendu  lî  parefleux  > 

ARLEQUIN. 

Bée. 

POLYPHEME. 

Il  faut  que  je  te  baife  mille  fois.  Il  femble  que  tu  te  refufe 
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à  mes  carefles  ;  Polyphénie  eft-il  fi  défigure  ,  que  tu  ne  le 
xeconnoifie  plus  ? 

ARLEQUIN  s'échappant. 

Ch  ,  que  fi  fait  ! 

POLYPHEMÊ, 

Ah  !  qu’ai-je  entendu  !  c’eft  un  de  mes  Grecs  qui  s'eft 
échappé.  Refermons  ma  caverne  ,  que  les  autres  n’en  faf- 
fent  de  même. 

U  L  I  S  SE, 

Tu  prens  un  foin  inutile  ,  barbare  Ciclope  ,  car  nous  le 
fômmestous.  Adieu  ,  tu  te  iouviendras  longtcms  d’Ulifié# 

POLYPHEME. 

Ulifie  !  qu’entens-je  ? 

U  L  I  S  S  E  fur  le  vaijfeau » 

Oui ,  je  fuis  Ulifie. 

POLYPHEME. 

Et  tu  te  nommois  tout-à-l’heure  Perfonne  !  c'eft  donc  un 
nom  que  tu  te  donne  ? 

ULISSE. 

Non  ,  c’eft  celui  que  Laerte  mon  pere  m’a  donné  en  naif- 
lant ,  3c  qui  lignifie  dans  notre  langage  autant  que  ven¬ 
geance. 

POLYPHEME.. 

Hélas  !  voila  l'Oracle  accompli ,  qui  m’avoit  alluré  que 
je  ferois  aveuglé  par  Ulifie.  Mais  de  longtemps  tu  ne  feras 
de  retour  chez  toi. 

ARLEQUIN  à  Galathée. 

Je  ne  veux  donc  plus  m’embarquer.  Je  me  mets  une  fé¬ 
condé  fois  fous  votre  protection. 

POLYPHEME  jettant  des  pierres . 

Tout  aveugle  que  je  fuis  ,  je  vous  fuivrai  par  toutes  les 
mers  ,  en  vous  accablant  de  rochers. 

ULISSE. 

Minerve  ne  m'abandonnera  pas.  Je  fais  voile  vers  Itha¬ 
que. 

POLYPHEME. 

Hélas  !  mon  pere  même  les  favorife,  Puifque  Neptune 
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m’abandonne  ,  Eole  ,  mon  cher  Eole  ,  montre  contre  eux 
quel  eft  ton  pouvoir. 

TEMPESTE. 

ARLEQUIN. 

Quelle  furieufe  tempête  !  ma  foi  ;  j’ai  eu  bon  nés  de  ne 
pas  m'embarquer. 

G  A  L  A  T  H  E  E. 

Arrêtez  ,  vents  impétueux. 

POLYPHEME. 

Qui  peut  avoir  ici  allez  de  puiÆance  pour  arrêter  les  vents 
dans  leurs  fureurs  ? 

G  AL  ATHÉE. 

Polyphême  ,  apprens  par  la  voix  de  Galathée  les  arrêts 
du  deftin.  Il  a  réïolu  qu’Ulifle  retourneroit  dans  Ton  pays  , 

&  que  j’épouferois  Acis  ,  que  je  préféré  à  toi  ,  &  à  toutes 
nos  Divinités  marines. 

POLYPHEME. 

Ah  i  je  détefte  !  j’enrage  ! 

ARLEQUIN. 

Adieu  ,  épouventail  de  cheneviére  ,  beau  Ciclope  éclopé, 
POLYPHEME, 

Ah  ,  traître  ,  tu  ne  m’échapperas  pas. 

ARLEQUIN. 

1  Tarare. 

,  POLYPHEME, 

Ah  je  te  tiens  ! 

ARLEQUIN. 

A  moi ,  mes  amis  ,  à  moi.  Ahy  ,  ahy  !  prenez  garde ,  mais 

*  dame  ,  vous  m'allez  démembrer. 

POLYPHEME. 

Ah  !  je  n’en  puis  plus. 

ARLEQUIN. 

Bon  ,  le  voila  par  terre. 

4  POLYPHEME. 

Laiflons-là  ces  malheureux  ,  ce  font  des  viéh’mes  indi¬ 
gne?  de  ma  colere.  Allons  par  mes  cris  réveiller  les  Ciclo- 

*  pes  de  cette  Me ,  pour  les  animer  à  la  vengeance.  EntalTons 
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rochers  fur  rochers.  Infultons  les  Dieux  cruels  jufques  dans 
leur  féjour.  Si  nous  avons  le  fort  des  enfans  de  la  terre  . 
nous  aurons  du  moins  la  gloire  de  périr  comme  eux  d’un 
coup  de  foudre. 

(H  fin.) 

ARLEQUIN. 

Adieu  ,  chien  marin  ,  œil  poché  au  beurre  noir.  Mais 
tandis  qu'il  va  le  délefpérer  ,  ne  longeons  ici  qu'à  nous  ré¬ 
jouir  ,  &  moquons-nous  du  qu'en  dira-t'on. 

Divertiffement, 

GALATHÉE. 


Pour  mon  amant  j'ai  fait  choix  d'un  Berger  , 
En  vain  les  Dieux  en  voudroient  murmurer  9 
Us  ont  la  grandeur  en  partage  ; 

Qu'ont-ils  de  plus  à  délirer  ? 

L'amour  n'eft  point  leur  appanage  , 

Ils  ne  doivent  que  l'infpirer  , 

C'eft  aux  mortels  à  le  mettre  en  ufage. 


Moquons-nous  du  qu'en  dira-t-on-. 

Suivons  le  doux  penchant  que  l’amour  nous  infpirc* 
Tel  qui  des  autres  veut  médire , 

Leur  en  fournit  bientôt  l’occafion  :  j 
Moquons-nous  du  qu’en  dira-t-on. 


Vaudeville . 


Eft-ce  votre  vertu  Bergères  , 

Qui  vous  rend  pour  nous  fi  févéres  , 
Et  vous  fait  fouvent  dire  non  ? 

Ah  !  voyez  donc. 

La  beauté  la  plus  inhumaine  , 

Seroit  plus  douce  qu'un  mouton  . 
Sans  le  fâcheux  qu'en  dira-t-on  ? 
Ton  ,  ton  ,  ton  ,  ton  ,  ton  ,  tenne  , 


îris  ,  comme  une  tourterelle  , 
Regrette  fon  Berger  fidèle  , 

Le  pleure-t-elle  tout  de  bon  ? 

Ah  !  voyez  donc  ? 

Qu'un  autre  d'amour  l'entretienne 
Elle  prendroit  la  balle  au  bond  , 
Sans  le  fâcheux  qu’en  dira-t-on  ? 
Ton  ,  ton  *  ton  ,  ton  ,  ton  ,  tenne  % 
Qu’en  dira-t-on  ? 
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ARLEQUIN. 

Eft-ce  le  courage  indomptable  ? 

Eft-ce  la  valeur  véritable  , 

Qui  fait  marcher  à  Talion  ? 

Ah  !  voyez  donc  ! 

UliÆe  ce  grand  Capitaine  , 

Eut  paru  comme  moi  poltron  % 

S'il  n’eut  craint  le  qu’en  dira-t-on  , 

Ton  ,  ton  .  ton  ,  ton  ,  ton  ,  tennc  , 

Qu’en  dira- 1- on  î 


Pour  fuir  une  bête  inhumaine  , 
J’entrai  dans  la  grotte  prochaine 
L’autre  jour  avec  Coridon  , 

Ah  !  voyez  donc  ! 

On  nous  trouva  tout  hors  d’haleine  , 
On  n’en  (çavoit  pas  la  raifon , 
Hélas  !  bons  dieux  !  qu’en  dira-t-on. 
Ton  ,  ton  ,  ton  ,  ton  ,  ton  ,  tenne  , 
Qu’en  dira-t-on  ? 


Que  fur  mon  choix  chacun  me  raille  9 
Nos  Dieux  marins  n’ont  que  l’écaille 
Valem>ils  Acis  ,  mon  mignon  ? 
Ah  !  voyez  donc  ! 

Quoique  née  en  l’humide  plaine  , 
Préférant  la  chair  au  poitfon , 

Je  brave  le  qu’en  dira-t-on  , 

Ton ,  ton  ,  ton  ,  ton  ,  ton  ,  tenne , 
Qu’en  dira-t-on  ? 


Que  le  critique  armé  de  haine  , 
Contre  une  pièce  fe  déchaîne  , 
L'ouvrage  en  lera-t-il  moins  bon  > 
Ah  !  voye?  donc  ! 

Que  le  public  toûjours  y  vienne  : 

Avec  fon  approbation  , 

Nous  bravons  le  qu’en  dira-t-on  , 
Ton  ,  ton  ,  ton  ,  ton  ,  ton  ,  tenne  » 
Qu’en  dira-t^on  l 

Extrait  Manufcrit* 
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POLYXËNE  ,  Tragi  -  Comédie  du  Sieur 
Jean  Béhourt  ,  repréfentée  à  Rouen  au  Col- 
lége  des  Bons  En  fans  5  le  Dimanche  7  Septem¬ 
bre  ij 97.  in- 12.  Rouen ,  Raphaël  du  Petitval, 
1  jp8.  Hifi.  du  Th.  Fr.  année  1  j  97. 

Polyxene  >  Tragédie  de  M.  Billard  de  Cour - 
genay  ,  repréfentée  en  1607.  in  8°.  Paris,  Lan¬ 
glois  1610,  avec  les  autres  Poëmes  Dramati¬ 
ques  du  même  Auteur.  Hifi.  du  Th.  Franç . 
année  1607. 

Polyxene  ,  Tragédie  de  M.  de  La  Fo(fe , 
repréfentée  le  Vendredi  3  Février  1696.  imp.  la 
même  année  in- 1 2.  Paris ,  Guillain ,  &  dans  le 
Recueil  des  Œuvres  de  l’Auteur.  Cette  Tra¬ 
gédie  a  été  reprife  depuis  fa  nouveauté  :  mais 
elle  n’eft  pas  reftée  au  Théâtre.  Hiftoïre  du 
Théâtre  Franç .  année  1696. 

Polyxene  et  Pyrrhus  ,  Tragédie  lyrique 
en  cinq  aétes  avec  un  Prologue  ,  de  M.  de  La 
Serre  ,  Mufique  de  M.  Çollafle  >  repréfentée  par 
l’Académie  Royale  de  Mufique,  le  Jeudi  21 
Octobre  1706.  in-40.  Paris ,  Ballard*  &  tome 
IX.  du  Recueil  général  des  Opéra. 

Acteurs  vu  Prologue. 

La  Nymphe  delà  Seine.  Mlle  Journet, 

La  Gloire.  Mlle  Du  Jardin. 

La  Nymphe  des  ThuiLle - 

ries.  Mlle  Aubert. 

La  Nymphe  de  la  Mar¬ 
ne.  Mlle  Loignon, 

Ballet. 

Habitans  de  la  Seine.  Mllf  Guyot. 

Mlles  Prevoft  &  Le  Febvre. 

Les  Sieurs  F.  Dumoulin  ,  D,  Dumoulin 
&  Dupré, 


Vieux 
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J Dieux  des  Bois.  Le  Sieur  Dangevilie  L • 

Les  Sieurs  La  Vigne ,  Marcel  L.  ■&  Javillier. 
Mlles  Le  Comte  ,  La  Fargue  &  Dufrefne, 

Acte  ur  s  de  la  Tragédie. 


Polyxene% 

Pyrrhus. 

Vlyfft. 

Eryxene, 


Mlle  Defmatins. 

Le  Sieur  Thévenard, 
Le  Sieur  Boutelou. 
Mlle  Journet, 


Céphife  ,  Confidente  d*E- 

rixene.  MlleDupeyré, 

Vénus.  Mlle  Pouflin, 

Junon  y  une  Thracienne 
une  Bergere . 


Minerve. 

Iris . 

La  Jaloufie. 
Cale  bas. 

Une  Thracienne. 
Acteurs 


d  u 


Mlle  Loignon. 

Mlle  Du  Jardin, 

Mlle  Dupeyré. 

Le  Sieur  Mantiennc. 
Le  Sieur  Hardouin. 
Mlle  Aubert. 
Ballet , 


Acte  I.  Thraciens ,  Thraciennes,  Mlle  Guy ot. 

Le  Sieur  F.  Dumoulin  &  Mlle  Prevoft.  } 
Mlles  Le  Febvre  ,  Le  Comte ,  Dufrefne 
&  La  Fargue. 

Grecs.  Les  Sieurs  Du  Mirail  , 

P.  Dumoulin  ,  Marcel  &  Javillier# 
Acte  II.  Les  Grâces.  Mlles  Prevoft  ,  Guyot 

&  Le  Febvre. 

Plaifirs ,  Les  Sieurs  Germain  , 

Dumoulin  L.  Blondy  &  Ferrand, 
Jeux.  Les  Sieurs  F.  Dumoulin  , 

P.  Dumoulin  ,  D.  Dumoulin  8c  Dupré# 
Acte  111.  Suite  de  Junon.  Mlle  Prevoft. 

Le  Sieur  Dumoulin  L.  8c  Mlle  Le  Febvre. 
Les  Sieurs  Germain  ,  Ferrand  ,  Du  Mirail  , 
P.  Dumoulin  &  Pécourt. 

Suivantes  de  Minerve.  Mlles  Le  Comte  ,  Carré  , 
Du  Frefne  ,  La  Fargue  &  Mangot, 
Acte  IV.  Suivans  de  la  Jaloufie.  Le  Sieur  Dumoulin. 

Les  Sieurs  Germain  ,  D.  Dumoulin  ,  Dange¬ 
ville  L.  &C.  Du  Mirail  8c  La  Vigne. 
Amans  heureux.  Les  Sieurs  P.  Dumoulin, 
Pécourt ,  D.  Dumoulin  Si  Dupré. 
•  Mlles  Prevoft ,  Guyot ,  Le  Febvre  &  Dufrelne. 
A  c  T  E  V#  Héros.  Le  Sieur  Dangeville  L, 

Les  Sieurs  Du  Mirail  ,  La  Vigne  ,  Javiilier 

8c  Marcel. 

Tome  IV.  K 
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Bergers  y  Bergères. 

tes  Sieurs  Dumoulin  ,  Pécoun  &D.  Dumouîin. 
Mlles  Le  Febvre  ,  Le  Comte  ,  Dufrefne 
&  La  Fargue. 

Payfan  »  P ay farines.  Mlles  Guyot  &  Prevoft. 

Le  Sieur  F.  Dumoulin, 

Cet  Opéra  naa  jamais  reparu  au  Théâtre. 

Polyxene,  Tragédie  en  un  a&e,  formant 
le  premier  a&e  du  Divertiffement  intitulé  Les 
Trois  Speftacles  ,  de  M.  d’ Aiguebere ,  repréfen- 
tée  en  1729*  Voyez  Speflacles.  (  les  trois  ) 
POMONE  >  Paftorale  en  cinq  aétes  avec  un 
Prologue  ,  de  M.  l'Abbé  Perrin ,  Mufïqne  de 
M.  Cambert  ,  repréfentée  par  l’Académie 
Royale  de  Mufique  ,  au  Théâtre  de  la  rue  Gué- 
négaud,  au  mois  de  Mars  1671.  in-40.  Paris, 
Ballard  yôç  tome  I.  du  Recueil  général  des  Opé¬ 
ra-  C'eli  le  premier  Opéra  qui  a  paru  à  Paris. 

Le  rôle  dç  Pomone  étoit  repréfenté  par  Mlle 
J)e  Cartilly  ,ceux  de  Vertumne  &  de  Faune , 
par  les  Sieurs  Beaumavielle  &  Rojfîgnol  Baffe- 
tailles  ,  &  les  autres  par  les  Sieurs  Clediere  & 
Tbolet  Hautecontre  >  ëc  Miracle  Taille. 

Pomone  et  Vertumne  ,  c’efl  le  fu jet  de  la 
IIe  Entrée  du  Ballet  des  Saifons  ,  de  M.  l’Abbé 
Pic ,  Mufique  de  M.  Collafje  ,  que  l’Auteur  a 
traité  fous  le  titre  de  Y  Eté ,  ou  X  Amour  conf¬ 
iant  &  fidèle ,  Voyez  Saifons .  (  les  ) 

Pomone  et  Vertumne  ,  c’eli:  encore  le 
fujet  de  la  quatrième  Entrée  du  Ballet  des 
Elémens ,  de  M.  Roy  ,  Mufique  de  Meilleurs 
Lalande  &  Dcfiouches ,  que  l'Auteur  a  traité 
fous  le  titre  de  la  Terre.  Voyez  Elémens .  (  tes) 
POMPÉE  ,  (  la  Mort  de  )  Tragédie  de  M. 
Ch  animer ,  repréfentée  en  1658.  imp.  la  même 
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année ,  in -4®.  Paris ,  Sommaville.  Hifi.  à u  ±  tj. 
Fr.  année  1658. 

Pompée  ,  (la  Mort  de  )  Tragédie  de  M.  Cor¬ 
neille  ,  repréfentée  au  Théâtre  de  l’Hôtel  de 
Bourgogne  en  1641.  in  40.  Paris  5  Sommaville , 
1644.  &  dans  le  Recueil  des  CEuvres  Drama¬ 
tiques  de  l’Auteur.  Hijloire  du  Th.  Fr.  année 
1641. 

PONTAU ,  (  N . BoiiTard  de  )  Auteur 

vivant,  ancien  Entrepreneur  de  l’Opéra  Co¬ 
mique  ,  a  donné  au  Théâtre  François  : 

L’Heure  du  Berger  ,  Comédie  en  un  acte 
&  en  profe ,  fuivie  d’un  divertiiïement ,  1737. 

Au  Théâtre  Italien. 

Arlequin  Atys,  Parodie  en  unaéte ,  profe 
&  vaudevilles  de  la  Tragédie  lyrique  dé  Atys» 
172.6. 

A  l’Opéra  Comique. 

L’Estaminette  Flamande  ,  Baller  pan¬ 
tomime,  1733. 

L’Ecole  de  Mars  et  le  Triomphe  de 
Vénus  ,  Ballet  pantomime,  1736. 

L’Art  et  la  Nature, Ballet  pantomime 
1737- 

Le  Compliment  ,  Prologue  non  imprimé , 
1738. 

Le  Haz ard  ,  un  aéte ,  précédé  d’un  Prolo¬ 
gue  ,  non  imp.  1739. 

L’CEil  du  Maître  ,  Ballet  pantomime, 
I742* 
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En  foeiété  avec  Mejfieurs  Fuaelier  &  Panard. 

La  Méprise  de  l’Amour  ,  ou  Pierrot 
Tancréde  ,  Parodie  en  un  aéte  de  la  Tragé¬ 
die  lyrique  de  E ancré de  ,  1729.  non  inip. 

Le  Malade  par  complaisance  ,  trois 
aétes,  non  imp.  1730. 

Avec  Mejfieurs  Panard  &  Marignier. 

ArgÉnie,  trois  aétes,  non  imp.  1729. 

Avec  M.  Panard. 

Les  deux  Suivantes  ,  trois  aétes ,  non 
imp.  1730. 

Le  Bouquet  du  Roi  ,  un  aéte ,  non  imp. 
1730. 

La  Comédie  sans  Hommes  ,  un  aéte, 
non  imp.  1732. 

Les  Fêtes  Garantes  ,  Ballet  pantomime, 

1736. 

Le  Rien  »  un  aéte,  non  imp.  1737. 

Avec  Mejfieurs  Favart  &  Panard. 

Le  Qu’en  dira-t-on  ,  un  acte ,  non  imp. 
1740, 

Avec  Mejfieurs  Panard  &  Fagan. 

Le  Badinage  ,  Prologue  ,  non  imp.  1731. 
Isabelle  Arlequin  ,  un  acte  ,  non  imp. 

1731* 

Avec  Mejfieurs  Piron ,  Panard  &  Gallet. 

La  Ramée  et  Dondon  ,  Parodie  en  un 
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ade  de  la  Tragédie  de  Didon ,  non  imprimée , 
1734- 

Avec  Mejfieurs  Panard  &  Parmentier. 

Alzirette  ,  Parodie  en  un  ade  de  la  Tra¬ 
gédie  à’ Alz.tr e ,  non  imp.  1736. 

Avec  Mejfieurs  Panard ,  Gallet  &  Lajftcbard. 

Marote  ,  Parodie  en  un  ade  de  la  Tragé¬ 
die  de  Mérope ,  non  imp.  1743. 

PONTEU1L ,  (  Nicolas  -  Etienne  le  Franc  » 
Sieur  de  )  Comédien  François ,  débuta  le  Lundi 
5  Septembre  1701.  pour  les  rôles  de  Rois  » 
reçu  le  15  Novembre  fuivant,  mort  à  Dreux 
le  Lundi  15  Août  1718.  Hiftoire  du  Théâtre 
Franç.  année  1730/ 

PORCHÉ  -  FONTAINE,  (les  Avantures 
du  Camp  de  )  Comédie  en  un  ade.  Voyez 
Avantures  (  les  )  du  Camp  de  Torché  Fontaine , 
où  le  nom  de  l’Auteur  a  été  oublié  ,  mais 
nous  avons  découvert  par  nos  recherches  que 
cette  pièce  eftde  M.  Fuzelier. 

PORC1E  ,  Tragédie  de  Robert  Garnier , 
repréfentée  en  1568-  imp.  dans  le  Recueil  des 
Œuvres  de  l’Auteur,  Hft.  du  Th.  Franc,  année 
iy68. 

Porcie  (la)  Romaine,  Tragédie  de  M. 
l’Abbé  Boyer,  repréfentée  en  1646.  in-40.  la 
même  année ,  Paris ,  Courbé.  Hiftoire  du  Th. 
Fr.  année  1646. 

Voyez  Mort  (la)  de  Brute  &  de  Porcie ,  ou 
Vengeance  (la)  de  la  mort  de  Céfar. 

PORT  (le)  DE  MER,  Comédie  en  un 

K  iij 
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acte  &  en  profe  ,  par  Meilleurs  La  Motte  Sc 
Boindin  ,  rcpréfentée  le  Jeudi  29  Mai  1704. 
précédée  de  la  Tragédie  d 'Ariane  ,  imp.  la 
même  année,  in- 12.  Paris,  Ribou,&  dans  le 
Théâtre  de  M.  Boindin .  Hijloire  du  Théâtre 
François  ,  année  1704. 

PORTRAIT  ,  (le  )  Comédie  Françoife  en 
profe  &  en  un  a&e  ,  au  Théâtre  Italien ,  par 
M.  de  Beaitcharnps ,  repréfentée  pour  la  pre¬ 
mière  fois  le  Jeudi  9  Janvier  1727.  Paris ,  Briaf- 
fon.  Extrait  ,  Mercure  de  France  ,  Janvier 
jyiy.p.  148.  & fuivantes. 

Portrait  (le)  du  Peintre,  ou  la  Con¬ 
tre  -  critique  de  l’École  des  Femmes  , 
Comédie  en  vers  &  en  un  adle  ,  de  M.  Bout - 
fault ,  repréfentée  fur  le  Théâtre  de  l’Hôtel  de 
Bourgogne  en  1663.  imp,  la  même  année,  Pa¬ 
ris,  Guignard,  &  dans  le  Recueil  des  Œuvres 
de  l’Auteur.  HiJl.duTh.  Fr.  a?mée  1  (56  j. 

PORUS ,  ou  la  GÉNÉROSITÉ  D'ALE¬ 
XANDRE  ,  Tragédie  de  M.  l’Abbé  Boyer, 
repréfentée  an  Théâtre  du  Marais  en  1647. 
in  40.  Paris ,  Quinet,  1648.  &  fous  le  titre  du 
Grand  Alexandre  ,  ou  Bonis  Roi  des  Indes , 
in- 12.  1666,  Ht  fl.  du  T h.  Fr.  année  1647. 

POT  (le)  AU  NOIR  ,  Opéra  Comique. 
Voyez  Epreuve  (/’  )  dançéreufe. 

Pot  (  le  )  pourri.  Voyez  Arlequin  mari 
fans  femme. 

POUCHARD  ,  (  Mlle  )  Comédienne  Fran¬ 
çoife,  a  débuté  le  Mardi  1 3  Juin  1724.  par  le 
rôle  de  Manon  ,  dans  la  Comédie  de  l’ Homme 
à  bonne  fortune  ,  &  n’a  point  été  reçue.  Hijl . 
du  Th.  Franf.  année  1730. 
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POULLET  (  Pierrard  )  Auteur  Dramatique 
a  compofé  : 

Clorindf. ,  Tragi-Comédie,  1398. 

Hiftoire  du  Th.  Fr.  année  1598. 

POURCEAUGNAC  ,  (  Monfieur  de  ) 
Comédie  en  trois  aétes  &  en  profe  de  M.  Mo¬ 
lière  ,  repréfentée  à  Chambord  devant  le  Roi , 
le  Lundi  6  Oétobre  166p.  &  à  Paris  au  Théâtre 
du  Palais  Royal,  le  15  Novembre  fuivant , 
imp.  dans  le  Recueil  des  Œuvres  de  l’Auteur. 
Hi/l.  duThéalreFranç.  année  1669. 

POUSSINS  (les)  DE  LÉDA,  Parodie 
des  Tindarides  ,  Tragédie  de  M.  Danchet , 
par  M.  Faroard ,  repréfentée  à  la  Foire  Saine 
Laurent  1709,  par  la  Troupe  de  Dolet  &  La 
Place ,  &  jouée  à  la  muette  avec  des  écriteaux. 

POUVOIR  (  le  )  DE  L’AMOUR ,  Ballet 
en  trois  actes  avec  un  Prologue ,  de  M.  Le 
Febvre  de  Saint  Marc  ,  Mufique  de  M.  Royer, 
repréfenté  par  l’Académie  Royale  de  Mufi¬ 
que,  le  Mardi  23  Avril  1743.  in-40.  Paris, 
Ballard.  Extrait ,  Mercure  de  France ,  Mai 
J743-  P-  999- 

Acteurs  du  Prologue . 


Promêthèe . 

IJ Imagination. 
L’Amour. 


Le  Sieur  ChafTé» 
Mlle  Fel. 

Mlle  Coupée, 


Bal  l  e  t.  Les  Paffions. 


Les  Sieurs  Dupré  ,  Dumay  ,  Monfervîn 
&  Ghérardi. 


Jeux  &  Plai/îrs.  Mlle  Le  Breton. 


Les  Sieurs  P.  Dumoulin  ,  Maltaire  C, 
Dangeville  &  Levoir. 

Mlles  Courcelle  ,  S.  Germain  ,  Dazenoncourî 
&  Thierry. 
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I.  Entre’  î, 

Une  Fée.  Mlle  Julie. 

Z  aide  , fille  de  la.  Fée.  Mlle  Le  Maure* 

Emire  ,fils  du  Génie  El - 

mafis.  Le  Sieur  Jélyotte, 

Céphifie ,  Chanteuje.  Mlle  Fel. 

Ballet . 

Doris  y  Danfeufe,  Mlle  Camargo. 

Un  Génie  danfant .  Le  Sieur  Javillier  L» 

II.  Entre’  e. 

Midas ,  Roi  de  Phrygie.  Le  Sieur  Le  Page. 
Herfilie  y  fille  du  Roi.  Mlle  Julie. 

Eumolpe  ,  Grand  Sacri¬ 
ficateur  de  Bacchus.  Le  Sieur  ChalTé. 
Ballet. 

Phrygiens  G  Phrygiennes,  Le  Sieur  Dupré. 

Les  Sieurs  Dumay  ,  Monlervin  ,  Dupré  , 
Gherardi ,  P.  Dumoulin  &  Maltaire  C. 
Mlles  Carville  ,  Rabon  ,  Frémicourt  , 

S.  Germain  Thierry  &  Courcelle. 

Troupe  d'Habitans  du  Paclole  &  Bacchantes , 

Mlle  Dallemand  L. 

Les  Sieurs  F.  Dumoulin  ,  Hamoche  , 
Levoir  &  Feuillade. 

Mlles  Dazenoncourt ,  Minot ,  S.  Huray 
&  Dary* 

III.  E  N  T  RE’E, 

Le  Dieu  du  Jour.  Le  Sieur  Jélyotte, 

Le  Roi  des  Sauvages .  Le  Sieur  Albert. 

Marfife  ,  fille  du  Roi.  Mlle  Le  Maure. 

Un  Sauvage.  Le  Sieur  Perfon. 

Ballet . 

Sauvages.  Le  Sieur  Lany. 

Les  Sieurs  F.  Dumoulin  ,  Hamoche,  Feuillade, 
Levoir  &  Maltaire  C* 

Mlle  Carville. 

Mlles  Thierry  ,  S.  Germain  ,  S,  Huray  , 
Courcelle  &  Minot, 

Ce  Ballet  n’a  point  été  repris. 
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POUVOIR  (le  )  DE  LA  SYMPATHIE, 
Comédie  en  trois  aél:es  &  en  vers ,  de  M.  BüiJJh 
repréfentée  le  Samedi  7  Juillet  173 S.  fuivie  des 
Amans  déguïjés  ,  imp.  Hifioire  du  Th.  Fr. 
année  1738. 

PRADE  ,  (  Jean  le  Royer ,  Sieur  de  )  né  en 
1624.  a  compofé  : 

La  Victime  l’Etat,  ou  La  mort  de 
Plautius  Silvanus  ,  Préteur  Romain  , 
Tragédie,  1649,  non  repréfentée. 

Annibal,  Tragi  Comédie ,  1649.  non  re¬ 
préfentée. 

Arsace  ,  Tragédie ,  repréfentée  en  1 666. 
Hift.  du  Th.  Fr.  année  1 666. 

PRADON ,  (  Nicolas  )  Po'éte  Dramatique 
né  à  Rouen ,  mort  à  Paris  au  mois  de  Janvier 
1698.  acompofé  pour  la  fcéne  Françoife: 

Pyrame  et  Thisbé,  Tragédie,  1674. 

Tamerlan  ,  ou  La  mort  de  Bajazet, 
Tragédie,  1677. 

Phèdre  et  Hippolyte,  Tragédie,  1677. 

Electre  ,  Tragédie ,  1677.  non  imp. 

La  Troade,  Tragédie,  1679. 

St  a  tira  ,  Tragédie,  1679. 

Tarquin,  Tragédie,  1682.  non  imp» 

Régulus  ,  Tragédie,  1688. 

Germanicus  ,  Tragédie  ,  1694.0011  imp. 

Scipion  ,  Tragédie,  1697. 

Les  Pièces  de  M.  Pradon ,  après  avoir  été 
imprimées  féparément ,  ont  été  recueillies  en. 
lin  volume  in- 12.  Paris,  Ribou ,  1708.  der¬ 
nière  édition  in-r  2.  2  vol.  Paris ,  par  la  Com¬ 
pagnie  des  Libraires  ,  1740.  Hift.  du  Th.  Fr. 
année  j688, 
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PRALARD  ,  (  N . )  fils  d’un  riche  Li¬ 

braire  du  même  nom,  &  frere  de  Pralard  Li¬ 
braire  ,  mort  vers  1750.  fut  deftiné  au  fortir  de 
fes  études  à  la  profeifion  d'Avocat,  qu'il  n'é- 
xerça  point  *,  le  bien  qu'il  reçut  de  la  fuccefi- 
fion  de  fon  pere  àc  de  fa  mere  ,  lui  parut  fuffi- 
faut  pour  fuivrele  penchant  qui  leportoitaux 
plaifirs.  Le  jeu  fut  fa  paillon  dominante  :  enfin 
quelques  années  après  s'être  marié ,  il  mourut 
d’une  hydropifie  de  poitrine,  au  mois  d'Aout 
1731  dans  un  âge  peu  avancé.  Il  eft  Auteur  en 
fociéré  avec  M.  Séguineau  de  la  Tragédie  d'Æ- 
gifle ,  repréfentée  au  Théâtre  François  en  172 1* 
PRÉCAUTION  (la)  INUTILE,  Corné- 
die  Voyez  Ecole  (/')  des  Cocus ,  ou  P  récaution 
(la)  inutile . 

Précaution  (  la  )  inutile  ,  Opéra  Comi¬ 
que  en  un  aéte  de  M.  Gallet  5  repréfenté  le 
Mardi  28  Juin  173 J.  précédé  d'un  Prologue 
intitulé  Le  Génie  de  P  Opéra  Comique  ,  &  fuivi 
du  Droit  du  Seigneur ,  Parodie  en  un  aéte  de 
îa  Tragédie  d’Abenfaid ,  non  imp. 

Le  féxagénaire  Chryfante  eft  dans  le  defiein 
de  fe  marier  *  pour  éviter  les  chagrins  qu'il  a 
éprouvé  avec  fa  première  femme  ,  qui  étoit 
jolie  ,  mais  un  peu  coquette ,  il  veut  faire  choix 
d'une  file  exceffivement  laide.  Fourbin,  valet 
de  Valere  ,  neveu  du  bon  homme  ,  fe  déguife 
en  femme ,  &  fous  ce  traveftiftement  fe  préfente 
à  Chrifante.  Sa  figure  comique  prévient  d3a- 
bord ,  &  convient  parfaitement  à  l'idée  du  vieil¬ 
lard  :  on  conjeéture  aifément  que  les  difeours 
y  répondent.  Chrifanre  content  fouferit  une 
donation  en  faveur  de  fon  neveu  *  croyant 
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ligner  Ton  contrat  de  mariage.  Fonrbin  revient 
enfuite  fous  fon  habit  ordinaire-,  &  découvre  la 
fupercherie.  Chrifante  fe  confole  ,  ratifie  la 
donation  ,  8c  confient  au  mariage  de  Valere  8c 
d’Angélique  ,  qui  s’aiment  depuis  longtems.  La 
pièce  finit  à  l’ordinaire  par  un  divertiflement , 
terminé  par  un  vaudeville  dont  voici  un  cou¬ 
plet. 

Me  voyant  feule  quelquefois  , 

Après  moi  Nicaife  accourt  vite  , 

Moi  ,  de  m'enfoncer  dans  le  bois  p 
Lui  d’abandonner  fa  pourfuite. 

Lorfqu'il  me  retrouve  ,  auffi-tôt 
Il  m'appelle  ingrate  &  cruelle. 

Ne  fe  plaint-il  donc  pas  plutôt 
Que  la  Mariée  eft  trop  belle  ? 

Extrait  Manuscrit. 

PRÉCIEUSES  (les)  RIDICULES ,  Comé¬ 
die  en  un  aéte  &  en  profe ,  de  M.  Molière , 
repréfentée  fur  le  Théâtre  du  Petit  Bourbon , 
le  18  Novembre  163-9.  in- 12.  Paris, de  Luy- 
nes ,  Sercy  &  Barbin ,  1660.  &  dans  le  Recueil 
des  Œuvres  de  l’Auteur.  Hijloire  du  Théâtre 
Franc,  année  1659. 

PRÉFLEURY,  (N . )  Comédien  Fran¬ 

çois  ,  a  débuté  le  Mardi  20  Janvier  171 1.  par 
le  rôle  d’OreJle,  dans  la  Tragédie  d ’Aadroma- 
que.  Second  début,  le  Mardi  2  Août  1712. 
par  Agamemnon  dans  Iphigénie  -,  il  n’a  point 
été  reçu.  H\H.  du  Th.  Fr.  année  1637, 

PRÉJUGÉ  (le)  A  LA  MODE,  Pièce  en 
cinq  a  êtes  &  en  vers ,  de  M.  De  la  Chauffée , 
repréfentée  le  Jeudi  3  Février  1735.  fuivie  de 
la  Sérénade  ,  imp.  in  8°.  la  même  année ,  Paris , 
&  dans  le  Recueil  des  Œuvres  de  l’Auteur. 
FUJI.  duTh.  Franf .  améç  17 jy. 
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Préjugé  (  le  )  vaincu  ,  Comédie  en  un  aâ*- 
Sc  en  profe  ?  de  M.  de  Marivaux  ,  repréfentéc 
le  Samedi  6  Août  173 à  la  fuite  de  la  Tragédie 
de  Pénélope ,  imp.  Hi/ioire  du  Th.  Fr.  année 

Première  (la)  représentation. 

Opéra  Comique.  Voyez  Repréfentation.  (la 
première  ) 

PRÊTÉ  (le)  RENDU,  Opéra  Comique* 
Voyez  Tour  ,  {le  double)  ou  Le  Prêté  rendu . 

PREVOST  ,  (  Jean)  de  Dorât ,  ville  dans  la 
Baffe-Marche  ,  Avocat  ôc  Poe’te  Dramatique  * 
a  compofé  pour  la  fcéne  Françoife  : 

(Edipe,  Tragédie,  1614. 

Turne  ,  Tragédie  ,  idem. 

Hercule  ,  Tragédie  ,  idem. 

Clotilde  ,  Tragédie,  idem. 

Hïfioire  du  Théâtre  Franf.  année  1614. 

Prévost,  Aéteur  Forain,  de  Rouen.  Son 
premier  métier  étoir  celui  de  Déchireur  de  ba¬ 
teaux.  Le  hazard  voulut  qu'ayant  quelque  goût 
pour  le  Théâtre,  il  fe  mit  dans  la  Troupe  de 
Selles.  En  1707.  étant  devenu  amoureux  de  la 
Dlle  Babron ,  il  l’époufa  vers  le  mois  de  Juillet 
de  cette  même  année  ,  &c  croyant  que  cet  enga¬ 
gement  rompoit  celui  que  cette  nouvelle  époufe 
avoit  eontraélé  avec  Dolet  &  La  Place  ,  il 
voulut  la  faire  entrer  avec  lui  chez  de  Selles. 
Dolet  &  La  Place  s’oppoférent  à  ce  deffein  ,  & 
le  firent  comparoître  devant  le  Lieutenant  gé¬ 
néral  de  Police;  ils  préfenterent  à  ce  Magiflxat 
rengagement  que  la  Dlle  Babron  avoit  fait  avec 
eux  pour  cette  Foire  S.  Laurent  &  celle  de  Saint 
Germain  fuivante ,  en  le  priant  d’ordonner 
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qu’elle  le  rempliront ,  malgré  fon  mariage  avec 
Prevoft.  Qu3 as-tu  à  répondre  à  cela  ,  dit  M. 
d’Argenfon ,  en  s’adreffant  à  Prevoft  ,  8c  lui 
montrant  l’aéte  qu’il  avoir  à  la  main.  Monfei- 
gneur  ,  lui  répondit  ce  dernier  ,  mort  &  ma¬ 
riage  rompt  tout  liage  y  voilà  tout  ce  que  j’en 
fçai.  Eh  bien  ,  reprit  le  Magiftrat ,  j’ordonne  , 
en  dépit  de  ton  proverbe ,  que  ta  femme  rem¬ 
plira  fon  engagement  envers  les  nommés  Dotet 
6c  La  Place.  Prevoft  obligé  d’obéir  ,  prit  fon 
parti  de  bonne  grâce  :  il  quitta  Selles  à  la  Foire 
S.  Germain  1708.  8c  entra  dans  la  Troupe  de 
Dolet  8c  La  Place ,  pour  l’emploi  des  Payfans. 
En  1709.  il  paffa  en  Province,  où  il  remplit 
les  rôles  de  Rois.  On  ignore  ce  qu’il  eft  devenu. 
Mémoires  fur  les  Spetlacles  de  la  Foire ,  tome  L 
p.6c.  &c. 

PRL  AM  ROI  DE  TROYE,  Tragédie  de 
François  Bertrand ,  repréfentée  en  1600.  imp. 
la  même  année  in  -  12.  8c  en  16 11.  in*  12. 
Rouen,  du  Petitval.  Hxft .  du  Tb .  Fr .  année 
1600. 

PRIN ,  Aéteur  Forain  ,  de  la  Troupe  de 
Maurice,  où  il  remplit  les  rôles  d’ Arlequin  * 
après  la  mort  de  Renaud  qui  en  étoit  chargé. 
On  dit  que  Prin  s’acquitta  parfaitement  de  ce 
rôle ,  8c  qu’il  jouoit  fort  bien  de  la  trompette 
marine.  Il  a  fuivi  ce  Speétacle  pendant  quel¬ 
ques  années,  8c  s’eft  retiré  en  1704. 

Prin  ,  (  N . )  Comédien  François ,  fils 

du  précédent ,  a  débuté  à  Paris  le  Samedi  9 
Septembre  1753.  par  le  rôle  de  Mithridate 
dans  la  Tragédie  de  ce  nom  ,  8c  celui  du  Mar¬ 
quis  de  Polinville ,  du  François  à  Londres  >  il 
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n  a  point  été  reçu.  Hift.  du  Th.  Franç.  année 
*73  5- 

PRINCE  (le)  DE  SALERNE,  Canevas 
Italien  en  cinq  aétes ,  avec  fpeétacle  &  diver- 
tiifemens ,  repréfenté  pour  la  première  fois  le 
Samedi  24  Septembre  1746. 

ACTEURS. 

Le  Prince  Octave  ,  XJfurpateur  de  la 
Principauté  de  Salerne. 

Le  Docteur  ,  Confeiller  d’Ociave. 

Mario  ,  Prince  de  Tarente  &  de  Salerne. 
CÉlio  ,  ami  de  Mario. 

Flaminia  ,  Princejfe  de  Salerne. 
Coraline  ,  Suivante  de  la  Princejfe, 
Arlequin  ,  mari  de  Coraline. 

Scapin  ,  frere  de  Coraline. 

Neptune. 

Plusieurs  Dieux  marins. 

Un  Génie  ,  protecteur  de  Salerne. 
Nicolo. 

Un  Éxempt. 

Un  Geôlier. 

Plusieurs  troupes  de  Soldats. 

La  fcéne  fe  pajfe  dans  la  Principauté 
de  Salerne. 

Argument. 

Le  Prince  Octave  ufurpa  la  Principauté  de 
Salerne  à  Mario  ,  qui  pour  fe  dérober  à  fes 
pourfuites  ,  alla  fe  réfugier  à  Tarente.  Le 
Tyran  veut  contraindre  Flaminia  à  l’époufcr  , 
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niais  cette  FrincefTe  deftinée  à  Mario  ,  ne  veut 
point  accepter  fa  main.  Ses  refus  irritent  le 
Tyran  au  point  qu'il  la  fait  conduire  dans  une 
Iile ,  où  il  la  fait  expofer  fur  les  bords  de  la 
mer,  pour  y  être  dévorée  par  des  monftres 
marins.  Arlequin  ,  mari  de  Coraline ,  fuivante 
de  Flaminia ,  touché  du  malheureux  fort  de 
cette  Princeffe ,  ferend  fecrettement  àTarente, 
apprend  à  Mario  l'arrêt  prononcé  contre  Fla¬ 
minia.  Mario  s'embarque  auffitôt  avec  Arle¬ 
quin  pour  l'aller  fecourir  ^  mais  en  chemin  une 
horrible  tempête  brife  leur  navire  y  &  les  obli¬ 
ge  à  fe  jetter  à  la  nage.  Heureufement  Mario 
rencontre  un  Dauphin  ,  qui  le  tranlporte  dans 
rifle  où  fe  trouve  Flaminia. 

Acte  L 

Le  Théâtre  repréfente  la  mer ,  au  bord  de 
laquelle  on  voit  des  Rochers . 

Flaminia  raconte  fes  malheurs  à  Coraline  * 
qui  tâche  de  la  confoler.  Mario  paroir  fur  un 
Dauphin  ,  met  pied  à  terre ,  reconnaît  Flami¬ 
nia  ,  lui  exprime  fa  pafîion  ,  &  lui  jure  de  ne 
jamais  l'abandonner.  Célio  ,  fuivi  de  Scapin  fon 
valet ,  &  de  plufieurs  Domeftiques  ,  vient  affu- 
rer  Flaminia  que  ne  pouvant  plus  fupporter  la 
tyrannie  d’Oéiave ,  il  eft  venu  dans  le  deffein 
de  la  délivrer.  Mario  &  Célio  fe  reconnoiffent* 
fe  lient  de  la  plus  étroite  amitié  ,  &  convien¬ 
nent  de  faire  tous  leurs  efforts  pour  fecouer  le 
joug  du  Tyran  >  Célio  fe  retire,  Coraline  de¬ 
mande  à  Mario  des  nouvelles  d'Ârleqnin  fon 
mari.  Mario  lui  répond  qu'il  le  croit  noyé.  Co- 
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raline  ell  extrêmement  fenfible  à  la  perte  de 
fon  mari  j  Scapin  Ton  frere  tâche  de  calmer  fon 
défefpoir  &  fort.  Un  génie ,  monté  fur  un  che¬ 
val  marin ,  vient  leur  dire  qu'inftruit  de  leurs 
malheurs ,  il  veut  les  aider  de  fon  fecours.  Il 
dit  à  Coraline  qu'elle  fera  obligée  de  prendre  la 
ligure  de  la  Princeffe  *,  elle  fait  d'abord  quel¬ 
ques  difficultés  ,  mais  le  génie  lui  faifant  enten¬ 
dre  qu'elle  ne  peut  qu'à  ce  prix  revoir  fon 
époux  ,  elle  confent  à  fe  prêter  à  tout  ce  qu'on 
voudra.  Le  Génie  les  fait  tous  affeoir  fur  un 
rocher  &  tranfporter  à  la  ville. 

Arlequin  ,  dans  une  tortue,  arrive  au  bord 
de  la  mer  ;  il  en  fort  &  conte  fes  avantures. 
Le  Génie  lui  promet  fa  protection  ,  lui  donne 
un  pouvoir  magique ,  afin  d’aller  à  Salerne  com¬ 
battre  le  Tyran  ,  &  remettre  le  Prince  Mario 
fur  le  thrône.  Arlequin  promet  d'obéir.  Auf- 
fitôt  Neptune  avec  des  Dieux  marins  &  des 
Tritons  ,  viennent  par  leurs  danfes  &  par  leurs 
chants  encourager  Arlequin  à  demeurer  fidèle 
à  fon  légitime  Prince. 

PROTÉE  chante . 

Du  fidèle  Arlequin  les  deftins  glorieux  , 

Amènent  en  ces  lieux  ✓ 

La  fuperbe  Cour  de  Neptune  ; 

Le  nom  de  ce  héros  doit  voler  jufqu’aux  cieux  $ 
Tritons  ,  célébrez  par  vos  jeux  , 

Sa  brillante  fortune. 

Un  Prince  malheureux  ,  dans  fon  adverfité  , 

En  toi  cher  Arlequin  ,  trouve  un  fujer  fidèle. 

Qu'un  illuftre  luccès  récompenfe  ton  zèle  , 

Les  Dieux  protègent  l’équité. 

Qu'une  vertu  fi  belle 
Le  place  au  rang  des  héros  , 

Et  qu’une  gloire  immortel!* 

Couronne  fes  travaux. 
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Sa  vi&oire  éclatante 
Doit  aflurer  fon  bonheur  £ 

De  la  fortune  inconftànte 
Il  dompte  la  rigueur, 

&  par  des  danfes  finit  l'aéte. 

A  c  t  t  IL 
Appartement  de  Cor  a  line. 

Scapin  apprend  à  Coraline  >  habillée  en 
Princeffe  >  qu’Arlequin  elt  dans  la  ville  ;  elle 
en  témoigne  fa  joye.  Scapin  l’avertit  de  foute- 
nir  fon  perfonnage  de  Princeffe  ,  même  en 
voyant  fon  mari ,  fans  quoi  elle  rifque  de  per¬ 
dre  Mario  &  Flaminia.  Coraline  promet  de  ne 
fe  point  découvrir.  Arlequin  vient  chez  Cora¬ 
line  }  8c  n’y  voit  que  la  Princeffe  qui  lui  fait 
donner  un  fiége,  puis  elle  lui  déclare  Ion  amour. 
Arlequin  refufe  d’y  répondre  mais  Coraline , 
foutenant  toujours  la  feinte ,  oblige  Arlequin  à 
fortir  impatienté.  Coraline  en  paroît  chagrine 
&  va  fe  deshabiller ,  afin  de  calmer  l’agitation 
qu’elle  vient  de  caufer  à  fon  mari. 

Le  Prince  Oétave  ,  irrité  contre  Célio  ,  or¬ 
donne  au  Docteur  de  le  faire  arrêter  ,  ainfi 
que  Flaminia.  Scapin  qui  vient  d’entendre  l’or¬ 
dre  du  Tyran  ,  plaint  le  fort  de  fon  maître. 
Arlequin  arrive  charmé  de  revoir  Scapin.  Cora¬ 
line  en  foubrette  accourt  à  fon  mari  ;  ils  font 
une  fcéne  où  ils  expriment  la  joye  qu’ils  ont  de 
pouvoir  fe  parler  librement.  Arlequin  leur  parle 
de  fon  pouvoir  magique  ,  &  leur  dit  qu’il  va 
penfer  férieufement  à  la  perte  du  Tyran.  Le 
Docteur  qui  vient  d’écouter  Arlequin  ,  le  fait 
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arrêter  &  conduire  en  prifon.  O&ave  ayant 
appris  du  Doéteur  le  defTein  d’Arlequin  ,  or¬ 
donne  qu’on  lui  caffe  la  tête.  11  refufe  fa  grâce 
à  Goraline  &  à  Scapin  ,  qui  la  lui  demandent 
à  genoux.  Coraline  feulement  obtient  la  per- 
million  de  le  voir  une  fois  avant  qu'il  meure* 
(  Un  bois .  )  Des  foldats  conduifent  Arlequin ,  le 
lient  à  un  arbre,  &  lui  tirent  des  coups  de  fu- 
fiis ,  mais  en  préfence  du  Tyran  ,  par  une  mé- 
tamorphofe ,  Arlequin  échappe  à  leur  fureur. 

Acte  III 

Une  Ville. 

Mario  &  Flaminia  apprennent  à  Arlequin  le 
déguifement  de  Coraline  ,  Arlequin  répond 
qu’il  ne  pouvoir  pas  la  reconnoître  ,  étant  l’ou¬ 
vrage  d’une  autre  magie ,  qu’il  s’en  vengera  à 
prélent  qu’il  le  fçait.  Il  donne  enfuite  une  let¬ 
tre  à  Mario  pour  fe  préfenter  à  Oétave ,  fans 
crainte  d’être  reconnu  ,  cet  expédient  devant 
faciliter  leur  entreprife.  Ils  entendent  du  bruit 
&  fe  retirent.  Le  Prince  Odtave  &  le  Doéteur 
fçaehant  Célio  délivré  de  fa  prifon  ,  voyent 
clairement  qu’Arlequin  pofféde  un  pouvoir  fur- 
naturel.  Mario  ,  fous  le  nom  de  Florindo ,  pré¬ 
fente  fa  lettre  à  Octave.  Le  Prince  voyant  que 
ce  Cavalier  lui  eft  recommandé  par  fon  pere  , 
lui  fait  mille  amitiés,  le  déclare  fon  premier 
Miniftre ,  &  lui  fait  part  de  la  crainte  qu’il  a  de 
Mario  Sc  de  Flaminia,  &  de  la  fatisfaétion  qu’il 
auroit  de  les  voir  en  fon  pouvoir.  Mario  promet 
de  faire  fon  poiïible  pour  le  contenter.  Oélave 
ajoute  que  la  promette  que  Flaminia  lui  a  faite 
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de  l’époufer ,  l’a  engagé  à  s’emparer  de  fa  Prin¬ 
cipauté.  Flaminia,  qui  écoutoic  leur  converfa- 
tion ,  ne  peut  foutenir  le  menfonge  affreux  du 
Tyran  :  elle  s’avance  &  lui  reproche  fon  impu¬ 
dence  &c  fa  trahifon.  Octave  ordonne  à  Mario 
de  la  faire  arrêter  ,  afin  que  la  punition  fuive 
de  près  fa  témérité.  Mario ,  pour  ne  donner 
aucun  foupçon  à  Oétave  qui  fe  retire  ,  promet 
d’éxécuter  fes  ordres. Mario  ôc  Flaminia  fe  trou¬ 
vent  cependant  fort  embarraffés. 

Arlequin  feint  d’être  fâché  de  l’imprudence 
de  Flaminia  -,  mais  Mario  &  Flaminia  le  priant 
de  ne  point  les  abandonner ,  il  appelle  deux 
Pages ,  à  qui  il  commande  de  conduire  Flami¬ 
nia  à  une  maifon  de  campagne ,  &  renvoyé 
Mario  plus  tranquille.  Coraline  en  Princeffe  , 
demande  à  Arlequin  s’il  fe  réfout  à  l’aimer. 
Arlequin  ,  qui  cette  fois  la  reconnoît ,  fait  fem- 
biant  de  répondre  à  fa  pafiion.  Coraline  qui 
s’imagine  qu’Arlequin  la  prend  pour  la  Prin¬ 
ceffe  ,  en  devient  extrêmement  jaloufe  ,  lui  dit 
que  ce  qu’elle  a  fait  n’a  été  que  pour  éprouver 
fa  fidélité ,  mais  qu’il  manque  de  refpeét  à  une 
Princeffe  ,  ôc  qu’elle  s’en  plaindra  à  Oétave. 
Oétave  furvient ,  qui  prenant  Coraline  pour 
Flaminia ,  lui  reproche  fon  infenfibilité  pour 
lui.  Coraline  qui  s’apperçoit  qu’Arlequin  les 
écoute ,  pour  fe  venger  à  fon  tour  ,  feint  de 
changer  de  fentiment  &  d’écouter  le  Tyran. 
Arlequin  ne  peut  tranquillement  fupporter  l’in¬ 
confiance  de  fa  femme  ,  comme  un  furieux 
fait  enlever  Coraline ,  maltraite  le  Prince  Oéta¬ 
ve  ,  en  lui  difant  qu’il  va  faire  conduire  Flaminia 
à  un  Château ,  ôc  que  s’il  la  fouhaite  il  aille  l’y 
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chercher.  Mario  qui  feint  de  s’intérefler  pour  le 
Prince ,  fe  charge  de  ravoir  Flaminia.  Le  Prince 
le  quitte  en  lui  témoignant  fa  reconnoifiance. 
Célio  &  Scapin  viennent,  en  luidifant  qu'ils 
ont  formé  un  gros  parti.  Mario  les  fuit  pour 
aller  au  fecours  de  Flaminia.  (  Bois  avec  un 
Château .  )  Arlequin  fait  entrer  Flaminia  dans 
le  Château  ,  en  l'aflurant  qu'il  ne  l’abandonnera 
pas  un  inftant.  O&ave  ,  fuivi  du  Doéteur  fk  de 
fes  foldats  ,  tombent  fur  Arlequin ,  qui  fe  dé¬ 
fend.  Mario ,  avec  un  grand  nombre  de  gens , 
femble  s'unir  à  eux  *,  mais  dans  le  fond ,  il  ne 
penfe  qu'à  fecourir  Flaminia.  Arlequin,  après 
plufieurs  bravoures,  finit  l’aéfe  par  une  trans¬ 
formation.  Des  Payfans  viennent  fe  réjouir  de 
la  victoire  d'Arlequin ,  &  forment  des  danfes. 

Acte  IV. 

Arlequin  pour  découvrir  fl  fa  femme  aime 
véritablement  Oétave  ,  paroît  fous  les  habits 
de  Flaminia.  Mario  le  croyant  la  Princefle  ,  lui 
parle  de  fes  feux.  Arlequin  refufe  de  l'écouter. 
Mario  furpris  &  fenfible  le  quitte  pour  s’aller 
plaindre  à  Arlequin  *,  ce  dernier  rit  de  fa  mé- 
prife.  Scapin  qui  le  prend  auffi pour  Flaminia, 
lui  repréfente  qu’elle  ell:  caufe  qu’Arlequin  eft 
infidèle  à  fa  femme.  Arlequin  répond  qu'il  ne 
prétend  pas  recevoir  de  leçons  ,  &  pendant 
qu'ils  conteftent ,  Coraline ,  qui  croit  voir  aufïï 
Flaminia  dans  Arlequin ,  fe  jette  à  fes  genoux , 
accufe  fon  mari  d’infidélité ,  en  lui  représentant 
que  fi  elle  continue  à  vouloir  lui  enlever  le 
cœur  de  fon  époux ,  elle  ne  pourra  pas  s’empê- 


P  R  .237 

shcr  de  tout  découvrir  au  Prince.  Arlequin 
charmé  de  la  tendreiTe  de  fa  femme,  fe  décou¬ 
vre  ,  l’embraffe ,  &  la  tranquillife.  Coraline 
fatisfaite  ,  promet  de  continuer  la  feinte  &  s’en 
va  avec  Scapin.  Le  Prince  voyant  Arlequin  , 
paroît  indigné  du  pafifé  ,  &  veut  tirer  (on  épée 
pour  le  punir,  mais  Arlequin  Penchante.  Le 
Dottcur  vient  pour  parler  au  Prince ,  le  tou¬ 
che  &  demeure  enchanté.  Octave  reprend  fes 
fens  &  fe  retire.  Célio  vient  pour  parler  au 
Doéteur  fon  pere  ,  le  touche ,  demeure  immo¬ 
bile  ,  &  délivre  fon  pere.  Scapin  charmé  de 
voir  Célio  fon  maître  forti  de  prifon  ,  va  pour 
l’en  félicitei) ,  le  touche  &  demeure  à  fon  tour 
enchanté.  Célio  fe  retire.  Coraline  qui  apper- 
çoit  Scapin  ,4ui  parle  &  le  touche  ,  &  prend  fa 
place.  Nicolo  enfin  prend  celle  de  Coraline. 
Arlequin  après  plufieurs  lazzis  qu’il  fait  avec  ce 
valet  j  le  défenchante  &  le  renvoyé.  Le  Doc¬ 
teur  accompagné  de  foldats ,  veut  s’emparer 
d’ Arlequin  5  mais  au  moment  qu’ils  croyent  le 
tenir  ,  Arlequin  tranfporte  en  l’air  le  Docteur , 
&  finit  le  quatrième  aéte. 

Acte  V, 

Ville  &  Prifon 

Coraline  en  Princefie ,  demande  à  Mario  fi 
elle  fera  obligée  d’être  encore  longtemps  à  foû- 
tenir  cette  feinte.  Octave  &  le  Doéteur  enten¬ 
dent  que  Mario  promet  à  Coraline  que  tout 
va  changer  de  face  ,  &  que  bientôt  le  Tyran 
tombera  fous  leurs  coups.  Oétave  ironique¬ 
ment  remercie  Mario.  Coraline  ,paroit  toute 
tremblante.  Mario  pour  regagner  la  confiance 
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du  Tyran,  lui  remet  entre  les  mains  la  feinte 
Flaminia.  O&ave  femble  être  fatisfait,  mais 
après  avoir  envoyé  Coraline  en  prifon  ,  pour 
calmer  fes  foupçons  ,  il  fait  arrêter  Mario  qui 
fe  découvre.  Oélave  &  le  Do&eur  vont  déli¬ 
bérer  fur  ce  qu’ils  feront  des  coupables.  Scapin, 
préfent  à  ce  qui  vient  de  fe  paffer ,  le  raconte 
avec  beaucoup  d’agitation  8c  de  douleur  à  Ar¬ 
lequin,  qui  pour  fe  réjouir  de  Scapin  ,  l’écoute 
ôc  lui  répond  avec  un  grand  flegme.  Après 
l’avoir  bien  impatienté  il  le  rafiure ,  8c.  Penvoye 
avertir  Célio  fon  maître  de  fe  tenir  prêt  à  le 
féconder.  11  s’approche  enfuite  de  la  prifon  , 
appelle  Mario ,  8c  lui  dit  que  tout  fe  prépare 
pour  le  délivrer  tout  à-fait  d’O&ave.  Mario 
content  fe  retire  ,  ainfi  qu’Arlequin  qui  entend 
quelqu’un.  Le  Do&eur  fait  apporter  par  un 
foldat  une  foucoupe  ,  8c  defliis  un  verre  rem¬ 
pli  d’une  liqueur  empoifonnée.  11  fait  venir 
Coraline ,  qui  pafle  pour  Flaminia  ,  8c  veut 
l’obliger  à  prendre  ce  poifon.  Coraline  ne  fça- 
chant  comment  fortir  d’un  pas  fi  périlleux, 
pleure  8c  fe  défefpére  ;  mais  Arlequin  fait  en¬ 
lever  le  verre  que  le  foldat  préfente  à  Coraline, 
&  chacun  fe  difperfe. 

Oétave  au  milieu  de  fes  foldats ,  dit  à  Mario , 
qu’il  a  fait  attacher  fur  un  bûcher ,  que  fa  ven¬ 
geance  enfin  eft  prête  d’éclater  ,  avec  une  fatis- 
faélion  fans  égale  >  il  ordonne  qu’il  meure  : 
mais  au  moment  qu’on  fe  met  en  devoir  de  lui 
obéïr  ,  Arlequin  ,  par  une  métamorphofe  qui 
change  tout  le  Théâtre  ,  (  *  )  délivre  Mario 


(  *  )  Le  bûcher  fe  change  en  un  inftant  en  une  fallc 
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fait  avancer  Célio  &  tous  ceux  de  fon  paru  y 
qui  tiennent  en  refpeâ:  les  gens  du  Prince  OtSta^ 
ve.  Ce  Tyran  fe  voyant  au  pouvoir  de  Mario 
lui  demande  grâce.  Mario  ne  fe  contente  pas 
de  la  lui  accorder ,  ce  généreux  vainqueur  le 
traite  en  ami ,  &  ne  veut  fe  venger  qu  en  l'ac¬ 
cablant  de  bienfaits  ,  puis  il  époufe  Flaminia  , 
promet  de  grandes  récompenfes  au  zélé  de  Cé- 
îio  &  d’Arlequin.  Le  Peuple  charmé  de  poffë- 
der  fon  légitime  Souverain  3  forme  des  danfes, 
Sc  la  Comédie  finit  par  un  Ballet.  Programme 
imprimé . 

Prince  (le)  de  Suren  es  ,  Parodie  en  vers 
&  en  un  acte  de  la  Tragédie  du  Duc  de  Sitrrey , 
fuivie  d5un  divertiffement ,  au  Théâtre  Italien  , 
par  M.  Riccoboni  le  fils  ,  repréfentée  pour  la 
première  fois  le  Vendredi  10  Juin  1746.  Paris, 
De  Lormel. 

«  Le  10  Juin  on  a  donné  fur  le  Théâtre  Ita¬ 
lien  la  première  repréfentation  du  Prince  de 
«  Surêney ,  parodie  en  un  aéte  Sc  en  vers  de 
»  M.  Riccoboni  le  fils.  C'eft  line  critique  ingé- 
»  nieufe  du  Duc  de  Sitrrey  .  Comédie  en  cinq 
m  aétes  5  donnée  fur  le  Théâtre  François.  On  ne 
w  donnera  point  un  extrait  de  cette  Parodie , 
w  qui  efi:  perpétuellement  relative  à  la  pièce 
»  Françoife ,  &  dont  les  plaifanreries  ne  peu- 
»  vent  être  goûtées  que  par  les  Lecteurs  qui 
»>  fçavent  l’ouvrage  parodié  ». 

Il  y  a  à  la  fuite  de  l'imprimé  de  cette  pièce 
un  Difcours  fur  la  Parodie  ,  du  même  Auteur  , 


magnifique  où  eft  un  tlirône  fur  lequel  fe  trouve  aflis  Mario. 
Cette  décoration  eft  parfaite  dans  f exécution  &  dans  le 
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où  brillent  Pefprit  &  le  jugement  ;  #«  la  feule 
»  idée  de  critique  ,  (  dit  cet  Ecrivain  fenfé  ,  ) 
»  révolte  un  Auteur.  C’eiî  décourager  les  ta- 
»  lens ,  difent  quelques-uns ,  que  de  les  expo- 
»  fer  à  être  baffoués  par  un  mauvais  plaifant , 
«  &  c’eft  mettre  obftacle  au  progrès  de  l’cfprit, 
»  que  de  fouffrir  que  Ton  féme  des  ridicules 
»  fur  des  ouvrages  refpeétables ,  qui  font  hon- 
9»  neur  à  la  nation. 

«  Je  répondrai  à  cela  premièrement  que  ja- 
»  mais  Parodie  n’a  donné  un  ridicule  à  une  Tra- 
»  gédie  qui  n’en  avoit  point  par  elle  même*,  le 
»  Parodie  ne  crée  point  les  ridicules  ,  il  les  fait 
»  feulement  appercevoir.  La  critique  ne  doit 
«  point  décourager  les  talens  ,  elle  fert  au  con- 
»  traire  à  les  perfectionner  ,  en  les  obligeant 
»  d’être  fur  leurs  gardes  ,  lorfqu’ils  veulent 
»  s’expofer  aux  yeux  du  public,  &c  ». 

Toute  cette  courte  difiertation  efî:  remplie 
de  penfées  juftes ,  &  qui  ne  peuvent  naître  que 
d'un  efprit  lumineux ,  qui  a  examiné  bien  exac¬ 
tement  la  matière  qu’il  traite.  Cependant  il 
voudra  bien  qu’au  fujet  de  ce  qu’il  a  établi  com¬ 
me  démontré ,  fur  les  Opéra  &  leurs  Parodies, 
je  ne  fois  pas  abfolument  de  fon  avis  ,  &  que 
je  le  renvoyé  à  la  Préface  du  Ballet  du  Triomphe 
de  i Harmonie  ,  qui  fe  trouve  prefque  une  réfu¬ 
tation  de  fes  idées  fur  la  Poëfie  lyrique.  «  L’O- 
»  péra ,  (  dit  il ,  )  eft  une  forte  de  compofition 
»  qui  ne  fouffre  ni  ne  mérite  la  critique  ;  l’on 
»  eft  obligé  de  tout  facrifier  au  plaifir  de  la  vue 
»  &  de  l’ouie  ,  on  n’a  prefque  jamais  occafion 
»  d’y  parler  à  l’efprit  ,  &  les  morceaux  qui 
»  femblent  parler  au  cœur ,  font  privés  de  ce 

»  mérite 
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»  mérite  dès  qu’ils  ne  font  pas  rendus  par  une 
«  voix  touchante.  La  Parodie  d’un  Opéra  eft 
«  dans  le  cas  de  l’original ,  ôtez- en  la  gaieté  des 
»  airs  bouffons  fur  lefquels  on  chante ,  &  la 
»  plaifanterie  d’un  refrain  amené  grotefque- 
»  ment ,  il  ne  refte  plus  rien  à  fouvrage  ». 

Il  eff  furprenant  que  M.  Riccoboni  3  qui 
montre  tant  de  jufteiïe  dans  le  refte  de  fon  dif- 
cours  5  ait  avancé  des  propofitions  ff  peu  fou- 
tenables  *,  fans  répéter  ici  tout  ce  qui  eft  fi  bien 
expliqué  dans  la  Préface  du  Ballet  du  Triomphe 
de  /’ Harmonie  ,  nous  ne  répondrons  feulement 
qu’à  cette  phrafe-ci  :  «  Les  morceaux  qui  fem- 
»  blent  parler  au  cœur  ,  font  privés  de  ce  mé- 
»  rite  dès  qu’ils  11e  font  pas  rendus  par  une 
»  voix  touchante  ».  Que  lignifie  femblcr  parler 
au  cœur  5  &  font  privés  de  ce  mérite  de  fembler 
uniquement  pour  parler  au  cœur  ?  quoi  !  des 
penfées  tendres  5  ceffenc  de  l’être  dès  qu’elles  ne 
font  pas  chantées  ?  les  belles  fcénes  d’Àtys  &  de 
Sangaritk  5  d’Epaphus  &  de  fon  amante  3  dans 
Phaëton  ,  &  cent  morceaux  où  le  feritiment 
eft  peint  avec  délicateffe  ,  tant  dans  Quinault 
que  dans  quelques  uns  de  fes  émules  ,  perdent 
tout  leur  mérite  dès  qu’ils  ne  font  plus  chantés? 
c’eft  comme  fi  on  avançoit  que  les  vers  fubli- 
mes  de  Corneille  perdent  leur  éclat  dès  qifils 
ne  font  plus  dans  la  bouche  pompeufe  d’un 
Aéleur  François.  La  Parodie  d'un  Opéra  eft 
dans  le  cas  de  l'original  \  cela  eft  vrai  *,  une  peu- 
fée  critique  &  fine  perd  elle  auffifon  mérite, 
pour  fe  trouver  enchaflée  dans  un  vaudeville 
plaifant  ?  &  celles  qui  tirent  leur  agrément  d’un 
refrain  grotefquement  amené ,  font -elles  à 
Tome  IV.  L 
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meprifer,  parce  que  ce  refrain  eft  aufli  judi* 
cieufement  que  grotefquement  amené?  La  Mu- 
fique  tant  féricufe  que  bouffonne  habilleroit 
en  vain  de  certaines  productions.  Le  Théâtre 
lyrique  fournit  plus  d’une  preuve  autentique 
contre  le  plus  grand  nombre  defes  Poètes  ,  qui 
n’ont  pu  dérober  leur  défaut  au  public  ,  quoi¬ 
que  caché  fous  une  modulation  gracieufe  & 
fçavante.  Mercure  de  France  ,  mois  de  Juillet 
1746.  p.  133-136; 

Prince  (  le  )  déguise  ,  Tragi-Comédie  de 
M.  de  Scudery  ,  repréfentée  en  1635  imp.  la 
même  année  in-8°.  Paris >  Courbé.  Hijh  du 
7 h.  Fr.  année  163  j. 

Prince  (le)  fugitif,  Poème  Dramatique 
du  Sieur  Baro  ,  repréfenté  en  164$.  in-40*  Pa¬ 
ris  ,  Sommaville  ,  1649.  Hift*  du  Th .  Franç , 
année  1648. 

Prince  (  le  )  Jaloux,  Comédie,  Voyez  Gar¬ 
de  (  Dom  )  de  Navarre • 

Prince  (  le  )  Jaloux  ,  (  il  principe  Geloz,o,) 
Tragi-Comédie  Italienne  en  cinq  aéles  ,  du 
Gcognini  ,  repréfentée  pour  la  première  fois 
le  Dimanche  30  Mai  1717.  Paris,  Briaffon, 
La  traduction  Françoife  à  côté  de  l’original  Ita¬ 
lien.  Au  refie  le  D .  Garde  de  Navarre  ,  de 
M*  Moliere  eft  tiré  de  cette  pièce  Italienne. 

Prince  (le)  malade»  Voyez  Jeux  ( les ) 
Olympiques , 

Prince  (le)  Nocturne,  Opéra  Comique. 
Voyez  Pièce  (  la  )  fans  titre. 

Prince  (  le  )  reconnu  ,  Tragi-Comédie  de 
M.  Puget  de  la  Serre ,  Voyez  Théfée  3  ou  le 
Prince  reconnu . 
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Prince  (le)  rétabli,  Tragi-Comédie  de 
M.  Guérin  de  Boufcal ,  repréfentée  en  1647. 
imp.  la  même  année ,  in-40.  Paris  ,  Courbé. 
Jrliftoire  du  Théâtre  Fr.  année  1 647. 

Prince  (le  )  travesti.  Voyez  lllujire  (/’) 
'Aventurier. 

Princes  (  les  )  reconnus  ,  Tragi-Comédie. 
Voyez  Melize  (la)  de  Du  Rocher. 

PRINCESSE  (  la)  DE  CARISME  ,  Opéra 
Comique  en  trois  actes ,  de  M.  Le  Sage ,  repré- 
fenté  à  la  Foire  S.  Laurent  1718.  imp.  tome  III- 
du  Théâtre  de  la  Foire.  Cette  pièce  eut  un  très- 
grand  fuccès ,  il  efl  allez  extraordinaire  qu’on 
n’ait  point  fongé  à  la  remettre  au  Théâtre. 
Dans  fa  nouveauté  la  célébré  Mlle  Sallé  y 
parut  pour  la  première  fois  fur  un  Théâtre  de 
Paris. 

Princesse  (  la  )  de  la  Chine  ,  Opéra  Co¬ 
mique  de  Meilleurs  Le  Sage  8c  d’Ôrneval , 
avec  des  divertiffemens ,  repréfenté  le  Samedi 
2  y  Juin  1729.  jour  de  l’ouverture  de  la  Foire 
S.  Laurent.  Cette  pièce  eut  auiïï  allez  de  réuf- 
fite.  Elle  fe  trouve  imprimée  tome  VII.  du 
Théâtre  de  la  Foire. 

Princesse  (la)  de  Clêves  ,  Tragédie  de 
M.  Bourfault,  non  imp.  repréfentée  au  Théâ¬ 
tre  de  Guénégaud  ,  le  Mardi  20  Décembre 
1678.  Hift.  du  Th.  Fr.  année  1678. 

Princesse  (  la  )  d’Élide  ,  Comédie  Ballet 
en  cinq  actes  ,  précédée  d’un  Prologue ,  (  Je 
premier  aéte  &  la  première  fcéne  du  fécond 
en  vers le  relie  en  profe,  )  par  M.  Moliere , 
repréfentée  à  Verfailles  le  8  Mai  1 664.  8c  à 
Paris  fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal  ,  le  p 
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Novembre  fuivant,  imp.  dans  le  Recueil  des 
Œuvres  de  l’Auteur.  Hift .  du  Th,  Fr,  année 

Princesse  (la)  d’Elide  ,  Ballet  héroïque 
çn  trois  actes ,  avec  un  Prologue ,  de  M.  l’Abbé 
Pcllegrin ,  Mufique  de  M.  de  Villeneuve ,  re- 
préfenté  par  l’Académie  Royale  de  Mufique, 
le  Mardi  20  Juillet  1728.  in  40.  Ballard  3  & 
tome  XIV.  du  Recueil  général  des  Opéra. 
Extrait  y  Mercure  de  France  ,  Août  1728. 
j>.  1841.  &  [Vivantes . 

Acteurs  pu  Prologue. 


L’Amour. 
Venus . 


Mlle  Julie. 


Mlle  Eremans. 
Mlle  Du  Tillié, 
Mlle  Pélifiier, 


Polymnie. 
Terpfichore « 


Ballet. 

pléves  Je  Terpfichore.  Mlle  Camargo, 

Les  Sieurs  Dangeville  ,  Maltaire  L.  Bontems  } 
Savar  &  Dumay. 

Mllçs  La  Martiniere  ,  Binet  ,  Du  Rocher  , 
Duval  &  Le  Maire. 

Grâces  ,  Suivantes  de  Vénus . 

Mlles  Petit  >  Sallé  &.  Thibert. 

Acteurs  du  Ballet. 

Amaryllis  ,  Princejje 
d’Elide.  Mlle  Eremans. 

Terjandre  ,  Prince  d’Ar- 
gos.  Le  Sieur  Tribou, 

lphis  ,  Prince  de  Corin¬ 
the.  Le  Sieur  Chairé*. 

P>oris  y  Confidente  d'A- 

maryllis.  Mlle  Péliflier. 

Areas  ,  Confident  de  Ter¬ 
jandre.  Le  Sieur  Dun. 

La  Grande  Prétrejfe  de 

Vénus.  Mlle  Julie. 

Une  Prétrejfie  de  Vénus.  Mlle  Du  Tillié. 
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Ballet. 

Acte  I.  Bergen  &  Bergères.  Mlles  Preveft&  Sallé. 

Les  Sieurs  Dangeville  ,  P.  Dumoulin 
&  Malt  aire  L. 

Mlles  Du  Rocher  ,  Binet  &  Thibert. 

Faunes  6*  Nymphes .  Le  Sieur  D.  Dumoulin* 

Les  Sieurs  Tabary  ,  Savar  &  Dumay. 

Mlles  Verdun  ,  Duval  &  Le  Maire* 

Acte  II*  Amans  d*  Amaryllis.  Le  Sieur  Laval* 

Les  Sieurs  Dumoulin  L.  Savar , 

Tabary  &  Dumay. 

Mlles  Verdun  ,  Duval  ,  Le  Maire  &  Petit. 
Prêtres  &  Prêtreffes. 

Les  Sieurs  Dangeville  ,  P.  Dumoulin, 
Maltaire  L.  &  Javilîier. 

Mlles  Thibert  ,  Du  Rocher  ,  La  Martiniere 
&  Binet. 

Acte  III,  Argiens  &  Arglennes . 

Une  Bohémienne.  Mlle  Camargo. 

Une  Indienne.  Mlle  Sallé. 

Indiens.  Le  Sieur  Savar  &  Mlle  De  Lille. 
Afriquains.  Le  Sieur  Bontems  &  Mlle  Duval. 
Egyptiens.  Le  Sieur  Dangeville  &  Mlle  Du 
Rocher, 

« Arlequin .  Le  Sieur  F.  Dumoulin. 

Argiens  &  Argiennes  déguifés. 

Les  Sieurs  Laval  &  Maltaire  C. 

Le  Sieur  Pierret  &  Mlle  Le  Maire.’ 

Le  Sieur  Camargo  &  Mlle  Thibert. 

Le  Sieur  Dumay  &  Mlle  Petit. 

Ce  Ballet  n’a  point  reparu  au  Théâtre. 

Princesse  (la  )  de  Golconde,#//  /'Heu¬ 
reuse  ressemblance  ,  Opéra  Comique  en 
un  aéle  >  de  M.  Carolet ,  représenté  le  Mardi 
27  Août  1737.  non  imprimé. 

Le  Prince  du  Japon ,  &  Pierrot  fon  valet , 
ont  été  jettés  par  une  tempête  aux  pieds  des 
murs  des  Jardins  du  Sérail  du  Roi  de  Golconde. 
Ils  ont  le  bonheur  d’y  entrer  ,  &  après  s’y  être 
promenés  quelque  temps  ,  ils  s’endorment.  La 
Princeffe  de  Golconde  &  fa  fuivante  les  apper- 
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çoivent  &  en  deviennent  fubitement  épri fes. 
Elles  les  éveillent.  Pendant  que  ces  quatre  per- 
fonnes  font  en  converfation  ,  le  Roi  arrive ,  & 
fait  remarquer  à  fa  fille  que  Pierrot  reffemble 
beaucoup  au  Prince  qui  lui  efl  defliné  en  ma¬ 
riage.  Pierrot  entendant  ce  difcours  ,  conçoit 
le  defTein  de  fe  faire  paffer  pour  Prince ,  afin 
d'obtenir  la  main  de  la  Princeffe ,  &  de  la  re¬ 
mettre  à  fon  Maître.  Pour  cet  effet  il  fort ,  Sc 
reparoit  un  moment  après  ,  travefli  en  fille  In¬ 
dienne.  Le  Roi  lui  propofe  rinfpeétion  du  Sé¬ 
rail  ;  Pierrot  l’accepte  en  affurant  qu'il  fera  plus 
d'ouvrage  que  dix  Eunuques  enfemble. 

Sous  ce  nouveau  traveftiflement ,  Pierrot  fe 
fait  voir  en  Prince  ,  ôc  c'efl  alors  qu’il  follicite 
avec  empreffement  fon  mariage  avec  la  Prin- 
celle.  Le  Roi  femble  y  confentir ,  &  ce  qui 
caufe  fon  erreur ,  c'efl  que  le  Courrier  chargé 
du  portrait  du  Prince  du  Japon  ,  l'ayant  perdu, 
a  apporté  à  fa  place  celui  de  Pierrot.  Dans  le 
moment  que  cet  hymen  efl  prêt  à  être  conclu  , 
arrive  un  nouveau  Courrier  du  Roi  du  Japon , 
Pierrot  fe  découvre  alors  >  &  avoue  que  c’efl 
lui  qui  a  paffé  pour  fille  Indienne.  Le  Roi  lui 
pardonne  fa  fourberie ,  &  l'on  ne  fonge  plus 
qu’aux  noces  du  Prince  &  de  la  Princeffe.  Le 
Divertiffcment  efl  éxécuté  par  les  Nains  du 
Roi. 

Couplet  du  Vaudeville • 

Qu’un  barbon  époufe  une  fille 
Chez  qui  la  tendrelïe  pétille , 

C’efl:  un  contra fte  affreux. 

Mais  qu’à  vingt  ans  l’aimable  Hortenfe  v 
Du  jeune  Hylas  comble  les  vœux  , 

C’efl  une  heureufe  reflemblance. 

Extrait  Manufcrit. 
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Princesse  (la)  de  Navarre,  Comédie 
héroïque  en  3  aéles  &  en  vers  libres ,  avec  un 
Prologue  &  des  divertiffemens  ,  par  M.  de  Vol¬ 
taire  >  Mufique  de  M.  Rameau .  Cette  pièce 
compofée  pour  le  mariage  de  Monfeigneur  le 
Dauphin  &  de  l'Infante  d’Efpagne,  fut  exécutée 
par  les  Comédiens  François  de  la  Troupe  du 
Roi  ,  &  les  divertiffemens  paf  l’Académie 
Royale  de  Mufique  ,  à  Verfailles  le  Mardi  2  3 
Février  1745.  imp.  in-8°.  Hiftoire  duThéatre 
François ,  année  1745. 

PRINTEMS,  (  le  )  ou  /'AMOUR  CO¬ 
QUET  ,  c’ell  le  titre  de  la  première  Entrée  du 
Ballet  des  Saifons  ,  Tous  lequel  M.  l’Abbé  Pic 
a  traité  le  fujet  de  Zéphyr e  &  Flore .  Voyez 
Saifons .  (  les  ) 

Printems  ,  ( le)  deuxième  Entrée  du  Ballet 
héroïque  de  M.  R.oi ,  intitulé  l'Année  galante , 
l'Auteur  y  a  aufli  traité  le  fujet  de  Zéphyr  e  & 
Flore .  Voyez  Année  (  /’  )  Valante. 

PRISON  (la)  DÉSIRÉE.  Voyez  Arlequin 
au  défefpoir  de  ne  pas  aller  en  prifon . 

PRIX  (le)  DE  L'ARQUEBUSE  ,  Comé¬ 
die  en  un  aéte  &  en  profe  ,  de  M.  Dancourt , 
imp.  dans  fes  Œuvres,  &  repréfentée  le  Ven-, 
dredi  1  Oétobre  1717.  précédée  de  la  Tragédie 
de  Mithridate .  Hifl%  du  Th.  Fr.  année  17 1 7. 

Prix  (  le  )  de  Cythere  ,  Opéra  Comique 
en  un  aéle ,  de  M.  Favart ,  in  1 2.  Paris ,  Clé¬ 
ment ,  1742.  représenté  le  Lundi  12  Février 

I741,  . 

Quoique  cette  pièce  ait  eu  un  très  grand  fuc- 
cès,rimprefïion  qui  l'a  fait  paffer  dans  les  mains 
du  public,  nous  difpenfe  d’un  Extrait  ,  &  l’on 
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foufcrira  aifément  à  l’idée  du  Prologue  ,  qui 
nous  fait  entendre  que  cet  ouvrage  pour  le 
fond  auroit  pu  être  tranfplanté  fur  un  autre 
Théâtre  avec  applaudiffement. 

PROCES  (le)  DES  SENS,  Comédie  en 
un  aéte  de  M.  Fimeiier  ,  repréfentée  à  la  fuite 
de  la  Tragédie  d ' Hahis  >  le  Lundi  16  Juin 
ï  73  2.  imprimée  la  même  année ,  Paris  ,  Prault, 
in  1 2.  Hijl,  du  Théâtre  François ,  année  1732. 

PROCÈS  (le  )  DES  THÉÂTRES  ,  Corné- 
die  Françoife  en  profe ,  mêlée  de  vaudevilles  8c 
en  un  aéte  ,  fuivie  d’un  divertiflement  au  Théâ¬ 
tre  Italien ,  par  M.  Dominique  ,  repréfentée  le 
Dimanche  20  Novembre  1718.  non  imprimée. 

«  On  feint  que  la  Mufe  de  la  Comédie  Fran- 
”  çoife  ,  8c  celle  de  la  Comédie  Italienne,  juf- 
«  cernent  irritée  contre  la  Foire ,  vont  porter 
33  leurs  plaintes  au  Dieu  du  Pinde  des  manié- 
33  res  outrageantes  que  cette  Mufe  prétendue 
”  a  eue  pour  elles,  &  du  dommage  confidéra- 
"  ble  qu’elle  a  porté  par  fa  licence  aux  deux  prin- 
33  cipaux  Théâtres  qu’Apollon  ait  fous  fon  em- 
«pire  ,  que  ces  deux  Comédies  font  fur  le 
«  point  de  tomber  dans  le  mépris  &  dans  Tou- 
«  bli ,  fi  par  fon  équité  il  ne  punit  cette  info- 
33  lente  en  la  réduifant  dans  un  état  à  ne  pou- 
»  voir  leur  nuire ,  ni  faire  tort  au  bon  goût. 
«  Apollon  leur  promet  de  leur  rendre  jufiiee  , 
33  &  leur  dit  de  fe  retirer  pour  un  moment.  Il 
33  appelle  Momus  pour  lui  ordonner  d’aller 
3>  chercher  le  Génie  de  la  Foire.  Momus  part, 
33  &  pendant  ce  temps^là  ,  Apollon  fe  fait  inf- 
33  truire  par  Arlequin  de  l’origine  &  des  raifons 
33  qui  ont  fait  naître  ce  procès.  Arlequin  lui  en 
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wrend  compte  d’une  maniéré  fort  embrouillée, 

»  8c  lui  dit  enfin  qu’il  peut  juger  quand  il  lui 
»  plaira ,  puifqu’on  décide  tous  les  jours  des  af- 
«  faires  dont  les  Juges  ne  font  pas  mieux  inf- 
«  fruits  que  lui.  Momus  revient  avec  la  Foire. 

»  Apollon  s’aiïït,  8c  ordonne  à  Momus  de  faire 
»  entrer  les  deux  Comédies  }  elles  viennent  fui- 
«  vies  l’une  d’un  Sganarelle  &  d’un  Crifpin ,  8c 
«  l’autre  d’un  Arlequin  &  d’un  Scaramouche. 

»  Apollon  fait  mettre  la  Foire  fur  la  fellette, 
«  lui  dit  de  répondre  aux  chefs  d’accufation  que 
«  l’on  va  propofer  contre  elle  ,  8c  ordonne  à  la 
«  Mufe  Françoife  de  plaider  :  celle-ci  entre  au¬ 
tres  raifons  dit  que  fon  Théâtre  efi  le  centre 
«  de  la  Majefié  8c  de  la  Grandeur  -,  que  c’elt  à 
»  elle  feule  qu’appartient  de  remuer  les  pallions* 
«  &  pour  le  prouver  ,  elle  déclame  des  vers  de 
»  Racine  -,  la  Foire  répond  à  cela  qu’elle  émeuc 
«  les  palfions  auifi  bien  quelle  ;  que  par  exem- 
«  pie  lorfqu’il  faut  infpirer  de  la  compalfion  * 
«  elle  n’a  qu’à  chanter ,  Or  écoutez,  petits  & 
”  grands  ,  8c  que  pour  donner  de  la  joyc  ,  il 
»n’ell  rien  tel  qu’un  Flon  ,  flon  ,  flon  ,  larira. 
«  dondaine .  A  ces  mots  la  Comédie  Françoife 
**  s’évanouit ,  8c  dit  auparavant  à  Apollon  que 
«  protéger  la  Foire  ,  c’eil  lui  donner  la  mort. 
9*  La  Mufe  de  la  Comédie  Italienne  prend  en- 
»  fuite  la  parole ,  8c  foutient  qu’on  doit  l’inter- 
»  dire  à  l’accufée  ,  puifqu’elle  ne  s’en  fert  que 
»  pour  des  traits  groifiers  8c  fatyriques  *,  que 
c’efi:  elle  qui  eft  feule  en  pofieïïion  de  chaffer 
”  le  chagrin  8c  l’ennui ,  que  d’ailleurs  la  Foire 
«  n’étant  qu’une  ufurpation  &  une  nouveauté 
»  fortie  des  ruines  de  l’ancienne  Comédie  Ita- 
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»  nenne ,  elle  ne  doit  pas  avoir  la  témérité  de 
«  parpîrre  &  de  parler  ,  mais  plutôt  de  garder 
w  un  jufie  &  parfait  filence  ,  enfin  elle  conclut 
«  a  ce  qu’elle  foit  réduite  à  fa  première  infiitu- 
33  tion  ,  c’eft  à  dire  ,  condamnée  aux  fauts  &  à 
>?  Ici  corde. 

»  Apollon  fuffifamment  infiruit  des  raifons 
«  de  Tune  &  de  l’autre  partie  ,  &  confidérant 
*  l’équité  qu’il  y  a  de  fupprimer  un  fpe&acle 
33  dont  les  produélions  empêchent  les  deux 
autres  Théâtres  ,  également  vrais  &  raifonna- 
33  blés  de  fe  foutenir,  prononce  fon  arrêt ,  & 
«  condamne  la  Foire  à  un  éternel  filence,  fans 
qu’il  lui  foit  permis  d’en  appeller.  Les  deux 
3*  Comédies  triomphantes  remercient  Apollon, 
33  &  fortent  avec  lui.  La  Foire  s  etoit  imaginée 
33  qu’un  Juge  aulïi  équitable  &c  aufli  éclairé  que 
33  celui  qui  vient  de  la  condamner  ,  fe  laifleroit 
33  éblouir  par  quelque  brillant  que  le  hazard  feul 
33  lui  avoit  fourni ,  mais  fe  voyant  défabufée ,  de 
33  fçaehant  d’ailleurs  que  tous  les  moyens  de 
33  faire  retracer  ce  Dieu  font  interdits  ,  elle 
*>  refie  feule  confufe  &  défolée ,  mais  paflant 
»  bientôt  du  chagrin  au  dépit ,  &  du  dépit  à  la 
33  fureur ,  elle  s’exhale  en  reproches  &  en  inju- 
33  res  contre  l'ingratitude  de  fon  coufin  Y  Opéra, 
33  qui  malgré  tout  le  bien  qu’elle  lui  a  fait ,  ôc 
33  la  fociété  où  ils  ont  été  fi  longtemps ,  l’aban- 
33  donne  dans  le  moment  où  fon  fecours  lui  fe* 
33  roit  fi  néceffaire  pour  défendre  fes  droits  ,  en 
33  confervant  les  fiens  propres.  Son  défefpoir  ne 
33  lui  permet  pas  de  refier  plus  longtemps ,  elle 
33  fort  pour  chercher  fon  perfide  coufin ,  &  jure 
99  de  lç  bien  étriller ,  fi  elle  le  rencontre. 
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«  L’Opéra  qui  avoit  appris  le  fort  de  fa  cou- 
i>  fine  ,  vient  pour  la  chercher  ,  &c  ne  la  trou- 
»  vant  point,  fe  plaint  de  fon  abfence,  de  la 
»  demande  félon  fa  coutume  aux  bois  &  aux 
»  échos  d’alentour.  Ses  vœux  font  exaucés  ,  la 
»  Foire  revient  ,  &  fait  à  fon  coufin  tous  les 
»  reproches  imaginables  :  fon  défefpoir  la  jette 
9»  dans  une  efpéce  de  frénéfie  qui  lui  caufe  des 
»  fureurs ,  puis  revenant  à  elle  ,  &  fenrânt  à  fa 
«foiblefie  qu’elle  eft  proche  de  fa  fin,  elle  par- 
«  donne  à  fon  coufin  tout  le  mal  qu’il  lui  a  fait , 
«  &  le  prie  de  fe  fouvenir  d’elle ,  mais  les  forces 
”  lui  manquant ,  &  voulant  mourir  fur  le  grand 
»  ton  ,  elle  récite  héroïquement  plufieurs  vers , 
5*  &  finit  par  celui-ci ,  en  fe  jettant  dans  les 
93  bras  de  l'Opéra. 

Reçois  mon  cher  coufin  Vame  de  ta  coufine . 

«  Elle  lui  rend  l’efprit ,  &  l’Opéra  par  recon- 
*>  noiffance  l’emporte  avec  lui.  Dans  le  même 
»  moment  les  deux  Comédies  viennent  avec 
3>  leurs  fuites ,  qui  apprennent  la  nouvelle  de  la 
99  mort  de  la  Foire  leur  commune  ennemie  ,  & 
«  fe  jurent  une  amitié  fincere  ;  elles  témoignent 
93  leur  joie  par  des  chants  &  des  danfes ,  où  les 
99  deux  fuites ,  pour  marquer  leur  union ,  s’em- 
99  braffent  &  fe  mêlent  les  unes  avec  les  autres. 
99  Le  divertiffement  efi:  terminé  par  un  vaude- 
99  ville  dont  voici  les  couplets. 

UNE  ACTRICE  FRANÇOISE* 

Nous  n’avons  plus  de  vœux  à  faire  , 

Chez  nous  Faiis  abondera  5 
Notre  galere  ,  îare  lan  laire  ,  oh  gué  Ion  la  } 

Notre  galere  ,  fan$  vent  contraire  voguera» 

L  Yj 
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UNE  ACTRICE  ITALIENNE, 

La  Foire  eft  contrainte  à  fe  taire , 

Notre  Troupe  triomphera  , 

Notre  galere  ,  &c. 

LA  COMÉDIE  FRANÇOIS  Er 

Longtemps  de  ma  jufte  colere  , 

La  Foire  le  reflèntira  , 

Notre  galere  ,  &c. 

LA  COMÉDIE  ITALIENNE* 

Au  public  ne  longeons  qu’à  plaire  , 

A  bon  port  il  nous  conduira  , 

Notre  galere  ,  & c. 

ARLEQUIN. 

Notre  Apollon  eft  le  parterre  y 
Quand  pour  nous  il  décidera  , 

Notre  galere  ,  &c. 

PROCOPE  (N . )COUTAUT,  Méde¬ 

cin  de  la  Faculté  de  Paris,  Auteur  vivant  ,  a 
donné  au  Théâtre  François: 

L5Assemblée  des  Comédiens,  Prologue 
en  profe,  1724.  non  imp* 

Au  Théâtre  Italien  ,  en  fcciété  avec 
M .  Romagnefi. 

Les  Fées  ,  Comédie  Françoife  en  profe  8c 
en  trois  aétes ,  fui  vie  d’un  divertiffemenr ,  1736. 

Pygmalion  ,  Comédie  Françoife  en  proie 
&  en  trois  aéles,  fuivie  d’un  divertiflement , 
1741*  non  imp. 

Au  même  Théâtre  avec  M .  De  la  Grange. 

La  Gageure  >  Comédie  Françoife  en  vers 
&  en  trois  ailes,  1741- 
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Même  Théâtre  avec  M.  Guyot  de  Merville. 

Les  deux  Basiles  ,  oh  Le  Roman  ,  Co¬ 
médie  Françoife  en  vers  &  en  trois  aétes,  fuiviç 
*d’un  divertilTement  1743. 

PROCRIS  ,  ou  la  JALOUSIE  INFOR¬ 
TUNÉE,  Tr  agi  Comédie  d'Alexandre  Hardy , 
repréfentée  au  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgo¬ 
gne  en  i6oj.  imp.  tome  II.  des  Œuvres  de  ce 
Poe’te  ,  in  8°.  Paris  ,  Quefnel,  1624.  H'ifl.  dit 
Théâtre  François  y  année  1605. 

Voyez  Céphale  CT  Frocris ,  Tragédie  lyrique 
de  M.  Duché ,  Mufique  de  Mlle  De  la  Guerre • 
PROCUREUR  (  le)  ARBITRE,  Comédie 
en  un  a&e  &  en  vers ,  de  M.  Philippe  PoiJJon  , 
repréfentée  le  Mercredi  25  Février  1728.  pré-, 
cédée  de  la  Tragédie  d 'Inès  de  Caftro  ,  imp. 
dans  les  Œuvres  de  cet  Auteur.  Hift.  du  Th. 
Fr o  année  1728. 

PROLOGUE  DE  LA  FOIRE  DES  POE¬ 
TES  ,  de  11SLE  DU  DIVORCE  &  de  la 
SILPHIDE  ,  trois  pièces  en  profe ,  chacune  en 
un  aéle  ,  fuivi  d'un  divertilTement  au  Théâtre 
Italien  5  par  Meilleurs  Dominique  &  Roma - 
gnejî  ,  repréfenté  pour  la  première  fois  le 
Lundi  11  Septembre  1730. 

Extrait  du  Prologue  non  imp . 

«  Un  Aéteur  François  &  Trivelin  de  la  Co- 
«  médie  Italienne  ,  fe  rencontrent  par  hazard  & 
»fe  demandent  réciproquement  comment  ils 
»  ont  pu  pénétrer  dans  l'endroit  où  ils  font.  Tri- 
»  velin  lui  dit  qu'il  n'a  rien  de  caché  pour  lui  >  & 
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M  qu'il  veut  bien  fatisfaire  fa  curiofité  :  Vous  fça- 
99  vez.,  ajoure  t’il,  que  nous  avons  très  mai  agi 
99  avec  Mejjicurs  les  Auteurs ,  qui  piqués  de  nos 
99  airs ,  ont  quitté  Paris  dans  la  réfoludon  de  ne 
99  nous  plus  donner  de  nouveautés  ,  que  depuis  ë 
99  leur  retraite  nos  Théâtres  languijjent ,  &c.  & 

99  qu’il  vient  de  la  part  de  la  Troupe  ménager  un 
99  raccommodement  j  Apollon  ,  continue  t-il , 

"  a  recueilli  les  nourriffons  des  Mufes  5  St  leur 
99  a  fait  bâtir  un  Hôtel  magnifique,  dans  lequel 
»  il  les  entretient  &  les  nourrit  ,  &  tout  ce 
»  qu’ils  vendent*  eft  pour  leurs  menus  plaifirs. 

»  Après  une  defcription  comique  ,  l’Adteur 
99  François  dit  qu’il  a  befoin  d’une  Tragédie ,  Sc 
99  prie  Trivelin  de  lui  prêter  de  l’argent  pour 
99  faire  cette  emplette  ;  Trivelin  s’excufe  fur  le 
*>  befoin  qu’il  a  de  deux  Comédies  &  d’un  Pro- 
«  logue,  èc  qu’il  fera  bienheureux  s’il  a  de  quoi 
99  payer  une  bonne  fcéne,  n’ayant  fur  lui  que 
99  quinze  livres.  Après  cette  fcéne  ,  Trivelin  dit 
«  à  l’Aâeur  de  le  fuivre ,  &  qu’il  va  le  conduire 
99  à  l’Hôtel  des  Poëtes  ,  où  ils  tiennent  une 
»efpécede  Foire».  Mercure  de  France  ,  Sep¬ 
tembre  1730.  p.  2033.  &  fuivantes. 

PROMENADE  (  la  )  DE  S.  CLOUD , 
Voyez  Bourgeoife  ,  (la)  Comédie  de  M.  Rayf- 
figuier. 

PROSERPINE  (  le  Ravinement  de  )  PAR 
PLUTON  ,Tragi  Comédie  d’ Alexandre  Har¬ 
dy  ,  repréfentée  fur  le  Théâtre  de  l’Hôtel  de 
Bourgogne  en  1611.  imp.  tome  IV.  des  Œuvres 
de  l’Auteur  ,  in  8°.  Paris  ,  Quefnel  ,  162/. 
JTifl.  du  Th.  Fr.  année  1 G 1 1 . 

Proserpinb  ,  (  le  RayiiTement  de  )  Tragédie 
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de  M.  Claveret  5  repréfentée  en  1639.  au 
Théâtre  du  Marais  ,  imp.  la  même  année , 
in  40.  Paris ,  Sommaville.  Hijloire  du  Théâtre 
François  y  année  1639. 

Proserpine  >  Tragédie  lyrique  en  cinq  aétes, 
avec  un  Prologue  3  de  M.  Quinault  5  Mufique 
de  M.  Lully  ,  repréfentée  par  l’Académie 
Royale  de  Mufique  à  S.  Germain  en  Laye  le 
3  Février  1680.  &  à  Paris  le  Vendredi  15  No¬ 
vembre  de  la  même  année ,  in  40.  Ballard  8c 
tome  IL  du  Recueil  général  des  Opéra.  Ex¬ 
trait  ,  Mercure  de  France  ,  Janvier  1727. 
p.  137.  &  fuivantes ,  &  Février  de  la  même 
année ,  page  344. 


Acteurs  du  Prologue , 


La  Paix, 

La  Félicité, 
L3  Abondance , 
La  Difccrde, 
La  Victoire 
B 


Mlle  Ferdinand  C. 
Mlle  Rebel. 

Mlle  Puvigné. 

Le  Sieur  Puvigné. 
Mlle  Ferdinand  L. 


Jeux  &  Plaifirs. 

Les  Sieurs  Favier  L.  &  C.  Leftang  L.  &  C» 
Favre  ,  Bonneville  ,  Magny  &  Germain. 
Suivans  de  la  Difcorde,  Le  Sieur  Beauchamp» 
Les  Sieurs  Boutteville  ,  Joubert  . 
Pecourt  &  Du  Mirail. 

Acteurs  de  la  Tragédie, 


Cirés. 

Cyané. 

Crinijé, 

Mercure, 

Aréihufe. 

*  Alphée. 
Proferpine, 
P  lu  ton. 
Afcalapke. 
Jupiter . 

Les  Furies . 


Mlle  S.  Chriftophlc» 
Mlle  Bony. 

Le  Sieur  Arnoux. 

Le  Sieur  Langeais. 

Mlle  Ferdinand  C. 

Le  Sieur  Clédiere. 

Mlle  Ferdinand  L. 

Le  Sieur  Gaye. 

Le  Sieur  Morel. 

Le  Sieur  Godonefche» 
Les  Sieurs  Le  Maire  9 
Pulvigny  &  Delvoyes* 
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Acteurs  du  Ballet . 

Acte  I.  Habitans  de  Sicile.  Le  Sieur  Favier  L. 

Les  Sieurs  Favre  ,  Magny  ,  Pecourt ,  Leftang  C, 
Germain  &  Du  Mirail. 

Acte  II.  Nymphes .  Les  Sieurs  Boutteville  , 

Magny  ,  Nobiet  ,  Arnal  ,  Favier  C.  joubert  , 
Leftang  C.  &  Du  Mirail. 

Divinités  Infernales .  Les  Sieurs  Bony  , 

Beaumont  pere  ,  Fernon  L.  Bernard  ,  Le  Coin- 
tre  ,  La  Forêt  ,  Puvigné  &  J  avernet. 
Acte  III.  Suivant  de  Cérès  portant  des  flambeaux* 

Les  Sieurs  Chicanneau  ,  Nobiet  ,  Mayeux  , 
Germain  ,  Arnal  ,  Favier  C. 

Du  Mirail  &  Boutteville. 

Habitans  de  Sicile.  Les  Sieurs  Favre  , 
Favier  L.  Leftang  L.  &  Pecourt. 

Acte  IV.  Divinités  Infernales.  Les  Sieurs  Favier  L, 
Pecourt ,  Leftang  L,  &  Germain. 

Ombres  heureufes.  Les  Sieurs  Magny  , 

Favre  ,  Leftang  C.  &  Boutteville. 
Acte  V.  Divinités  Infernales.  Le  Sieur  Beauchamp, 
Les  Sieurs  Favier  L.  Leftang  L.  Pecourt  , 
Du  Mirail ,  Magny  ,  Favre  , 
Boutteville  &  Germain. 

Diftribution  des  rôles  de  Proferpine ,  repré- 
fentéeà  Paris  le  Vendredi  ij  Novembre  1680. 

Acteurs  du  Prologue. 

La  Paix.  Mlle  Louifon  Moreau, 

Acteurs  de  la  Tragédie . 

Cérès.  Mlle  S.  Chpiftophle* 

Aréthufe .  Mlle  Rochois. 

Alphée.  Le  Sieur  Du  Mefny. 

Proferpine ,  Mlle  Aubry. 

Pluton.  Le  Sieur  Beauma vielle» 

Afcalaphe .  Le  Sieur  Dun.  # 

L’Opéra  de  Proferpine  fut  repris  au  mois  de 
Novembre  i  <58 1 .  mêmes  Acteurs  que  ci- 
devant. 

IIIe  Reprise  de  la  Tragédie  lyrique  de 
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ProTerpwc  v  le  Vendredi  31  Juillet  1699.  5e 
édition  in-4°.Ballard. 


Acteurs  du  Prologue . 


La  Paix. 

La  Félicité. 

L3  Abondance, 

La  Difcorde. 

B  4  L  L  E 


Mlle  Gherardi. 

Mlle  Heufé. 

Mlle  Cenet. 

Le  Sieur  Mantienne. 


Jeux  &  Plaifirs.  Lés  Sieurs  Du  Mirail  , 

Germain  ,  Boutteville  &.  Dumoulin. 
Mlle  Dufort. 

Mlles  Joly  ,  Manon  ,  Freville  Su  Minette. 
Suivans  de  la  Difcorde, 

Le  Sieur  Blondy  ,  ou  le  Sieur  Dumoulin. 

Les  Sieurs  De  Rouan,  Durand,  Morel  &  Guyot» 


Acteurs  de  la  T  r  a  g  e3  d  1  e. 


Cires. 

Mlle  Maupin. 

Cyané. 

Mlle  Clément. 

Crïnife . 

Le  Sieur  Guyar. 

Mercure. 

Le  Sieur  Boutelou. 

Arethufe , 

Alphée. 

Mlle  Defmatins. 

Le  Sieur  Du  Mefny. 

Proferpinc , 

Mlle  Moreau. 

P  lut  on. 

Le  Sieur  Dun. 

Afcalaphe. 

Le  Sieur  Hardouin, 

Jupiter. 

Le  Sieur  Le  Roy. 

Les  trois  Furies  • 

Les  Sieurs  Defvoyes 
Labbé  Se  Prunier. 

Acteurs  du 

Ballet. 

A  0  t  e  I.  Siciliens ,  Siciliennes .  Le  Sieur  Du  Mirail. 

Les  Sieurs  Germain  ,  Boutteville  , 

Guyot  &  Morel. 

Mlles  Manon  ,  Joly  ,  Freville  &  Minette. 
Acte  II.  Nymphes.  Mlle  Defplaces. 

Mlles  Dufort ,  Joly  ,  Freville  ,  Clément  , 
Defmatins  &  Minette. 

Divinités  Infernales.  Les  Sieurs  Moreau  , 

Buhot,  Le  Brun  ,  Renard  ,  Joannot  &  Labbé. 
Acte  III.  Siciliens.  Les  Sieurs  Boutteville  , 

Germain,  Du  Mirail  ,  Guyot  ,  Morel 
&  Dumoulin, 


Acte  IV.  Divinités  Infernales .  Lé  Sieur  Balon. 

Les  Sieurs  Boutteville  ,  Germain ,  Dumoulin  , 
Fauveau  ,  Morel  &  Guyot. 

Ombres  heur  eu fes.  Mlle  Subligny. 

Mlles  Joly  ,  Freville  ,  Clément  ,  Manon  , 
Defplaces  &  Defmatins. 

Acte  V.  Divinités  Infernales.  Le  Sieur  Leftang. 

Les  Sieurs  De  Rouan  ,  Durand  ,  Dumoulin 
&  Fauveau. 

Divinités  de  la  Terre.  Les  Sieurs  Ferrand  , 
Blondy  ,  Guyot  &  Morel. 


IVe  Reprise  de  l’Opéra  de  Proferçine ,  le 
Jeudi  7  Mars  1 7 1  j\  3e  édition  in-40.  Ribou. 


Acteurs  du  Prol&gue. 


La  Paix. 

La  Vicloire , 
La  Félicité. 
Ls  Abondance, 
La  Difcorde, 


Mlle  Pouflîn. 

Mlle  Bourgoin* 

Mlle  Pafquier. 

Mlle  Tertelette. 

Le  Sieur  Mantienne. 


Ballet . 

Suite  de  la  Difcorde.  Les  Sieurs  Javillier  $ 
Pierret ,  Guyot  ,  Dupré  ,  Duval  &  Rameau. 
Suite  delà  Paix.  Les  Sieurs  P.  Dumoulin  , 
Dangeville  ,  Javillier  &  Gaudrau. 
Mlles  Guyot  &  Dupré. 

Mlles  La  Ferriere  ,  Haran  Le  Maire  ,  Dupré  , 
Brunei  &  Chaiteauvieux. 


Acte  u  r  s  de  l  a 


Tra  g  é  die. 


Cérès. 

C  ané, 
Crinife . 
Mercure . 
Arethufe . 
Alphée • 
Proferpine . 
Pluton. 
Afcalaphe . 
Les  Furies . 

Jupiter , 


Mlle  Antier. 

Mlle  Milon, 

Le  Sieur  Le  Mire  C. 
Le  Sieur  Bafeau, 

Mlle  Journet. 

Le  Sieur  Cochereau. 
Mlle  Heufé. 

Le  Sieur  Thévenard. 
Le  Sieur  Dun. 

Les  Sieurs  Bufeau , 
Manrienne  &.  D*n, 
Le  Sieur  Hardouin, 
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Acteurs  vu  Ballet • 

Acte  I,  Habitans  de  Sicile,  Le  Sieur  F.  Dumoulin, 
Les  Sieurs  Germain  ,  Dumoulin  L. 

Marcel  &  Gaudrau. 

Mlles  Ifecq  ,  Haran  ,  La  Ferriere  &  Dupré* 
Acte  II»  Nymphes.  Mlle  Guyot. 

Mlles  Menés  ,  Ifecq  ,  La  Ferriere  ,  Haran  P 
Le  Maire  ,  Dupré  ,  Mangot  &  Duval. 
Acte  III.  Incendiaires.  Les  Sieurs  Germain  , 

Marcel ,  F.  &  D.  Dumoulin  ,  Guyot  &  Dupré, 
Peuples  de  la  Campagne.  Les  Sieurs  Gaudrau  , 
Pierret  ,  P.  Dumoulin  ,  Dangeville  , 
Maltaire  &  Duval. 

Acte  IV.  Ombres  heureufes.  Mlle  Prevoft. 

Mlles  Menés  ,  Ifecq  ,  La  Ferriere  ,  Haran  # 
Le  Maire  ,  Le  Roy  ,  Duval  &,  Dupré. 
Divinités  Infernales,  Le  Sieur  D.  Dumoulin, 
Les  Sieurs  Blondy  ,  Marcel ,  F.  Dumoulin  , 
P.  Dumoulin  ,  Dumoulin  L*  Gaudrau, 
Malraire  &  Dupré. 

Acte  V.  Suite  de  Pluton  6*  de  Proferpine • 

Le  Sieur  Blondy. 

Les  Sieurs  Germain  ,  Dumoulin  L.  Ferrand  , 
Marcel  ,  Gaudrau  &  Pierret. 

Mlles  Mangot  ,  Duval  ,  Le  Roy  ,  Rameau  , 
Brunei  &  Coteau  vieux. 

Ve  Reprise  de  Proferpine  ,  le  Mardi  28. 
Janvier  1727.  4e.  édition  in-40.  Ribou. 

Acteurs  vu  Prologue . 

La  Paix.  Mlle  Eremans. 

La  Difcorde .  Le  Sieur  Dun. 

La  Victoire ,  Mlle  Lambert. 

Ballet. 

Suite  de  la  Difcorde .  Le  Sieur  Maltaire  C, 

Les  Sieurs  Javïllier ,  Pierret  ,  Savar  ,  Tabary  , 
Javillier  J-  &  Aubert. 

Suite  de  la  Paix.  Mlle  De  Lille  L. 

Les  Sieurs  F.  &  P.  Dumoulin  ,  Dangeville 
&  Maltaire  L. 

Mlles  Sophie  ,  De  Lille  C.  GoMaia 
&  Du  Rocher, 
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Suite  de  la  Victoire, 

Les  Sieurs  Dumoulin  L.  &  Savar. 
Mlles  Le  Maire  &  Verdun. 

Acteurs  de  la  Tragédie . 


Cérès. 

Ciané, 

Crinifi, 

Mercure, 

Aréthufe . 

Alphée. 

Proferpine, 

Pluton. 

Afcalaphe. 

Les  Furies , 

Jupiter, 


Mlle  Antier. 

Mlle  Minier. 

Le  Sieur  Dun. 

Le  Sieur  Grenet. 

Mlle  Péliflier.  ' 

Le  Sieur  Tribou. 

Mlle  Le  Maure. 

Le  Sieur  Thévenard. 
Le  Sieur  ChalTé. 

Les  Sieurs  Bufeau  , 
Cuvillier  &  Morand. 
Le  Sieur  Le  Mire  C* 


Acteurs  du  Ballet . 

Acte  I.  Peuples  de  Sicile,  Le  Sieur  LavaL 

Les  Sieurs  Maltaire  C.  Savar  ,  Pikuarz 
&  Dumoulin  L. 

Mlles  De  Lille  C.  Duval  ,  Thibert  &  Sophie. 
Acte  II.  Nymphes,  Mlle  Menés. 

Miles  Duval  ,  Thibert  ,  Sophie  ,  La  Martiniere , 
De  Lille  C.  &  Goblain. 

Acte  III.  Suivons  de  Cérès.  Les  Sieurs  F.  Dumoulin  , 
P.  Dumoulin  ,  Maltaire  L.  Laval  >  Maltaire  C. 
&  Dangeville. 

Peuples  de  la  Campagne . 

Les  Sieurs  Savar  ,  Pierret  ,  Tabary  ,  Pikuarz  , 
Javillier  F.  &  Maltaire  3. 

Acte  IV.  Ombres  heur eufes.  Mlle  Prévoit. 

Mlles  De  Lille  C.  Duval  ,  Thibert ,  Sophie  , 
Verdun  &  Le  Maire. 

Divinités  Infernales.  Le  Sieur  D.  Dumoulin. 
Les  Sieurs  F.  &  P.  Dumoulin  ,  Dumoulin  L. 
Savar  ,  Pierret  &  Tabary. 

Acte  V.  Divinités  céleftes  6’  terrefires.  Le  Sieur  Maltaire. 

Les  Sieurs  Dangeville  ,  Pikuarz  , 

Savar  &  Tabary. 

Mlles  Thibert  ,  Sophie,  Du  Rocher 
&  Du  Palais. 


L’Académie  Royale  de  Mufique  ayant  repris 
cet  Opéra  le  Mardi  22  Avril  de  la  même  anné# 
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1717.  Mlle  Téliffter  joua  le  rôle  d ’AréthuJe , 
qui  lui  étoir  deftiné ,  &  que  Mlle  Eremans  avoit 
rempli  jufqu’alors.  Mlle  Prevoft  y  danfa  une 
Mufette  ,  &  Mlle  Camargo  (  Sophie  )  les  carac¬ 
tères  de  la  danfe. 

VIe  Reprise  de  la  Tragédie  de  Proferpine , 
le  Mardi  31  Janvier  1741*  4e  édition  in-40. 
Ballard. 


Acteurs  vu  Prologue ; 


La  Paix.  Mlle  Eremans, 

La  Difcorde.  Le  Sieur  Albert, 

La  Victoire.  Mlle  Fel, 

Balle  t , 

Suite  delà  Difcorde.  Les  Sieurs  Javillier  z» 
Savar  ,  La  Croix  &  Matignon. 

Suite  de  la  Paix.  Mlle  Le  Breton. 

Les  Sieurs  P.  Dumoulin  ,  Dangeville  , 
Hamoche  &  TeifTier, 

Mlles  Courcelle  *  Dazenoncourt  ,  Frémicourt 
&  S.  Germain. 

Suite  de  la  Victoire.  Les  Sieurs  Dumay  & 
Javillier  3.  Mlles  Erny  &  Carvillè» 

Acteurs  de  la  Tragédie . 


Cires. 
Cyané . 
Crinife . 
Mercure. 
Aréthufe. 
Alphée. 
Proferpine , 
Platon. 
Afcalaphe. 
Les  Furies  * 

Jupiter . 


Mlle  Antier. 

Mlle  Julie. 

Le  Sieur  Albert, 

Le  Sieur  Jélyotte, 
Mlle  Péliffier. 

Le  Sieur  Tribou, 

Mlle  Fel. 

Le  Sieur  Le  Page. 

Le  Sieur  Dun. 

Les  Sieurs  Cuvillier  9 
Perfon  &  Bérard. 
Le  Sieur  Perfon, 


Acteurs  du  Ballet . 

Acte  I.  Habitans  de  Sicile.  Le  Sieur  Dupré. 

Les  Sieurs  Dumay  ,  Javillier  3,  La  Croix 
&  Savar. 

Mlles  Le  Duc  ,  Frémicourt ,  Erny  &  Carvillè® 


Acte  II. 


Nymphes  de  la  fuite  de  Proferpine. 

Mlle  Dallemand  L~ 

Mlles  Le  Duc  ,  S.  Germain  ,  Frémicourt , 

Le  Breton  ,  Courcelle&  Dazenoncourt. 
Acte  III .Suite de  Cér'es.  Les  Sieurs  Matignon  v 

Maltaire  L.  Javillier  z  8c  3.  Savar  &  La  Croix, 
Habit  ans  de  la  Campagne. 

Les  Sieurs  F.  &  P.  Dumoulin  ,  Maltaire  L, 
Hamoche,  Teflier  &  Labbé. 

Acte  W  .Ombres  heureuf es.  Mlle  Mariette. 

Mlles  Dazenoncourt ,  Courcelle  ,  S.  Germain  , 
Le  Breton  ,  Frémicourt  &  Labbé. 
Divinités  infernales.  Le  Sieur  D.  Dumoulin. 
Les  Sieurs  Javilliers  2  8c  j.  La  Croix  ,  Dumay  , 
F.  Dumoulin  &  Boyer. 

Acte  V.  Divinités  Céleftes . 

Les  Sieurs  Maltaire  C.  &  Dupré. 

Mlles  Le  Duc  &  Favier. 

Divinités  Terrefires.  Le  Sieur  Javillier  L# 
Les  Sieurs  Dumay  &  La  Croix. 

Mlles  Erny  &  Car  vil  le. 

Froferpinc  a  été  reprife  au  Théâtre  Je  Mardi 
14e  Février  1741.  Mlle  Le  Maure  y  joua  le 
rôle  de  Cérès. 

PROTÉE,  (les  Amours  de)  Ballet.  Voyez 
TAmours  (  les  )  de  Frotée. 

PROVENÇALE  ?  (la)  Pièce  lyrique  en  un 
aéte  de  M.  De  la  Font ,  Mufique  de  M.  Mo  ti¬ 
ret  ,  repréfentée  par  l’Académie  Royale  de 
Mufique  le  Jeudi  17  Septembre  1722.  à  la  fuite 
d  es  Fêtes  de  Thalie  ,  in  40.  Ribou,  Paris.  Ex¬ 
trait  ,  Mercure  de  France  >  Septembre  1722. 
page  175. 

Acteurs. 

Chr  faute ,  Tuteur  de 

'  Florine.  Le  Sieur  Man  tienne, 

Florine  ,  jeune  Proven¬ 
çale.  Mlle  Julie. 

Nérinc  ,  furveillante  de 

Florine .  Mlle  Minier, 


LéinJre  ,  amant  de  Flo - 

rine.  Le  Sieur  Tribou. 

Un  Matelot,  Le  Sieur  Murayrç# 

Ballet , 

Matelot $  &  Matelottes. 

Les  Sieurs  Marcel  &  Dupré. 

Les  Sieurs  Mion  ,  Dangeville  ,  Pierret  &Duvaî» 
Mlles  La  Ferriere  ,  De  Lattre,  Le  Maire  , 
Puval ,  Thibert  &  Tury. 

Le  Jeudi  22  Février  1725.  l’Académie  Roya¬ 
le  de  Mufique  en  continuant  les  repréfenta- 
tions  du  Ballet  de  l’Europe  Galante  ,  fupprima 
l’Entrée  Espagnole ,  au  lieu  de  laquelle  elle 
fubftitua  l’ade  de  la  Provençale , 

La  Provençale  remife  au  Théâtre  à  la  fuite 
du  Ballet  des  Fêtes  de  Thalle ,  le  Jeudi  1  Dé¬ 
cembre  1735.  in-40,  Ballard, 

A  c  T  e  v  r  s. 


Florins . 
Nérine. 
Çhrifante, 
Léandre. 

Un  Matelot, 


Mlle  Bourbonnois» 
Mlle  Eremans. 

Le  Sieur  Cuvillier# 
Le  Sieur  Jélyotte» 
Le  même. 


Ballet, 


Provençaux  &  Provençales.  Mlle  Sallé. 

Le  Sieur  Maltaire  $  &  Mlle  Mariette. 

Les  Sieurs  Bontems  ,  Matignon  ,  Dumay  , 
Dupré  ,  Savar  &  Dangeville. 

Mlles  Petit ,  Thibert  ,  Frémicourt ,  Courcelle 
Centuray  &  Binet. 


IVe  Reprise  de  la  Provençale ,  le  Mardi 
10  Août  1745.  à  la  fuite  du  Ballet  de  Zélin- 
dor  Roi  des  Sylphes ,  3e  édit.  in-40.  Ballard. 


A  Ç  T  e  v  r  s. 


Mlle  Metz. 

Mlle  Bourbonnois# 


Florlne , 
Nénne, 
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Chrijante, 

Leandre. 

Une  Matelotte. 
Un  Provençal , 


Le  Sieur  Le  Page. 
Le  Sieur  Poirier. 
Mlle  Jacquet. 


Le  Sieur  Latour, 


Ballet. 

Provençaux  &  Provençales.  Mlle  Camargo, 

Le  Sieur  Makaire  3.  &  Mlle  Dailemand. 
Les  Sieurs  Maltaire  C.  F.  Dumoulin  ,  Caillez , 
Levoir  ,  La  Feuillade  &  Hamoche. 

Mlles  Courcelle  ,  S.  Germain  ,  Puvigné, 
Thierry  ,  Erny  &£eaufort. 


La  Provençale  a  encore  été  reprife  les  Mer¬ 
credi  7  &  14 Décembre  1746.  précédée  du  Pro¬ 
logue  des  Amours  des  Dieux ,  &  fuivie  de 
Tacte  d 'Amphion  5  du  Ballet  du  Triomphe  de 
t  Harmonie ,  &  de  Zélindor  Roi  des  Sylphes  , 
pour  la  Capitation  des  Acteurs. 

Le  Lundi  16  Décembre  le  Prologue  des 
Amours  des  Dieux  ,  la  Provençale  ,  la  Femme , 
3e  Entrée  des  Fêtes  de  Thalie  ,  &  Zélindor  Roi 
des  Sylphes  ,  pour  la  Capitation  des  Aéteurs. 

Provençale  ,  (  la  )  Comédie  en  un  a<5te 
d’un  Auteur  Anonyme  ,  repréfentée  le  Samedi 
17  Oétobre  170J,  précédée  de  Y  Ecole  des  Fem¬ 
mes  ,  non  imp.  Hifi.  du  Théâtre  Franç.  année 


170;. 


PROVERBES  ,  (  la  Comédie  des  )  en  trois 
àétes  en  profe,  avec  un  Prologue  ,  de  M.  le 
Comte  de  Cramail ,  repréfentée  en  1616.  fur¬ 
ie  Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne ,  imp. 
Htft.  du  Th.  Franç .  année  1616. 

PROVOST  ,  Comédien  François,  a  débuté 
le  Mardi  9  Mars  1694.  8c  n’a  point  été  reçu. 
Hiftoire  du  Théâtre  Franç.  année  169 J. 


PRUDE  (la)  DU  TÈMS  ,  Comédie  de 


M.  Palaprat , 


P  S  2 ,£>5 

M.  Palaprat.  Voyez  Saturnales ,  (  les  )  ou  la 
Prude  du  Tems. 

PSYCHÉ,  Tragi-Comédie  Ballet  en  cinq 
aéles  ôc  en  vers  libres ,  précédée  d’un  Prologue, 
par  Meilleurs  Moliere ,  Corneille  l’ainé  ôc  Qui- 
nault ,  repréfentée  fur  le  Théâtre  du  Palais  des 
Thuilleries  ,1e  17  Janvier  1671.  &  fur  celui  du 
Palais  Royal  le  24  Juillet  fuivant ,  imp.  dans 
le  Recueil  des  Œuvres  de  M.  Moliere.  Hijl . 
du  Th.  Franç.  année  16 71. 

Psyché  ,  Tragédie  lytique  en  cinq  aétes 
avec  un  Prologue  ,  de  M.  Corneille  de  Lijle , 
Mulique  de  M.  Lully  ,  repréfentée  par  l’Aca¬ 
démie  Royale  de  Mufique ,  le  19  Avril  1678, 
jour  de  l’ouverture  du  Théare  ,  in  40.  Ballard. 

IIe  Reprise  de  Pfyché ,  le  Vendredi  8  Juin 
1703.  2e  édition  in- 40.  Ballard. 

A c t e u r s  o  v  Prologue ; 

Vénus,  Mlle  Maupin» 

Flore.  Mlle  Sallé. 

Veriumne »  Le  Sieur  Le  Bel. 

Palcmon »  Le  Sieur  Delvoyc^ 

Bail  je  * . 

Suite  de  Flore.  Mlle  Subligny. 

Mlles  Dangeville  ,  Rofe,  Guillet  &  La  Ferriere» 

Suite  de  Vertumne .  Le  Sieur  F.  Dumoulin. 

Les  Sieurs  Germain,  Boutteville  ,  Dumoulin  L» 
&  Du  Mirail. 

Suite  de  Palémon .  Les  Sieurs  Dangeville  , 

Brinqueman  ,  Javiilier  &  Rofe. 

! Acteurs  j de  la  Tra  g  e3  d  i  £. 

Jupiter.  Le  Sieur  Hardouin. 

Venus,  Mlle  Maupin. 

V Amour.  Le  Sieur  Cochereau. 

Mercure.  Le  Sieur  Chopelet. 

Le  Roi  pere  de  Pfyché.  Le  Sieur  Thévenard» 

Pfyché  Mlle  Deiina  tins. 

Tome  IV,  M 


Aglaure,  V  fiurs  de  Mlle  Loignon, 

Cydippe.  (  Pfyché ,  Mlle  Salle. 

Lichas.  Le  Sieur  Hardoui», 

Le  Dieu  d'un  Fleuve,  Le  Sieur  L)rot. 
féfympkes  de  V Açheron*  Mlles  Di.peyré  & 
Loignon. 

Les  Furies »  Les  Sieurs  Pefvoyes  p 

Le  Bel  &  Bernaud» 

Acteurs  dp  Ballet* 

Acte  I»  Femme  déjolée,  Mlle  Maupin. 

Hommes  affligés.  Les  Sieurs  Dun  & 

Boutelou. 

Hommes  affligés . 

Les  Sieurs  Dangeville  ,  Rofe&  Defmatîns» 
Ferrand  9  Levêque  &  Du  Mirail. 
Acte  Iï.  Vulcain,  L,e  Sieur  Defvoyes. 

Forgerons .  Les  Sieurs  Germain  9 

Boutteville*  Dumoulin  L.  &  C.  JBlondy, 
Ferrand  ,  Du  Mirail  &  J  evêque. 
Acte  III.  Divertijfement  de  V Amour, 

LûJeuneffe,  Mlle  Vincent. 

Compagnes  de  la  Jeuneffe »  Miles  Loignon  £ 
Bataille. 

Suite  de  la  Jeumjje 

Mlles  La  Ferriere  ,  Guijlct  &  Prevofl^ 
Amours .  Les  Sieurs  Dupré  » 

Pierret  ,  La  Porte  ,  Gillet  &  Salignf. 
Zéphyrs .  Les  Sieurs  Dangeville  C. 

Brinqueman  ,  La  Vigne  &  Aubert. 
Acte  IV.  Démons .  Les  Sieurs  Boutteville  , 

Germain,  Ferrand.  Dumoulin  L.  Dangeville  L, 
Levêque  ,  Fauveau  &  Dümay. 

Acte  V.  Apo’lon ,  Le  Sjeur  Boutelou. 

Mufes,  Mlles  Loignon  de 

Bataille. 

Suite  d'Apollon .  Les  Sieurs  Boutteville  * 

Dumoulin  L  &  Germain, 
Mlles  Dangeville  ,  Rote  &  Deimatins. 
Bacchut,  Le  Sieur  Labbé. 

Suite  de  Bacchus  Les  Sieurs  Fauveau  , 

Dangeville  L.  Brinqueman  ,  Rôle  &  /avillier» 
Mlles  Prévoit  &  Sahgny. 

Momus.  Le  Sieur  Dun. 

Suite  de  Momus . 

Arlequins.  Le  Sieur  F.  Dumoulin» 

Les  Sieurs  Dangeville  &  Aubert. 
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Polichinelles,  Les  Sieurs  Lavigne  &  Dumay. 
Scaramouchettes,  Mile  Subügny. 

Mlles  La  Ferriere  &  Guillet. 

Mars .  Le  Sieur  Thévenard, 

Suite  de  Mars,  Les  Sieurs  Blondy  , 

Ferrand  ,  Levéque  &  Dangeville* 


IIIe  Reprise  de  la  Tragédie  de  Pfycbé }  le 
Jeudi  22  Juin  1713.  in-40.  Paris ,  Ballard. 


A  C  T  B  V  ZS  BV 

Venu!. 

L’Amour, 

Flore . 

Vertumne, 

Folémoit, 

Bit 


Prologue , 

Mlle  Heufé. 

Mlle  Limbourg* 
Mlle  Pouflîn. 

Le  Sieur  Bufeau. 
Le  Sieur  Le  Bel* 

;  je  t. 


Suite  de  Flore, 

Les  Sieurs  P.  Dumoulin  ,  Guyot  &  Dangeville. 
Mlles  Haran  ,  Mangot  &  Corbière. 

Suite  de  Vertumne  :  Faunes  &  Driades • 

Les  Sieurs  Javillier  &  Pierret. 

Mlles  Le  Maire  &  Le  Roy. 

Suite  de  Palémon  :  Fleuves  &  Nayadcs . 

Le  Sieur  F,  Dumoulin. 

Les  Sieurs  Germain  &  Dumoulin  L« 

Mlles  Menés  &  Ifecq. 


Acteurs  de  la  T r  a  g  e3  d  i  e. 


Jupiter, 

Vénus, 

L’Amour, 

Mercure, 

Zéphyre, 

Le  Roi  pere  de  P/yché, 
Pfyché, 

Aglaure, 

Cydippe, 

Fichas. 

Suivantes  de  la  JeuneJJe . 
Nymphes  de  VA  cher  on , 
Les  Furies , 


Le  Sieur  La  Ro/iere. 
Mlle  Heulé. 

Le  Sieur  Cochereau. 

Le  Sieur  Chopelet. 

Le  Sieur  Bufeau. 

Le  Sieur  Thévenard* 
Mlle  Journet. 

Mlle  Milon. 

Mlle  Anier. 

Le  Sieur  Hardouîn, 
Mlles  Lfmbourg  8c 
Boifé. 

Mlles  Milon  &  La 
Roche 

Les  Sieurs  Dun  ,  Des¬ 
jardins  &  Deshayes. 
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Actzurs  du  Ballmx . 

Acte  I.  Femme  affligée.  Mlle  Poudîn. 

Mlles  Fleury  ,  Nadal  ,  Rameau  &  Mangot. 
Hommes  affligés .  Les  Sieuis  Bufeau  &  Le  Mir#, 
LTs  Sieurs  Dangeville  ,  Rameau  ,  Pierret 

.&  U u val. 

Acte  II.  Vulcain,  Le  Sieur  Mantiennc. 

Forgerons .  Les  -Sieurs  Ferrand  , 

Blondy  ,  Marçel ,  Gaudrau  ,  F.  P.  &  D.  Da» 
moulin  &  Dangeville  L. 

Acte  III.  Divertijfement  de  F  Amour. 

La  Jeuneffe.  Mlle  Prevoft, 

Suite  de  la  Jeuneffe. 

Le  Sieur  Dumoulin  L>  &  Mlle  Menés. 

Les  Sieurs  Germain  ,  Pierre,!  ,  Marcel ,  Gau* 
drau  ,  D.  Dumoulin  .&  Dangeville  L. 
Mlle*  Ifecq  ,  Haran  ,  Le  Maire  ,  Le  Roy  , 
M^ingojc  &  Corbière. 

Acte  IV.  Démons .  Le  Sieur  Blondy. 

Les  Sieurs  Germain ,  Marcel ,  Gaudrau  ,  Javil* 
lier ,  P,  F.  &  D.  Dumoulin  &  Dangeville  L* 
Acte  V.  Apollon .  Le  Sieur  Buleau. 

Suite  d* Apollon.  Les  Sieurs  P.  Dumoulin 

&  le  Sieur  Dangeville  L.  alternativement. 
Les  Sieurs  Germain  ,  Dumoulin  L.  &  Gaudrau, 
Mlles  liecq  ,  Menés  &  Haran. 

Bacchus.  Le  Sieur  Le  Mire. 

«  Suite  de  Bacchus.  Le  Sieur  D.  Dumoulin, 
Les  Sieurs  Javillier  &  Pierret, 

Mlles  Le  Maire  &  Le  Roy. 

Momus.  Le  Sieur  Dun. 

Suite  de  Momus . 

Arlequin  Le  Sieur  F.  Dumoulin, 

Scaramouchettt ,  Mlle  Ifecq. 

Trivelins ,  Les  Sieurs  Duval  , 

Duflot  &  Rameau. 

Arlequinei ,  Mlles  Haran,  Dimanche 

&  Corbière. 

Mars .  Le  Sieur  Hardouin. 

Suite  de  Mars.  Les  Sieurs  Blondy, 

Ferrand  ,  Germain ,  Marcel  &,  Gaudrau, 

Psyché,  (l’Efclavage  de)  Opéra  Comique 
en  trois  actes  ,  avec  des  divertiffemens  ,  par 
Mefiieucs  Panard  &  Fagan  ,  repréfenté  le 
Samedi  j  Février  1751.  non  imprimé. 
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L’Amour  ouvre  la  fcéne  ,  6c  Ce  plaint  des 
maux  caufés  par  la  curiofité  de  Pfyché  ,  6c  de 
ce  qu’elle  efi:  foumife  au  pouvoir  de  Vénus,  lt 
ignore  le  traitement  qu’elle  reçoit  de  eettc 
Dédie  •,  Æglé  ,  confidente  de  cette  derniere  , 
vient  apprendre  à  l’Amour  que  Vénus  elt  fort 
irritée  de  fon  mariage  clandeilin  ,  &  qu’elle 
traite  Pfyché  avec  la  dernière  rigueur.  L’Amour 
efi:  pénétré  de  douleur  à  cette  nouvelle  ,  il  pro- 
telle  qu’il  eft  prêt  d’oublier  tout  ce  qu’il  doit  à 
fa  mere ,  &  qu’elle  verra  bientôt  que  fon  fils 
eft  fon  maître. -Æglé  cherchant  à  fecourir  la 
pauvre  Pfyché ,  confeille  à  l’Amour  de  prendre 
le  parti  de  la  douceur. 

Zéphyre  en  Pierrot ,  vient  confirmer  le  récit 
d’Æglé.  De  quoi  diable  auffi  vous  avifez-vous  * 
dit-il  à  l’Amour  ,  de  faire  Vénus  grand’mere. 

2ÊPHYRE.  (  Air.  Le  Pâté  qu’on  apporte.  ) 

Uns  mere  fringante 

Eft  rarement  contente 

Qu’une  jeune  innocente 
Efface  Tes  appas. 

Qu’elle  ait  certaine  grâce 
Pa  fTe  : 

Mais  qu’elle  foit  plus  belle 
Qu'elle 

Entre  femme  ,  ce  cas 
Àifément  ne  fe  pardonne  pas. 

Æglé  apprend  encore  à  l’Amour  que  Vénus 
doit  envoyer  Pfyché  à  la  Fontaine  de  Jouvence 
pour  lui  en  apporter  de  l’eau  ,  mais  comme 
cette  Fontaine  eft  gardée  par  un  monitre  hor¬ 
rible  ,  elle  ne  lui  a  donné  cette  commiffion  que 
pour  la  faire  périr.  L’Amour  voyant  le  danger 
eù  fa  chere  MaîtrelTe  va  être  expofée  ,  prend 
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ie  parti  de  fe  métamoipuofçr  pour  la  garantir. 
Le  Théâtre  change  &  repiéfente  la  Fontaine 
de  Jouvence. 

Pfyché  paroit  feule ,  plus  touchée  de  fe  voir 
féparée  de  fon  époux  ,  que  du  danger  qu’elle 
va  courir.  Elle  fe  met  en  devoir  de  s’acquitter 
de  fa  commilîion  j  un  chœur  de  Muficiens  fc 
fait  entendre  :  on  joue  un  Menuet  italien  ,  pen¬ 
dant  lequel  le  monftre  s’endort }  Zéphyre  pro¬ 
fite  de  ce  moment  pour  remplir  d’eau  de  la 
Fontaine  le  vafe  qu’il  pofe  aux  pieds  de  Pfyché 
qui  eft  évanouie.  Cette  belle  revenue  de  fa 
foibleffe  ,  eft  fort  étonnée  de  voir  les  ordres 
de  Vénus  exécutés  ,  fans  fçavoir  à  qui  elle  eft 
redevable  de  ce  fecours.  Elle  fe  retire. 

Venus  paroît  au  milieu  de  fa  Cour  dans  une 
profonde  rêverie.  Les  Grâces  tâchent  en  vain 
de  la  diffiper.  On  annonce  le  retour  de  Pfyché, 
qui  préfente  fon  vafe  rempli  d’eau  à  Vénus. 
La  Déeffe  très- furprife  charge  Pfyché  d’une 
commiflion  qui  n’eft  pas  moins  difficile.  C’eft 
de  concilier  une  Troupe  de  Comédiens  ,  Sc 
d’étouffer  la  difeorde  qui  régné  ordinairement 
dans  leurs  affemblées.  Les  Comédiens  paroif- 
fent ,  difputent  avec  animofité  fur  une  diflribu- 
tion  de  rôles.  Pfyché  tache  vainement  de  les 
raccommoder  ;  lorfqu’elle  s’eft  retiré  ,  un  petit 
Amour  paroît  en  l’air,  fecouefon  flambeau, 
&  anflitôt  la  querelle  des  Comédiens  ceffe. 

Zéphyre  apprend  à  Æglé  ,  au  fécond  aéle, 
comment  Pfyché  a  été  fecourue  par  l’Amour 
fous  la  figure  d’un  Berger,  contre  la  fureur  des 
Béliers  du  Soleil ,  auxquels  elle  vient  d’être 
nouvellement  expofée  par  ordre  de  Vénus,  fous 
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prétexte  d’avoir  de  leur  coifon,  pour  en  faire 
une  robe.  Pfyché  reçoit  ce  préfent  par  le 
jnoyen  de  fon  époux  ,  &  va  le  porter  à  la 
DéeiTe. 

Venus  irritée  plus  que  jamais  contre  Pfyché, 
l’expofe  à  une  nouvelle  épreuve  :  elle  lui  or¬ 
donne  d’engager  à  reiiitution  un  fameux  ufu- 
rier ,  qui  au  moyen  d’un  aéte  falfifîé  a  ruiné 
une  famille  orpheline  ,  Sc  la  menace  d’une 
mort  certaine  fi  elle  n’en  vient  pas  à  bout. 
Harpin .  (c’eid  le  nom  de  l’ufurier ,  )  fe  défend 
en  chicanneur  confommé ,  Sc  explique  à  Pfyché 
en  termes  de  pratique ,  les  moyens  juridiques 
dont  il  s’eft  fervi  pour  s’approprier  un  bien 
qui  ne  lui  appartenoit  pas.  L’Amour  &  Zé- 
phyre  ,  dégnifés  en  Avocats ,  entreprennent  de 
convaincre  Harpin  ,  contre  lequel  ils  produi- 
fent  un  titre  de  quinze  ans  :  c’eft  une  jeune  fille 
de  cet  âge ,  dont  l’afpeét  fuffit  pour  le  défarmer. 

LA  JEUNE  FILLE. 

Ai  R*  (  Maris  voulez-vous  fuir  l’affront .  } 

On  trouve  en  moi  quelqu’agrément  s 
Plus  d'un  galant 
M'en  afflue. 

Mais  on  veut  avec  des  appas  , 

Voir  des  ducats 
Pour  conclure. 

De  mari  fans  ce  point 
Point  : 

Beauté  , jeuneffe  , 

Sont  charmes  languiffans 
Sans 

Un  peu  d’efpéce. 

Un  coup  d’œil  achève  de  vaincre  Harpin  :  i! 
confent  à  époufer  la  jeune  fille ,  &  en  faveur 
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de  ce  mariage  reftituer  à  fes  freres  leur  part 
des  biens  qu'il  a  ufurpé. 

Pfyché  dit  à  l'Amour ,  fans  le  connoître  » 
qu’elle  lui  a  rrop  d’obligation  pour  ne  le  pas 
prier  à  demeurer  quelque  temps  avec  elle:  la 
converfation  tombe  fur  les  duretés  de  Vénus: 
cette  Déeflè  entend  qu’on  parle  d’elle  affez 
déTavantageufement  ,  elle  fait  d’abord  retirer 
Pfyché  ,  &  prenant  l’Amour  &  Zéphyre  pour 
les  Amans  de  cette  Belle  ,  elle  les  affure  qu’ils 
ne  feront  plus  en  état  de  la  fervir  ,  puifqu'elle 
va  partir  pour  les  Enfers. 

L'Amour  accablé  de  douleur ,  fçachant  qu'il 
D'eft  pas  permis  aux  Dieux  de  descendre  au# 
Royaume  fombre ,  pour  fecourir  Pfyché  autant 
qu’il  eft  poffible,  ordonne  à  fon  Confident  de 
raffembler  les  Zéphyrs,  afin  de  tranfporter  en 
un  inftant,  &  fans  danger,  fa  belle  fur  la  rive 
infernale.  Zéphyre  obéit  à  cet  ordre  ,  &  l'A¬ 
mour  fe  retire  après  avoir  fait  une  invocation 
aux  Dieux. 

Le  Théâtre  repréfente  le  Palais  de  Pluton. 
Afcalaphe  vient  préfenter  à  ce  Dieu  la  lifte  des 
morts  nouvellement  reçus. 

ASCALAPHE.  Air.  (  Joconde.  ) 

Cinquante  filles  de  quinze  ans  , 

Mortes  d'impatience. 

Trente  Manceaux  morts  fur  les  bancs  » 

Aux  côtes  de  Provence. 

Vingt  Chantres  pour  avoir  trop  bû  , 

Cent  Gafcons  faméliques. 

Dix  Traitans  morts  de  gras  fondu  f 
Et  fix  Auteurs  étiques. 

Dans  le  moment  Pfyché  paroit  ,  qui  remet 
à  Pluton  une  lettre  de  Vénus,  par  laquelle  elle 
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le  prie  de  lui  envoyer  une  boëre  du  fard ,  dont 
Proferpine  fait  ufage.  En  attendant  le  retour 
d’Afcalaphe ,  qui  va  chercher  la  boëte  ,  Pluton 
régale  Pfyché  d'un  petit  divertiflëment ,  &  pro¬ 
met  grâce  aux  ombres  qui  feront  un  aveu  fin- 
eere  de  leurs  crimes.  Un  Gafcon  menteur ,  un 
Muficien  complaifant ,  une  Coëffeufe  commo¬ 
de  ,  un  Joueur  trop  adroit ,  &  une  fille  du 
Magafin  de  l’Opéra  ,  obtiennent  leur  pardon 
par  leur  franchife.  On  apporte  enfin  la  boëte 
de  fard  à  Pluton ,  qui  la  remettant  à  Pfyché 
lui  défend  de  l’ouvrir. 

Au  troifiéme  a  été  le  Théâtre  repréfente  une 
forêt  ,  &  dans  le  fond  l’entrée  de  l’antre  d’A- 
verne. 

A  peine  Pfyché  efi:  -  elle  fortie  des  Enfers 
qu’elle  eft  tentée  d’ouvrir  la  boëte  :  la  déftnfe 
de  Pluton  lui  fait  croire  qu’elle  renferme  un 
fard  précieux  ,  capable  de  rétablir  fes  charmes 
altérés  fans  doute  par  la  fatigue  du  voyage. 

PSYCHÉ. 

Car  enfin  abandonnée  , 

A  mille  maux  condamnée, 

Je  vois  chaque  jour  ,  hélas  » 

Ma  beauté  mourante. 

Pour  fauver  un  relie  d’appas  fi. 

Ell-il  rien  qu’on  ne  tente  ? 

Pfyché  fe  met  à  l’écart  ,  crainte  d’être  apper- 
çue.  L’Amour  &  Zéphyre  arrivent  en  habits 
de  Ghaffeurs.  Ils  cherchent  Pfyché  de  tous 
côtés  (  8c  pendant  qu’ils  s’entretiennent  d’elle  s 
ils  entendent:  une  voix  plaintive ,  qu’ils  écou¬ 
tent  fans  pouvoir  la  reconnoître.  C’eft  cepen-1 
dant  Pfyché  pâle  &  défigurée:  qui  dit  qu'en: 

M  v 


2.74  P  S 

ouvrant  la  fatale  boëte  une  vapeur  lui  a  offuf- 
qué  les  yeux ,  que  tour  a  difparu ,  &  qu’elle  n’y 
a  trouvé  que  ce  billet  dont  elle  fait  la  leôture, 

Pfyché  ,  tu  n’as  plus  de  beauté, 

Ta  vaine  curiofité 
Vient  de  la  faire  difparoitre. 

Ton  vifage  eft  affreux  ,  &  telle  eft  ta  laideur  , 

Que  ceux  dont  le  fecours  foulageoit  ta  douleur, 

Ne  pourront  plus  te  reconnoître. 

Pfyché  déplore  fon  malheur,  s’accufe  elle- 
même  ,  &  die  que  les  Dieux  ne  la  traitent  pas 
encore  comme  elle  le  mérite.  L'Amour  furpris 
d  entendre  parler  de  Pfyché  à  une  perfonne 
qu’il  croit  étrangère  ,  l’aborde  dans  le  deffein 
d’apprendre  de  fes  nouvelles.  Pfyché  rappelle 
en  peu  de  mots  tous  fes  malheurs  ,  dont  le 
plus  grand  eft  celui  d’avoir  ouvert  une  boëte 
qui  lui  a  fait  perdre  tous  fes  charmes.  A  ce  por¬ 
trait  ,  dit-elle ,  &  aux  pleurs  qui  coulent  de  mes 
yeux  ,  ne  reconnoiflez^vous  pas  cette  malheu- 
reufe  Pfyché.  L’Amour  faifi  d’étonnement  ôc 
de  tendrelTe,  fe  fait  connoître,  Sc  dit  à  fa  chere 
Pfyché  que  c’eft  lui  qui  a  caufé  tous  fes  maux, 
mais  qu’elle  ne  doit  point  s’allarmer ,  que  fa 
beauté  lui  fera  rendue,  puifqu’il  va  remonter 
aux  Cieux.  Pfyché  veut  l’en  empêcher ,  &  dit 
qu’il  vaudroit  mieux  faire  un  dernier  effort  pour 
toucher  Vénus.  Zéphyre  eft  d’avis  d’implorer 
1  alfiftance  de  Çybéle  pour  fléchir  Vénus.  L’A¬ 
mour  prend  ce  parti ,  &  ordonne  à  Zéphyre  de 
conduire  Pfyché  à  Cythere.  En  cet  endroit  le 
Théâtre  change  5  &  repréfente  les  Jardins  de 
Vénus. 

Æglé  &  une  autre  Nymphe  fe  plaignent  de 
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la  tri  fie  (Te  qui  régné  dans  la  Cour  de  Venus 
depuis  la  diviilon  de  la  mere  &  du  fils.  V énus 
arrive ,  &  reçoit  les  mêmes  plaintes  d’une  foule 
de  mécontens.  Cybéle  furvient  &  fe  joint  à  eux. 
L’Amour  fe  jette  aux  pieds  de  Vénus,  &  tâche 
à  la  fléchir  par  des  fentimens  de  foumiflion  8c 
de  tendrefle.  Vénus  lui  répond  fur  l’air  :  Quand 
fin  a  prononcé  ce  malheureux  oui. 

Vous  avez  pris  plaifir  à  braver  votre  mere , 

Et  vous  avez  détruit  tout  ce  que  j’ai  fçû  faire  : 
Voyons  à  cette  fois  iî  vous  l’emporterez  , 

Si  contre  mes  deflèins  vous  vous  déclarerez. 

Voilà  ,  continue  Vénus  le  fupplice  que  j’ai 
réfervé  à  votre  Amante,  Pfyché  paroit  en  meme 
temps  au  fond  du  Théâtre  dans  un  lieu  enchan¬ 
té  ,  environnée  des  Grâces  ,  des  ris  &  des  Jeux , 
qui  forment  le  divertiffement  pour  célébrer 
l’Hymen  de  l’Amour  &  de  Pfyché  >  après  lequel 
Zéphyre  qui  a  fuivi  Cybéle  aux  Cieux ,  arrive 
&  apporte  pour  préfent  de  noce  un  brevet  de 
Dédie  ,  8c  la  promeffe  des  Dieux  >  que  la  Vo¬ 
lupté  naîtra  de  Pfyché.  La  pièce  finit  par  un 
Vaudeville ,  dont  voici  deux  couplets. 

On  ne  va  guère  à  la  fortune 
Par  le  fentier  de  l'honneur  : 

Suis  mon  fils  la  route  commune  9 

Difoit  certain  Procureur. 

Affranchis-toi  d’une  crainte  frivole  3 
Vole  , 

Sans  mefure  &  fans  fin. 

K’ épargne  rien  :  fur-tout  rogne  &  grapille  r 
Pille 

La  veuve  &  l’orphelin. 

© 

L*Àmour  m'a  rendu  la  maitrefîe 
I>’un  Plumet  rempli  d’ardeur  s 
Avant  de  payer  la  tendreffe 
Çoniuite-toi  bien  mon  cœur*. 
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Il  eft  galaiït  attentif  à  complaire  , 

Plaire 

Eft  fon  unique  objet. 

Mais  rarement  on  voit  un  Moufquetaîrf 
Taire 

Les  faveurs  qu'on  lui  fait. 

Extrait  Manuscrit. 

Psyché  (la)  de  Village,  Comédie  en  un 
a fte  de  M.  Guérin  le  fils ,  non  imp.  repréfentée 
le  Vendredi  29  Mai  iycj .  Eh  fi.  du  Th.  Fratif. 
année  1705. 

Psyché  et  l’Amour  ,  c’ert  le  fujer  de  la 
deuxième  Entrée  du  Ballet  de  V Empire  de  l'A¬ 
mour  ,  de  M.  de  Moncrif ,  Mufique  de  M.  le 
Alarquis  de  BraJJ'ac ,  que  l’Auteur  a  traité  fous 
le  titre  de  l'Empire  de  l’Amour  fur  les  Dieux. 
Voyez  Empire  (  /’  )  de  l’Amour. 

PUCELLE  (  Hifioire  tragique  de  la)  DE 
DOM  REMY  ,  Tragédie  du  R.  P.  Fronton 
du  Duc  ,  Jéfuite  ,  repréfentée  en  iy8o.  in-q0. 
Nancy,  1  j8i.  Hifi.  du  Th.  Franç.  année  iy  80. 

Pucelle  (la)  d’Orléans  ,  Tragédie  en 
profe  de  M.  l’Abbé  d ’Aubignac ,  non  repréfen- 
tée ,  in- 1 2.  Paris ,  Targa,  1642.  Hifioire  du 
Théâtre  François ,  année  164p.  Voyez  Jeanne 
à’ Arc. 

Pucelles  ,  (les  deux  )  Tragi-Comédie  de 
M.  Rotrou ,  repréfentée  en  1656.  in- 12.  Paris, 
Quinet ,  Sommaville  6c  Courbé  ,  1639.  Hifi. 
du  Th.  Fr.  année  163  6. 

PUDEUR  (  la  )  A  LA  FOIRÉ  ,  Prologue 
de  Meilleurs  Le  Sage  6c  d’Orneval ,  repréfen- 
té  à  la  Foire  S.  Laurent  1724.  par  la  Troupe  de 
Dolet  j  fuiYÎ  des  Vendanges  de  la  Foire  ,  6c  de 
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la  Matrone  de  Charenton ,  pièces  en  un  acte 
chacune,  en  vaudevilles  &  par  écriteaux,  des 
mêmes  Auteurs  ,  non  imp. 

Ce  Prologue[eft  une  critique  des  pièces  de 
l’Opéra  Comique.  Les  Auteurs  alors  piqués 
contre  l’Entrepreneur  de  ce  Spectacle  ,  avec 
qui  ils  n’avoient  pû  s’accommoder  ,  s’en  ven¬ 
gèrent  par  cette  Satyre. 

La  Pudeur  perfonnifiée  déclare  à  Dubois , 
Limonadier ,  qu’elle  a  été  obligée  d’abandonner 
l’Opéra  de  Thétis  &  Pelée  ,  parce  qu’elle  y 
voit  qu’on  y  encenfe  l’Amour  avec  les  mêmes 
cérémonies  qu’on  le  peut  faire  à  Cythere  même. 
Elle  ajoute  que  la  pièce  des  Trois  Coulin.es 
lui  a  fait  quitter  la  Comédie  Françoife ,  &  que 
ne  fçachant  plus  ou  aller ,  elle  veut  Ce  retirer 
chez  Dolet,  Dubois  lui  confeille  plutôt  de 
vilîter  l’Opéra  Comique. 

DU  BOIS.  (Air.  Nous  autres  bons  Villageois . } 

Vous  y  verrez  des  couplets  , 

Qui  dégradent  du  rang  des  Sages, 

Meilleurs  les  petits  collets  , 

Pour  les  remplacer  par  des  Pages» 

Par  un  enfant  vous  verrez-là 
Pincer  finement  l'Opéra; 

Et  qui  plus  eft  un  3atelier  , 

Raifonner  comme  un  Bachelier. 

La  Pudeur  fuit  ce  confeil ,  mais  elle  revient 
peu  de  temps  après ,  très-offenfée  ,  décharger 
une  partie  de  fa  mauvaife  humeur  fur  le  dos 
du  Limonadier.  C’eft  ainfi  que  finit  le  Prologue. 

Pour  l'intelligence  de  ce  petit  morceau,  il  elb 
néceflaire  de  recourir  à  l’Extrait  de  la  pièce  in¬ 
titulée  Les  Bains  de  Charenton .  qui  eft  celle 
que  lés  critiques  avoient  en  vue  ,  &  l’on  y 
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trouvera  la  converfation  de  Pierrot  Batelier ,  Sc 
de  Lifetce  jeune  fille  de  quinze  ans  ,  fur  la 
Tragédie  de  Thétis  &  Pelée. 

Extrait  Manufcrit. 

PUITS  (le)  ENCHANTÉ,  Canevas  Ita- 
Ken  en  un  aéte  ,  d’un  Auteur  Anonyme ,  repré- 
fenté  pour  la  première  &  dernière  fois  le  Lundi 
28  Février  1746.  Sans  Extrait. 

PULCHÉRIE  ,  Comédie  héroïque  en  cinq 
aétes,  de  M.  Corneille  ,  repréfentée  fur  le  Théâ¬ 
tre  du  Marais  ,  le  Vendredi  25  Novembre 
1672.  imp.  dans  le  Recueil  des  Œuvres  de 
M.  Corneille,  Hiftoirc  du  \ Théâtre  Franç.  année 
1672» 

PUPILLE,  (la)  Comédie  en  un  aéle  &  en 
profe ,  avec  un  divertiffement  ,  Mufique  de 
M.  Mouret  y  par  M.  Fagan ,  repréfentée  à  la 
fiiite  de  la  Tragédie  de  Britannicus  ,  le  Lundi  5 
Juillet  1734.  imp.  Hiftoire  du  Eh.  Fr.  année 
*734- 

PURE  ,.  (  Michel  de  )  de  Lyon  ,.  fils  d’un 
Prévôt  des  Marchands  de  cette  ville,  s’engagea 
dans  l’Etat  Eccléfiaftique  ,  &  fut  connu  fous  le 
nom  de  l’Abbé  de  Pure.  Il  mourut  à  la  fin  de 
Mars  ou  au  commencement  d’ Avril  1680.  Il  a 
eompofé  pour  îa  fcéne  Françoife  : 

Ostorius  ,  Tragédie ,  16/9.. 

Hift*  du  Th  *  Fr  an f *  année  16  y  9. 

PYGMALION.  C’eft  le  fujet  dé  la  cinquiè¬ 
me  &c  dernière  Entrée  du  Ballet  du  Triomphe 
des  Arts  ,  de  M.  De  la  Motte ,  Mufique  de 
M.  De  la  Barre ,  repréfenté  en  1700.  Voyez 
Arts,  [le  Triomphe  des) 

Cet  aéte  >  retouché  par  le  Sieur  Ballot  de 


Sovot ,  &  nouvellement  mis  en  Mufique  par 
M.  Rameau  ,  a  été  donné  par  l’Académie 
Royale  de  Mufique,  le  Mardi  27  Août  1748. 
à  la  fuite  du  Carnaval  &  la  Folie  y  m  40.  Paris*, 

De  Lormel. 

A  C  T  E  U  R  $;■ 

Pygmalîon.  Le  Sieur  Jéîyotte8 

Ccpkife  ,  amante  de  Pyg~ 

malion.  Mlle  Romainville. 

L’Amour.  Mlle  Coupée. 

La  Statue  animée .  Mlle  Puvignée  fille* 

Ballet. 

Les  Grâces »  Mlles  Daiîemand  r 

S.  Germain  &  Courcclle. 
Jeux  &  Ris .  Les  Sieurs  Girault  , 

Feuillade  ,  Le  Febvre  &  Bourgeois* 
Mlles  Minot  &  Beaufort. 

Peuples .  Les  Sieurs  Lorrent  , 

Le  Lièvre  ,  Laval  &  Caillés* 
Mlles  Dazenoncourt  ,  Brifeval  ,  Amedée 
&  Pu v ignée  mere. 

Payfans  grotefqueSè  Les  Sieurs  Lany  &  Sodf8- 
Payfans  JimpUs .  Le  Sieur  Levoir  & 

Mlle  LyonnoiS. 

Un  Tambourin *.  Le  Sieur  Marchand,- 

L’aéfce  ci-deflus  a  formé  latroifiéme  Entrée 
des  Fragment  ,  repréfentés  par  T  Académie 
Royale  de  Mufique ,  le  Jeudi  2,6  Décembre  de 
la  même  année  1748. 

Et  le  Mardi  9  Mars  17/1.  ce  même  aéte  fut 
fubllitué  à  celui  de  T iton  &  l'Aurore  ,  de 
M.  Roy  y  2e  édition  in-40.  De  LormeL 

A  CT  EU  R  S. 

Pygmalion .  Le  Sieur  Jëlyotte, 

Céphife.  Mile  Romainville. 

L’Amour .  Mlle  Le  Miere. 

La  Statue  anima.  Mlle  Puvignée  flU. 
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Balle  t. 

lies'  Grâces,  Mlles  Labatte  > 

Courcelle  &  Dazenoncourt. 
leux  &  Ris,  Les  Sieurs  Le  Lièvre  , 

Feuillade ,  Hamoche  &  Bourgeois» 
Mlles  Ponchon  &  Defirée. 

Peuples,  Les  Sieurs  Caillés  , 

Gobert ,  Seveftre  &  Margery. 
Mlles  Beaufort  ,  Bellenot  ,  Couvar  &  Coupé. 
Payfans  grotefques.  Les  Sieurs  Lany  &  Sody. 
Payfans [impies.  Le  Sieur  Beat  &  Mlle  Lany. 

IVe  Reprise  de  l’aéte  ci-devant  ,  le  Jeudi 
X  Décembre  1751,  précédé  de  celui  A’Æglé, 
ôc  fuivie  de  la  Vûe ,  aéte  du  Ballet  des  Sens  s 
Je  édition  in  40.  De  Lormel. 

Ac  T  EV  RS. 


Pygmaüon% 

Céphife , 

L’Amour, 

La  Statue  animée. 


Le  Sieur  Jëlyotte. 
Mlle  Jacquet, 

Mlle  Coupée. 

Mlle  Puvignée  fille » 


Ballet ; 

Les  Grâces  *  Mlles  Labatte  ,  Cour¬ 

celle  &  S.  Germain, 

Jeux  &  Ris,  Les  Sieurs  Defplaces, 

Feuillade  , -Hamoche  &  Bourgeois. 

Mlles  Thierry  &  Defchamps. 

Peuples .  Les  Sieurs  Caillés  , 

Gobert ,  LeLievre  &  Defplaccs» 
Mlles  Bellenot ,  Courar  ,  Coupé 
&  Puvignée  mere, 

Payfans  grotefqucs,  Les  Sieurs  Lany  &  Laurent. 

Tayfans  Jimples ,  Le  Sieur  Beat  &'  Mlle  Ray, 

Fygmalion  ,  Comédie  Françoife  en  profe 
Sc  en  trois  aétes  ,  fuivie  d’un  divertiffemenr 
au  Théâtre  Italien  ,,  par  Meilleurs  Procope 
Coutaux  ôc  Romagnefi  , .  repréfentée  pour  la 
première  fois  le  Jeudi  iz  Janvier  174,1.  non 
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imp.  Extrait ,  Mercure  de  France ,  Février 
I74I*P*  3* * * 6J-37o. 

ACTEURS. 

Pygmalion. 

Agalméris,^  Statue . 

Tima  ndre,  ^  Pygmalion . 

Cléonide. 

Clitophon. 

M  isis,  J  vivante  de  Cléonide. 
Arlequin,  df*  Pygmalion.  (  *) 

/ir/tfd’  */?  Pygmalion. 

«  Pygmalion ,  célébré  Sculpteur  de  l’Iile  de 
»  Chypre  ,  ayant  conçu  une  averfion  invincible 
>>  pour  tout  le  fexe  ,  par  la  lubricité  des  Propé- 
»  tides  ,  ré  fol  ut  de  paffer  toute  fa  vie  d  ans  le 
célibat ,  il  employa  fon  heureux  loifir  à  faire 
»  une  Statue  ,  qu’il  rendit  fi  parfaite  ,  qu’il  en 
»  devint  amoureux.  Sa  paillon  pour  l’ouvrage 
»  de  fa  main  ,  s’augmentant  à  mefure  qu’il  jet- 
»  toit  les  yeux  deffus ,  devint  11  forte ,  qu’il 
«  pria  Vénus  de  lui  donner  une  femme  douée 
«  d’autant  de  beauté ,  qu’il  en  avoit  raffemblé 
»  dans  fa  chere  Statue.  Vénus  l’exauça ,  &  par 
»  fon  divin  pouvoir  elle  anima  l’yvoire ,  qui 
étoit  l’objet  de  tous  fes  vœux, 

»  L’Auteur  de  la  Comédie  de  Pygmalion 
»»  donne  à  Vénus  un  motif  bien  different,  pour 


[  *  )  Dans  l’Extrait  du  Mercure  ,  au  nombre  des  A&eur* 

eft  Sofee  ,  cfclave  de  Pygmalion:.,*.,,  Le  Sieur  de  Hejfe  ,  & 

dans  la  copie  manufcrite  de  la  Pièce  ,  on  trouve  Arlequin  t 

&  nous  nous  fommes  conformés  à  la  copie  de  la  Comédie* 
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»  animer  la  Statue: ,  à  qui  on  donne  le  nom 
9*  d’Agalméris  \  ce  n’eft  pas  pour  rendre  heu- 
«  reux  le  Statuaire  ,  qu'elle  anime  la  Statue  en 
99  queftion  ,  mais  pour  le  punir  de  fon  averüon 
«  pour  le  Sexe. 

Acte  I. 

«Pygmalion  ouvre  lafcéne  avecTimandrà 
99  fon  plus  cher  ami.  Timandre  combat  le  def- 
«  fein  que  Pygmalion  a  formé  de  vivre  dans  un 
«  célibat  perpétuel  v  Pygmalion  lui  répond  en 
«  foupirant  que  Vénus  ne  s*dl  que  trop  vengée 
«  du  mépris  qu’il  a  fait  éclater  pour  loto  Em- 
«  pire.  Timandre  lui  demande  quelle  eft  cette 
«  vengeance*  Pygmalion  ordonne  à  Arlequin 
«fon  efclave  de  le  retirer  ,  pour  ne  le  rendre 
«pas  témoin  d’un  aveu  fi  extravagant.  Arle- 
«  quin  s’étant  re  iré  pour  fe  tenir  à  l  écart ,  &c 
«  tout  entendre  fans  être  vu  ,  Py  gmalion  tire  un 
«  rideau  qui  couvre  la  Statue  ,  (  à  qui  il  a  donné 
«  le  nom  Al  Agaïmerïs  >  )  Timandre  ne  peut 
«  refufer  fon  admiration  à  cette  belle  image  , 
*»  mais  il  ne  comprend  rien  dans  ce  que  Pyg- 
«  malion  vient  de  lui  dire  de  la  vengeance  de 
«  Vénus  ;  il  n'ed:  que  trop  éclairci ,  quand  Pyg- 
«  malion  lui  dit  qu’il  eft  paffionnément  amou- 
«  reux  du  chef-d’œuvre  de  fon  cifeau,  &  que 
«  c’eft  pour  cette  même  Agalmeris  qu’il  refufe 
«  la  main  de  Cléonide*  (  jeune  veuve  très  jolie,) 
«  dont  il  eft  très  tendrement  aimé.  Timandre 
«  cft  fi  furpris  de  cette  palïion  pour  un  objet 
«infenfible ,  &  fi  irrité  du  refus  que  Pygmalion 
«  fait  d’une  Amante  dont  l’hymen  pourroit  le 

rendre  heureux ,  qu’il  veut  brifer  cette  fatale 
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«Statue  ;  Pygmalion  l’empêchc  d’exécuter  fon 
«deflern,  &  coulent  daller  avec  lui  dans  le 
» Temple  de  Vénus,  pour  prier  cette  Déeffe 
»  de  calmer  fa  colere.  Ils  fortent  tous  deux 
«  dans  cette  intention.  Arlequin  ,  qui  d’un  lieu 
»  où  il  fe  tenoit  caché  >  a  tout  entendu  fans 
«  rien  voir ,  reparoit  aux  yeux  des  Spectateurs 
«il  ne  peut  s’empêcher  de  rire  de  la  folie  de 
«fon  maître j  Mifis  ,  fuivante  de  Cléonide, 
«  vient  s’informer  chez  Pygmalion  du  fujet  du 
«  refus  qu’il  a  fait  de  la  main  de  fa  Maîtreffe, 
«  elle  tire  adroitement  ce  fecret  de  la  bouche 
«  d’Arlequin  ,  de  s'en  va  le  divulguer,  pour  cx- 
«  pofer  Pygmalion  a  la  rifée  publique  *  &  pour 
«  venger  fa  Maîtrefie  ». 

SCÈNE  IV. 

ARLEQUIN. 

Quelle  eft  jolie  ï  cela  vaut  ma  foi  mieux  que  tout  îe  mar* 
bre  des  I lies  de  l’Archipel.  Mais  je  fuis  curieux  de  voir  ce 
bel  objet  ,  qui  détraque  la  cervelle  de  mort  pauvre  Maître. 
(  It  tire  le  rideau.  )  Eh  bien  s  c’eft  donc  vous  ,  Madame  9 
qui  faites  tout  ce  beau  tapage  ?  C’eft  pourtant  dommage  que 
cela  ne  foit  point  animé.  Voilà  une  figure  appétiflante,  à 
qui  il  ne  manque  que  la  parole.  Terebleu  fi  elle  étoit  en  vie  9 
la  parole  ne  lui  manqueroit  pas.  Voilà  une  bouche  ,  quoique 
petite  ,  qui  promettoit  un  grand  caquet  :  quels  yeux  flip¬ 
pons  !  ma  foi  ,  j’ai  peur  qu'elle  pie  me  débauche  aufîi  bien 
que  mon  Maître  ;  quel  bras  mignon  1  (  la  Statue  fait  un  mou¬ 
vement.  )  Plaît-il }  je  crois  qu'elle  remue . Boiï>  une  Sta¬ 

tue  remuer  !  c'eft  moi  qui  l'aurai  fans  doute  ébranlée  ; 
voyons  fi  elle  eft  ferme  fur  fon  pied-d'eftaî.  (  Ilporte  la  main 
à  la  Statue  s  qui  fait  un  plus  grand  mouvement ,  &  qui  Joupire.  ) 
Ah  ,  miférable  !  je  ne  puis  plus  douter  ,  elle  vient  de  foupi- 
rer.  Quelle  vifion  !  je  fuis  fou  ,  &  c’eft  fans  doute  un  vent 
coulis.  Je  fuis  pourtant  faifi  d’une  fecrette  frayeur.  Je  fuis 

feul  ici.  Mais  quel  eft  .l’objet  de  ma  peur  ?  approchons . 

je  crains....  Oh  !  le  poltron  ,  qui  a  r  ?ur  d'une  Statue....  Al¬ 
lons  morbleu.....  Je  veux  la  regarder  en  face.  (  Ill’envifage  g 


la  Statue  achève  de  s’animer ,  tourne  fis  regards  fur  Arlequin'  * 
qui  refie  immobile  dans  une  attitude  burlefque.  )  Ah  !  je  fuis  per* 
du  ,  elle  me  regarde.  (  La  Statue  s'animant  tout-à-fait ,  étend 
an  bras ,  &  s* appuyé  fur  l’épaule  d' A? Lquin  ,  qui  nofe  bouger • 
Elle  quitte  fin  pied-d’ejlal  ,  &  s’avance  vers  Les  Spectateurs  , 
toujours  penchée  fur  Arlequin  >  qui  fait  des  laitfis  de  frayeurs.  ) 

SCÈNE  V. 

Là  Statue,  Arlequin. 

LA  STATUE. 

Quelle  eft  fa  puiflance  qui  m’arrache  du  profond  fommeîl 
©il  j'étois  enfevelie  ?  je  ne  me  reflouviens  point  d’avoir  ja¬ 
mais  éîé  éveillée.  D’où  viens-je  ï  où  fuis-je  ?  quels  mouve- 
mer.s  m’agitent  ?  qui  font  tous  ces  différens  objets  qui  m’en¬ 
vironnent  ?  que  fuis-je  moi-même  ?  ....  Mais  j'apperçois  à 
mes  côtés  une  figure  qui  femble  exprimer  quelque  chofe  par 
fes  bizarres  contorfions.  Ah  !  parles  ,  fi  tu  as  comme  moi  le 
don  de  la  parole. 

A  RL  EQUIN. 

La  pe...  peur...,,  m'é....  m’étouffe  la  voix,*,.  Ah  !  c’eft 
quelque  démon. 

LA  STATUE. 

J’entens  des  fons  articulés  ;  quelle  joie  !  je  pourrai  donc 
m'entretenir  avec  quelqu’un  ,  &,  l’interroger  à  mon  gré. 

ARLEQUIN. 

Quel  inftinft  curieux  &  babillard  !  c’eft  une  femme  fan# 
contredit  ;  vous  verrez  que  mon  Maître  aura  obtenu  fa  de? 
mande. 

LA  STATUE* 

Ah  ,  répond  moi ,  je  t’en  conjure  ;  mon  ame  brûle  de  fc 
répandre  ,  &  ne  fçauroit  plus  contenir  ce  torrent  d’idées 
qui  l’inonde  de  toutes  parts. 

ARLEQUIN» 

Us  pourroienr  bien  la  fuffoquer  fi  on  n’y  met  ordre.  Par¬ 
lez  ,  demandez-moi  ce  qu'il  vous  plaira  ,  me  voilà  prêt  à 
fatisfaire  votre  curiofité  ,  s'il  eft  poffible. 

LA  STATUE. 

Qu’eft-ce  que  tout  ce  que  je  vois  ?  qu’eft-ce  que  tout  ce 
que  je  penfe  ?  quelle  eft  cette  foule  de  defirs  qui  me  domi¬ 
ne  ,  &  que  je  ne  puis  t’exprimer  ?  quel  eft  le  motif  qui  les 
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fait  naître  >  quel  eft  le  moyen  ce  les  latisfairc  ?  que  fuis-je 
enfin  ?  qui  es-tu  toi- même  ? 

ARLEQUIN. 

Quelle  rapidité  !  Tes  queftions  font  embarraflantes.  Don-r 
nez-moi  s’il  vous  plaît  le  temps  de  vous  répondre.  D’abord 
vous  êtes  une  femme. 

LA  STATUE. 

Une  femme  !  &  qu’eft-ce  donc  que  cela? 

AR  L  E  QU  IN. 

Vous  le  fçauxez  ,  «quand  je  vous  aurai  dit  ce  que  c’eft  que 
l’homme. 

L  A  STATUE, 

L’homme  !  voila  un  nom  allez  plaifant  !  l’homme  ! 
ARLEQUIN. 

Il  eft  encore  Lien  plus  drôle  que  fon  nom  »  ma  foi. 

LA  STATUE, 

Es  -tu  aulîi  une  femme  ,  toi  qui  me  parle  ? 

ARLEQUIN. 

J’en  ferois  bien  fâché  ,  je  les  aime  trop  pour  vouloir  l’être. 
LA  STATUE. 

Tu  ne  voudrois  pas  être  ce  que  tu  aime  \  pourquoi  donc  ? 
ARLEQUIN. 

Par  la  raifon  que  fi  j’étois  ce  que  j’aime  ,  j’aimerois  ce 
que  je  fuis  ,  &  ce  que  je  fuis  n’eft  pas  fi  joli  que  ce  que  j’ai¬ 
me  ;  mais  cela  vous  palîè  :  tenez  nous  fouhaitons  toujours  ce 
que  nous  n’avons  pas  ,  parce  que  nous  naifions  chacun  en 
particulier  avec  des  facultés  &  des  talens  qui  ne  font  pu*», 
près  que  pour  .autrui, 

LA  STATUE. 

Gts  talens  ne  nous  fervent  donc  à  rien? 

ARLEQUIN. 

Pardonnez- moi  ,  pardonnez-moi ,  ils  ont  cours  dans  îe 
commerce  ,  &  nous  en  faifons  un  troc  avec  des  perfonne* 
qui  ne  tireroient  aucun  avantage  des  leurs  fans  le  lecour# 
des  nôtres.  Vous  m’entendez  > 

LA  STATUE. 


Non* 
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ARLEQUIN. 

Ce  n’eft  pas  ma  faute  ;  mais  cela  vous  eft  pardonnable  , 
yous  ne  faites  que  de  naître  ,  vous  ii'êtes  pas  obligée  d'en 
Xçavoir  beaucoup. 

LA  STATUE. 

Eh  pourquoi  en  fais-tu  plus  que  moi  ?  qui  es-tu  * 

ARLEQUIN. 

Je  fuis  un  homme. 

LA  STATUE. 

La  femme  eft  donc  une  ignorante  > 

ARLEQUIN. 

Oh  que  non  :  elle  en  fait  quelquefois  bien  plus  que  notift 

LA  STATUE. 

Cela  étant  je  devrois  être  mieux  inftruite. 

ARLEQUIN. 

Je  ne  fai  comment  lui  expliquer  tout  cela.  Vous  ne  favez 
encore  rien  ,  parce  qu’il  n’y  a  qu’un  demi-quart  d’heure  que 
tous  n’étiez  rien.  Regardez  ces  autres  figures  inanimées  , 
ïous  étiez  comme  cela  tout-à  l’heure. 

LA  STATUE. 

Et  qui  m’a  fait  changer  ? 

ARLEQUIN. 

Les  Dieux.  Mais  vous  n’entendez  encore  lien  k  cela. 

LA  STATUE. 

Tu  te  trompe  :  en  commençant  à  refpirer  j*ai  fenti  & 
reconnu  une  puiflance  qui  s'eli  annoncée  d’eile-même  dans 
mon  cœur. 

ARLEQUIN. 

Je  n’ai  plus  rien  à  dire.  Cette  puiflance  a  donc  été  env- 
ployée  par  mon  Maître  Py  ^malion  ,  afin  qu’elle  vous  donnât 
la  vie.  Car  ne  vous  en  déplaife  ,  vous  n’êtçs  pas  née  comme 
les  autres  femmes  qui  viennent  au  monde  pas  plus.grandes 
que  cela  :  Pygmalion  vous  épargne  les  infirmités  &  les  foi- 
bleflfes  d’une  enfance  ennuyeufe  ,  &  vous  voila  dans  l'état 
où  il  faut  être  pour  gourer  tous  les  plaifirs  de  la  vie. 

LA  STATUE. 

Et  pourquoi  Pygmalion  a-t’il demandé  que  je  vifîe  le  jour  ? 


ARLEQUIN. 

fa ict  qu*il  fent  pour  vous  un  amour  inexprimable, 
LA  STATUE* 


Amour  !  qu’eft^ge  donc  que  famour  ? 

ARLEQUIN» 

Oh  ,  je  ne  voue  pardonne  pas  celui-là  d’en  ignorer  ;  ms 
feule  préfence  devroit  vous  mettre  au  fait.  Etre  amoureux  , 
c’eft  louhalter  la  potfeflion  d'un  objet ,  faire  mille  folies  pour 
lui  plaire  ,  ne  pouvoir  fe  palier  de  fa  vue  ,  lui  faire  des  careL» 
Tes  qui  vont  jufqu'au  tranipor*  ;  exiger  qu’il  relTcnre  pour 
^ous  ce  que  vous  fentez  pour  lui.  Je  ne  vous  détaille  cela 
qu’cn  gros  ,  mais d'expérience  vous  mettra  au  fait,. 

LA  STATUE* 

Et  Pygmalîondentoit  tout  cela  pour  moi  »  qui  ne  pouvoir 
reiuenare  ni  lui  répondre  ? 

ARLEQUIN, 

C’eft  pour  que  vous  puilfiez  faire  l’un  &  l’autre  ,  qu’il  a 
demandé  aux  Dieux  votre  métamorphofe. 

LA  STATUE. 

Quelle  imagination  !  n’y  a-t’il  pas  d’autres  femmes  > 


ARLEQUIN, 

Oui. 

LA  STATUE. 

Que  n’en  prenoifcril  une  ? 

ARLEQUIN. 

Je  vous  dirai  en  confidence  qu’il  les  hait  toutes  »  p arc* 
/£U*il  prétend  qu’elles  (ont  remplies  de  défauts. 

LA  STATUE, 

Qu’appeiles-tu  des  défauts  ? 

ARLEQUIN. 

Ce  font  de  petits  revenans  bons  que  la  nature  fournit  aü* 
femmes  pour  leurs  menus  plaifirs. 

LA  STATUE. 

Mais  encore  ? 

ARLEQUIN. 

Nous  appelions  défauts  en  vous  le  trop  grand  defir  de 
plaire  ,  rpbftination  >  l’orgueil  s  la  médifance  ,  &c. 
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L  A  STATUE. 

-  Je  n’aurai  donc  aucun  de  ces  défauts-là ,  moi  ? 

A  R  L  EQUIN. 

Non  vraiment  ;  c’eft  une  obligation  que  vous  avez  à  mon 
Maître.  Les  Dieux  qui  vous  ont  formé  exprès  pour  lui , 
tous  ont  rendu  parfaite  ;  vous  ne  relTemblerez  point  aux 
auues  femmes. 

L  A  STATUE. 

Et  d’où  vient  veut-il  que  )’aye  feule  le  privilège  de  m’en¬ 
nuyer  ?  car  tous  les  défauts  que  tu  viens  de  me  nommer  me 
paioiflent  amufans.; 

ARLEQUIN. 

Je  vous  en  félicite. 

L  A  STATUE. 

Défaut ,  le  trop  grand  defir  de  plaire  î  je  n’appelle  point 
cela  défaut  en  moi ,  c’eft  une  choie  toute  naturelle.  Mais 
dis-moi  ,  l’homme  ? 

A  RLEQUIN. 

Je  m’appelle  Arlequin, 

LA  STATUE. 

Arlequin  foit  ;  qui  de  l’homme  où  de  la  femme  eft  la  plus 
noble  efpèce  ?  qu’elle  eft  celle  qui  commande  à  l’autre  t 

ARLEQUIN. 

L’homme  foutient  qu’il  eft  le  maître  ,  mais  la  femme  fait 
toir  qu’elle  eft  fa  maîtreflè. 

LA  STATUE, 

Comment  ? 

ARLEQUIN. 

Oui ,  l’homme  prétend  être  le  maître  par  la  loi  naturelle  , 
parce  qu’il  eft  le  plus  fort ,  mais  la  femme  le  régit  par  acci¬ 
dent. 

LA  STATUE. 

Vraiment  j’aime  mieux  nos  prérogatives  que  les  vôtres; 
mais  fi  vous  êtes  plus  forts  ,  nous  fummes  plus  fines  &  plus 
fpirituelles  ,  &  cela  étant  ,  Meilleurs  nos  maîtres  ,  ce  que 
vous  appeliez  en  nous  des  défauts,  n’eft  autre  choie  que  des 
petites  humeurs  que  nous  oppofuns  à  vos  volontés, 

ARLEQUIN# 
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ARLEQUIN. 

Vous  y  êtes. 

LA  STATUE. 

Cela  eft  fâcheux  aflurément ,  Arlequin,  g 

ARLEQUIN. 

Diantre  !  vous  avez  une  belle  mémoire. 

LA  STATUE. 

Pygmalion  eft-il  fait  comme  toi  ? 

ARLEQUIN. 

Mais  non  ;  il  y  a  entre  nous  quelque  différence.  Pourquoi 
me  demandez-vous  cela  ? 

LA  STATUE. 

C’eft  que  s’il  te  reflembloit  ,  &  qu’il  voulut  que  je  l’air 
maffe  ,  ce  ieroit  un  maître  allez  mal  obéi. 

ARLEQUIN. 

Quoi ,  ma  figure  vous,  déplaît  ! 

LA  STATUE. 

Sans  doute. 

arlequin; 

Ce  fera  donc  bien  pis  quand  vous  aurez  vu  la  fienne.  Pau¬ 
vre  Pygmalion  î  que  je  vous  plains  mon  cher  maître  ! 

LA  STATUE, 

A  propos  ,  tu  es  homme  ,  &  tu  as  aufii  un  maître ,  je  ne 
comprends  rien  à  cela. 

ARLEQUIN. 

Je  ne  le  comprends  que  trop  moi.  Je  fuis  né  Efclave.  Pyg- 
malion  m’a  acheté  ,  &  je  fuis  obligé  de  le  fervir  toute  ma 
fie. 

LA  STATUE. 

Des  efclaves  parmi  les  hommes  !  quelle  injuftice  ! 
ARLEQUIN. 

Ma  foi  ,  à  vous  parler  naturellement ,  la  plupart  de  nous 
autres  fripons  méritent  bien  fon  fort  ,  car  nous  ne  valons 
pas  grand  chofe  ,  &  fi  vous  étiez  un  peu  inltruite  ,  vous 
verriez  qu’il  faut  qu’il  y  ait  des  malheureux  ,  parce  qu’il  y 
a  des  méchans  :  d’ailleurs ,  nous  ne  fouîmes  pas  fi  fort  à 

Tome  IK  N 
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plaindre  qu'on  penfe  ,  Sc  nous  maitrifons  fouvent  nos  maî¬ 
tres  comme  vous  ;  là*,  par  accident. 

LA  STATUE. 

Je  ne  te  comprends  pas. 

ARLEQUIN. 

Bon  ,  bon ,  quand  vous  aurez  des  pallions ,  vous  devien¬ 
drez  vous-même  ioumiie  aux  eiclaves  qui  les  ierviront. 

sj  Cette  fcéne  eft  interrompue  par  l’arrivée 
s*  de  Cléonide 3  de  Clitophon  &  de  Mifis.  Cette 
>j  dernière  les  a  inftruits  de  tout  ce  qui  vient 
«  de  fe  paffer  chez  Fygmalion  3  par  la  puiffance 
sj  de  Vénus.  Ils  demandent  à  Arlequin  où  eft 
sj  cette  Statue  qui  fait  tant  de  bruit  dans  Cy- 
sj  there  j  Arlequin  leur  répond  qu’elle  eft  de- 
sj  vant  leurs  yeux.  Cléonide  eft  jaloufe  de  fa 
sj  beauté,  (k  Clitophon  en  devient  paffionné- 
«  ment  amoureux  3  quant  à  Agalméris 3  com- 
sj  me  elle  trouve  dans  Clitophon  plus  de  fujet 
sj  de  faire  naître  ce  penchant  qu  Arlequin  n’en 
sj  avoit  fait  voir  à  fes  yeux  3  elle  le  regarde 
sj  avec  plus  de  complaifance  \  cet  effet  d’un 
»j  amour  naiffant  redouble  celui  que  Clitophon 
sj  a  fenti  pour  elle  dès  la  première  vûe  >  il  lui 
sj  parle  d’amour 3  il  n’en  eft  pas  rebuté  3  elle 
sj  lui  donne  même  lieu  de  concevoir  de  favo- 
sj  râbles  efpérances  -,  il  forme  le  deffein  de  la 
sj  fouftraire  au  pouvoir  de  fon  rival.  Cléonide 
sj  a  trop  d’intérêt  à  cet  enlèvement  3  pour  ff en 
sj  pas  devenir  complice  3  &  le  penchant  fecret 
sj  d’ Agalméris  pour  le  premier  objet  qui  s’eft 
>j  préfenté  à  fes  yeux  fous  une  forme  aimable  , 
sj  la  fait  confentir  à  fe  laiffer  conduire  par-tout 
sj  où  on  voudra. 
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Acte  II. 

Pygmalion  revenu  du  Temple  de  Vénus  , 
«  apprend  avec  plaifir  d5 Arlequin  3  que  la 
»  Déeffe  a  exaucé  fa  priere  ,  mais  ne  trouvant 
«  plus  fa  chere  Agalméris  chez  lui  ,  il  court 
«après  fon  ravfffeur ,  &  la  ramène  dans  fa  mai- 
«  fon.  Ceft  -  là  qu'il  commence  à  femir  que 
«Vénus  ne  Ta  exaucé  que  pour  fe  venger  du 
«  mépris  qu’il  a  fait  de  l’empire  amoureux.  Il 
«  trouve  dans  fa  Statue  animée  ,  une  coquette  , 
«  une  ingrate  >  une  orgueilleufe  ,  en  un  mot 
«  tous  les  défauts  dont  le  fexe  eft  fufceptible. 
«  Pygmalion  refie  frappé  de  cet  événement 
«  contraire  à  fes  fouhaits  >  furvient  fon  ami 
«  Timandre. 

SCÈNE  XV, 

Pygmalion,  Timandre. 

TIMANDRE  à  Pygmalion . 

J’ai  parlé  au  Marchand  de  bijoux  ,  il  vous  à  mis . (  a 

fart,,  )  Mais  quel  (ombre  accueil  !  quelle  trifteilê  î 

PYGMALION. 

Mon  cher  Timandre ,  vous  voyez  le  plus  infortuné  des 
mortels. 

TIMANDRE. 

Que  dites- vous  ?  la  bonté  de  Vénus. 

PYGMALION. 

Ah  ,  cruelle  bonté  !  elle  eft  encore  plus  barbare  que  fa 
haine. 

T  I  M  A  ND  RE. 

Que  manque-t’il  à  votre  bonheur  ,  n’a-t’elle  pas  comblé 
vos  vœux. 

PYGMALION. 

Il  eft  vrai ,  elle  a  animé  ma  Statue  :  que  de  grâces  die  a 
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verlé  fur  elle  !  ah  ,  qu’elle  paroit  bien  engendrée  d’un  foufle 
divin  !  &  toi ,  jaloufe  Vénus  ,  toi  qu'on  irrite  fi  facilement  , 
comment  as-tu  pu  la  contempler  fans  envie  ?  mais  ta  colère 
t’aveugloit  ,  fa  beauté  devoit  fervir  à  ta  vengeance. 

T1MANDRE, 

Expliquez-vous. 

P  Y  G  MALION. 

Vous  connoifiez  toute  la  force  de  ma  paflîon  ,  Timandre, 
c’en  ell  aflez  pour  connoitre  toute  mon  infortune  ,  puifque 
j’adore  une  coquette  ,  qui  me  trahit  ,  une  furieufe  ,  qu’un 
léger  emportement  a  irrité  contre  moi  fans  retour. 

TIMANDRE. 

Et  quel  eft  donc  le  fujet  de  votre  emportement  > 

P  Y  G  M  A  L  I  O  N. 

le  plus  jufte  du  monde  ;  vous  connoifiez  Clitophon  f 
TIMANDRE. 

le  parent  de  Cléonide  ?  oui  vraiment. 

PYGMALION. 

C’eft  mon  rival. 


Votre  rival 


TIMANDRE. 

PYGMALION. 


Je  l’ai  trouvé  avec  Agalméris  ,  il  lui  déclaroït  impudent» 
ment  ion  amour  ,  &  l’ingrate  l’écoutoit  avec  plaifir. 

TIMANDRE. 


Je  le  crois  ,  il  eft  fort  aimable  homme. 

PYGMALION. 

Cruel  !  vous  venez  ici  pour  me  faire  l’éloge  de  mon  rival  ! 
Oui ,  vous  dis-je  ,  elle  l’écoutoit  avec  plaifir,  &  fon  accueil 
gracieux  promettoit  tout  à  l’audace  du  téméraire  ,  fi  ma 
préfence  n’eut  mis  un  frein  à  fes  tranfports. 

TIMANDRE. 

J’avoue  que  pour  un  cœur  tendre  le  coup  eft  bien  cruel  ; 
c’eft  de  quoi  vous  vous  êtes  plaint  avec  vigueur  ,  du  moin* 
je  me  l’imagine. 

PYGMALION. 

Pouvois-je  avoir  un  plus  jufte  fujet  ? 

TIMANDRE. 

Elle  n’eft  pas  fi  coupable  que  vous  vous  fêtes  figuré  { 
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dans  les  premiers  mouvemens  de  votre  jaloufie  ;  les  femmes 
naifient  avec  le  defir de  plaire  ,  &  c’eft  un  fentiment  qui  leur 
eit  di£té  par  la  nature  ,  la  raifon  leur  ordonne  la  pudeur  , 
mais  la  raifon  n’eft  qu’un  fentiment  étranger  qu’elles  ne 
peuvent  acquérir  que  par  l’expérience  &  l’éducation  ;  com¬ 
ment  vouiez-vous  donc  qu’elle  fe  défendit  des  carefl'es  de 
Clicophon,  puifqu’elle  n’en  fçavoit  pas  les  conféquences  , 

&  que  la  nature  les  lui  faifoit  recevoir  avec  plaifir  ?  c’étoit  à 
vous  à  prévenir  le  danger. 

PYG  MALION, 

Le  mal  étoit  fait. 

TIMANDRE, 

Penfiez-vous  y  remédier  par  votre  mauvaîfe  humeur  ? 
vous  l’avez  irritée  au  lieu  de  la  guérir.  Vous  deviez  faire 
fervir  votre  jaloufie  même  aux  intérêts  de  votre  amour  ,  ne 
faire  que  de  tendres  reproches  ,  n’attribuer  votre  difgrace 
qu’à  votre  malheureufe  étoile  ,  verfér  des  larmes  ;  elle  au- 
roit  plaint  votre  defefpoir  ;  mais  en  l’aigrilfant  vous  ave* 
étouffé  la  refiource  de  la  pitié  &  de  la  douceur  :  reflource 
infaillible  dont  le  germe  fe  trouve  toujours  dans  le  cœur 
des  femmes  ,  &  que  nous  arrachons  par  nos  fureurs  ;  quand 
nous  pourrions  l’y  cultiver  par  notre  coraplaifance. 

PYGMALION. 

Il  n’eft  point  de  tréfor  qui  puifle  valoir  un  ami  tel  que 
vous.  Vous  m’ouvrez  les  yeux  Timandre,  je  m’abandonne 
à  vos  confeils  ;  que  dois-je  faire  ? 

TIMANDRE. 

Revoyez  votre  maîtreffe  ;  venez  réparer  par  de  tendres 
emprefTemens  le  tort  que  vous  a  fait  votre  colere. 

PYGMALION. 

Elle  me  rebutera. 

TIMANDRE. 

Vous  devez  fouhaiter  que  cela  vous  arrive  ,  s’il  ne  vous  en 
coûtoit  pas  quelque  chofe  pour  la  ramener,  je  jugerois  mal 
de  fa  délicatefle  :  de  pareilles  vi&oires  ne  nous  flattent 
qu’autant  que  nous  les  achetons  chèrement. 

Acte  III. 

»  Pygmalion  ouvre  l’adte  tranfporté  de  joye 
»  d’avoir  appaifé  la  colere  d’Agalméris  }  fur- 
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«  vient  Arlequin  qui  éprouve  un  pareil  fenti- 
w  ment  de  joye  ,  &  qui  eil  amoureux  d'une 
Statue  de  lattelier  de  Ton  Maître. 

FYGMALION. 

Ah  ,  mon  cher  Arlequin  ,  refiens-toi  de  ma  joye  ,  je  te 
donne  la  liberté, 

ARLEQUIN. 

Je  n’en  veux  point  ;  je  fuis  bien  chez  vous.  Donnez-moi  - 
feulement  la  clef  de  votre  attelier. 

PYGMALION. 

Un  doux  raccommodement  fuccéde  à  notre  brouillerie.  Je 
tiens  de  recevoir  un  regard  que  j’aurois  acheté  de  ma  vie» 

ARLEQUIN. 

La  clef  de  votre  attelier  ,  vous  dis-je. 

PYGMALION» 

Pourquoi  faire  ? 

ARLEQUIN. 

Vous  renfermez  dans  ce  réduit  le  tréfor  d’Arlequin#  Oh  » 
cher  tréfor  de  mon  a  me  ,  je  vous  pelîëderai  ! 

PYGMALION. 

Quels  tranfports  !  as-tu  perdu  l’efprit  > 

ARLEQUIN. 

Oui  ,  mon  cher  maître  ,  j’étois  auflî  fou  que  vous  ,  mais 
l’événement  nous  juftifie  l’un  &  l’autre.  A  votre  exemple 
j’ai  fait  une  demande  à  Vénus  ,  j’idolâtre  une  de  vos  Sta¬ 
tues;  Pardonnez  fi  je  chalfe  fur  vos  terres.  Et  cette  bonne 
Dée/Ie  qui  eft  en  train  de  faire  des  grâces  m’a  accordé  celle 
que  je  lui  demandois  ;  nous  allons  être  parens  ,  car  je  crois 
que  ma  maîtrefre  eft  coufine  de  la  vôtre.  J’ai  vû  un  air  de 
famille  dans  les  veines  du  marbre. 

PYGMALION. 

Je  te  félicite  vraiment. 

ARLEQUIN. 

Oh  ,  le  meilleur  de  tout  ceci  c’eft  que  j’ai  fait  mon  mar¬ 
ché  ;  ma  inaîtrefîe  n’aimera  jamais  perfonne  ;  elle  me  fui— 
vra  comme  un  barbet,  &  n’aura  pas  l’ufage  de  la  parole. 


P  Y  G  M  A  L  I  O  N. 

Elle  ne  pourra  donc  pas  te  dire  qu'elle  t’aime  ? 
ARLEQUIN. 

N’importe  ,  elle  le  penfera  ,  &  l’un  vaut  bien  l’autre.  Dé* 
pêchez-vous  donc  ,  la  pauvre  petite  s’impatiente» 

PYGMALION, 

Tu  la  crois  donc  déjà  animée  ? 

ARLEQUIN. 

Ah  ,  ah  !  j’ai  trois  paroles  à  prononcer  pour  lui  donner  la 
vie.  Je  ne  fais  pas  fi  je  m’en  fouviendrai,...  Oui  f  je  les  tiens, 
PYGMALION. 

Trois  paroles  î 

ARLEQUIN. 

Oui  ,  Vénus  me  diftingue.  A  propos  ,  je  vous  prie  de 
tailler  une  robe  à  ma  femme  avant  que  je  la  mette  au  monde, 
car  elle  n’a  pas  un  petit  bout  de  draperie  fur  le  corps  ,  &  la 
votre  étoit  toute  habillée. 

PYGMALION. 

Et  quelle  eft  cette  charmante  Statue  qui  a  fçû  flatter  ton 
goût  ? 

ARLE  QUI  N. 

Ah  ,  qu’elle  eft  appétiflante  !  c’eft  la  mine  la  plus  égal** 
larde  ,  la  gorge  la  plus  bondifTante  !  .... 

PYGMALION. 

En  quel  endroit  eft-elle  placée  ? 

ARLEQUIN. 

A  main  gauche  en  entrant ,  entre  deux  tréteaux* 
PYGMALION. 

Ah ,  malheureux ,  qu’as-tu  fait  !  c’eft  un  Sphinx. 
ARLEQUIN. 

Un  Sphinx  !  eh  bien  foit  ,  un  Sphinx  eft  une  jolie  figure. 
PYGMALION. 

Oui  ,  mais  c’eft  auffi  un  monftre  cruel  ,  &  l’effigie  de  celui 
qui  dévoroit  les  pafians  près  de  Thébes. 

ARLEQUIN. 

Qui  dévoroit  les  pa/Tans  i  ah ,  je  fuis  perdu. 
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IY6MAL1ÛK. 

N’as-tu  point  pris  garde  à  fes  griffes  meurtrières ,  &  à  fo 
^ueue  de  lion  ? 

A  R  L  E  Q  U;i  N. 

Hélas  !  je  n’ai  pris  garde  qu'à  Ton  joli  minois  &  à  fa 
belle  gorge.  Voilà  comme  on  eft  la  dupe  du  bd  extérieur. 

PYGMALION. 

C’eft  avec  de  tels  attraits  qu’il  attiroit  de  pauvres  malheu¬ 
reux  pour  les  déchirer. 

ARLEQUIN. 

Ah  ,  que  les  phyfionomies  font  trompeufes  !  que  devien¬ 
drai-je  ?  maudite  frénéfie  !  c’eft  vous  qui  êtes  la  caufe  de 
mon  malheur  ;  j'ai  voulu  vous  imiter.  Tout  le  monde  va  fe 
moquer  de  moi  ,  parce  que  je  n'ai  pas  réuffi ,  &  l'on  vous 
applaudit ,  parce  que  vous  êtes  plus  heureux  que  fage.  Mais 
je  ferai  bien  vengé  ,  l’humeur  de  votre  Statue  vaudra  bien 
les  griffes  de  la  mienne. 

PYGM  AL  ION. 

Ciel  !  détourne  un  fi  horrible  augure  !  écoute  Arlequin  » 
SI  n'y  a  rien  de  défefpéré,  tu  n’as  qu’à  ne  point  prononces 
ces  paroles  qui  doivent  lui  donner  la  vie. 

ARLEQUIN. 

Hélas  ,  fi  je  les  prononce  en  dormant  ? 

PYGMALION. 

Ne  crains  rien  ,  je  vais  la  mettre  en  pièces  &  la  préci¬ 
piter  dans  la  mer.  Si  ma  Statue  me  demande  ,  dis-lui  que  je 
fuis  allé  acheter  les  bijoux  que  je  lui  ai  promis. 

A  peine  Pygmalion  eft  forti,  que  Cléonide 
»  vient  qui  par  fes  difcours  artificieux  fait  en- 
»  rendre  à  Àgalméris  que  Pygmalion  la  rendra 
»  malheureufe  ,  &  que  Clirophon  qui  l’aime 

éperdument  veut  l’époufer  ,&  lui  faire  une 
»  fortune  confidérable.  Ce  difcours  féduifant 
wfait  l’effet  que  la  malicieufe  Cléonide  enat- 
»  tendoit.  Agalméris  fe  défend  foiblement;pour 
»  achever  de  la  féduire ,  furvient  Clitophon , 


1  qui  lui  répété  toutes  les  promettes  que  lui  a 
>  faites  pour  lui  Cléonide.  Agalméris  devient 
1  encore  plus  incertaine  ;  elle  fe  fent  entraîner 
par  Clitophon ,  mais  elle  fe  rappelle  ce  qu’elle 
■  doit  à  Pygmalion ,  &  la  promette  qu’elle  lui 
’  a  faite  en  fe  réconciliant  avec  lui.  Dans  le 
moment  Mifis  fuivante  de  Cléonide  fur- 
1  vient  ». 

SCENE  X. 

Agalméris,  Cléonide; 

Clitophon,  Misis. 


m  i  s  i  s; 

Pygmalion  arrive  .  il  va  monter.  Dérobez-vous  à  Tes  re* 
gards. 

AGALMÉRIS. 

Ah ,  Dieux  ! 

CLÉONIDE  à  Agalméris. 

Cachez  Clitophon  dans  ce  cabinet  ,  ne  vous  allarmez 
point ,  &  tâchez  de  vous  défaire  de  votre  importun  ,  fous 
quelque  prétexte  ;  nous  vous  attendons. 

AGALMÉRIS. 

^Mais..,.,. 

CLÉONIDE. 

Laiflèz-vous  conduire  ,  &  fongez  que  j’ai  à  vous  parler 
d’une  chofe  de  la  dernière  importance. 

AGALMÉRIS  feule. 

Que  vais-je  devenir  ,  quel  parti  prendre  dans  tous  les 
mouvemens  qui  m’agitent  ? 

SCÈNE  VII. 
Pygmalion,  Agalméris, 
pygmalion. 

Qu’il  me  tardoit  d’être  de  retour  !  votre  préfence  eft  le 
repos  de  mon  cœur  \  lorfque  je  ne  vous  vois  pas  ,  je  crains 
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que  la  fortune  jaîoufe  n*ait ,  pendant  mon  abfen ce  ,  donné 
quelque  atteinte  à  l'excès  de  mon  bonheur.  Ah  !  fi  les  mortels 
les  plus  heureux  doivent  un  tribut  à  ton  inconftance  ,  s'il 
faut  payer  tes  faveurs  de  quelques  difgraces ,  fortune  épar¬ 
gne  mon  amour  ,  je  t’abandonne  tout  le  refte. 

AGALMÊRIS  à  part. 

Je  ne  juftifîe  que  trop  fon  preffentiment. 

P  Y  G  MALI  ON. 

Mais  vous  détournez  vos  regards  ,  vous  paroiflez  infenfi- 
ble  à  mon  impatience  ;  mon  éloignement  auroit-il  refroidi 
votre  tendrefie  ,  me  retirez-vous  ces  fentimens  fi  chers  ,  que 
mon  amour  auroit  obtenu  du  vôtre  ? 

AGALMÊRIS  à  part. 

Que  lui  dirai-je  ? 

P  YGMALI  ON. 

Venez  au  Temple  ;  tout  y  eft  préparé  pour  notre  hymen  * 
venez-y-irecevoir  les  fermens  d’un  amour  éternel  ;  venez  m’y 
aflurer  de  votre  confiance  ,  venez-y  briller  aux  yeux  d’une 
foule  innombrable  que  le  bruit  de  votre  beauté  y  attire . 

AGALMÊRIS. 

Que  me  propofe-tu  > 

PYGMALION. 

Qu’entens-je  î  qui  peut  vous  arrêter  ? 

AGALMÊRIS. 

Différé  cet  hymen  de  quelques  jours  ,  &  me  laiffe  un  mo¬ 
ment  feule. 

PYGMALION. 

Ou  courez-vous  ?  .  ...  quel  trouble  î ..... 

AGALMÊRIS. 

Ne  me  fuis  pas  ,  te  dis-je. 

PYGMALION. 

Je  ne  vous  quitte  point. 

SCÈNE  VIII. 

Arlequin  feul. 

Seigneur  -}  Seigneur  ,  écoutez  donc  fi  vous  voulez,,.,»  La 
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joye  qu'il  a  l’empêche  de  m’entendre  ;  il  s’agit  pourtant 
d’une  choie  de  conséquence  ;  c’eft  du  feftin  ,  ah  !  que  nous 

allons  nous  réjouir . .  Mais  n’apperçois-je  pas  Clitophon 

qui  fort  du  cabinet  de  mon  Maître  ? 

SCÈNE  IX. 
Clixophon  ,  Arlequin. 
ARLEQUIN. 

Eh  que  venez-vous  donc  faire  ici  ? 

CLITOPHON. 

Malgré  l’accueil  incivil  que  Pygmalion  m’a  fait ,  je  viens 
lui  rendre  un  fervice  fignalé.  Arlequin  ,  il  faut  l’avertir  que 
Timandre  l’attend  chez  lui  :  un  péril  pre/Tant  les  menace 
tous  deux  ,  mais  garde-toi  bien  de  lui  dire  que  c’eft  de  moi 
que  tu  tiens  cette  nouvelle ,  ni  que  tu  m’as  vu  ici  :  je  lui 
ferois  fufpetft.  C’eft  dans  cette  occafion  qu’il  faut  que  ton 
cfprit  &  ton  zélé  agilfent  :  trompe-le  pour  le  mieux  fervii  » 
il  eft  perdu  fi  tu  tarde  un  moment. 

ARLEQU  IN. 

Ah  ,  mon  pauvre  maître  ! 

CLITOPHON. 

Prends  cette  bourfe  pour  bien  te  reflbuvenir  de  ce  que  je 
te  recommande. 

ARLEQUIN. 

L’honnête  homme  !  je  ne  l’aurois  pas  crû,  Il  ne  faut  pas 
iui  dire  que  c’eft  vous  qui  me  l’avez  dit. 

CLITOPHON. 

Tu  gâterois  tout ,  &  je  t’aftommerois. 

ARLEQUIN. 

C’eft  vous  qui  gâteriez  tout  ,  en  ce  cas-là, 

C  LI  TOP  HO  N. 

Ne  perds  point  dq  tems:,  dis-lui  que  c’eft  un  des  domefti- 
ques  de  Timandre  qui  t’es  venu  avertir. 

ARLEQUIN. 

Vous  rentrez  donc  dans  fon  cabinet  ? 
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CLITOPHON. 

Je  fuis  avec  Cléonide  ,  nous  confultons  enfembîc  fur  te* 
moyens  de  le  tirer  d’affaire. 

ARLEQUIN. 

Je  cours  de  ce  pas......  ah  ,  le  voila. 

SCÈNE  X. 

Pygmaiion,  Arlequin. 

ARLEQUIN  à  Pygmaiion. 
rAllez-vous-en  vite  chez  Timandre. 

PYGMALION  fans  l’écouter. 

Je  ne  fçai  que  penfer ,  je  n’ai  pu  vaincre  fon  filence 
•bftiné. 

ARLEQUIN. 

Le  feu  eft  à  la  maifon  ,  il  vous  attend  pour  l'éteindre. 
PYGMALION  fans  V  écouter. 

Mais  parmi  quelques  mots  entrecoupés  ,  elle  a  nommé 
Clitophon. 

arlequin; 

Si  vous  ne  vous  dépêchez,  vous  la  trouverez  en  cendre. 

PYGMALION  fans  l’écouter . 

Ce  nom  a  réveillé  toute  ma  jaloufie  j  dieux  !  Clitophon 
feroit-il  la  caufe  de  ce  défordre  ? 

ARLEQUIN. 

Lui  !  le  pauvre  homme  n'en  eft  pas  capable.  Tenez  ,  car 
il  ne  faut  rien  cacher  à  fon  maître  ,  c’eft  lui-même  ,  qui  par 
amitié  pour  vous  m’a  dit  de  vous  envoyer  chez  Timandre. 

P  Y  G  M'A  LION. 

Comment  ? 

ARLEQUIN. 

Je  ne  l’aurois  pas  nommé  ,  mais  puifque  vous  I’accufez , 
il  eit  de  mon  honneur  de  le  juftifier  dans  votre  efprit. 
PYGMALION. 

Qui? 


Clitophon, 


ARLEQUIN, 


le  juftifîer  !  ah  ,  c’eft  lui  qui  fans  doute  eft  la  caufe  de 
mon  infortune. 

ARLEQUIN. 

Eh  non  ;  c’eft  lui-même  qui  veut  y  apporter  du  remède  , 
puifque  c’eft  de  fa  part  que  je  vous  dis  dTaller  chez  Timandre. 

PYGMALI  ON. 

Tu  me  dis  de  la  part  de  Clitophon  d’aller  chez  Timandre? 

ARLEQUIN. 

Oui.  Vous  devriez  y  être  il  y  a  une  heure» 

PYÔMALION. 

Où  as-tu  vu  Clitophon  ? 

ARLEQUIN. 

Ici* 

P  Y  G  MA  LION, 

Quand  ? 

A  RLEQUI  N. 

A  l’inftant  même  :  il  eft  dans  votre  cabinet. 

P  Y  G  M  A  L  I  O  N. 

Dans  mon  cabinet  !  courons  lui  percer  le  cœur» 

ARLEQUIN  feul. 

Au  fecours  ,  au  voleur  !  qu’allez-vous  faire  ?  ah  ,  le  pauvre 
garçon  va  être  bien  récompenfé  de  fes  avis  !  malheureux 
que  je  fuis  !  langue  de  ferpent  !  je  me  la  couperois  tout-à- 
l 'heure  fi  j’en  avois  le  courage. 

PYGMALION  revenant . 

Je  ne  l’ai  point  trouvé  ,  il  s’eft  dérobé  à  ma  vengeance  ; 
mais  l’afile  même  des  Dieux  ne  fçauroit  l’y  fouftraire.  Parle 
vil  efclave ,  comment  s’eft-il  introduit  chez  moi  ? 

ARLEQUIN. 

Je  n’en  fçai  rien  ,  Seigneur  ,  &  je  ne  l’ai  point  vu,  Ah  » 
voici  bien  un  autre  malheur  ! 

P  Y  GM  ALI  ON. 

Tu  étois  d’intelligence  avec  lui ,  mais  ton  fang,,,9S 
ARLEQUIN» 


PYGMALION. 

Xnftruis-moi  avant  ta  mort  de  tout  ce  qui  s’eft  paffér 
ARLEQUIN. 

Avant  ma  mort  !  je  ferai  donc  cent  ans  à  vous  le  dire®  • 


PYGMALION» 

Parle  ,  ou...,. 

ARLEQUIN. 

Hélas  !  011  trouverai-je  des  périphrafes  pour  allonger  mou 
hiftoire  ? 

PYGMALION. 


La  perfide  !  c’eft  elle  qui  a  ménagé  ce  coupable  rendez- 
vous  ,  &  tandis  que  fa  bouche  exprimoit  tantôt  la  candeur 
&  la  tendrefié  ,  fon  cœur  méditoit  la  trahifon  &  l’infidélité. 
Eh  bien  ? 

ARLEQUIN. 

Je  fuis  d’abord  entré  pour  vous  dire  que  le  feftin..,.i 
PYGMALION. 

Voilà ,  je  n’en  puis  plus  douter  ,  voilà  la  caufe  de  fon 
trouble  ,  je  fuis  arrivé  trop  tôt  ,  &  j’étois  pour  elle  un 
objet  odieux  dont  elle  n’a  pu  foutenir  la  préfence.  Après  ? 

ARLEQUIN. 

Que  le  feftin  ,  les  Danfeurs  ,  les  Muficiens.,... 

PYGMALION. 


Que  pourras-tu  me  dire  pour  excufer  ta  noirceur  &  ta 
trahifon  >  mais  à  quoi  s’amufe  ma  rage  ?  allons  la  répandre 
fur  l’infidelle.  Elle  ignore  que  je  fuis  inftruit  de  fa  perfidie  ; 
allons  l’accabler  des  reproches  les  plus  fanglans ,  &  lui  faire 
fentir  à  quel  point  elle  eft  méprifable. 

SCÈNE  xi. 


Pygmàlion,  Timandre,  Arlequin. 

-  !  - '  «  1  '  ** ■  ‘ 

TIMANDRE. 

Dans  quel  état ,  mon  ami  s’offre-t’il  à  mes  yeux  ?  un  poi¬ 
gnard  à  la  main  ,  la  fureur  peinte  fur  le  vifage  ! 

ARLEQUIN. 

Ah  Seigneur  ,  remettez-lui  l'efprit» 


P  Y  G  M  A  L  I  O  N. 

Timandre  ,  vous  avez  été  témoin  de  notre  raccommode¬ 
ment  ,  vous  avez  verfé  des  larmes  dejoye;  l'indigne  me 
trompoit >  &  fe  ménageoit  une  entrevue  avec  mon  rival,  " 

TIMANDRE. 

Je  ne  puis  le  croire. 

ARLEQUIN. 

Il  ne  fçait  ce  qu’il  dit ,  Seigneur.  Clitophon  n*eft  venu 
ici  que  pour  lui  faire  dire  de  s'en  aller  ,  &  que  vous  l'atten¬ 
diez  chez  vous. 

TIMANDRE. 

Que  je  l'attendois  chez  moi  1  je  ne  fçai  ce  que  c’eft* 
ARLEQUIN  fe  donnant  un  foufflet » 

Ah  le  fourbe  !  ah  la  bête  !  . 

P  Y  G  M  A  L  I  O  N. 

Qu’entens-je  !  tu  ne  m’avois  pas  dit  cela, 

ARLEQUIN. 

Pardonnez-moi ,  vraiment ,  mais  vous  ne  m’avez  pas 
entendu. 

PYGMALION. 

Hé  bien  ,  en  doutez-vous  encore  ?  ce  téméraire  a  l’info- 
lence  de  m’écarter  de  chez  moi  par  de  pareils  Itratagêmes. 

TIMANDRE. 

Jufqu’ici  je  ne  vois  qu’une  démarche  d'étourdi  ,  dont 
Votre  Maîtrefle  n'eit  pas  coupable. 

PYGMA  LION. 

C’eft  de  concert  avec  elle  que  le  malheureux  m’aflafTine  ; 
mais  après  tout ,  ne  devois-je  pas  m'y  attendre  ?  eft-il  éton¬ 
nant  qu'une  femme  foit  infideile  ?  non  ,  ce  qui  l’étoit  feule¬ 
ment  ,  c'eft  que  j'en  aye  pu  douter  ;  mais  j’étois  un  frénéti¬ 
que  ,  un  furieux  ,  qui  couroit  aveuglément  à  ma  perte. 

TIMANDRE. 

Avez-vous  trouvé  ici  ce  jeune  audacieux  ? 

PYGMALION. 

Non  ,  il  étoit  forti. 

ARLEQUIN. 

Vous  vous  trompez  Seigneur  ,  je  le  crois  avec  AgaîmériS; 


304  ,  P  Y 

car  il  s'eft  imaginé  que  vous  iriez  chez  le  Seigneur  Timandre. 

P  Y  G  M  A  L  I  O  N. 

Avec  elle ,  miférable  ! 

ARLEQUIN. 

Eh  ,  vraiment  oui.  Mais  Cléonide  y  eft  aulfi  :  peftc  il  n’f 
a  ricnà  craindre, 

PYGMALION. 

Ah! 

TI  M  A  N  D  R  E. 

Sufpendez  votre  fureur  &  votre  jugement  :  je  fuis  per« 
fuadé  qu'on  a  fait  agir  lourdement  quelque  artifice  contre 
vous  ;  éclairciïïez  fans  bruit  l'aventure  ,  &  fi  votre  Maîtrefic 
eft  coupable  ,  après  ce  que  j'ai  vu  d'elle  ,  je  ferai  le  premier 
à  fortifier  votre  haine  contre  un  perfide.  S'ils  font  enfemble* 
tâchons  de  les  furprendre  dans  leur  entretien  fecret.  Je  n'exi¬ 
ge  de  vous  que  ce  peu  de  délai ,  &  je  vous  le  demande  pour 
votre  propre  repos.  J’entens  quelqu'un  ,  cachons-nous. 

SCÈNE  XII. 

Clitophon,  AgalmIris, 
Cléonide,  A  rle  qui n. 

CLITOPHON  d  Arlequin , 

Eft-il  allé  chez  Timandre  ? 

ARLEQUIN  fortant . 

Bon  ,  il  eft  prêt  à  revenir.  (  à  part.  )  Tu  vas  me  le  payer* 

AGALMÉR  IS. 

Puis-je  me  réfoudre  à  ce  que  vous  me  propofez  ?  quoi  , 
quitter  Pygmaiion  ,  vous  fuivre  pour  recevoir  votre  main  ? 
l’abandonner  à  fon  défefpoir. 

CLITOPHON. 

Ah  !  que  ne  me  laiiîiez-vous  m’abandonner  au  mien  !  c’eft 
votre  main  qui  vient  d'empêcher  cette  épée  de  m'arracher 
la  vie  ;  n’avez-vous  été  touchée  de  ma  douleur  que  pour  la 
rendre  éternelle  ? 

CLÉONIDE  Bas. 

Je  vais  donc  jouir  enfin  du  plaifir  de  la  vengeance. 

CLITOPHON. 

Déterminez-vous  adorable  Agalméris  >  Pygmaiion  ne 


fçauroit  tarder  ,  s’il  me  trouve  en  c es  lieux  il  précipitera 
votre  malheur  &  le  mien  ;  vous  dérobera  pour  jamais  à  ma 
vue.  Mais  pourrai-je  le  fouffrir  ?  fa  mort  ou  la  mienne  doit 
m’épargner  ce  coup  fatal. 

CLÉONIDE. 


Prévenez  un  accident  terrible.  Vous  aimez  Clitophon , 
donnez-lui  la  feule  preuve  qui  puilTe  le  convaincre  de  votre 
tendreffe  ;  l’amour  ne  doit-il  pas  l’emporter  fur  tout  autre 
intérêt  dans  votre  cœur? 


AG  ALMÉRIS. 

Eh  bien  >  je  me  détermine.  Oui ,  Clitophon  je  vous  fuis. 

CLITOPHON. 

Ah  ,  quel  bonheur  !  il  égale  ma  paflion. 

CLÉONIDE. 


<  Que  fon  amour  vous  doit  de  reconnoiffance  ! 

CLITOPHON. 

Venez  donc.  Vous  femblez  réfifter  > 

A  G  A  L  M  É  R  I  S. 

Non  ,  je  ne  puis  m’y  réfoudre. 


SCÈNE  DERNIÈRE. 


Les  Acteurs  précédens  ,  Pygmalion  , 
Timandre j  Arlequin. 

TIMANDRE  à  Agalméris • 

Je  ne  vous  retiens  plus  ,  perfide. 

PYGMALION. 

Que  tardes-tu  ?  dérobe-toi  à  ma  vue  ;  ne  dois-tu  pas  fen« 
tir  combien  elle  m’eft  odieufe  !  pars  ,  &  ne  crains  point 
mes  reproches  ;  tu  viens  d’étouffer  dans  mon  cœur  ce  mal¬ 
heureux  amour  que  tes  charmes  y  avoient  fait  naître.  Il  ne 
falloit  pas  moins  qu’un  pareil  cara&ere  pour  l’en  arracher. 
Le  voila  enfin  ,  mon  cher  Timandre  ,  ce  point  de  vue  d’ou 
il  faut  examiner  les  femmes  pour  les  bien  connoître  ;  il  fal¬ 
loit  pour  m’en  guérir  ,  que  ma  propre  expérience  appliquât 
le  remède.  Adieu  ,  tâche  à  l'avenir  de  faire  un  meilleur  ufage 
de  la  vie  que  je  t’ai  donnée  ;  tu  ne  dois  pas  m’en  avoir  obli¬ 
gation  ,  &  je  rougis  du  préfent  que  je  t’ai  fait. 


C  L  Ê  O  N  I  D  E  riant. 

C’eft  prendre  fon  parti  on  ne  peut  pas  mieux  ,  dans  une 
pareille  aventure» 

AGALMÉRIS. 

Demeure  Pygmaîion  ,  le  voile  eft  déchiré  ,  voici  le  terme 
de  tes  malheurs  &  celui  de  mon  infamie.  Les  Dieux  ont 
voulu  te  punir  de  ton  orgueil  ;  tu  t’es  diftingué  des  autres 
hommes  ,  tu  as  mépnfé  la  nature ,  en  cherchant  ailleurs  que 
dans  Ton  fein  une  epoule  digne  de  toi.  Tu  condamnois  par 
çoniéquent  leur  ouvrage  :  &  tu  mérite  les  coups  dont  ils 
t’ont  frappé.  Je  ne  leur  reproche  pas  meme  de  m’avoir  fait 
fe'rvir  d’inltrument  à  leur  vengeance  ,  il  falloir  que  tu  fufle 
puni  par  l’endroit  où  tu  les  avois  offcnlé  ;  mais  ils  font  trop 
juftes  pour  ne  pas  me  rendre  à  moi-même.  Que  leur  avois- 
je  fait  pour  être  plus  longtemps  coupable  :  Oui  ,  Pygmaîion, 
je  fens  aux  mouvtmens  de  mon  cœur  que  je  fuis  pour  toi  un 
préient  digne  de  leur  bonté.  Compte  de  ce  moment  fetil  » 
d’avoir  une  époufe  de  la  main  du  Ciel. 

PYGMALION. 

Ah  ,  c’eft  encore  un  artifice  ,  un  faux  repentir, 

AGALMÉRIS. 

Non  ,  je  n’aurois  pas  eu  le  fecours  du  repentir  ,  fi  mes 
crimes  avoient  été  volontaires.  Je  te  dirai  bien  plus  ,  la 
bonté  des  Dieux  me  livroit  aux  remords  dans  le  temps  même 
que  leur  juftice  me  forçoit  à  te  trahir  ;  plains-moi ,  Pygi^a- 
lion  ,  de  n’avoir  point  paru  à  tes  yeux  aufli  pure  que  je 
l’étois.  Clitophon  ,  Cléonide  ,  fuyez  loin  de  moi  ;  je  m’im- 
pole  un  exil  volontaire  ,  &  que  Pygmaîion  me  pardonne  où 
me  punifle  ,  je  ne  le  quitte  plus.  [  Elle  l’embrajje.  )  Dufiai-je 
n’occuper  chez  lui  que  la  place  de  la  dernière  de  fes  efclaves. 

PYGMALION. 

Vous  ,  mon  efcîave  !  vous  ,  la  fouveraine  de  mon  cœur  î 
6  Vénus  !  pouvois-je  acheter  aïïez  cher  les  faveurs  dont 
vous  me  comblez  ? 

T  I  M  A  N  D  R  E. 

Eh  bien ,  Pygmaîion  ,  que  dites-vous  ? 

PYGMALION. 

Que  je  fuis  le  plus  heureux  des  hommes.  Célébrons  fans 
plus  tarder  un  hymen  qui  va  me  rendre  prefque  égal  aux 
Diçux  qui  Pont  ordonné, 
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«Un  divertiflement  fuit  ,  qui  efl  terminé 
»par  un  vaudeville.  « 

Pygmalion  ,  Ballet  Pantomime  exécuté  au 
Théâtre  Italien  après  la  Comédie  du  Petit  Maî¬ 
tre  amoureux  ,  repréfenté  pour  la  première 
fois  le  Lundi  28  Juin  1734. 

«  Le  28  Juin  les  Comédiens  Italiens  don- 
99  lièrent  la  première  repréfentation  d’une 
»  Comédie  du  Sieur  Romagnéfr  en  vers  &  en 
trois  a  êtes  ,  qui  a  pour  titre  le  Petit  Maure 
»  amoureux  \  elle  a  été  reçue  favorablement 
»  du  public.  Cette  pièce  fut  fuivie  d’un  nou- 
**  veau  Ballet  Pantomime  repréfentant  la  Fable 
99  de  Pygmalion  ,  éxécuté  avec  applaudiffement 
»  par  la  Demoifelle  Rolland  Sc  par  le  Sieur 
99  Kiccoboni  fils ,  fur  des  airs  de  violons  de  la 
99  compofiiion  de  M.  Mouret ,  très  bien  carac- 
99  rérifés.  Le  même  fujet  de  Ballet  a  été  danfé  à 
99  Londres  au  mois  d’ Avril  dernier  ,  par  la  Dlle 
>9  Salle  &  par  le  Sieur  Malt  aire  Mercure  de 

France  y  Juillet  1734.  p.  1617. 

Pygmalion  5  Opéra  Comique  en  un  aéfe, 
par  Meilleurs  Panard  &  I^affichard ,  repréfen¬ 
té  le  Samedi  16  Mars  1735.  précédé  d 'If abc  lie 
Arlequin  ,  ôc  des  Effets  du  Hafard ,  &  ter¬ 
miné  par  le  Ballet  des  Veillées  Hollandoifes. 
Cette  pièce  qui  eut  du  fuccès,  fut  reprife  le 
Mardi  6  Mars  de  l’année  fuivante  1736.  remi- 
fe  en  couplets  &  en  vaudevilles  fans  profe, 
fous  le  titre  de  Pygmalion  y  ou  la  Statue  ani¬ 
mée  ,  précédée  d’un  Prologue ,  &  fuivie  des 
Jardins  de  l'Hymen  ,  le  Dimanche  28  Juin 
1744.  in-8°,  Paris,  De  Lormel,  1744. 
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PYRAME  ET  THISBÉ ,  Tragédie  de  M. 
Théophile ,  repréfentée  au  Théâtre  de  l’Hôtel 
de  Bourgogne  en  1 6 1 7.  imp.  dans  le  Recueil 
des  Œuvres  de  cet  Auteur.  Hift.  du  Th.  Fr. 
année  1617. 

Pyrame  et  Thisbé  .Tragédie  de  M.  F  ra¬ 
don,  repréfentée  au  Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bour¬ 
gogne  ,  vers  le  1 8  Janvier  1 674.  imp.  la  même 
année  in  1 2.  Paris ,  Loifon ,  &  dans  le  Recueil 
des  Œuvres  de  l’Auteur.  Hiftoire  du  Théâtre 
Franc,  année  1 674. 

Pyrame  et  Thisbé,  Tragédie  lyrique  en 
cinq  a&es ,  avec  un  Prologue ,  de  M.  De  la 
Serre ,  Mufique  de  Meilleurs  Rebel  &  Fr  an- 
cœur  ,  repréfentée  par  l’Académie  Royale  de 
Mufique  ,  le  Jeudi  17  Oétobre  1726.  in  40. 
Paris ,  Ribou ,  &  tome  XIV.  du  Recueil  géné¬ 
ral  des  Opéra.  Extrait ,  Mercure  de  France , 
Qttobre  172.6.  p.  z$zç).&  fuivanter. 

Acteurs  vu  Prologue. 

La  Gloire,  Mlle  Lambert. 

Vénus.  Xflle  Ercmans. 

Une  Grâce,  Mlle  Souris  L* 

Ballet . 

Suite  de  la  Gloire .  Le  Sieur  Laval. 

Les  Sieurs  Dumoulin  L.  Savar  ,  P.  Dumoulin  * 
Picard  ,  Pierret  &  Tabary. 

Suite  de  Vénus.  Mlle  Menés. 

Mlles  Duval  ,  Petit  ,  Thibert  ,  Le  Maire  9 
Sophie  &  Carbon. 

Acteurs  de  la  Tragédie . 

Sinus .  Le  Sieur  Murayre. 

Z  or  aide  ,  fille  de  Zo- 
roafire,  Mlle  Antier. 

Pyrame .  Le  Sieur  Thévenard* 

Thisbé ,  Mlle  Péliflicr, 


Zoroaflre. . 

Une  AJJyriennc , 

Afriquains. 

Une  MoiJJonneufe, 


Le  Sieur  Cha iïé. 

Mlle  Eremans. 

Les  Sieurs  Dun  & 
Cuvillier. 

Mlle  Minier. 


Acteurs  du  Ballet • 

A  o  T  c  I*  AJfy  riens  ,  Ajfyriennes.  Le  Sieur  Maltaire  C. 

Les  SieursDumoulinL.  Savar  ,  Picard 
&  Pierret. 

Mlle  De  Lille. 

Mlles  Duval ,  Thibert ,  Le  Maire  &  Verdun; 
A  C  T  £  II.  Egyptiens .  Le  Sieur  Blondy. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin  &  Mlle  Prevoft. 

Les  Sieurs  Laval  &  Maltaire  C. 

Mlles  De  Lille  &  Duval. 

Orientaux . 

Les  Sieurs  Dumoulin  L.  &  Savar. 

Mlles  Petit  &  Thibert. 

Mores • 

Les  Sieurs  F.  &  P»  Dumoulin. 

Mlles  Sophie  &  Carbon. 

Acte  III.  Bergers  &  Bergères . 

Le  Sieur  D.  Dumoulin  &  Mlle  Prevoft, 

Les  Sieurs  Dumoulin  L.  Savar ,  Dangeville® 
Maltaire  L.  Pierret  &  Tabary. 

Mlles  De  Lille  L.  Duval ,  Petit ,  Thibert  , 

De  Lille  C.  &  Goblain. 

Paftres .  Les  Sieurs  F.  &  P.  Dumoulin*’ 

Acte  IV.  EJprits  Terreftres . 

Le  Sieur  Maltaire  &  Mlle  Sophie. 

Les  Sieurs  Javillier ,  Pierret  &  Tabary. 
Mlles  Duval ,  Le  Maire  &  Verdun. 
EJprits  aériens. 

Les  Sieurs  Dangeville  ,  Maltaire  L.  &  Savar. 
Mlles  Petit ,  Thibert  &  Carbon. 

Le  Jeudi  1 6  Décembre  172./S.  Mlle  Le  Maure 
après  une  longue  abfence ,  reparut  fur  le  Théâ¬ 
tre  de  l’Opéra,  dans  le  rôle  de  Thisbé ,  &  les 
applaudiflemens  qu’elle  reçût  furent  très-favo-* 
râbles  à  cette  Tragédie. 

Le  Mardi  22  Janvier  1717.  le  Vendredi  24, 
&  le  Dimanche  26.  Mlle  Petitpas  débuta  par 
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ce  même  rôle  ,  8c  le  public  en  parut  très-fatis- 
fait. 

IIe  Reprise  de  la  Tragédie  de  Vyramc  & 
Thisbé ,  le  Mardi  26  Janvier  1740.  2e  édition 
in  40  Bal  lard. 

Acteurs  du  Prologue , 


La  Gloire .  Mile  Julie. 

Vénus ,  Mlle  Eremans, 

Ballet. 

Suite  de  la  Gloire . 

Les  Sieurs  Maltaire  &  Langlois. 

Les  Sieurs  Javillier  C.  Savar  ,  Dumay  ,  Dupré, 
Bontems  &  Matignon. 

Suite  de  Vénus.  Mlle  Le  Breton. 

Mlles  Petit ,  Du  Rocher  ,  Domitille  ,  Le  Duc  9 
Thierri  8c  Erny. 


Acteurs  de  la  Tragédie . 

Nlnus.  Le  Sieur  Jélyotte. 

Zoràide .  Mile  Antier. 

Pyrame .  Le  Sieur  Albert. 

Thisbé.  Mlle  Péliflier. 

Zoroaftre.  Le  Sieur  Le  Page. 

Une  A  Syrienne  ,  une 
Bergere  ,  une  A  fri - 
quaine .  Mlle  Fel. 

Un  Afriquain •  Le  Sieur  Dun. 

Acteurs  du  Ballet . 


Acte  I.  AJfyriens  ,  AJfyriennes .  Le  Sieur  Javillier  L. 

Les  Sieurs  Javillier  C,  Dumay ,  Savar  &  Dupré, 
Mlle  Le  Duc. 

Mlles  Petit  Du  Rocher  ,  Thierry  &  Erny, 

À  c  ï“S.  II,  Mores.  Le  Sieur  Dupré 

Les  Sieurs  F.  Dumoulin  &  Maltaire  L, 
Mlles  Courcelle  &  Domitille. 
Orientaux .  Les  Sieurs  Dumay  &  Dupré, 

Mlles  Erny  &  Du  Rocher. 

Egyptiens 

Le  Sieur  D  Dumoulin  &  Mlle  Sallé, 

Les  Sieurs  Mahaire  C.  &  Matignon# 
Mlles  Petit  &  Frémicourt. 
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Acte  III.  Bergers  &  Bergères .  Mlle  Dâllemand  L. 

Le  Sieur  Maltaire  L.  &  Mlle  Mariette, 

Les  Sieurs  P.  Dumoulin  ,  Dangeville  ,  Teflier* 
Bontems  ,  Hamoche  &  Maltaire, 

Mlles  S.  Germain  ,  Le  Duc  ,  Courcelle  , 
DomitiHe  ,  Thierry  &  Erny. 

Acte  XV.  Efprits  terrejlres. 

Le  Sieur  Maltaire  L.  &  Mlle  Le  Breton. 

Les  Sieurs  Javiliier  3.  La  Croix  &  Dupré. 
Mlles  Petit ,  Du  Rocher  &  Erny. 

Efprits  aériens.  Mlle  Barbarinne. 

Les  Sieurs  Dangeville  ,  Maltaire  L. 

&  P.  Dumoulin. 

Mlles  Courcelle ,  Thierry  &,  S.  Germain. 

Pyrame  et  Thisbe  ,  Parodie  de  la  Tragé¬ 
die  lyrique  du  même  nom  ,  en  profe  &  vau¬ 
devilles  en  un  aéte ,  au  Théâtre  Italien ,  par 
Meilleurs  Dominique  ,  R'ccoboni  le  fils ,  8c 
Romagnéfi ,  repréfentée  pour  la  première  fois 
le  Vendredi  29  Novembre  1726.  Paris  ,  Briaf- 
fon.  Extrait ,  Mercure  de  France  ,  Novembre 
1716.  p.  2.55  3 .  &  fuivantes. 

Pyrame  et  Thisbe  ,  Parodie  en  un  acte 
avec  un  Prologue  de  M.  F av art ,  repré  (entée 
le  Jeudi  3  Mars  1740.  fuivie  de  Y  Epreuve 
dangereuse  ,  &  du  Pédant  amoureux  ,  Ballet 
pantomime ,  non  imp. 

Apollon  voulant  favorifer  la  Mufe  lyrique, 
exhorte  les  Auteurs  à  travailler  pour  elle,  8c 
leur  accorde  fa  protection  entière. 

APOLLON.  (  Air.  O  gué  Ion  la.  ) 

De  la  Mufe  lyrique 
Suivez  les  loix. 

De  baroque  Mufique 
Faites  un  choix  , 

Fabriquez-moi  un  Opéra  » 

Car  tel  qu'il  fera  , 

On  l'applaudira. 
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CHŒUR  D’AUTEURS, 

O  gué  Ion  la  Ion  laire , 

O  gué  Ion  la. 

APOLLON  ET  LA  MUSE  LYRIQUE# 
(Air.  Laijfons-nous  charmer .  ) 

Quiconque  vomira 
Faire  un  Opéra , 

Ne  choififle  à  préfent 
Qu’un  titre  impofant  ; 

Les  Auteurs  adroits , 

Placeront  avec  choix 
Tous  les  lieux  communs  froids 
Qu'on  a  dit  cent  fois. 

APOLLON. 

Qu’on  s’exprime 
Sur  la  rime  : 

Tous  les  Opéra  nouveau* 

Se  bâtitfent , 

Réuffiflent 
Avec  trente  mots 
Mis  à  tous  propos. 

ENSEMBLE, 

Quiconque  voudra 
Faire  un  Opéra  , 

JEjnprunte  au  noir  Pluton 
Son  peuple  démon  ; 

Qu’il  tire  des  Cieux 
Un  couple  de  Dieux  » 

Qu’il  y  joigne  un  Héros 
Tendre  j  ufqu’aux  os. 

LA  MUSE. 

Lardez  votre  fujet 
D’un  éternel  Ballet , 

Amenez  au  milieu  d’une  fête  » 

Une  bête 

Que  quelqu’un  tuera 
Dès  qu’il  la  verra. 

ENSEMBLE. 

Quiconque  voudra 
Faire  un  Opéra, 

Fuira  de  la  raifon 
Le  trifte  poifon. 


Il  fera  chanter  , 

Concerter  &  fauter  , 

Et  puis  le  refie  ira  , 

Tout  comme  il  pourra. 

Une  Mufique  bruyante  annonce  l’arrivée  de 
la  Parodie ,  &  remplit  d’épouvante  la  Mufe 
lyrique  &  les  Auteurs  fes  fuivans.  Ne  craignez 
rien  ,  dit  Apollon ,  je  vais  faire  bâillonner  cette 
cauftique  ,  afin  qu’elle  ne  puifie  pas  vous  nuire. 
A  préfent,  ajoute  -t’il,  vous  pouvez  agir  en 
liberté. 

APOLLON.  (  Air.  Turlurctte .  ) 

Rimaillez  impunément  , 

Auteurs  pour  remerciment  , 

Chantez  une  chanfonnette. 

AUTEURS. 

Turlurette  ,  latanturlurette. 

Les  Auteurs  s’endorment  :  Apollon  paroit 
affoupi ,  <k  la  Mufe  lyrique  ne  peut  s’empêcher 
de  bailler  ,  ce  qui  l’oblige  à  fupplier  le  Dieu 
du  Parnaffe  de  mettre  la  Parodie  en  liberté. 

APOLLON.  (  Am.  Du  Conjiteor.  ) 

Oui  ,  mais  fuyez  un  fol  excès  , 

Que  l'urbanité  vous  infpire. 

N'empoifonnez  jamais  vos  traits  9 

Du  fiel  amer  déjà  Satyre. 

Nous  vous  fouffrirons  à  ce  prix. 

LA  PARODIE. 

Soit  fait  ainfi  qu'il  eft  requis. 

Après  ces  deux  fcénes  qui  forment  le  Pro¬ 
logue,  la  Parodie  maîtreffe  du  champ  de  batail¬ 
le  ,  donne  audience  à  Pyrarne ,  qui  fe  plaint 
d’abord  que  de  fimple  Bourgeois  de  Babylone, 
on  l’a  travefti  à  l’Opéra  en  Prince  :  il  ajoute 

JmçIK  O 
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piulieurs  traits  fur  la  conduite  de  la  pièce  paro¬ 
diée  ,  &  pour  faire  connoître  combien  elle  efl: 
contraire  à  fon  hi/toire  ,  il  la  raconte  à  la  ré- 
ferve  de  la  catallrophe  qu’il  va  exécuter.  Pour 
çet  effet  ,  la  Parodie  &  Pyrame  fe  retirent. 
Thiibé  vient  exactement  au  rendez-vous  qu’el¬ 
le  a  donné  à  fon  Amant.  Ne  le  voyant  point 
elle  reiTenr  la  plus  vive  impatience  :  dans  ce 
moment  elle  entend  crier  au  loup. 


T  H  I  S  B  Ê.  (  Air.  O  Pierre ,  ô Pierre. } 

O  Ciel  !  je  te  reclame , 

J’entens  crier  au  loup. 

JL’effroi  glace  mon  ame  , 

J’en  vois  un  ,  fauvons-nous, 

Pyrame  ,  Pyrame  , 

Je  fuis  morte  fans  Vous. 

Pyrame  ne  paroît  que  lorfque  Thifbé  s’eft 
fauvée  par  la  fuite  :  occupé  du  plaifir  de  la 
voir,  &  peu  accoutumé  au  fang  ôc  au  carnage , 
il  reffent  une  frayeur  extrême  à  l’approche  d’un 
loup. 

PYRAME.  (  Air.  Ahi  Jeannette .  } 

Mais  un  gros  loup  vient  à  moi  » 

Mon  deitin  change  de  face. 

Oit  fuir  ,  je  tremble  d’effroy  , 

Tirons  mon  couteau  de  chajfç. 

Ahi ,  ahi ,  &c. 


Obligé  de  fe  défendre  ,  il  a  le  bonheur  de 
tuer  l’animal ,  enfuice  il  cherche  fa  chere  Thifbé, 
üc  ne  l’appercevanr  point ,  il  cède  à  fon  impa¬ 
tience  ,  &  fe  perce  le  fein  :  il  n’eft  dit-il  rien 
de  plus  glorieux  que  de  fe  tuer  fur  un  doute, 
La  réflexion  fuit  le  coup  de  près  ,  mais  il  n’eff 
plus  temps  :  Thifbé  furvient  peu  après  ,  elle 
croit  que  fon  Amant  n’elt  qu’endormi. 


THISBÉ.  (Air.  Mort  t*en  vas- tu  fans  boire,  ) 

Je  frémis  ,  je  fuis  toute  émue  , 

Pyrame  ne  me  répond  pas  , 

Que  vois-je  !  fon  épéeelt  nue  ? 

Ah  1  s’eft-il  donné  Je  trépas  ? 

Il  eft  mort  , 

O  trifte  fort  ! 

Hélas  !  on  m’a  ravi  l’objet  que  j’aime  i 
Mort ,  mort  ,  mort  , 

Quel  ennemi  m'a  fait  ce  tort  ï 

PYRAME. 

Ah  !  Thifbé  c’eft  moi-même. 

Thifbé  au  défefpoir ,  fe  frappe  avec  la  meme 
épée  :  l’Amour  paroit ,  &  comme  c’eft  lui  qui 
eft  la  caufe  de  la  mort  de  ces  Amans ,  il  pro¬ 
met  de  les  guérir  en  les  penfant  du  fecret.  Sui¬ 
vez  moi,  leur  dit  il,  je  ferai  accroire  à  vos  pa¬ 
reils  que  vous  êtes  morts  ,  &  vous  tranfportc- 
rai  fur  le  Théâtre  de  l’Opéra ,  où  vous  paroî- 
trez  fi  bien  déguifés  que  perfonne  ne  pourra 
vous  y  reconnoître. 

Extrait  Manufcrit. 

On  peut  ajouter  à  ces  Parodies  celle  qui  a 
été  donné  au  Spectacle  des  Marionnettes  fous 
le  titre  du  Quiproquo  ,  ou  Polichinelle  Pyrame. 

PYRAMIDE ,  (la)  Feu  d’artifice  éxécuté  au 
Théâtre  Italien,  le  Dimanche  25  Juillet  174c. 

PYRANDRE  ET  LISIMÉNE ,  ou  /'HEU¬ 
REUSE  TROMPERIE  ,  Tragi  Comédie  de 
M.  l’Abbé  de  Boisrohert ,  repréfenrée  en  1633. 
imp.  la  même  année  ,  in  40.  Paris ,  Quinet. 
Hiftoire  du  Théâtre  Franç.  année  1633. 

PYRRHE ,  T ragédie  de  Jean  Heudon ,  re- 
préfentée  en  1 5  5  8 .  imp  la  même  année ,  in- 1 2 . 
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Rouen ,  du  Petitval.  Hijl .  d#  Th.  Franç .  aw#/# 

U98-  , 

PYRRHUS  ROI  D’ÉPIRE  ,  Tragédie  de 
M.  Corneille  de  Lifle  ,  repréfentée  au  Théâtre 
de  l'Hotel  de  Bourgogne  en  1661.  in- 12.  Paris, 
Quinet,  1 66j.  Hïftoire  du  T  b.  Franç.  année 
1 661. 

Pyrrhus  ,  Tragédie  de  M,  Crébillon ,  repré¬ 
fentée  le  Lundi  29  Avril  1726.  fuivie  de  la 
Comédie  d ’ Attendez^moi  fous  l’Grme  ,  imp.  la 
meme  année,  in- 8°.  Paris,  Coutelier.  Hïfi . 
du  Th .  Fr.  1726. 

Pyrrhus  ,  Tragédie  lyrique  en  cinq  aétes , 
avec  un  Prologue,  de  M.  de  S.........  X.  fous 

le  nom  de  feu  M.  Fermelhuys ,  Mufique  de 
M.  Royer ,  repréfentée  par  l'Académie  Royale 
de  Mufique  ,  le  Jeudi  26  Oétobre  1730.  in-40. 
Ballard  ,  &  tome  XIV.  du  Recueil  général  des 
Opéra.  Extrait  ,  Mercure  de  France ,  No¬ 
vembre  1726.  p.  2469.  &  fuiv . 

Acteurs  du  Prologue. 

Minerve .  Mlle  Eremans. 

Mars.  Le  Sieur  Dun. 

Jupiter .  Le  Sieur  Goujet. 

Ballet. 

Jeux  &  Plaifirs.  Mlle  Ferrer. 

Les  Sieurs  Matignon  ,  Hamoche  ,  Maltaire  L. 
Duinay  &  Du  pré. 

Mlles  Rs chakt  ,  Thibert ,  Du  Rocher  , 
Duval  &  Petit. 

Acteurs  de  la  Trage’diz . 

Fyrrhus.  .  Le  Sieur  Cha (Té. 

Acamas  3  Prince  du  fang 

de  Pyrrhus ,  Le  Sieur  1  il  ou, 

Polyxene.  Mlle  Pélilfier 

IfméK'  Mile  Peutpas. 
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Erlphile.  Mlle  Antîer. 

L'Ombre  d'Achille,  Le  Sieur  Dun. 

Les  Euménides.  Les  Sieurs  Le  Mire  * 

Cuvillier  &  Dumaft, 
Une  Nymphe  de  Thétis.  Mlle  Eremans* 

Thétis.  Mlle  Petitpas. 

Le  Grand-Pretre .  Le  Sieur  Dun. 

Un  Soldat.  Le  Sieur  Goujet» 

Acteurs  du  Ballet. 

Acte  I»  Troyens .  Le  Sieur  Laval, 

Le  Sieur  Maltaire  Ç,  &  Mlle  Kichalet. 

Les  Sieurs  Javillier  ,  Dumay ,  Savar  , 
Dangeville  &  Tabary. 

Mlles  Petit ,  Du  Rocher  ,  Thibert  ,  Binet 
&  La  Martiniere. 

Le  Sieur  Maltaire  L.  &  Mlle  Ferret. 
Acte  II,  Grecs  Le  Sieur  D.  Dumoulin  &  Mlle  Camargo.1 

Les  Sieurs  P.  &  F.  Dumoulin/,  Dangeville  , 
Javillier  ,  Dumay  &  Bontems. 

Mlles  Thibert ,  Ferrer  ,  Du  Rocher  ,  Richalet* 
Petit  8c  La  Martiniere. 

Acte  III.  Démons.  Le  Sieur  Maltaire  C. 

Les  Sieurs  Bontems  ,  Javillier  &  Matignon, 
Les  Sieurs  Savar,  Tabary  ,  Dumay  ,  Dange¬ 
ville  ,  P.  Dumoulin  &  Dupré. 

Acte  IV.  Nymphes  de  Thétis.  Mlle  Camargo. 

Miles  Thibert ,  Ferret ,  Richalet  ,  Binet  9 
Du  Rocher  ,  Petit  &  La  Martiniere, 

Cet  Opéra  n:a  pas  été  repris. 
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I  UADRILLE  (  le  )  DES  THEA- 
(  TRES  ,  Opéra  Comique  en  un  aéte, 

'  par  M.  Funelier  ,  repréfenté  le 
Mardi  2  y  Juillet  1724.  à  la  fuite 
des  Nœud  s  ,  &  du  Déménagement 
du  Théâtre  ,  non  imprimé  &  fans  Extrait. 

QUARTIER  (le)  D’HYVER  ,  Comédie 
en  un  aéle  &  en  vers ,  avec  un  Divertifie- 
ment  ,Mufique  de  M.  Grandval,  par  Meffieurs 
Vilaiœt ,  Panard  &c  Br  et,  repré  fentée  à  la  fuite 
de  la  Tragédie  de  Cinna ,  le  Vendredi  4  No¬ 
vembre  1744.  TJifly  du  Th.  Fr.  année  1744. 

Quartier  (le)  d’Hyver,  Opéra  Comi¬ 
que  en  un  aéte ,  de  M.  Carolet  ,  repréfenté 
le  Mercredi  16  Février  1735.  à  la  fuite  d’un 
Prologue  ,  &  de  la  Ramée  &  Dondon ,  Parodie 
en  un  aéte  ,  non  imp. 

Lifimon  Capitaine  de  Dragons  ,  a  promis 
fa  fœur  Belife  à  M.  Trébuchet  ,  riche  Ban¬ 
quier  ,  mais  Belife  qui  efl  amoureufe  d’Erafte, 
jeune  Officier,  de  concert  avec  fon  Amant, 
cherche  les  moyens  d’éviter  ce  mariage ,  &  ils  y 
parviennent  enfin  *,  Trébuchet  croyant  figner 
un  contrat,  figue  un  engagement  dans  la  com¬ 
pagnie  d’Eralte  -}  ce  dernier  muni  de  cette  pièce* 


QU 

avoue  fa  fupercherie ,  ôc  ordonne  fièrement  à 
fon  Rival  de  fe  tenir  prêt  à  partir  dès  le  lende¬ 
main  pour  l’armée  d’Allemagne.  Trébucher  au 
défefpoir  >  propofe  de  renoncer  à  fes  préten¬ 
tions  fur  Belife ,  fi  l’on  veut  annuller  fon  enga¬ 
gement  :  Erafle  n’accepte  cet  offre  qu’au  mo¬ 
ment  que  Lifimon  confient  qu’il  époufe  fa  fœur  : 
alors  on  rend  l’aéte  au  Banquier  ,  qui  en  eft 
quitte  pour  les  frais  du  divertiffement. 

Couplet  du  Vaudeville . 

Mon  époux  eft  un  bon  guerrier  $ 

Au  feu  tous  les  jours  le  premier  , 

Il  fe  montre  indomptable. 

Son  coeur  &  Ion  bras  font  de  fer  , 

£t  jamais  de  quartier  d’hyver  , 

Eft-il  rien  de  femblable  ? 

Extrait  Manufcriu 

QUATRE  (  les  )  COINS  ,  Ballet  pantomi¬ 
me  ,  éxécuté  fur  le  Théâtre  du  nouveau  fpec- 
tacle  Pantomime  à  la  Foire  S.  Laurent  ,  au 
mois  de  Juillet  1746.  Affiches  de  Boudet . 

Quatre  (  les  )  Arlequins  ,  (  li  quatro  Ar - 
lichino  ,  )  Canevas  Italien  en  trois  aétes  5  repré- 
fenté  pour  la  première  fois  le  Dimanche  4 
Oélobre  1716. 

Trois  femmes  aiment  Arlequin,  &  veulent 
l’avoir  pour  époux.  Les  autres  Amans  de  ces 
femmes  s’en  voyant  méprifés  ,  prennent  l'habil¬ 
lement  d’ Arlequin,  efpérant  de  tromper  leurs 
Maîtreflfes  fous  ce  déguifemenr.  Tout  le  mérite 
de  la  pièce  eft  dans  le  jeu  d’Arlequin.  Cette 
pièce  eft  très  ancienne.  Arlequin  ,  (  le  Sieur 
Thomaiïin  ,  )  y  faifoit  des  tours  d’une  force 
extraordinaire.  Il  faifoit  en  dehors  le  tour  des 
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premières  ,  fécondés  de  troifiémes  loges.  Le 
public  qui  s'intéreffoit  très-fort  à  la  vie  de  cet 
.Acteur  ,  lui  en  fit  retrancher  le  lazzi  qui  étoit 
trop  périlleux.  Note  manufcrite . 

Quatre  (  les)  Mariamtsies,  Opéra  Comi¬ 
que  en  un  aéte ,  de  M.  Fuz,elier ,  repréfenté 
le  Jeudi  7  Mars  1725.  à  la  fuite  de  la  huitième 
repréfentation  de  Pierrot  Ferrctte ,  pièce  du 
même  Auteur ,  in- 12.  Paris.  Sans  Extrait . 

Quatre  (  les  )  Semblables  >  Comédie 
Françoife  en  vers  6c  en  trois  aétes  ,au  Théâtre 
Italien  ,  par  M.  Dominique  ,  repréfentée  pour 
la  première  fois  le  Jeudi  y  Mars  1733.  Paris, 
Briaffon.  Extrait ,  Mercure  de  France ,  Mars , 
1733- pag.  567:57%' 

«  Le  5  Mars  les  Comédiens  Italiens  donne- 
»  rent  la  première  repréfentation  des  Quatre 
**  femblables  ,  ou  Les  deux  Lélio  &  les  deux 
”  Arlequins  ,  ancienne  pièce  Italienne  ,  jouée 
«en  17 16.  &  compofée  à  limitation  des  Mê- 
nechmes  de  Plaute.  Lélio  y  joue  les  deux 
»  Lélio ,  comme  Arlequin  y  joue  les  deux  Arle- 
«  quins ,  avec  quelque  forte  de  différence  dans 
les  habits.  Le  Sieur  Dominique  vient  de  met- 
«  tre  cette  pièce  en  vers  François ,  laquelle  a  été 
reçue  très  favorablement  du  public  *,  il  y  a  fait 
”  plufieurs  changemens  pour  s'accommoder  aux 
w régies  de  ce  Théâtre,  &  pour  conferver  6c 
99  mettre  dans  tout  leur  jour  les  fituations  pi- 
«  qnantes  de  cette  ingénieufe  Comédie.  O11  en 
«  jugera  par  l’Extrait  que  voici.  (  *  ) 


(  *)  Nous  employons  cet  Extrait,  contre  Uufage  où  nous 
fouîmes  de  citer  feulement  le  Mercure  où  il  fe  trouve  ;  mais 
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ACTEURS. 

Chrisante. 

Hortense,  fille  de  Chrifante • 

Lisette,  fuivante  d3  Mort enfe. 

Fabrice. 

Les  deux  Lino  >  fils  jumeaux  de  Fa¬ 
brice, 

L  É  O  N  O  R  E. 

LÉ  andre,  frere  de  Léonore. 

Les  deux  Arlequins,  valets  ju¬ 
meaux. 

Scapin,  Aubergifte. 

La  fccne  ejl  à  Naples. 

*  Chrifante  ,  dont  le  cara&ere  efl:  fimple  Sc 
v  ingénu  ,  ouvre  la  fcéne  avec  Hortenfe  fa 
»  fiLe  ,  à  qui  il  demande  le  fujet  de  fa  mélan- 
»  colie ,  (k  lui  propofe  pour  la  réjouir  ,  des 
»  livres  nouveaux ,  des  ajuilemens ,  des  bijoux  , 
»  &c.  Lifette  qui  s’impatiente  de  tous  ces  rai- 
»  fonnemens ,  qui  ne  vonc  point  au  fait ,  lui 
*  dit  brufquement  : 

Comment ,  vous  n'êtes  pas  encore  aflez  habile , 

Pour  fçavoir  ce  que  veut  une  fille  nubile  ? . 

»  Chrifante  dit  qu'il  n’entend  point  ce  que 
»  fignifie  ce  terme  ,  Lifette  le  lui  explique  ,  en 
>3  difant  que  c’eft  un  mari  qu’il  faut  à  fa  fille. 


nous  avom  cru  que  celui-ci  pouvoir  trouver  grâce  aux  yeux 
du  le&eur  ,  attendu  que  cet  Extrait  donne  en  même  temps 
3e  Canevas  de  la  pièce  Italienne,  Au  refie  on  peut  palier 
Partiels , 

O  T 
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»  Chrifanre  demande  quel  eft  l’objet  de  fa  ten- 
«diefîe  ,  &  on  lui  apprend  que  c’ell:  Lélio 
»  qu’elle  aime.  Chrifanre  dit  que  fon  pere  eft 
”  fon  ancien  ami ,  on  l’oblige  d’en  aller  faire  la 
»  demande ,  &c.  Hortenfe  remercie  Lifette  en 
»  ces  termes. 

Je  ne  puis  trop  payer  tes  foins  officieux  , 

Tu  m’as  fort  bien  inftruite  ,  &  je  m’en  trouve  mieux  \ 
Avant  qu’a  tes  leçons  je  me  fulTe  prêtée  , 

D’une  extrême  langueur  fans  celTe  tourmentée  , 

Je  ne  connoillois  point  ce  trouble  intérieur  , 

Qui  louvent  malgré  moi  s’é’evoit  dans  mon  cœur  : 

De  mes  fréquens  foupirs  la  douce  violence  , 

Ces  pleurs  qui  m’échappoient ,  ces  défirs  ,  celilence* 
Cette  mélancolie  &ces  chagrins  fecrets  , 

Ces  jours  longs  écoulés  ,  ces  ennuis  ,ces  regrets  » 

Enfin  de  tous  les  maux  auxquels  l'amour  ex  pôle , 

Sans  toi ,  (ans  ton  fecours  j’ignorerois  la  caufe.. ... 

»  Hortenfe  rentre }  Lifette  apperçoit  Arle- 
quin  fon  Amant ,  &  lui  témoigne  le  plaifir 
99  que  fa  préfence  lui  caufe  ^  Arlequin  lui  de- 
amande  avec  empreffement  quand  arrivera  le 
«  jour  tant  fouhaité  de  leur  mariage  5  &  laiTure 
»  qu’elle  fera  fort  heureufe  avec  lui ,  qu’il  fera 
»  un  mari  fort  commode ,  &c. 

Et  pourvu  qu’au  logis  je  faite  bonne  chere. 

Que  je  ne  manque  pas  fur-tout  du  nécelTaire  , 

Qu’il  me  foit  quelquefois  permis  de  m’enyvrer  , 

Sans  crainte  à  ton  penchant  tu  pourras  te  livrer. 

9>  Lifette  fatisfaite  fe  retire.  Lélio  arrive  8c 
»  dit  à  Arlequin  qu’il  devient  bien  rare  ;  il  ré- 
pond  que  cJeft  fon  amour  pour  Lifette  qui 
»  en  eft  caufe  ,  &c.  Léonore  paroît  ;  Lélio  lui 
yy  fait  les  proteflarions  les  plus  vives  y  Arlequin 
l’interrompt  8c  dit  bas  à  Léonore  que  fon 
Maître  ne  penfe  pas  férieufement  à  tout  ce 
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*>  qu’il  lui  dit ,  de  quoi  Leonore  efl  fort  aiiar- 
»  mée  }  Lélio  ia  raflüre  &  lui  témoigne  Ton  im- 
»  patience  detre  uni  avec  elle  >  &c.  Fabrice  qui 
^furvient,  arrête  Arlequin  qui  veut  leviter  » 
•>  &  lui  demande  la  raifon  pourquoi  il  ne  voit 
»  prefque  plus  Ton  fils  Lélio  \  Arlequin  répond 
33  que  l'amour  qu’il  a  pour  Léonore  en  efl 
caufe  *,  Fabrice  lui  dit  qu’il  efl  fort  content  de 
w  cette  alliance  ,  &c.  il  parle  enfuite  de  fon 
33  autre  fils  Lélio  ,  dont  il  ignore  le  fort  depuis 
»  plus  de  vingt  ans  qu’il  a  quitté  la  maifon  pater- 
33  nelle  -,  ce  fouvenir  lui  arrache  des  larmes  -,  il 
3*  ajoute  que  cette  perte  fut  caufe  qu’il  quitta 
33  Venife  fa  patrie  /  pour  venir  s'établir  à  Na- 
33  pies.  Arlequin  fe  rappelle  en  meme  temps  le 
33  départ  de  fon  frère  qui  avoir  fuivi  Lélio; 

Fabrice  ne  doute  point  qu'ils  ne  foyent  morts 
»3  tous  deux.  Il  expofe  le  fujet  de  la  pièce  en 
»  ces  termes  : 

Tous  deux  le  meme  jour  reçurent  la  fteiflânee  ; 

Ils  avoient  mêmes  traits  &  même  rclTemblance  ; 

Ta  mere  qui  chtz  moi  fervoit  fidèlement  , 

Mit  au  monde  deux  fils  dans  le  même  moment  , 

Ton  pere  en  reflentit  une  allogreffe  extrême  , 

Et  fuivant  mon  exemple  il  les  nomma  de  même  ; 

Ton  frere  s’appelloit  Arlequin  comme  toi,,...» 

33  Fabrice  ajoute  qu'il  veut  aufïi  reprendre 
33  une  femme  ,  puifque  fon  fils  Lélio  époufe 
33  Léonore.  Il  nomme  Hortenfe  ,  hile  de  fon 
33  ami  Chrifante  ,  qu'il  trouve  fort  à  fon  gré. 

33  Lélio  étranger  arrive  à  Naples  avec  fon 
yy  valet  Arlequin ,  auffi  étranger  ,  chargé  d’une 
33  valife  ;  il  témoigne  la  joye  qu’il  reffent  d'être 
3«  heureufoment  débarqué  3  après  vingt  ans 

O  vj 


3*4  QU 

«ci abfence  ;  îl  fe  livre  tout  entier  à  Pefpoir  cte 
»  revoir  bientôt  Venife  fa  patrie,  &  fon  pere 
»  8c  fon  frere  qu’il  y  a  laiflés ,  8c  ne  veut  ,  dit- 
«  il  relier  que  deux  jours  à  Naples.  Scapin  qui 
»  les  reçoit  dans  fon  hôtellerie ,  les  appelle 
33  d’abord  par  leurs  noms  ,  croyant  parler  à 
33  Lélio  &  à  Arlequin  qui  font  à  Naples,  8c 
33  qu’il  connoit  depuis  longtemps  ,  leur  fait  des 
33  offres  de  fervices,  &c.  Léîio  elifort  étonné 
»  de  fe  voir  déjà  connu  à  Naples ,  Arlequin  ne 
«  l’eil  pas  moins  ,  de  voir  que  fon  hôte  l’appelle 
»  mon  cher  ami ,  &c.  ils  arrêtent  un  apparte- 
»  ment ,  Arlequin  y  porte  la  valife,  8c  ils  y 
»  commandent  à  dîner. 

«  Lélio  étranger  relie  fur  la  fcéne  :  Léonore 
«  le  prenant  pour  fon  amant,  vient  lui  deman- 
>3  der  avec  empreffement  s’il  a  vû  fon  pere,  ëc 
l’affure  que  fon  frere  Léandre  fouhaite  avec 
33  ardeur  leur  union.  Lélio  étonné  prend  Léo- 
33  nore  pour  une  aventurière ,  8c  lui  répond 
dans  des  termes  peu  gracieux.  Léonore  irri- 
«  tée  fe  repent  d’avoir  été  trop  crédule  ,  8c 
»  de  n’avoir  pas  profité  des  avis  d’Arlequin ,  8c 
w  fe  retire.  Léandre  ,  frere  de  Léonore,  paroît 
enfuite,  8c  court  embraffer  Lélio  en  l’appel- 
«  lant  fon  beau-frere  futur;  Lélio  le  défabufe 
»  fur  le  champ  ,  en  Faillir ant  qu’il  ne  fera  ja- 
«  mais  fon  parent ,  ne  le  connoiffant  pas  non 
plus  que  fa  fœur ,  8c  fe  retire  avec  Arlequin. 
^Scapin  vient  avertir  Lélio  &  Arlequin  que  le 
33  dîné  cil  prêr ,  mais  il  ne  trouve  perfonne  ; 

33  un  moment  après ,  Arlequin  citadin  arrive  8c 
33  court  embraffer  fon  ami  Scapin  ,  qui  lui  an- 
»  nonce  un  très-bon  dîné  >  8c  qu’il  n’a  pas  oublié 
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»le$  macarons*,  Arlequin  cil:  charmé  de  cette 
»  agréable  nouvelle  ,  d’autant  mieux  qu’il  ne 
»  s’y  attendoit  nullement.  Scapin  lui  apporte  le 
«  dîné  dans  un  panier  couvert  qu’Arlequin  env 
»  porte.  Lélio  6c  Arlequin  étrangers  arrivent  j 
w  Lélio  ne  parle  que  de  l'aimable  perfonne  qu’il 
73  a  vue  à  la  promenade  ,  6c  dont  les  appas  ont 
yy  touché  fon  cœur  ;  Scapin  vient  un  moment 
»  après,  &  demande  à  Arlequin  fi  les  macarons 
93  étoient  bons  ;  Lélio  dit  à  Scapin  de  ne  pas 
plaifanter  6c  de  le  fervir  à  dîner ,  &c.  Cette 
33  dilpute  devient  très-vive  ,  &:  finit  le  premier 
«  a&e  par  des  coups  de  bâton  dont  Arlequin 
93  régale  Scapin, 

«  Au  fécond  aéte  ,  Fabrice  confie  à  fon  ami 
93  Chrifante,  la  paillon  quil  a  pour  Hortenfe  fa 
«  fille  ,  &  le  deffein  qu’il  a  de  l’époufer  ;  Chri- 
93  faute  ell  fort  furpris  de  cette  propofition  , 
33  d’autant  plus  que  fa  fille  ,  dit- il ,  aime  Lélio 
wfon  fils;  je  venois  ajoûte-t’il,  vous  propofer 
33  cette  alliance  ;  Fabrice  la  rejette  ,  d’autant 
»  plus  que  Lélio  eft  fur  le  point  d’époufer 
93  Léonore  ;  6c  enfin  Chrifante  lui  dit  qu’il 
33  y  donnera  fon  çonfentement  ,  pourvu  que 
«  fa  fille  Hortenfe  y  donne  le  fien.  Fabrice 
33  écrit  à  Hortenfe  pour  lui  déclarer  fon  amour  j 
33  il  ne  fçait  comment  faire  pour  lui  faire  rendre 
33  fa  lettre  ;  il  apperçoit  Arlequin  citadin  qui 
«  s’en  charge  ,  &  promet  de  la  rendre,  moyen- 
»  nant  quatre  ducats  que  Fabrice  lui  donne. 
”  Arlequin  va  pour  rendre  la  lettre  à  Hortenfe , 
«  qui  eft  d’abord  charmée  de  voir  Arlequin  ,  ne 
»  doutant  nullement  qu’il  ne  vienne  de  la  part 
93  de  Lélio.  Mais  elle  ell  bien  furprife  après 
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"  avoir  lu  la  lettre  ,  de  voir  qu’elle  vient  de  lâ 
»  part  de  l’amoureux  Fabrice,  La  manière  dont 
99  cette  lettre  eft  rendue  &  lue  ,  &  la  fineffe 
**  avec  laquelle  cette  fcéne  elt  jouée  par  la 
"Demoifelle  Silvia  &  par  le  Sieur  ThomaJJin , 
*>fait  un  extrcme  plaifir.  Hortenfe  régale  le 
"  porteur  de  coups  de  bâton  ,  &  lui  ordonne 
"  de  porter  cette  réponfe  à  Fabrice ,  lequel  arri- 
"  vant  dans  le  moment ,  demande  avec  cmpref- 
"fernent  des  nouvelles  de  fa  lettre.  Arlequin 
l’aflure  qu’Hortenfe  Ta  reçue  avec  de  grands 
"  tranfports  dejoye,  &  ajoute: 

.  .  .  •  .  .  Que  mon  fort  eft  heureux  ! 

J’ai  pu  ,  m’a-t’elle  dit ,  faire  naître  fes  feux  ! 

A  ma  félicité ,  non  ,  rien  n’eit  comparable.  ...  « 

"  Fabrice  perfuadé  que  c’eft  de  lui  qu’Hor- 
"  tenfe  a  parlé ,  eft  au  comble  de  fa  joye  >  il 
"  récompenfe  lar.  ement  Arlequin  ,  mais  il  eft 
"  bien  furpris  en  apprenant  qu’Hortenfe  a 
"  changé  de  vifage  en  lifant  la  fin  de  la  lettre,  & 
"  qu’elle  a  reconnu  qu’elle  étoit  de  lui  >  mais  en- 
»  fin  a-t’elle  fait  réponfe  ,  dit  Fabrice  ?  oui ,  très- 
"exactement,  répond  Arlequin \  en  même  temps 
"  il  rend  à  ce  vieillard  les  coups  de  bâton  dont 
"il  a  été  lui  même  régalé.  Fabrice  tranfporté 
"de  colere  centre  ce  valet ,  jure  de  s’en  ven- 
"  ger  ]  il  trouve  tin  moment  après  Arlequin 
"étranger  ,  qu’il  charge  de  mille  coups  ,  abufé 
"par  la  reffemblance  ,&  dit  en  s’en  allant. 

.  .  .  Faquin  ,  apprend  à  me  connoîrre  , 

On  ne  maltraite  pas  impunément  fon  Maître. 

»  Arlcquki  érranger  eft  fort  étourdi  de  Ce 
»»  voir  maltraiter  fans  rime  ni  raifon  fon  Martre 


»  à  qui  îl  s’en  plaint ,  n'y  peut  rien  compren- 
99  dre  ,  &c.  Lélio  dit  enfuite  qu’il  ne  veut  plus 
«  relier  dans  l'auberge  de  Seapin  ,  à  qui  il  or- 
99  donne  de  remettre  fa  valife  à  fon  valet  Arle« 
99  quin ,  &c.  Léandre  outré  du  procédé  de  Lélio 
9»  avec  la  fœur  ,  vient  dans  le  defiein  de  s'en 
99  venger  j  il  voit  Arlequin  étranger ,  qu’il  prend 
99  pour  le  citadin  j  infhuit  des  mauvais  difcours 
99  qu'il  a  tenus  ,  le  maltraite.  Arlequin  étranger 
99  prend  la  fuite  j  Lélio  citadin  furpris  de  voir 
99  courir  Arlequin  avec  tant  de  vitefle  ,  veut 
99  l'arrêter  ,  &  un  inftant  après  Arlequin  cita- 
99  din  arrive  >  Lélio  lui  demande  par  quelle 
99  raifon  il  couroit  fi  vite  il  n’y  a  qu'un  moment  ; 
99  Arlequin  ne  fçait  ce  qu’il  veut  dire  ,  &c* 
99  Léonore  vient  faire  des  reproches  à  Lélio 
99  citadin  fur  la  maniéré  dont  il  l'a  reçu*,  Lélio 
99  veut  enfin  fe  juftifier ,  ôc  ne  fçait  à  quoi  attri- 
99  buer  un  fi  prompt  changement  ÿ  Léonore  le 
99  quitte  avec  indignation.  Seapin  fort  de  fon 
99  auberge,  ôc  rend  à  Lélio  &  à  Arlequin  cita- 
99  dins  la  valife  qui  lui  a  été  remife  par  l'autre 
99  Lélio  ,  ôcc.  Ils  ne  comprennent  pas  pourquoi 
»  Seapin  leur  remet  cette  valife,  qifArlequin 
99  emporte  ,  en  difant  qu’il  en  fera  quitte  pour 
99  la  rendre.  Lélio  citadin  refte  j  plus  il  s’exa- 
99  mine  &  moins  il  peut  comprendre  ce  qui 
99  peut  lui  avoir  attiré  les  reproches  de  Léonore* 
99  Chrifante  appercevant  Lélio  veut  lui  parler 
99  ôc  lui  propofer  fa  fille  \  il  ne  fait  nulle  atten- 
99  tien  aux  difcours  de  Chrifante  ,  tant  il  eft 
99  accablé  de  chagrin  d'avoir  pu  déplaire  à  fa 
99  Maîtreffe  j  il  fe  plaint  enfuite  à  Léandre  du 
»  retardement  de  fon  bonheur,  lui  témoigne 
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>•>  1  impatience  qu’il  a  d'être  uni  avec  fa  fœur  l 
«  &  le  prie  de  le  préfenter  à  elle  pour  la  défa- 
»  bufer  de  f es  foupçons  injuftes.  Léandre  entre 
”  avec  Lélio  chez  Léonore  ,  de  Arlequin  cita- 
din  relie.  Lélio  étranger  paroît  j  Arlequin  lui 
«  demande  pourquoi  il  quitte  fitôt  Léonore. 
»  Lélio  croit  qu'il  veut  parler  de  l’inconnue 
«  qu’il  a  rencontrée  à  la  promenade  ,  &  dont 
«  il  eft  fi  éperduement  amoureux  j  Arlequin 
«  lui  dit  qu'il  parle  de  Léonore  ,  ce  qui  irrite 
»  fort  Lélio  j  il  lui  ordonne  de  ne  lui  en  parler 
»  jamais  ,  &  s'en  va  ,  Arlequin  relie.  Lélio  cita- 
din  fort  de  la  maifon  de  Léonore  >  &  vient 
^  apprendre  à  Arlequin  qu’elle  eft  appaifée,  & 
«  qu'elle  ne  doute  plus  de  fa  fidélité  }  Arlequin 
»  demandé  enfuite  à  fon  Maître  des  nouvelles 
»  de  l’inconnue  j  Lélio  ne  comprend  rien  à 
»  cette  demande ,  &  lui  dit  qu’il  n’dl  occupé 
»  que  de  Léonore  ,  &  il  rentre  dans  fa  maifon , 
»  &  Arlequin  refie.  Lélio  étranger  furvient  8c 
»  trouve  Arlequin  qui  lui  parle  encore  de  Léo- 
»  nore  ,  de  Scapin  ,  &c.  à  tous  ces  difeours 
»  Lélio  croit  que  fon  valet  eit  devenu  fou  ,  8c 
«  celui  ci  croit  la  meme  chofe  de  fon  Maître  , 
«  &c.  Le  leéteur  comprend  aifément  que  toutes 
»-ces  fituations  font  très-comiques  &  fort  pro- 
»  pi  es  à  faire  rire  le  Spectateur  de  l’erreur  dans 
»  laquelle  font  tous  les  Acteurs.  Fabrice  pour 
9»  fe  venger  des  coups  de  bâton  qu'Arlequin 
*  citadin  lui  a  donné  au  commencement  de 
«  l'acte ,  fait  arrêter  Arlequin  étranger  par  des 
»  archers  qui  le  ménent'en  prifon. 

«  Au  troifiéme  aéte  Hortenfe  à  qui  fon  pere 
»  Yient  d’apprendre  que  Lélio  époufe  Léonore, 
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«  témoigne  la  douleur  qu’elle  en  reffent  ,  ët 
»  voyanr  paroître  Lélio  étranger  5  veut  fe  red¬ 
orer  ,  mais  elle  11e  fçauroit  s’y  réfoudre  à  la 
»  vue  de  fon  amant  j  celui  ci  la  reconnoît  pour 
»  la  perfonne  qu’il  a  rencontrée  à  la  prome- 
w  nade  ;  il  l’aborde  poliment  &  lui  fait  un  corn- 
«  pliment  des  plus  gracieux.  Hortenfe  furprife 
»  de  cette  politeffe  3  lui  déc’are  qu’elle  a  appris 
»  qu’il  va  bientôt  époufer  Léonore.  Lélio  la 
»  défabufe ,  &  lui  déclare  en  meme  temps  la 
«  palnon  qu’elle  lui  a  infpiréej  cet  aveu  char- 
«  me  Hortenfe.  Lélio  lui  demande  fon  nom  & 
»  fa  demeure  >  &  ajoûte. 

Belle  Hortenfe  ,  l’amour  me  foumet  à  fes  loix  , 

Je  n'avois  pas  encore  éprouvé  fa  pu  i  Mil  ce  , 

Et  mes  premiers  foupirs  vous  doivent  leur  naiïïance. 

-  «  Hortenfe  étonnée  lui  dit  que  ce  n’eft  que 
»  par  l’hymen  qu’il  peut  obtenir  fon  cœur  &  fa 
^  main.  Lélio  promet  de  la  demander  à  fon 
»  pere ,  &c. 

»  Lélio  eft  fort  furpris  en  rentrant  de  voir 
«  Arlequin  en  prifon  j  il  croit  que  Scapin  l’y  a 
9»  fait  meure  3  par  rapport  à  toutes  les  difeuf- 
«  fions  qu’ils  ont  eu  enfemble ,  &  promet  de 
»  l’en  retirer.  Chrifante  &  Fabrice  arrivent  $ 
»  ce  dernier  s’applaudit  d’avoir  fait  mettre  Ar- 
«  lequin  en  prifon  ,  pour  les  coups  de  bâton 
»  qu’il  a  reçus  j  Arlequin  l’accable  d’injures  à 
«  travers  fa  grille.  Un  moment  après  Arlequin 
«  citadin  arrive ,  &  demande  fes  gages  à  Fabri- 
»  ce  3  ils  font  fort  furpris  de  le  voir  en  liberté  , 
»  l’ayant  vu  un  inftânt  auparavant  dans  la  pri- 
«  fon  j  il  fe  retire  ,  &  l’étranger  reparoit  en 
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9J  prifon  -,  ce  qui  étonne  fi  fort  ces  deux  vieil- 
**  lards  ,  qu’ils  croyent  que  c’eft  un  enchante- 
^  ment ,  &  ils  font  bien  plus  étonnés  lorfquils 
«  le  revoyent  un  moment  hors  de  prifon.  Lélio 
«  citadin  vient  prier  fon  pere  de  hâter  fon  bon- 
*>  heur  en  Funiflant  à  Léonore.  Fabrice  lui  don- 
Mne  avec  plaifir  fon  confelitement.  Lélio  ap- 
»  prend  en  meme  temps  à  Léonore  qui  furvienr, 
cette  agréable  nouvelle  ,  &  rentre  avec  elle 
*>  dans  fa  maifon.  Lélio  étranger  arrive  prefque 
5>  auffitôt,  &  Fabrice  lui  reproche  fon  impo- 
^litefle  d’avoir  quitté  fîtôt  Léonore ,  le  même 
99  Lélio  ne  comprend  rien  à  ce  raisonnement* 
"  Il  frappe  en  même  temps  chez  Hortenfe ,  & 
»  dit: 

Pour  vous  prouver  l'excès  de  l'ardeur  qui  me  pre/ïè  , 
Hortenfe  ,  je  fuis  prêt  à  remplir  ma  promeffe  j 
Acceptez-vous  ma  main  ? 

»  Hortenfe  répond  qu’elle  en  fait  tout  fon 
«  bonheur  j  Lélio  la  quitte  pour  dire  aux  deux 
»  vieillards  : 

Allez  dire  \  prêtent  à  votre  Léonore  , 

Que  la  charmante  Hortenfe  eft  celle  que  j’adore  9 
Ei  que  de  notre  hymen  vous  êtes  les  témoins  ; 
Croyez-moi  3  déformais  employez  mieux  vos  loin#. 

«  Chrifante  &  Fabrice  relient  interdits,  tan- 

*  dis  que  Lélio  citadin  fortant  de  la  maifon  de 
»  Léonore ,  prie  fon  pere  avec  înfiance  d’en- 
wvoyer  chercher  le  Notaire  pour  dreffer  le 

contrat  -,  Fabrice  y  confent ,  mais  il  demande 
*>  en  même  temps  à  fon  fils  fi  c’eft  pour  Hor- 
tenfe  qu’il  parle  ,  ou  pour  Léonore  }  Lélio 

*  allure  que  c’eft  pour  Léonore ,  &  que  fou 
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«  pere  meme  ne  doit  pas  l’ignorer.  Fabrice  dit 
«  qu’il  ne  comprend  plus  rien  à  tant  de  contra- 
»  riétés ,  &  que  la  tête  commence  à  lui  tourner. 

«  Lélio  étranger  fortant  de  la  mai  Ton  d’Hoi- 
«  tenfe  pour  procurer  la  liberté  à  Ton  valet,  a 
«  dit  aux  deux  vieillards  qu’il  va  revenir  dans 
«  l’inftant  auprès  de  fa  chere  Hortenfe  ;  il  revient 
«  en  effet  aufli  tôt  avec  Arlequin  qu’il  a  fait  for- 
«  tir  de  prifon^  Arlequin  voyant  Scapin  &c  les 
«  deux  vieillards ,  s’emporte  encore  contre  eux, 
«  &  dit  à  fon  Maître  (  montrant  Fabrice  )  que 
«  c’efl:  lui  qui  l’a  fait  emprifonner.  Lélio  de- 
«  mande  quel  droit  il  a  fur  fon  valet ,  &  Fa- 
«  brice  lui  demande  à  fon  tour  quel  eft  le 
«  motif  qui  l’engage  à  époufer  deux  femmes 
«dans  un  même  jour  :  il  ajoute 

Je  fuis  las  à  la  fin  d’éprouver  ton  caprice  : 

Pour  un  homme  d’honneur  on  reconnoît  Fabrice, 

«  A  ce  nom  de  Fabrice ,  Lélio  étonné  lui  dit  : 

Fabrice  eft  votre  nom  !  ah  vous  êtes  mon  pere. 

FABRICE. 

Vraiment  oui  je  le  fuis  ,  à  ce  que  dit  ta  mere, 

LÉLIO. 

Vous  voyez  Lélio, 

FABRICE. 

La  grande  nouveauté  ! 

LÉLIO. 

Oui  y  je  fuis  Lélio  ,  ce  fils  fi  regretté  , 

Qu’a  toujours  pourfuivi  la  fortune  cruelle  , 

Depuis  qu’il  a  quitté  la  maifon  paternelle. 

«  Cette  reconnoifiance  arrache  des  larmes  à 
«  Fabrice  ,  qui  embrafle  tendrement  fon  fils  9 
«  en  difanc  à  fon  ami  Chrifante. 


Dii  plus  parfait  bonheur  le  ciel  m’a  donc  comblé  ! 

Le  voilà  ce  cher  fils  dont  je  vous  ai  parlé  , 

Dont  la  trop  longue  abfence  a  caufé  mes  allannes  » 

Et  qui  tarit  enfin  la  caillé  de  mes  larmes. 

«  Lélio  demande  à  Ton  pere  des  nouvelles  de 
«  fon  freie  ,  Arlequin  fait  la  même  chofe  ,  ils 
»  apprennent  qu’ils  font  vivans,  &  courent  l’un 
«  &  l’autre  pour  les  emb rafler.  Iis  reviennent 
«  &  témoignent  à  Fabrice  combien  ils  ont  été 
«  fenfibles  à  cette  entrevue.  Enfin  Lélio  fup- 
«plie  fon  pere  de  confentir  à  fon  bonheur, 
«  en  lui  permettant  d’époufer  fa  chere  Hor- 
»  renfe ,  puifque  fon  frere  doit  époufer  Léo- 
«  noie  ;  le  plaifir  qu’a  Fabrice  d’avoir  retrouvé 
«fon  fils,  le  fait  confentir  à  tout  ^  Arlequin 
«  veut  auili ,  dit-il ,  célébrer  ce  grand  jour  en 
«  époufant  fon  aimable  Lifette.  Ils  entrent  tous 
«  chez  Hortenfe  ,  par  ou  la  pièce  finit 
QU’EN  DIRA  T’ON  ,  (  le)  Opéra  Comi¬ 
que  en  un  aéte ,  par  Meffieurs  Panard ,  Favart 
6c  Portait  ,  repréfenté  le  Samedi  11  Juillet 
J  741.  à  Ja  fuite  du  Génie  de  l'Opéra  Comique  , 
&  de  la  Faujfe  ridicule ,  non  imprimé. 

Le  Qu’en  dira  t’on  perfo.nnifié  ouvre  la  fcéne 
avec  Madame  Trompette  fa  fidelle  beélarrice^ 
c’eft  une  médifante  à  l’excès  ,  mais  fi  l’on  veut 
l’en  croire,  ce  n’eft  que  le  zélé  &  une  bonté 
dame  qui  la  font  agir.  Carite  fe  préfente  en- 
fuite  :  cette  jeune  perfonne  aime  Léandre  ,  elle 
eft  prête  à  céder  aux  inilances  de  fon  amant, 
mais  à  la  vue  du  Qu’en-dira-t’on  elle  prend 
la  fuite.  Une  prude  &  une  coquette  paroiflènt  : 
cette  derniere  avoue  franchement  fa  foiblcfl'e, 
lautre  affure  qu’elle  ne  permet  l’entrée  de  fa 
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mai  Ton  aux  galans  ,  qu’afin  d’en  choifir  un  pour 
époux  de  faillie.  Le  Qu’eu  dira  t’on  n’eit  pas 
la  dupe  de  cette  affectation. 


LE  QU’ EN  DIRA  - T’ O  N. 

(Air.  Voila  la  différence.  ) 

Je  vois  que  les  amoureux  , 

Sont  du  goût  de  toutes  deux  , 

Voilà  la  reflemblance. 

L'une  par  la  qualité  , 

L'autre  par  la  quantité  , 

Voilà  la  différence. 

LA  COQUETTE.  (  Air.  Pierre  Bagnolet .  ) 

Votre  décifion  m'enchante , 

Que  ce  trait  eft  bien  ajufté  ? 

LA  PRUDE. 

Votre  expreflion  eft  charmante  , 

Le  coup  eft  ma  foi  bien  porté* 


la  coquette. 

La  qualité  ? 

LA  PRUDE. 

La  quantité  > 


ENSEMBLE. 


La  Coquette. 
La  P  rude. 


Votre  décifion  m*eh  chante  » 
Que  ee  trait  eft  bien  aiufté. 

Votre  expreflion  eft  charmante  , 
Le  coup  eft  ma  foi  bien  porté. 


LE  QU'EN  DIRA-T'ON. 

«  Peut  -  être  n'avez-vous  pas  tort  ni  l'ime  ni  l'autre* 
*>  (  à  La  Prude  )  Cependant  mariez  au  plutôt  votre  fille  # 
»  (  à  la  Coquette.  )  Et  vous  mariez-vous  vous-même. 

(  Air.  Tu  croyois  en  aimant  Colette.  } 

Faites  chez  vous  une  réforme  , 

Le  liécle  en  malice  eft  fécond. 

Vous  ne  manquez  que  dans  la  forme  i 
Mais  la  lorme  emporte  le  fond. 

LA  PRUDE. 

»  Ma  fîUe  eft  jeu ue  >  elle  a  le  temps  d'attendre* 
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LA  COQUETTE. 

»  Si  je  memariois  j’y  perdrais  trop. 

Elles  s’en  vont  toutes  deux  en  chantant. 

Votre  décifion  m'enchante  ,  &c. 

Votre  expreflion  eft  charmante  ,  &c. 

Suit  une  fcéne  de  Roger  Bontems ,  qui  nar¬ 
gue  la  critique  du  Qu’en  dira-t’on. 

ROGER  BONTEMS. 

(Air  Je  vais  mon  train .  ) 

Jamais  je  ne  caquette 
Ni  du  tiers  ni  du  quart  : 

Fort  peu  je  m’inquiété 
Qu'on  me  lance  un  brocard. 

Mon  ame  elt  fatisfaite  , 

Lorfque  j’ai  de  bon  vin  , 

JE t  ma  Catin  , 

Je  vais  toujours  mon  droit  chemin. 

LE  QU' EN  DIRA  - T’ O  N. 

(Air.  Non  je  ne  ferai  pas*  ) 

Je  J  .  à  l’abri  des  traits  de  la  fatyre. 

ER  BONTEMS. 

Non  ,  mais  fort  prudement  je  la  lai/Terai  dire , 

Car  on  prendroit  plutôt  la  lune  avec  les  dents  , 
Que  de  rendre  à  la  fois  tous  les  hommes  contens» 

(  Air.  Du  nouveau  monde.  ) 

Ce  n’eft  point  pour  être  loué  , 

Ni  pour  être  d'eux  avoué  , 

Que  je  tâche  à  faire  mon  thème  » 

Et  je  m’arrête  au  principal , 

Je  fuis  le  mal  parce  qu’il  eft  mal  , 

Je  Jais  le  bien  pour  le  bien  même, 

Roger  Bontems  chante  un  vaudeville  fur 
l’indifférence  avec  laquelle  il  regarde  lesa&ions 
des  autres.  En  voici  un  couplet. 


Qu’un  Seigneur  fort  libéral 
S'endette  pour  Angélique  , 

Tandis  qu'il  a  pour  rival 
Son  faquin  de  domeitique  , 

Qu'il  foit  le  tiers  ou  l'unique  9 
Cela  m’eft  égal. 

Le  Qu’en  djra  t’on  toujours  curieux  ,  de¬ 
mande  à  Roger  Bomems  quel  fujet  l’amène. 

ROGER  BONTEMS. 

»  Le  plailîr.  Je  fuis  depuis  huit  jours  d’une  noce  où  je  ne 
»  connois  perfonne.  Les  Mariés  viennent  vous  apprendre  qu’on 
ne  jafera  plus  iur  leur  compte ,  les  voici  :  donnez-mo;  le  brasf 
»  je  vous  choifis  pour  compagne. 

LE  QU'EN  DIR  A -T’ ON. 

»  De  bon  cœur. 

Couplets  du  Vaudeville • 

Je  fuis  dans  un  grand  embarras  9 
Le  beau  Tircis  en  eft  la  caufe  , 

Je  voudrois ,  je  ne  voudrois  pas  , 

Mon  cœur  me  prelîè  ,  mais  je  n'ofe  * 

Que  faire ,  hélas  !  fans  ce  garçon  ? 

Si  je  l’aime ,  qu’çn  dira-t’on. 


^Con  cœur  chérit  la  bonne  ! 

Je  hais  l’erreur  &  le  caprice , 

Mais ,  hélas  !  par  malheur  pour  moi  £ 

Je  fuis  fille  ,  &.  de  plus  A&rice  , 

Si  j’obéis  à  la  raifon  , 

Dans  le  monde  qu’en  dira-t’on  ? 

Extrait  Manufcrit . 

QUERELLE  (  la  )  DES  THÉÂTRES 
Prologue  de  Meilleurs  Le  Sage  &  Lafont ,  re- 
préfenté  au  Théâtre  de  l’Opéra  Comique  au 
mois  de  Juillet  1718.  fuivi  du  Jugement  de 
Paris  ,  &  de  la  PrinceJJe  de  Carifme ,  &  enfuitc 
fur  le  Théâtre  de  l’Académie  Royale  de  Muü- 
que ,  par  ordre  de  feue  S,  A,  R.  Madame,  au 
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mois  d’Oétobre  de  la  même  année ,  imprimé 
tome  III.  du  Théâtre  de  la  Foire  3  Paris  3  Ga- 
neau,  1721. 

Querelle  (  la  )  du  Tragique  et  du  Co¬ 
mique  ,  Parodie  en  vers  &  en  un  adte  ,  au 
Théâtre  Italien ,  de  Mahomet  fécond.  Tragé¬ 
die  de  M.  De  la  Noue  ,  par  Meilleurs  J Ricco- 
boni  fils  &  Romagnéfi  ,  repréfentée  pour  la 
première  fois  le  Mercredi  22  Avril  1759.  non 
imp. 

Quoique  cette  Parodie  n’ait  pas  eu  de  fuccès, 
elle  a  dû  coûter  aux  Auteurs.  L’allégorie  qu’il  a 
fallu  foutenir  de  la  querelle  du  tragique  &  du 
comique  avec  la  critique  de  la  Tragédie  de 
Mahomet  fécond ,  demandoit  une  trop  grande 
attention  de  la  part  des  Speétateurs.  Nous  al¬ 
lons  en  extraire  quelques  endroits  pour  que  le 
Leéteur  en  puiffe  juger  par  lui-même. 

ACTEURS. 

Mahomet. 

Le  V  1  s  i  R. 

Achmet. 

Cassandre. 

Agnes, 

Geo  rg e t  te, 

L  E  M  U  P  LI  T  1. 

T  U  D  I  F. 

L’  A  G  A. 

N  A  s  S  I. 

Gardes  et  Peuples.  , 

SCÈNE 
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SCÈNE  PREMIÈRE. 

Le  Visir,  Achmet. 

LE  VISIR. 

Confident  inutile  ,  &  qui  ne  vient  ici , 

Que  pour  ouïr  des  faits  dont  tu  n'as  nul  fond  , 

Qui  répond  rarement ,  &  que  rien  n'intéreflè  , 

Je  veux  te  raconter  le  iujet  delà  pièce. 

Le  merveilleux  tragique  en  tous  lieux  refpe&é* 

Voyoit  depuis  longtems  ,  contre  lui  révolté 
Ce  rival  méprifable  ,  &  que  pourtant  on  aime  , 

Qui  dans  le  ridicule  a  mis  fon  -bien  fuprême  ^ 

Le  Comique  ,  en  un  mot ,  des  Héros  abhorré  , 

Qui  lorfqu’on  rit  de  lui  ,  fe  croit  fort  honoré  ; 

Sur  nous  ,  plus  d'une  fois  il  obtint  la  vi&oire , 

Le  tragique  effrayé  craignit  tout  pour  fa  gloire  , 

Sous  les  habits  romains  prelque  toujours  battus  f 
Nos  héros  les  plus  fiers  refieinbloient  à  Médus. 

Mais  bientôt  notre  orgueil ,  que  rien  ne  décourage, 

Prit  pour  fe  relever  un  moyen  noble  &  fage  ; 

L'habit  des  Mufulmans  rempli  de  majetté  , 

Vint  décorer  nos  cris  d’un  air  de  nouveauté  , 

Et  tous  les  fpe&ateurs  qu'un  nouveau  genre  attache^ 
Furent  anéantis  en  voyant  mamouitachc. 

Achmet. 

Jufqu'ici  tout  va  bien, 

LE  VISIR. 

Attens  ,  ce  n’eft  pas  tout  i 
Pour  que  Ton  foit  aufait  ,  écoute  jufquau  bout. 

Celui  qui  parmi  nous  fur  les  autres  l’emporte  * 

Qu'une augufte  fureur  inceflamment  tranfporte  , 

Que  fes  geftes  charmans  font  fans  celle  admirer  ? 

Du  nom  de  Mahomet  vient  de  fe  décorer, 
il  m'a  fait  fon  Vifir  ,  mais  fa  lâche  foiblefle 
Dans  le  genre  comique  à  pris  une  maîtrefiè  , 

Il  chérit  un  objet  ,  pour  nous  trop  odieux , 

Qui  tout  charmant  qu’il eft  ,  ne  peut  plaire  à  nos  yeux  | 
Des  tragiques  beautés  il  rebute  les  flammes  , 

Pour  époufer  Agnès  de  l'école  des  femmes. 

S'il  peut  jufqu’à  ce  point  avilir  fon  orgueil , 

Je  fçaurai ,  cher  Achmet ,  lui  creufer  un  cercueil. 

Tome  IV.  P 


achmet. 

C'efl:  creufer  un  tombeau  ,  Seigneur  ,  qu'il  faudroitdir 
LE  V  I  S  I  R. 

Ah  ,  l’on  peut  fe  tromper  quand  la  fureur  infpire. 

A  CH  M  E  T. 

Mais  pourquoi  contre  lui  vous  emporter  fi  fort  ? 
Seigneur  ,  Soyez  tranquille  ,  &  louffrez  qu’il  ait  tort* 

LE  VIS  IR. 

Les  oppofitions  toujours  fûresde  plaire  , 

Veulent  dans  chaque  pièce  un  méchant  car?&ere. 

Les  faits  placés  ou  non  ,  réveillent  les  elprits  , 

Et  depuis  quelque  tems  la  mode  en  a  repris. 

ACHMET. 

Ainfi  de  notre  Roi  le  caraftere  aimable  , 

Va  faire  avec  le  vôtre  un  contrafte  admirable. 

LE  VIS  IR. 

Apprens  à  quel  degré  l'art  s’élève  aujourd'hui  : 

Le  portrait  du  Sultan  ne  reflemble  qu’à  lui , 

Le  vice  &  la  vertu  guident  ce  perfonnage  ; 

Foible  comme  une  femme  ,  &  rempli  de  courage. 
Méchant  ,  mais  très-humain  ,  fort  poli ,  mais  brutal  # 
Faifant  fans  y  Songer  tantôt  bien  ,  tantôt  mal. 

Monllre  de  cruauté  ,  prodige  de  ôlémence  , 

Héros  dans  Ses  bienfaits  ,  tyran  dans  Sa  vengeance  , 
Employant  pour  briller  ,  le  merveilleux  moyen 
D’un  caraèlere  vague  ,  &  qui  n’engage  à  rien, 

ACHMET. 

Que  ce  trait  eft  prudent  ! 

LE  VISIR. 

Pour  hâter  Sa  ruine  , 

Je  fais  de  Mahomet  haïr  la  difeipline , 

De  tous  les  confidents  j'ai  corrompu  les  cœurs. 

Je  f^rme  une  cabale  où  trempent  les  Auteurs. 

ACHMET. 

Eh  bien  ,  il  faut  gagner  le  bon  homme  Caflàndre  , 

Ce  vieux  rôle  à  manteau  pourroit  tout  entreprendre  t 
lia  quelque  crédit  ,  &  (on  lugubre  afpeét . . 


qu  m 

LE  V  I  S  I  R. 

Ami  ,  je  le  connois  ,  ce  n’eft  pas  un  grand  Grec , 

Mais  de  la  jeune  Agnès ,  ce  vieillard  eft  le  pere  , 

Pour  un  heureux  fuccès  ,  c’elien  lui  que  j’efpére. 

SCÈNE  1 1. 

Le  Visir,  Cassandre.. 

LE  VISIR. 

Approche  mon  ami.  Ciel ,  quel  injufte  loi , 

Fait  gémir  dans  l’opprobre  un  homme  tel  que  toi  ! 

CASSANDRE. 

Ah  !  je  ne  fuis  plus  drôle  ,  &  ce  maudit  tragique  , 

Qui  pour  me  décrier  m’a  rendu  patétique  , 

A  nous  mieux  accabler  s’apprête  chaque  jour  ; 

Je  ne  reconnois  plus  cet  aimable  féjour  , 

Dont  Sganarelle  &  moi  faifions  tous  les  délices  , 

Cet  heureux  tems  n’eft  plus  ;  &  nos  jeunes  A&rices 
Qu’un  aimable  enjouement  décoroit  autrefois , 

Ne  parlent  aujourd'hui  qu’en  étouffant  leur  voix. 

Moi  ,  qui  dans  tous  les  cœurs  répandois  l’ailégrefTe  g 
En  dépit  du  bon  fens  on  veut  que  j’intérefTe  , 

Et  l’on  me  fait  jouer  ,  pour  comble  de  tourmens  , 

Des  fituations  prifes  dans  les  romans, 

LE  VISIR. 

Ah  !  loin  de  t’affiiger  ,  ranime  ron  audace  , 

Et  ton  fort  aujourd’hui  pourra  changer  de  face. 
CASSANDRE. 

Ce  feroit  un  grand  coup  ,  mais  comment  l’efpérer , 
Quand  pour  fe  réjouir  le  public  veut  pleurer; 

L’on  proferit  le  comique  ,  &  s’il  faut  tout  vous  dire'. 

Il  n’eft  plus  du  bon  air  de  s’amufer  à  rire. 

LE  VISIR. 

Avant  la  fin  du  jour  tu  feras  éclairci  , 

D’un  fecret  important  que  je  te  cache  ici  : 

Mais  non  ,  je  vais  le  dire  ;  ainfj  ce  préambule; 
Pourroitence  moment  paffer  pour  ridicule  , 
Pourfuivons.  Mahomet  arrive  dans  ces  lieux. 

Et  doit  plus  que  jamais  te  paroître  odieux  $ 
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Ta  jeune  fille  Agnès  qui  jouoit  en  campagne  * 

Fut  prifc  par  nos  gens  à  Rennes  en  Bretagne  , 

Et  depuis  préfentée  au  Sultan  ,  qui  je  crois 
De  i’hofpitalité  refpeéte  peu  lesloix* 

CASSANDRE. 

Qu’entens-je  !  j’ignorois  que  les  Turcs  Peuffent  prife 
Mais  n’en  recevant  point  4e  nouvelle  précife  , 

Je  croyois  bonnement  ma  fille  en  fureté, 

\  E  V  I  S  I  R. 

Mahomet  la  retient  dans  la  captivité  ; 

C’eft  elle  qu’il  amène  en  pompeux  équipage  , 

Car  Mahomet  toujours  avec  arme  &  bagage  : 

Pour  toi  qui  fut  tué  ,  ta  revis  maintenant, 

Et  tu  fors  d’efclavage  allez  heureufement. 

•  •  •  •  •  •  9 

*  •  •  r  ,•  9  • 

SCÈNE  III. 

Mahomet  ,  le  Visir,  le  Muphthi, 
Peuples. 

MAHOMET. 

Dans  ces  murs  oii  ma  voix  retentit  &  décide  , 

Que  du  Cothurne  altier  la  majefté  réfute  f 
Puifiént  mes  defeendans ,  à  mon  exemple  un  jour  9 
A  des  vers  mal  construits  donner  un  heureux  tourf 
Le  Comique  eft  vaincu  ,  c’eft  afiez  pour  ma  gloire  , 

Et  je  dois  en  héros  ufer  de  ma  victoire, 

Mesperes  ,  (  car  ayant  parlé  des  defeendans. 

Je  dois  aufli  parler  un  peu  des  précédais^  ) 

Mes  peres  donc  jaloux  du  brodequin  folâtre  , 

Au  feul  genre  tragique  ont  livré  le  théâtre  ; 

Les  Auteurs  fécondant  de  fi  triftes  projets  , 

T)u  plus  grand  pathétique  ont  enflé  leurs  fujets , 

Et  comme  au  vrai  comique,  à  fes  grâces  naïves , 
Très-peu  font  parvenus  malgré  leuis  tentatives  ; 

Us  ont  abandonné  pour  fe  livrer  aux  pl/enrs  , 
Carafteres  ,  conduite  &  critique  de  meeyrs  ; 

Leur  but  eft  d’attendrir  ,  ils  n’ont  plus  d’autres  armes 
Et  tout  ,  jufqu’à  Cri(p;n  ,  fait  répandre  des  larmes. 
Moi  ,  je  veux  relever  un  rival  terra/Té  ; 

Que  le  Comique  ici  foit  comme  au  teins  paflTé  5 
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Qu'il  reprenne  le  ton  ,  le  gefte  &  la  manière  , 

Dont  nous  l'offrit  jadis  le  célébré  Moliere. 

Mahomet  ,  dans  Bifance  ,  eutrailon  autrefois  , 
Lorfque  des  Grecs  vaincus  il  fit  de  bons  Bourgeois  , 
Gardes  &  confidens  ;  ombres  de  ma  puiffance  , 

Aux  comiques  Aâeurs  annoncez  ma  clémence  , 

Ét  même  flattez-les  que  pour  combler  leurs  vœux  , 
Je  pourrai  me  réfoudre  à  jouer  avec  eux. 

Répandez  un  bonheur  ou  tout  Paris  afpire , 

Et  dites  au  public  qu'on  lui  permet  de  rire. 

Ce  début  à  peu  près  eft  dans  Maximilien  , 

Mais  un  Sultan  prend  tout ,  l'Univers  eft  fon  bien^ 

A  propos  j’oubliois  le  meilleur  de  l'affaire  ; 

Agnès  ,  la  jeune  Agnès  ,  à  mes  yeux  à  fçu  plaire, 

Je  l'époufe  ,  &  prétends  en  lui  donnant  ma  foi , 

Ne  me  point  abaifîer ,  mais  l'élever  à  moi. 

Elle  n’a  point  d’état  ,  mais  elle  eft  très-jolie  , 

Et  c'eft  le  principal  pour  une  Tragédie  ; 

Je  méprife  d'ailleurs  ces  cœurs  intéreffez  » 

Beauté  ,  talens  ,  mémoire  ,  ah  !  pour  moi  c’eft  affez.' 

LE  V  I  S  I  R. 

Mais  Seigneur  vous  fçavez  que  notre  compagnie  , 

À  droit  de  s’oppofer  à  la  cérémonie  , 

Et  que  tout  doit  paffer  par  le  nombre  des  voix  ? 

U  A  H  O  M  E  T. 

Convoque  Paflemblée  ,  inftruits-là  de  mon  choix  ; 

Et  fî  quelqu'un  s'oppofe  à  ce  que  je  demande  , 

Que  dans  le  même  inftant  il  foit  mis  à  l'amende. 

LE  MU  P  HT  I. 

Signor  ,  mi  ftar  Muphti  ;  par  conféquent  je  doi 
Repréfentir  à  ti ,  che  ti  far  mal. 

MAHOMET. 

Tais- toi. 

SCÈNE  IV. 

Le  Vis  ir,  le  Muphti. 

LE  MUPHTI. 

lEh  bien  ,  que  ferons-nous  Vifîr  pour  détourner 
Cet  hymen  .  ou  fans  doute  il  voudra  s'obftiner  i 
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LE  V  I  S  I  R» 

Et  qui  peut  mieux  que  toi  foutenir  notre  gloire  > 

Ta  dignité  te  donne  un  pouvoir  abfolu  , 

Tous  les  avis  au  tien  s’accordent  &  s’unifient  ; 

Hé  bien  ,  que  fous  le  joug  tes  confrères  gémiflènî 
Pour  moi  je  me  dérobe  à  ce  pelant  fardeau  : 

Des  caprices  du  chef  tu  feras  le  bardeau  , 

3e  vais  contre  l’abus  protefter  à  voix  haute  , 

Et  je  dirai  par-tout  que  ce  n’eft  pas  ma  faute. 

LE  MUPHTI. 

Ne  te  fâche  donc  point  ,  j’entre  dans  ton  parti  9 
Et  s’il  faut  en  avoir  le  fatal  démenti , 

Ce  ne  fera  qu’après  avoir  tranfmis  fa  honte , 

A  la  poftérité  ,  dans  nos  livres  de  compte. 

On  ne  me  verra  plus  ,  mon  rôle  finit  là  ; 

Houlaba  ,  baîachou  ,  balachou  ,  balada. 

SCÈNE  V. 

Agnès,  Ghorgetif.. 

GEORGETTE. 

Madame ,  en  cet  endroit  quel  motif  nous  amene  ? 

A  G  N  E’  S . 

Ceft  que  vous  me  fuivez  &  que  je  me  promène. 
GEORGET  TE. 

Comment  le  pur  hazard  en  ces  lieux  nous  conduit 
Et  de  cet  entretien  quel  fera  donc  le  fruit  > 

A  G  N  E’  S. 

Mais  il  faut  qu’à  fon  tour  tout  le  monde  paroifle  > 
Je  fçai  bien  que  jadis  une  jeune  Princefle  , 

Avoit  pour  fe  montrer  quelque  bonne  raifon  ; 
Aujourd’hui  que  les  faits  marchent  fans  liaifon  , 
Les  A&eurs  affranchis  d’une  régie  m  au  fia  de  , 
Viennent  l’un  après  l’autre  &  difent  leur  tirade» 

GEORGETTE. 

La  votre  alfurément  fera  d’un  ton  joyeux  , 

Car  pour  vos  intérêts  tout  le  difpofe  au  mieft^i 


343 


QU 

AGNE’S 

ïî  eft  vrai  que  j’ai  lieu  d’être  gaye  &  contente, 

Je  fuis  prête  à  jouir  d'une  gloire  éclatante  , 

Mahomet  ,  à  mes  vœux  ne  peut  rien  refufer  , 

Nous  étions  dans  les  fers  ,  il  vient  de  les  brifer  , 

Je  partage  les  feux  dont  fon  ame  eft  bleffée  , 

Rien  de  trille  ,  en  un  mot ,  ne  s’offre  à  ma  penfée  , 
Mais  la  fcéne  tragique  exige  que  mes  pleurs 
Dès  le  premier  abord  attendriïïent  les  cœurs. 

Je  vais  donc  me  forger  des  fujets  de  triflefTe  , 
Rappeller  les  chagrins  que  j’eus  dans  ma  jeunefïc 
*  *  •  •  »  • 

Aux  noirs  preflentimens  je  vais  avoir  recours  ; 

Je  vais  des  lieux  communs  épuifer  le  fecours  ; 
Pourquoi  dans  la  douleur  où  mon  ame  fe  plonge  * 

Pour  finir  vivement  ,  n'ai-je  pas  fait  un  fonge  ? 

Mais  que  nous  veut  Tadil  > 

SCÈNE  VL 

Agnès,  Georgette,  Tàdii. 

TADIL. 

Les  comiques  en  pleurs  , 
Viennent  fe  réjouir  de  vos  nouveaux  honneurs  , 

Vous  allez  tous  les  voir.  L’ardeur  qui  les  enflamme 
Veut .  .  .  .  « 

AG  NE' S. 

Sont-Ils  en  grand  nombre  ? 

TADIL. 

Ils  ne  font  qu’un,  Madame# 

««  Caffandre  paroit  ,  qui  fait  une  fcéne  de 
»  reconnoiflance  avec  Agnès  ,  qui  eft  fa  fille. 
»  Survient  Mahomet ,  qui  réitéré  à  Agnès  la 
»  promette  qu’il  lui  a  faite  de  l’époufer.  Nous 
«  paffons  beaucoup  de  fcénes  qui  font  toutes 
«  critiques  à  la  Tragédie ,  &  toujours  allégori- 
»  ques  à  la  difpute  du  Tragique  &  du  Comique, 
«  pour  venir  à  la  fcéne  fuivaiite  ». 
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SCÈNE  XXVI. 

Mahomet,  Agnes. 

AGNE’S. 

Mon  abord  vous  furprend  ,  &  vous  avez  raifoft  p 
Je  vais  faire  une  fcéne  aflez  hors  de  faifon. 

En  fuivant  la  vertu  ,  qu'à  chaque  inftant  j’abhorre  > 
Pour  quitter  mon  amant  dois-je  le  voir  encore  ? 

Kon  ,  je  dois  l’éviter  ,  mais  pour  un  dénouement , 

On  ne  raifonne  pas  toujours  conféquemment. 

Cher  Sultan ,  voyez-vous  quelle  ardeur  eft  la  mienne  ? 
Quand  je  dis  que  je  pars  ,  c’eft  pour  qu’on  me  retienne  ; 
U rve  fille  aime  à  feindre  ,  &  l’on  voit  qu’en  effet 
Sij’avois  voulu  fuir  ,  tantôt  je  l’aurois  fait*. 

MAHOMET. 

Ah  !  j'àvois’  bien  prévu  de  fi  tendres  allarmes , 

Je  vais  ,  pour  m’égarer  ,  commencer  par  des  larmes 
Vous  montrer  mon  amour  ,  enfuite  vous  verrez*; 

Fuyez  ,  fuyez  Agnès  ,  ou  fi  vous  demeurez  > 

Craignez  que  la  noirceur  ne  fouille  enfin  mon  ame  ; 
Vous  ne  connoiïïez  pas  ma  ridicule  flamme , 

Aux  plus  fougueux  héros  je  puis  faire  la  loi  ; 

Hérode  ,  Hérode  même  ,  eft  plus  fenfé  que  moi. 

Tiens  ,  vois  de  ce  poignard  la  pointe  chancelante  , 
Que  lévedentement  ma  main  foible  &  tremblante  ; 
Vois  ,  j’ignore  pourquoi  l’on  me  retient  le  bras  , 

Afin  que  dans  ton  fein  je  ne  le  plonge  pas  ; 

Vois  ce  qu’un  tendre  amour  eft  fur  le  point  de  faire. 

A  G  N  E’  S. 

Hélas  !  vous  le  pouvez  ,  ficela  peut  vous  plaire  ; 

Mon  amour  innocent  de  bon  cœur  le  permet. 

Mais  ,  Seigneur  ,  finifiorus  ;  on  fçair  que  Mahomet 
Jamais  auxyeux  de  tous  ne  frappera  perfonne. 

Et  que  pour  achever  il  a  l’ame  trop  bonne. 

M  A  H  O  M  E  T. 

Ah  !  je  fuis  attendri  ;  ces  aimables  difcours  t 
Bientôt  de  ma  fureur  interrompra  le  cours  ; 

Je  ne  fçai  quel  démon  m'a  fait  naître  l’envie  , 

Dans  un  momert  fi  doux  d’attenter  à  ta  vie  ; 

Quoi  !  ce  fer  inhumain  à  pu  te  menacer  ? 

Dans  mon  perfide  fein  je  le  veux  enfoncer* 
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Hetenez-moi  donc  vite  :  ah  !  fort  bien.  Quelle  grâce  î 
Va  ,  par  mon  repentir  toutmoa  crime  s’efface* 

Oui ,  fur  tous  mes  fujets  je  te  ferai  regner  , 

Aux  yeux  de  ces  mutins  je  veux  te  couronner  ; 
Demeure  :  non  ,  va-t’en,  ou  bien  je  me  retire  ; 

Car  après  les  grands  coups  on  n'a  plus  rien  à  dire» 

A  G  N  E’  $. 

Oui  ,  Seigneur ,  je  conçois  un  projet  glorieux  , 

Que  vient  de  m'infpirer  votre  amour  furieux  : 

Nous  ne  nous  verrons  plus  ,  ou  du  moins  je  l’efperei 

scène  xxvir.. 

Mahomet  feul. 

Tu  la  biffe  partir  malgré  tout  ton  amour  ! 

Que  de  fautes  je  fais  en  ce  malheureux  jour  ! 

Quel  bruit  emens-je  encore  ? 

SCÈNE  XXVIII.. 

Mahomet,  Cassa  n  d  r  e. 

CASSANDRE. 

Ah  !  venez  au  pliis  vite 

Prendre  encore  une  fois  tous  les  mutins  au  gîte  ; 

Du  foyer  ,  ce  matin ,  vous  fûtes  les  chaffer  , 

Mais  à  chaque  moment  ,  c'eft  à  recommencer. 

Pour  moi ,  toujours  porteur  de  maavaifes  nouvelles 
Je  viens  de  fuccomber  fous  les  coups  des  rebelles  ; 

Ils  n’ont  pas  eu  grand-peine  :  allez  défendre  Agnès 
Quant  à  moi ,  je  fuis  mort ,  ou  du  moins  à  peu  près, 

MAHOMET. 

AhVcourons  foutenir  la  fuprême  puiffante, 

Et  par  un  trait  nouveau  fignaler  ma  vengeance.  ’ 

(  Il  fort.  )) 

CAS  S  A  N  D  R  E  feul.. 

Sortons  ,  allons  mourir  loin  de  ces  lieux  maudits». 
Mais  non  ,  JC  dois  relier  pour  ouïr  les  récits.- 
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S  CtÉ  N  E  XXIX. 

Cassandre,  Georgetie, 

GEORGETTE, 

Quel  infigne  bonheur  !  on  ne  pourra  le  croire , 
Agnès  en  fe  montrant  vient  d’aflurer  fa  gloire, 
CASSANDRE. 

Tout  de  bon  ? 

GEORGETTE. 

Oui ,  Seigneur ,  je  vais  tout  vous  conter  * 
Si  vous  vivez  encore  affez  pour  m’écouter  ? 

Nos  ennemis  par-tout  étendoient  leur  ravage  , 
Lorfqu’Agnès  a  paru  :  fon  aimable  vifage  , 
Eblouiflant  ies  yeux  &  fubjuguant  les  cœurs , 

Elle  a  dit  quelques  mots  ,  &  verfé  quelques  pleurs  , 
Et  quoique  fort  commun  ,  fon  difcours  patétique  , 

A  produit  un  effet  unique  &  magnifique  : 

Car  tous  ceux  qui  venoient  pour  lui  donner  la  mort  * 
Se  jettantà  fes  pieds,  ont  dit  qu’ils avoient  tort, 

CASSANDRE. 

Le  fort  a  donc  fauvé  cet  enfant  que  j’adore, 

•  SCÈNE  XXX. 

Cassandre,  Nassi. 

NAS  SX. 

Seigneur  ,  êtes-vous  mort  ? 

CASSANDRE. 

Non  mon  fils  ,  pas  encore. 
NASSI. 

Tant  pis ,  vous  allez  donc  être  bien  affligé. 

CASSANDRE. 

Quoi  lorfque  tout  va  bien  ? 

NASSI. 

Hélas  !  tout  eft  changé* 
Pour  frapper  d’intérêt  quoique  l’on  puiffe  faire  0 
Tout  ce  brouillamini  ne  fçauroit  jamais  plaire  y 
Et  ce  nouveau  récit...... 
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CASSAN  DRE. 

Encor  > 

SCÈNE  DERNIÈRE. 

Cassandre,  Georgette,  Nassi; 

GEORGETTE. 

Hélas  ! 

NASSI. 

Quel  fort  î 

CASSAN  DRE. 

Agnes...» ... 

NAS  S  I. 


Elle  n’eft  plus  ! 

GEORGETTE. 

Ah!  voyez? 
CASSANDRE. 

Je  fuis  mort* 

NASSI. 

Oh  coup  inattendu  !  votre  fille  charmante  , 
Contemploit  à  fes  pieds  la  troupe  obéiflànte  y 
La  modelte  pudeur  ,  la  piquante  beauté  , 

La  majefté  tranquille  &  la  douce  fierté  , 

Produifoient  fur  fon  front  un  éclat  admirable,- 

CASSANDRE. 

Ah  ,  mon  ami  finis  ;  ce  long  récit  m’accable  v 
Je  l’ai  dans  Mariamne  entendu  mille  fois. 

NASSI. 

Agnès  foumettoit  tout  à  fes  aimables  loix  , 

Quand  Mahomet  s’avance  :  à  fa  mine  hautaine  , 

Tout  demeure  en  filence  ;  il  rêve  ,  il  fe  promène  y 
Que  ferai-je  ,  dit-il  ,  pour  punir  mes  fujets  ? 

Si  je  reprens  Agnès  ,  j’approuve  leurs  projets  ^ 

Si  ;e  la  laide  aller  ,  cela  n’a  rien  qui  pique  : 

Allons  ,  animons-nous  d’une  fureur  tragique  ; 

La  mort  d’Agnès  peut  feule  éternifer  un  fou  , 

JFrappons  :  &  de  ion  fabre  il  lui  coupe  le  cou, 

CASSA  N  D  R  E. 


Ain  fi  y  tout  eft  fini, 
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N  A  S  S  I. 

Point  du  tout.  Le  parterre  f- 
Sur  un  trait  fi  cruel  eft  maintenant  en  guerre  : 

L'un  dit  qu’il  a  bien  fait  ;  l’autre  dit  qu’il  a  tort. 

Dans  l’hiüoire  ,  dit-on  ,  il  mit  Irène  à  mort. 

Meilleurs  ,  c’eft  le  fujet  ,  &  pouvoit-il  mieux  faire 
Que  de  peindre  ce  Turc  cruel  &  fanguinaire  ? 

Il  a  fait  le  galand  ,  dit  l’autre  ,  &  cette  fois 
Onpouvoit  l’appeller  Mamamouchi  François  ; 

Nous  venons  de  le  voir  charmé  de  fa  maîtrefle  , 

D’où  nait  cette  fureur  au  fort  de  fa  tendreiTe  ? 
Un.troifiéme  parti  dit  qu’on  y  longera  , 

Et  qu’à  l’impreifion  il  le  corrigera. 

Extrait  Manufcrit. 

QUEUE  (  la  )  DE  VÉRITÉ ,  Pièce  d’uiv 
a&e  en  profe  ,  mêlée  de  jargon  ,  par  M.  d 'Or- 
veval,  repréfentée  à  la  Foire  S.  Germain  1720., 
par  la  Troupe-  de  Francifque  ,  précédée  du 
Diable  d’argent ,  &  A  Arlequin  Roi  des  Ogres  , 
imp.  tome IV.  du  Théâtre  de  la  Foire,  Paris,, 
Ganeau,  1724. 

QUICHOTTE  (  Dom  )  DE  LA  MAN¬ 
CHE  ,  première  partie  ,  Comédie  en.  cinq 
ades  &  en  vers  de  M.  Guérin  de  Boufcal ,  re¬ 
préfentée  en  1638.111-4°.  Paris,  Quinet  j  1640, 
Hi(l .  du  Th. .Fr  an  ç.  année  1638. 

Quichotte  (  Dom  )  de  la  Manche,  fé¬ 
condé  partie,  Comedie  en  cinq  actes  &  en 
/v  •  vers ,  de  M.  Guérin  de  Boufcal ,  repréfentée  en 
1639.  in-40.  Paris,  Sommaville ,  1640.  Hift. 
du  Th.  Fr.  année  1640. 

Quichotte  (  Dom  )  chez  la  Duchesse  , 
Ballet  comique  en  trois  ades ,  de  M.  Favart , 
Mufique  de  M.  Boifmortier  ,  repréfenté  par 
l’Académie  Royale  de  Mufique,  le  Mardi  12 
Février  1743.  Cuivi  du  Ballet  comique  des 
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'Amours  de  Ragonde ,  in  -  40.  Paris ,  Ballard. 

A  CT  E  V  RS, 

Dom  Quichotta 
Sancho . 

Altifidore , 

U  ne  P ay faune .. 

Domeftiques  de  la  Duchejfe  repréfentans . 

Merlin.  Le  Sieur  Perfon» 

Montefinos.  Le  Sieur  Albert* 

Amantes  enchantées ,  Mlles  Clairon  &  Go®» 

^  dré. 

Un  Japonnois.  Le  Sieur  Perfon* 

Une  Japonnoife ,  Mlle  Fel. 

Acteurs  du  B  alle  t* 


Le  Sieur  Bérard. 
Le  Sieur  Cuvillier,' 
Mlle  Fel; 

Mlle  BourbonnoiJà- 


A  g  TE  I*  Paflres .  Mlle  Çamargo. 

Les  Sieurs  F.  Dumoulin  ,  P.  Dumouîia 
&  Le  voir. 

Mlles  Camargo  C.  Saint  Hurai  &  Bouquet* 
Acte  II,  Amans  &  amantes  enchantées, 

Mlle  Dallemand  L. 

Les  Sieurs  Dumay  ,  Dupré  ,  Monlervin 
&Ghérardi. 

Mlles  Rabon  ,  Petit,  Frémicourt  &  Erny* 
Démons, 

Les  Sieurs  Dangeville ,  Hàmoche  ,  Maltaire  ££ 
Levoir ,  Maltaire  C.  &  Ghérardi. 

Acte  III.  Japonnois  &  Japonnoife  s. 

Les  Sieurs  Dumay  ,  Dupré  ,  Monfervîn 
&  Ghérardi. 

Mlles  Rabon  ,  Petit  ,  Thierri  &  Le  Breton^ 
Pagodes. 

Le  Sieur  Lany  &  Mlle  Lany. 


Quichotte  (Dom)  chez  la  Duchesse 
Ballet  pantomime  de  l’idée  de  M.  Vanardy 
exécuté  le  Vendredi  9  Juillet  1734.  précédé 
de  la  Mere  embarrajfée ,  &  de  1  ’  Abfonce. 

Ce  Ballet  étoit  annoncé  par  une  efpéce  de; 
Prologue  que  voici  :  la  Duchefle  déclare  à  Léo* 
nore  &  à  Béatrix ,  que  D.  Quichotte  va  être 
reconnu  Soudan  de  l’Empire  des  Cartes  .,. 
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que  plufieurs  Gentilhommes  &  Dames  du  voî- 
finage  informés  de  ce  trait  de  folie ,  avoient 
fait  partie  de  fe  déguifer  pour  célébrer  cette 
burlefque  cérémonie. 

L  Ê  O  N  O  R  Ë.  (  Air.  En  revenant  de  S.  Denis,  ^ 

Depuis  un  mois  qu’il  eft  ici  , 

Nous  avons  tant  ri. 

BÉATRIX.  j 

Chaque  jour  on  elt  réjoui  t 

Des  traits  qu’il  fait  éclore» 

LÉGNORE. 

Nous  en  avons  tant  ri  , 

BÉATR  IX, 

Nous  rirons  bien  encore. 

ta  Ducheffe  avoue  qu’elle  s’apperçoit  avee 
peine ,  que  tout  ce  qu’elle  fait  pour  guérir  1& 
cervelle  de  D.  Quichotte,  ne  fert  au  contraire 
qu’à  augmenter  fa  folie  ,  &  qu’il  eft  aduelle- 
ment  plus  infatué  que  jamais  de  fa  dignité  ima¬ 
ginaire  de  Roi  des  Cartes.  Dans  le  moment 
Pedrillo  domeftiquede  la  Ducheffe,  vient  aver¬ 
tir  que  tout  eft  prêt.  Avant  que  l’on  commence, 
la  Ducheffe  croit  qu’il  eft  à  propos  de  prévenir: 
le  Spedateur  ,  &  de  lui  demander  fon  indul* 
gence  pour  le  Ballet  bizarre  qu’on  va  rifquer^ 

(Air.  Comme  un  coucôu -,  ) 

Si  nous  n’avons  pas  vos  fuffrages  j 
Meilleurs  du  moins  excufez-nous.  # 

Souvent  on  amufe  les  fages  , 

Avec  les  objets  les  plus  foux. 

Extrait  Manufcrit. 

Le  Ballet  étoit  exécuté  par  des  Acteurs  J&jf 
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A&rices  habillés  comme  font  peints  les  Rois , 
les  Dames  &  les  Valets  des  quatre  couleurs  d’uit 
jeu  de  Cartes,  qui  danfoient  autour  de  Dont* 
Quichotte,  On  vouloir  reprefenter  par  des 
danfes  figurées  les  differentes  folies  de  ce  Che¬ 
valier  errant  chez  la  Ducheffe,  pendant  le  fé-r 
jour  qu'il  y  fit.  Ce  Ballet  étoit  fort  ingénieux  y 
8c  fut  très-goûté. 

QUI  DORT  DINE,  Opéra  Comique  en 
trois  a£l:es,de  Vaudevilles  mêlés  de  profe, 
par  M.  Charpentier ,  repréfenté  au  Jeu  du  Sieur 
Feclavé ,  fur  la  fin  de  la  Foire  S,  Laurent  17 1 8* 
non  imprimé. 

Léandre  eft  amoureux  d’Ifabelle ,  nièce  de 
Scaramouche.  On  ignore  les  raifons  qui  peuvent 
empêcher  l’union'  de  ces  Amans  ,  8c  l’oppofi- 
tion  de  Scaramouche  n’eft  point  fondée  :  c’eft 
ùn  homme  que  l’on  repréfente  toujours  affoupi, 
8c  à  qui  ie  fommeil  tient  lieu  d’occupation. 
Arlequin  fon  valet  joue  le  principal  rôle,  il 
devroit  néceffairement  conduire  l’intrigue  ,  s’il 
y  en  avoir  une  ,  mais  il  ne  cherche  qu’à  fe  di¬ 
vertir  aux  dépens  de  fon  maître  &  des  mœurs, 
ce  qu’il  fait  encore  très  mauffadement ,  8c  dans 
le  goût  le  plus  trivial.  Dans  le  premier  aéte , 
une  Meuniere  vient  apporter  de  l’argent  à  Sca¬ 
ramouche  ,  mais  ne  voyant  qu’Arlequin  ,  8c 
fatiguée  de  fes  mauvaifes  plaifanteries  ,  elle  fort 
en  difant  qu’elle  envoyera  faire  le  payement 
par  .fon  garde  -  moulin.  Arrive  Pierrot  valet 
d’Agathe,  amie  d’Ifabelle ,  8c  enfuite  Colonv- 
bine  ,  fuivante  de  cette  derniere  *,  on  peut  aifé* 
ment  imaginer  quelle  doit  être  la  converfatiort 
d Arlequin  avec  cette  foubrette  ;  elle  eft  intez^ 
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rompue  par  l’arrivee  de  Scaramouche  ,  qui 
auflîtôt  demande  qu’on  lui  ferve  fon  diné. 

Le  Théâtre  s’ouvre ,  &  repréfente  un  buffet 
magnifique.  Scaramouche  mange  un  peu  de 
foupe  &  s’endort. 

Arlequin  l’entendant  ronfler ,  fe  met  hardi¬ 
ment  à  table,  où  il  mange  avec  un  grand  ap¬ 
pétit. 

A  R  L  E  Q  U  I  N.  j[  Air.  Des  folies  d’Efpagne.  ) 

Je  vais  manger  ,  c’eft  afTez  me  contraindre  : 

Ah  !  que  j’ai  faim  ,  mon  ventre  elt  un  gourmand , 

Buvons  ,  mangeons  ,  profitons  fans  rien  craindre 

D’un  bien  fi  doux  qui  nous  vient  en  dormant. 

(  Air.  Tu  croyois  en  aimant  Colette .  ), 

C’eft  afTez  branler  la  mâchoire  » 

J’en  ai  le  palais  tout  collé  : 

A  ce  dormeur  donnons  à  boire  , 

Je  fens  fort  bien  qu’il  dort  Talé.. 

<*»  Mais  parbleu  j’en  pourrois  bien  crever  :  il  eft  bien  temps"’ 
8>  de  l’éveiller,  Oh  ,  oh  !  Monfieur  l'infatiable  ,  ne  voulez-- 
sj  vous  donc  pas  finir  ?  avez-vous  envie  de  manger  la  table 
a»  &  les  tréteaux  ? 

S  C  A  R  A  M  O  U  C  H  E  fe  réveillant* 

»  Ah  ,  oui  ,  comment  !  quoi  ?  ai-je  diné  ? 

ARLEQUIN. 

»  Si  vous  avez  diné?  la  demande  eft  nouvelle  &  plai=* 
s>  fante.  Regarder  s’il  vous  plaît  votre  afïiette  ,  tous  les  té* 
»  moins  s’y  trouvent  afTez  bien  rangés. 

SCARAMOUCHE. 

»  Allons  ,  que  l’on  ôte  tout  cela. 

ARLEQUI  N. 

i>  Vite  ,  defTervez  promptement.  Ah  !  fy ,  que  \rous  mais* 
&  gez  mal-proprement  !  Torchez  donc  votre  barbe  laïc. 

(  Sur  l’Air  ,  Lanturlu.  ) 

Peut-on  à  des  noces 
Manger  plus  fon  faoul. 

Voyez  que  de  fauce$r. 
li  eu  a  par  toiu 
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Jufques  dans  Tes  chauflcs  9 

Il  faut  être  bien  goulu , 

Lanturlu,  lanturlu ,  lanturlu» 

SCARAMOUCHE. 

(Air.  Tu  croyois  en  aimant  Colette.  ) 

Le  cas  me  paroit  fort  étrange  , 

Tout  ceci  pafie  mon  efprit. 

Aujourd'hui  plus  je  bois  ,  je  mange  , 

Et  plus  je  me  fens  d'appétit. 

Ce  premier  aéte  efi  terminé  par  un  divertit 
fement  d’un  Magicien  Sc  des  diablotins  de  fa 
fuite. 

Le  fécond  ouvre  par  un  dialogue  gaillard 
entre  Arlequin  Sc  Colombine.  Pierrot  vient 
faire  une  fcéne  de  jaloufie.  A  la  fuite  de  ces 
fcénes ,  Gringalet  le  garde  moulin  de  Colette 
apporte  cent  livres  de  fa  part  à  Scaramouche  , 
Sc  prenant  Arlequin  pour  lui  ,  il  lui  remet 
cet  argent.  Arlequin  paffant  encore  pour  fon 
Maître  reçoit  des  coups  de  bâton  d’un  Fermier. 
Enfin  Scaramouche  vient  &  la  belle  Agathe 
jeune  Demoifelle  amie  d’Ifabelle ,,  Sc  aimée  de 
Scaramouche.  Ce  dernier  ne  manque  pas  de 
vouloir  faire  le  galant ,  mais  il  s’endort  bien 
vite.  Agathe  le  quitte  alors ,  &  dit  à  Arlequin 
de  prendre  fa  place.  Scaramouche  fe  réveille , 
croît  parler  à  Agathe  3  Sc  continue  fes  tendres 
propos.  Arlequin  le  tire  d’erreur ,  &  lui  fait 
accroire  qu’il  n’a  vu  Agathe  qu’en  rêve. 

Le  Dieu  Morphée  accompagné  des  Songes» 
fait  le  divertiflement  de  ce  fécond  aéle. 

Acte  IIT. 

Nouvelle  fcéne  de  jaloufie  entre  Pierrot  Sc 


Golombine  *,  Ifabelle  &  Agathe  arrivent  ,  S& 
Scaramouche  les  fuit.  Les  deux  demoifelles* 
jouent  aux  cartes,  pendant  que  Scaramouche 
s'affoupit  :  Arlequin  emporte  la  lumière  ,  dans 
lé  moment  les  Demoifelles  réveillent  rendor¬ 
mi  ,  pour  le  prier  de  décider  d'un  coup.  Sca¬ 
ramouche  fe  trouvant  dans  robfcurité ,  croit 
avoir  fubitement  perdu  la  vûe  ,  il  eft  inconfo- 
lable  j  Mézétin  valet  de  Léandre  accourt  à  fes 
cris ,  &  promet  de  le  guérir  ,  s’il  veut  confentir 
au  mariage  de  fon  maître  avec  Ifabelle.  Scara¬ 
mouche  obligé  de  fe  foumettre  à  cette  condi¬ 
tion  ,  recouvre  la  lumière  ,  après  une  cérémo¬ 
nie  des  plus  ridicule  ,  &  Ton  ne  fonge  plus 
qu'à  célébrer  les  noces  de  Léandre  &  d'ifabelle,. 
&  celles  de  Scaramouche ,  que  la  belle  Agathe 
veut  bien  époufer. 

A  R  L  E  Q  U  l  K.  (  Air.  Adieu  panierst)ï 

Bbn  ,  bon  ,  nous  avons  double  noce  ** 

Que  de  vin  fera  répandu  , 

L'Amour  eft  un  enfant  perdu  , 

Qtti  ne  demande  que  playe  &  bo/Te. 


«  Le  Théâtre  s'ouvre  &  repréfente  une  che'- 
*>  minée ,  un  four  &  un  fourneau  ,  qui  forment 
*>mne  marche  agréable  ».  C'eil:  ce  divertiffement 
auquel  Arlequin  joint  fes  lazzis ,  qui  terminent 
la  pièce. 

Extrait  Mamfcrit. 

QUINAULT  ,  (  Philippe  )  Pocte  dramati¬ 
que  &  lyrique  ,  naquit  à  Paris  en  1635.  reçu  à 
PAcadémie  Françoife  en  1670.  Auditeur  des 
Comptes  en  1671.  mort  à  Paris  le  Vendredi 
26  Novembre  1688.  âgé  de  53  ans,  Il  a  com- 
pofé  pour  le  Théâtre  François  : 
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Les  Rivales  ,  Comédie  en  cinq  a&es  &  en 
fers,  1 653. 

La  généreuse  ingratitude  ,  Tragi-Co¬ 
médie  Paftorale,  1654. 

L’Amant  indiscret  ,  oh  Le  Maître 
étourdi.  Comédie  en  cinq  aétes  &  en  vers, 
i6;4. 

La  Comédie  sans  Comédie,  cinq  a&es 
en  vers ,  1655-. 

Les  coups  de  l’Amour  et  de  la  Fortune,, 
Tragi-Comédie,  1 6j6. 

La  Mort  de  Cyrus^  Tragédie ,  1656. 
Amalasonte  ,  Tragédie ,  1657. 

Le  Mariage  de  Cambyse, Tragi-Comé¬ 
die,  1657. 

Le  feint  Alcibiade  ,  Tragi  -  Comédie  , 

i6;8. 

Le  Fantôme  amoureux,  Tragi-Comédie, 
165,9.. 

Stratonice,  Tragi-Comedie,  \6(>o. 

Les  Amours  de  Lysis  et  d’Hespérie,. 
Paftorale  héroïque»  non  imprimée,  1660. 

Agrippa  Roi  d’Albe,  oh  Le  faux  Tibé- 
rinus  ,  Tragédie,  1661. 

Astrate  ,  Tragédie,  1663. 

La  Mere  coquette  ,  ou  Les  Amans 
brouillés  ,  Comédie  en  cinq  aétes  &  en  vers, 
1 66$. 

Pausanias  ,  Tragédie  ,  166S. 

.  Bellerophon  ,  Tragédie ,  1670. 

Hifioire  du  Th.  Fr.  année  1653. 

M.  Quinault  a  aufli  compofé  pour  le  Théâ¬ 
tre  de  l’Académie  Royale  de  Mufique. 
Cadmus  et  Hermione  ,  Tragédie  en  cinq 


aébes  avec  un  Prologue,  Mufique  de  M.  Lufly$ 
1675. 

Alceste  ,  ou  Le  Triomphe  d’Alcide  * 
Tragédie  en  cinq  aâes ,  avec  un  Prologue ,  Mit- 
fique  du  même ,  1  (>74. 

Thésée,  Tragédie  en  cinq  a&es,  avec  un 
Prologue  ,  Mufique  du  même  ,  1675. 

Atys  ,  Tragédie  en  cinq  aétes  ,  avec  un 
Prologue  ,  Mufique  du  même  ,  1 676. 

Isis,  Tragédie  en  cinq  aétes ,  avec  un  Pro¬ 
logue,  Mufique  du  même,  1677. 

Prosekpine  ,  Tragédie  en  cinq  a&es,  ave# 
un  Prologue ,  Mufique  du  même,  1680. 

Le  Triomphe  de  l’Amour  ,  Ballet  en  zo 
Entrées ,  Mufique  du  même ,  1681. 

Psrsée  ,  Tragédie  en  cinq  aéles  ,  avec  un 
Prologue ,  Mufique  du  même,  1682. 

Phaëton  ,  Tragédie  en  cinq  aétes  avec  un 
Prologue ,  Mufique  du  même,  1683. 

Amadis  ,  Tragédie  en  cinq  aétes,  avec  un 
Prologue  ,  Mufique  du  même  ,  1684. 

Roland,  Tragédie  en  cinq  aétes,  avec  un 
Prologue Mufique  du  même,  r68j\ 

L’Églôgui  de  Versailles,  un  aéte,  Mu¬ 
fique  du  même  ,  1685. 

Le  Temple  de  la  Paix,  en  6  Entrées, 
Mufique  du  même,  i68f. 

Armide  ,  Tragédie  en  cinq  a<5tes  ,  avec  un 
Prologue ,  Mufique  du  même ,  1686. 

Il  a  retouché  &  mis  en  état  de  paroître  fur 
ce  même  Théâtre. 

Les  Fêtes  de  l’Amour  et  de  Bacchus, 
Paftorale  en  trois  a&es  ,  avec  un  Prologue1, 
Mufique  de  M.  Lully ,  1672* 
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Le  Carnaval  Mascarade,  à  neuf  Ln- 
trées ,  Mufique  du  même ,  1 675. 

Les  Œuvres  de  M.  Quinault  après  avoir  été 
imprimées  féparément ,  ont  été  recueillies  ei) 
cinq  volumes  in  12.  Paris,  Ribou  ,  1713.  der¬ 
nière  édition  in  1 2, 5  vol.  Paris ,  par  la  Com¬ 
pagnie  des  Libraires,  1739. 

Quinault  ,  (  N.......  )  Comédien  François  , 

ppre  des  Acteurs  Sc  Aétrices  dont  on  va  parler, 
débuta  à  Paris  le  Samedi  6  Mars  1694.  par  lç 
rôle  d 'Harpagon  dans  l’Avare,  &n’a  point  été 
reçu.  Hifl.  du  Th.  Fr.  année  169p. 

Quinault  ,  (  Françoife)  époufe  du  Sieur 
Hugues  de  Nefie  ,  fille  de  l’Aweur  précédent , 
&  Comédienne  Françoife ,  a  débuté  le  Mardi 
24 Janvier  1708.  parle  rôle  de  Momme  dans 
la  Tragédie  de  Mithridate ,  reçue  dans  la  Trou¬ 
pe  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Dauphin ,  à 
compter  du  22  Septembre  1707.  morte  le  12, 
Décembre  1713.  âgée  de  2;  ans.  ffift.du  Th. 
Fr.  année 

Quinault  .  (  Jean- Baptirte  Maurice  )  fils  de 
l’Aétcur  précédent ,  &  frere  de  la  Demoifelle 
Quinault  de  Nefie,  Comédien  François  ,  a 
débuté  le  Vendredi  6  Mai  1712.  par  le  rôle 
â’  Hippoly  te  dans  la  Tragédie  de  Phèdre  de  M. 
Racine ,  reçu  le  27  Juin  fuivanr.  A  quitté  le 
Théâtre  le  Dimanche  22  Mars  173  3.  avec  la 
penfion  ordinaire  de  1000  livres,  reparut  au 
Théâtre  le  Mardi  2  Mars  1734.  mais  h  y  re¬ 
nonça  entièrement ,  le  Samedi  10  Avril  de  la 
même  année.  Mort  à  Gien  le ........ .  1 743, 

Hé  flaire  du  Théâtre  Fr.  année  1734. 

Quinault,  (  Abraham-Alexis )  du  Fresni, 
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trere  du  précédent ,  Comédien  François ,  a  dé¬ 
buté  le  Vendredi  7  Oftobre  1712.  par  le  rôle 
d 'Orefte  dans  la  Tragédie  d 'Eletlrc.  Reçu  le 
Jeudi  22  Décembre  fuivant  :  a  rempli  avec 
tous  les  applaudiflemens  imaginables  les  pre¬ 
miers  rôles  tant  dans  le  Tragique  que  dans  le 
haut  Comique,  jufqu’au  Dimanche  19  Mars 
1 74 1 .  qu’il  s’eft  retiré  du  Théâtre  avec  la  pen- 
fion  ordinaire  de  1000  livres  ,  aujourd’hui  vi¬ 
rant.  Hifl.  du  Th .  Fr.  année  1:741 . 

Quinault  du  Fresne  ,(  Jeanne  -Marie 
Dupré  ,  époufe  d’Abraham- Alexis)  &  connue 
avant  fon  mariage  (Mai  1727.  )  fous  le  nom 
de  Mlle  de  Seyne ,  Comédienne  Françoife,a 
débuté  à  Fontainebleau  le  Mardi  7  Novembre 
1724.  par  le  rôle  d’ Hermicne  dans  la  Tragédie 
d 'Andromaque ,  &  à  Paris  dans  ce  même  rôle  , 
le  Vendredi  5  Janvier  *725.  reçue  le  Vendredi 
17  Novembre  1724.  pour  remplir  les  premiers 
rôles  tragiques  &  comiques;  quitta  le  Théâtre 
le  Mercredi  24  Décembre  1732.  rentra  le 
Lundi  11  Mai  1733.  retirée  entièrement  au 
mois  de  Mars  1736.  aujourd’hui  vivante ,  pen- 
fionnaire  de  la  Troupe.  Hifl.  du  Th.  Franç* 
année  1736. 

Quinault,  (  Marie  Anne  )  fille  du  Sieur 
Quinault ,  &  fœur  des  Sieurs  &  Demoifelles 
Quinault  dont  011  vient  de  parler  ,  Comédienne 
Françoife,  reçue  le  premier  Janvier  1714.3 
quitté  le  Théâtre  le  Lundi  1  Février  1723* 
avec  la  penfion  ordinaire  de  1000  liv.  aujour¬ 
d'hui  vivante.  Hifl.  duTh.  Fr  année  1730. 

Quinault  ,  (  Jeanne-Françoife  )  feeur  de  la 
précédente.  Comédienne  Françoife,  a  débuté 
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le  Mardi  14  Juin  1718.  parle  rôle  de  Phèdre 
dans  la  Tragédie  de  ce  nom ,  reçue  pour  les 
rôles  de  Soubrettes ,  de  Ridicules ,  &  autres  de 
caraéferes,  qu’elle  a  rempli  fupérieurement  : 
retirée  du  Théâtre  avec  la  penfion  ordinaire 
de  1000  livres,  le  Dimanche  19  Mars  1741, 
aujourd’hui  vivante.  Hi(l.  du  Th.  Fr.  année 
1741. 

QUI  PRO  Q(UO  ,  (  le  )  Comédie  en  trois 
s.étes  &  en  vers  ,  de  M.  Morandety repréfentée 
le  Mardi  1  Oétobre  i743.fuivie  delà  Comédie 
des  Plaideurs.  Hiftoire  du  Théâtre  François  * 
année  1743. 

Qui  pro  quo  ,  (le  )  Pièce  en  trois  a  êtes  , 
du  Sieur  Dominique  ,  repréfentée  au  Jeu  tenu 
fous  le  nom  de  P  Auteur  ,  par  les  Sieur  &  Damp 
de  S.  Edme  ,  à  la  Foire  S.  Laurent  1716.  imp. 
Cette  pièce  n’avoit  d’autre  mérite  que  celui  du 
Jeu  &  de  la  réputation  de  l’Auteur. 

Qui  pro  quo  ,  (  le  )  ou  Polichinelle 
Pyrame  ,  Parodie  de  l’Opéra  de  Pyrame 
Thisbé ,  en  un  aéte  ,  par  un  Auteur  Anonyme 5 
repréfentée  au  Jeu  des  Marionnettes  de  Bien¬ 
fait  ,  à  la  Foire  S.  Germain  1740.  non  imp. 

Cette  pièce  ne  mérite  aucun  extrait.  L’Auteur 
badinant  fur  l’erreur  qui  caufa  le  défaire  des 
deux  Amans ,  &  qu’il  traite  de  Qui  pro  quo  , 
en  a  fait  le  titre  de  fa  Parodie  :  elle  eft  terminée 
heureufement  par  une  fête  &  un  vaudeville 
dont  voici  deux  couplets. 


On  n’achette  point  la  naiflance  , 
L’honneur  ,  la  vertu  ,  la  fcience  , 
L’Efprit ,  la  gloire  &  les  talens. 
.En  vain  ,  dans  un  degré  fuprême  * 
s0n  montre  des  dehors  brillans  , 
On  eft  toujours  le  même. 


J3ans  fes  dépenfes  le  prodigua  J 
Ne  fçaehant  point  mettre  de  digue* 

Se  voit  bientôt  réduit  à  rien. 

Que  dans  fon  indigence  extrême  , 

Il  retrouve  encor  plus  de  bien 
Il  eft  toujours  le  même. 

Note  manuferite. 

Qui  pro  quo  ,  ( les  )  ou  Le  Valet  étour¬ 
di  >  Comédie  en  rroi s  actes  &c  en  vers ,  de  M. 
Rofimont ,  repréfentée  au  Théâtre  du  Marais 
en  1671.  in- 12.  Paris ,  Bienfait ,  1673.  Hifi, 
du  Th.  Fr.  année  1671. 

Qui  pro  quo  ,  (  les  )  Opéra  Comique  eu 
un  aéte  ,  de  M.  Carolet ,  repréfenté  le  Lundi 
2-7  Février  1736.  fuivi  du  Magafin  des  mo¬ 
dernes  ,  Sc  à’Alzjrette ,  non  imp, 

Angélique  amante  de  Cléon  ,  Capitaine  de 
Cavalerie  ,  n’a  pas  plutôt  reçu  la  nouvelle  de 
la  mort  de  fon  Amant,  que  pour  éviter  la  pour- 
fuite  des  foupirans  ,  dont  elle  ne  doute  pas 
qu’elle  va  être  excédée ,  elle  prend  la  bifarre 
réfolution  de  troquer  d’habit  avec  Olivette  fa 
fui  vante. 

OLIVETTE. 

«  J’enrage  de  bon  cœur ,  de  ce  que  vous  n’avez  pas  dpoufé 
h  Cléon  avant  la  campagne. 

(  Air.  Lonla.  ) 

En  femme  fage  ,  d’abord 
Vous  auriez  pleuré  fa  mort  » 

Mais  deux  jours  après  , 

Adieu  les  regrets  ; 

Nous  avons  mille  preuves 
Que  l’amour  a  de  prornts  fperets , 

Pour  confoler  les  veuves  , 

Lon  la  , 

Totir  confoler  les  veuves. 


Pierrot 
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Pierrot  valet  d’un  Officier  qui  a  été  tué  de¬ 
puis  environ  deux  mois  dans  un  combat ,  s’ cil; 
emparé  des  effets  de  fon  maître ,  &  fous  fes 
habits  ,  efpére  jouer  le  perfonnage  d’un  cama¬ 
rade  du  défunt ,  &  par  ce  moyen  trouver  quel¬ 
que  bonne  fortune.  Il  apperçoit  Olivette ,  qu’il 
prend  pour  Angélique. 

OLIVETTE  à  part. 

«  Voilà  un  Officier  qui  me  lorgne  :  il  a  l’air  un  peu  maté* 
»  riel  ;  c’eft  fans  doute  un  Allemand.  Soutenons  la  dignité 
*>  de  notre  habit. 

Pierrot  lui  fait  à  fa  façon  un  compliment 
galant ,  Olivette  charmée  de  cette  conquête , 
s’en  félicite  fecretfement ,  -8c  laiffe  ce  nouvel 
amant  dans  une  efpérance  allez  flatteufe.  Le 
bonheur  de  Pierrot  eft  troublé  par  l’arrivée 
d’un  rival  :  c’efl  un  Procureur  qui  aime  Angé¬ 
lique  feulement  fur  la  réputation  qu’elle  a 
d’être  très  -  confiante ,  8c  qui  ayant  appris  la 
mort  de  Cléon,  vient  offrir  fes  fervices. 

PIERROT. 

»  Je  fuis  bien  aife  ,  Monfieur  ,  que  vous  fçachiez  que  je 
»  viens  de  lui  en  offrir  autant ,  êc  que  j’ai  été  pris  au  mot. 

LE  PROCUREUR.  (  Aie.  Par  bonheur .  ) 

Sçachez  Monfieur  l'Officier  f 
Avec  votre  air  dtaffier  , 

Que  tout  homme  de  ma  forte  , 

Doit  avoir  le  pas  fur  vous  , 

Sur  les  armes  je  l’emporte  , 

Je  vous  ferai  filer  doux. 

PIERROT  à  part . 

»  Quel  diable  de  Procureur  eft-ce-là  ?  il  faut  qu’il  ait  été 
*»  Maître  clerc  de  quelque  Houffard  ,  &  qu’il  ait  appris  la 

»  chicane  dans  quelque  garnifon . ,  Ne  perdons  pomt 

»  courage  ,  &  voyons  jufqu’au  bout» 

Tome  IV.  Q 
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LE  PROCUREUR. 

»  S'il  ne  s'agit  que  de  vous  produire  mon  mérite  ,  le  voici 

*  par  extrait. 

(  Air.  On  rïaimt  point  dans  nos  forets,  ) 

Je  fuis  Procureur  le  matin  , 

Et  le  foir  j’arbore  l’épée. 

PIERROT  à  part. 

Ouf  je  tremble  ,  il  a  l’air  mutin. 

LE  PROCUREUR. 

En  moi  Cicéron  &  Pompée  , 

Brillent  tous  deux  avec  éclat. 

PIERROT  à  paru 
Le  drôle  écrit  comme  il  fe  bat. 

»»  (  haut .  )  Ne  vous  avifez  pas  d'être  aujourd'hui  Pompée, 
»  ma  valeur  n'iroit  pas-là.  Et  mais  ,  Monfieur  le  Procureur  , 
»>  n’y  auroit-il  pas  moyen  de  s’accommoder  à  l'amiable. 
t>  Vous  connoiflèz  fans  doute  Angélique  ? 

LE  PROCUREUR. 

*>  Non  ,  je  ne  l'aime  que  fur  fa  réputation  ,  &  je  l'époufe 
t>  lur  l'étiqueue  du  fac. 

PIERROT. 

n.  Vous  joue^ gros  jeu  ,  ce  n'eft  pas  Cicéron  qui  vous  con* 
»>  feille  celà. 

LE  PROCUREUR. 

»  Comment  vous  ofez  foupçonner  la  vertu  d’Angélique  , 
a  &  former  oppofition  à  la  démarche  que  je  fais  !  Par  la 
«  mort. 

PIERROT. 

t>  Doucement  s'il  vous  plaît  ,  n’allez  pas  prendre  confeil 
•  de  Pompée.  Quel  homme  ! 

LE  PROCUREUR. 

»  Monfieur  l’Officier  ,  vous  ne  m’avez  pas  l'air  d'être  de 
»  la  bonne  trempe  ,  &  je  vois  à  votre  habit  que  vous  n'êtcj 
«  Officier  que  par  bénéfice  d'inventaire^ 

PIERROT. 

-k  Ecoutez  :  deux  rivaux  ne  s'accordent  jamais  bien. ...  * 
»  Cédez-moi  la  place  ,  ( bas,)  finon  je  vous  la  céderai^ 
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LE  PROCUREUR. 

»  Nous  nous  reverrons ,  mon  faux  brave ,  &  je  vous  ferai 
»  connoure  avant  qu’il  foit  peu  que  je  fçais  batailler  de  tou- 
"  tes  les  façons  ,  je  ne  vous  donnerai  main  levée  qu'à  bon- 
»  nés  enleignes.  . 

Pierrot  allarmé  par  cette  convention  fe 
raiTure  à  la  vue  d’Angélique  &  d’OIivette ,  & 
quoiqu’il  continue  à  faire  la  cour  à  cette  der¬ 
nière  ,  qu’il  croit  la  Maîtrefle ,  il  jette  des  œil¬ 
lades  fur  la  prétendue  foubrette ,  dont  la  figure 
luiparoit  fort  aimable.  Olivette  s’en  apperçoit, 
fait  des  reproches ,  6c  craignant  de  perdre  cette 
occasion  favorable ,  elle  confient  à  terminer  au 
plutôt. 

P  I  E  R  R  O  T.  (  Air.  Laire  lan  la.  ) 

Ne  différons  point  d’être  heureux  , 

Pour  mettre  le  comble  à  nos  vœux 
Allons  chez  le  premier  Notaire. 

TOUS  DEUX. 

Laire  la  ,  laire  lan  laire  ,  &c. 
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Angélique  rertc  &  reçoit  la  vifite  de  M  c 
la  Chamade.  C’eft  un  Gafcon  préfomptuem 
qui  s  imagine  pouvoir  aifiément  prendre  la  plac 
de  Cleon  dans  le  cœur  d’Angélique  :  comme 
croit  parler  à  fia  fui  vante ,  il  la  prie  d'agir  pou 
lui,  fous  ta  promeffe  d’une  bonne  récompenfe 
Angehque  debarraffee  de  cet  importun  f, fie  re 
te  dans  fon  appartement,  pour  ne  s’occupe 
que  de  fa  trirtefle.  Olivette  6c  Pierrot  arriven 
fui  la  feene.  Apres  une  courte  8c  galante  con 
veifauon  la  première  fort  pour  hâter  Jemo 

tïfr  T  d01t  fiXei' IeUr  bonhetu'-  Pierrot  rert< 

St*5srnantcléenqu'iUcrt””‘.i 
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C  LÉ  O  N. 

U  Approche  mon  cher  Pierrot ,  ne  crains  rien  :  le  bruit  de 
»  ma  mort  en  effet  a  couru  dans  le  camp  :  mon  courage  m’a- 
»>  voit  emporté  trop  loin  ,  j’ai  été  fait  prifonnier ,  mais  je 
»  me  luis  racheté  ,  &  me  voilà  fain  &  fauf. 

PIERROT. 

»  Ah  !  Monfîeur ,  je  fuis  perdu  ,  vous  vivez  ,  &  je  fuis  le 
t>  plus  malheureux  de  tous  les  hommes. 

CLÉ  O  N. 

Je  n’y  comprends  rien  :  le  pauvre  diable  a  le  cerveau 
*>  troublé.  Pourquoi  porte-tu  mes  habits  ? 

PIERROT. 

*>  Hélas  !  Moniteur  je  vous  croyois  mort. 

(  Air.  Ton  himeur  eft  Cater aine ,  ) 

Lorfque  j’eus  plié  bagage  , 

Sur  le  bruit  de  votre  mort , 

Je  vins  dans  cet  équipage  , 

Pleurer  ici  votre  fort. 

Par  un  effet  fympatique  , 

Qui  m’eft  commun  avec  vous  , 

J’ai  fçu  charmer  Angélique  , 

Elle  m’a  fait  fon  époux. 

C  L  É  O  N. 

sa  Qu’entens-je  ?  Quoi  Angélique  auroit  eu  famé  a/Tez 
*>  baffe  pour  fe  laiffer  éblouir  par  l’éclat  emprunté  d’un  mi- 
»  férable  valet  ! 

PIERROT. 

»  Tenez ,  la  voici  elle-même  ,  elle  vous  confirmera  la 
«>  chofe  ». 

Olivette  furprife  du  retour  inopiné  de  CJéon , 
l’eft  encore  davantage  ,  apprenant  qu’elle  n’a 
époufé  que  fon  valet.  Angélique  à  fon  tour , 
revenue  de  fon  premier  étonnement ,  fe  livre  à 
l’excès  de  fa  joye  :  en  faveur  de  cet  heureux 
événement ,  Cléon  pardonne  à  Pierrot ,  &  lui 
fait  don  de  fa  garde- robbe ,8c  le divertiffement 
qu’il  avoir  fait  préparer  pour  fon  mariage,  fert 
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auffi  pour  celui  de  Pierrot  8c  d’Olivette  ,  qui 
n’a  été  fait  que  par  un  qui  pro  quo. 

Couplet  du  premier  Vaudeville, 

Choifir  un.  homme  fincere  , 

Dont  vous  connoi/Iez  le  bon  cœur  , 

Qui  vous  ferve  avec  ardeur  , 

C’eft  bien  votre  affaire  ; 

Mais  donner  dans  le  paneau  , 

D'un  faux  ami  qui  nous  opprime  , 

Et  le  croire  digne  d’eitime  , 

C’eft  un  qui  pro  quo. 

Couplets  du  fécond  Vaudeville, 

La  veille  qu’on  fe  marie  , 

La  belle  qu’on  s’eft  choilie 
Infpire  les  plus  beaux  feux. 

Le  jour  du  brouet  tout  change  » 

Avec  l’hymen  ,  chofe  étrange  , 

Promettre  &  tenir  font  deux. 


Pour  établir  une  fille  , 

Aux  yeux  d’un  galant  tout  brille  , 

Et  tout  augmente  fes  feux. 

Le  papa  promet  l’efpéce , 

Et  la  fille  la  fagcffe  : 

Promettre  &  tenir  font  deux. 

Extrait  Manufcrit. 

QUIXAIRE  ,  (  la  )  Tragi  -  Comédie  de  M. 
Gillet  de  la  Te/fonnerie ,  repréfentée  au  Théâtre 
du  Marais  en  1639.  in  40.  Paris,  Quinet,  1640. 
Hifioire  du  Théâtre  Fr.  année  1639. 

*$* 
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W$ü  ^  C  A  N  ,  (  Honorât  de  Bueil ,  Mar- 
iÿlfli  quis  de  )  né  en  1589.  à  la  Roche- 
ll^ll  Racan  en  Touraine  ,  de  l’Académie 
*'SSS8S^  Françoife ,  mort  en  1670.  a  compofé 
pour  la  fcéne  Françoife  : 

Les  Bergeries  ,  ou  Artenice  }  Pafiorale 
en  cinq  actes  &  en  vers ,  rcpréfentée  en  161 8. 
JTijh  du  Th.  Fr.  année  1618. 

RACINE  ,  (Jean)  fils  de  Jean  Racine  6c 
de  Marie  des  Moulins ,  naquit  à  la  Perte  Milon, 
le  21  Décembre  1639.  reçu  à  l’Académie  Fran- 
çoife  le  i  2  Janvier  1673.  marié  en  1677.  avee 
Catherine  Romanet,  acquit  vers  le  même  temps 
la  charge  de  Tréforier  de  France  dans  la  Géné¬ 
ralité  de  Moulins ,  à  laquelle  il  ajoûta  depuis 
celle  de  Secrétaire  du  Roi ,  &  de  Gentilhomme 
ordinaire  de  fa  Chambre  :  mort  à  Paris  le  2 1 
Avril  1699  âgé  de  59  ans*,  a  compofé  pour  la 
fcéne  Françoife. 

La  Thébaïde  ,  ou  Les  Freres  ennemis  , 
Tragédie,  1664. 

Alexandre  le  Grand,  Tragédie  ,  i66j. 

Andromaque  ,  Tragédie ,  1667. 

Les  Plaideurs  ,  Comédie  en  trois  actes 
6c  en  vers ,  1668. 
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Britannicus  ,  Tragédie ,  1 66y, 

Bérénice,  Tragédie  ,  1670. 

Bajazet  ,  Tragédie ,  1 672. 

Mithridate  ,  Tragédie  ,  1673. 

Iphigénie  ,  Tragédie  >  1674. 

Phèdre  et  Hippolyte,  Tragédie,  1677, 

Esther,  Tragédie  Sainte,  à  Saint  Cyr  en 
1  <588.  à  Paris  en  1721. 

Athalie  ,  Tragédie  Sainte  ,  à  S.  Cyr  en 
1690.  à  Paris  en  1716. 

Les  pièces  de  M.  Racine  après  avoir  été  im¬ 
primées  féparément  dans  le  temps  de  leur  nou¬ 
veauté  ,  ont  été  recueillies  en  2  volumes.  On 
11e  citera  que  les  meilleures  éditions. 

Paris,  1702.  in-12. 2  volumes ,  par  la  Corn* 
pagnie  des  Libraires. 

Amfterdam  ,  1722.  in-12.  2.  vol. 

Londres,  i7«-7.  2.  vol  in-40.  Tonfon. 

Hijh  du  Th.  Fr.  année  1667, 

M.  Racine  a  compofé  auffi  pour  le  Théâtre 
de  l’Académie  Royale  de  Mufique. 

L’Idylle  de  Sceaux  sur  la  Paix  ,  mis 
en  Mufique  par  M.  Luüy  ,  8c  repréfenté  en 
i68y. 

RACOLEUR ,  (  le  )  Parodie  de  la  Tragédie 
lyrique  d’ Achille  &  Dé'idamie ,  au  Théâtre  de 
l’Opéra  Comique.  Vovez  Samfonet  &  Belamié. 

RADEGONDE  DUCHESSE  DE  BOUR¬ 
GOGNE  ,  Tragédie  du  Sieur  Du  Souhait , 
iy9<5.  imp.  avec  les  autres  Œuvres  en  vers  du 
même,  1/99.  Hifloire  du  Théâtre  François, 
année  1 596. 

RAGE  ( la)  D’AMOUR ,  Opéra  Comique. 
Voyez  Enragés,  {les) 

Q  iv 
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RAGONDE.  Voyez  Amours  (  les  )  de  Rœ~ 

gonde . 

RAGOTIN  ,  ou  LE  ROMAN  COMIQUE, 
Comédie  en  cinq  actes  &  en  vers  de  M.  de  La 
Fontaine  ,  rcpréfentée  le  Vendredi  n  Avril 
1684.  imp.  dans  le  Recueil  des  Œuvres  de 
M.  de  La  Fontaine.  Ht  fl.  du  Th.  Fr.  année 
3684. 

RAGUENET,  (Jean  Baptiffe)  fils  deRa- 
guenet ,  Maître  Chandelier  à  Paris ,  qui  four- 
3iiffoit  la  Comédie  Françoife  avant  le  Sieur 
Pochet ,  après  avoir  fait  fes  études  ,  quitta  la 
maifon  paternelle  >  &  fut  voyager  en  Italie,  De 
retour  à  Paris ,  le  goût  de  la  Comédie  le  faifit 
au  point  qu’il  retourna  en  Province  dans  une 
Troupe  ,  avec  laquelle  il  demeura  deux  ans. 
L’envie  de  revoir  encore  Paris ,  le  rappella  dans 
cette  ville ,  où  il  offrit  fes  fervices  à  D.olet  &  à 
Bertrand  9  qui  les  acceptèrent  au  moyen  d’une 
pièce  qu’il  leur  donna ,  intitulée  Les  Avantures 
comiques  d3 Arlequin  ,  ou  le  Triomphe  de  Bac - 
chus  &  de  Vénus ,  qui  fut  jouée  le  3  Février 
171 1.  L’année  fuivante  Raguenet  pafia  dans  la 
Troupe  d’Octave,  où  il  parut  avec  fiicccs ,  & 
remplit  les  deux  Foires  de  l’année  1713.  Ce  fut 
lui  qui  joua  d’original  le  rôle  de  D.  Juan ,  dans 
le  Feflin  de  Pierre,  en  1712.  &  dans  lequel  il 
fut  très  applaudi.  11  parcourut  fuccefllvement 
les  Troupes  Foraines  jufqifen  1730.  qu’il  quitta 
le  Théâtre  &  le  commerce  des  Tableaux  ,  dans 
lequel  il  étoit  connoiffeur.  C’eft  lui  qui  fut  forcé 
de  jouer  une  fcéne  dans  la  pièce  intitulée  Y  An¬ 
tre  de  Laverna  ,  comme  on  a  déjà  dit  à  l’arti¬ 
cle  de  cette  pièce.  Mémoires  fur  les  Sçeftacles 
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de  la  Foire ,  Paris,  Briaflbn  ,  1743.  Tome  l. 
p.  126,  127 &  IJ4. 

RAJEUNISSEMENT  (  le  )  INUTILE, 
Comédie  allégorique  en  trois  actes  &  en  vers 
libres ,  avec  trois  divertiiïemens  ,  Mufique  de 
M.  Brulart,  par  M.  de  La  Grange ,  repréfentée 
le  Samedi  27  Septembre  1738.  imp.  Hifl.  du 
Th.  Fr.  année  1738. 

RAILLEUR  ,  (  le  )  ou  LA  SATYRE  DU 
TEMS  ,  Comédie  en  cinq  aétes  8c  en  vers,  de 
M.  Maréchal ,  repréfentée  au  Théâtre  de  l’Hô¬ 
tel  de  Bourgogne  en  1636.  in-40.  Paris,  Qui¬ 
net  ,  1638.  Hifl.  du  Th.  Franç.  année  1636. 

RAISIN  ,  (  Jacques  )  Comédien  François,' 
né  à  Troyes  en  Champagne*  fut  dans  fa  jeu- 
neffe  de  la  Troupe  de  Monfeigneur  le  Dauphin, 
joua  enfuite  dans  celles  de  Province ,  jufqu’en 
1684.  qu’il  vint  débuter  à  Paris ,  où  il  remplit 
avec  applaudiflement  les  féconds  âc  troifiémes 
rôles  tragiques ,  &  les  Amoureux  dans  le  comi¬ 
que,  jufqu’au.31  Oétobre  1694.  qu’il  fe  retira 
du  Théâtre  avec  une  penfion  de  xooo  livres, 
mort  vers  1700.  Le  Sieur  Raifin  elt  Auteur 
des  pièces  fuivantes ,  qui  ont  été  repréfentées 
fur  la  fcéne  Françoife ,  mais  qui  n’ont  jamais 
paru  imprimées. 

Le  Niais  de  Sologne  ,  Comédie  en  un 
aéte  ,  i(S86. 

Le  Petit  Homme  de  la  Foire  ,  Comédie 
en  un  aéte ,  1687. 

Le  Faux  Gascon  »  Comédie  en  un  aéèe, 
1688. 

Merlin  Gascon  ,  Comédie  en  un  aéte, 
1690.  Hifl.  du  Th.  Franç.  année  1 693. 

Q  v 
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Raisin  ,  (  Jean  -  Baptifte)  frere  cadet  de 
l’A&eur  précèdent ,  &  Comédien  François  , 
naquit  à  Troyes  en  Champagne  en  1 6j6.  joua 
avec  ion  frere  dans  la  Troupe  de  Monfeigneur 
le  Dauphin,  &  paila  en  1666  en  Province. 
Revint  à  Paris  &  y  débuta  au  mois  d’Avril 
1679.  confervé  à  la  réunion  en  1680.  joua  fu- 
périeurement  les  rôles  à  manteau  ,  ceux  de 
valets brillans,  de  Petits  Maîtres,  d’Yvrognes, 
&  autres  de  caraéleres.  Il  mourut  à  Paris  le 
Samedi  5  Septembre  1693.  âgé  de  37  à  38  ans. 
Hfto'ire  du  Théâtre  François  ,  année  1693. 

Raisin  ,  (Françoife  Pitel  de  Longchamp, 
femme  de  Jean  Baptifte  )  Comédienne  Françoi¬ 
fe  ,  née  en  1662.  débuta  au  Théâtre  de  l’Hôtel 
de  Bourgogne  au  mois  d’Avril  1 679.  confervée 
à  la  réunion  en  1680.  remplit  avec  applaudif- 
fement  les  Amoureufes  comiques  &  les  Prin- 
ceffes  en  fécond.  Retirée  du  Théâtre  à  Pâques 
1701.  avec  la  penfion  ordinaire  de  icoo  livres, 
morte  à  la  Davoifiere  près  Falaife  ,  au  mois  de 
Septembre  1721.  âgé  de  59  ans.  Hiftoirc  du 
théâtre  Franç.  année  1708. 

RAMEAU  ,  (  Jean-Baptiüe  )  Muficien  ,  né 
à  Dijon  le  25  Septembre  1683.  aujourd'hui- 
vivant  >  a  compofé  la  Mufique  des  Opéra  fui- 
vans. 

Hippolyte  et  Aricie  ,  Tragédie  en  cinq 
aéles ,  avec  un  Prologue  ,  paroles  de  M.  PAbbé 
Pellegrin ,  1733. 

Les  Indes  galantes  *  Ballet  héroïque  en 
trois  aâes ,  avec  un  Prologue  ,  paroles  de  M. 
Fuz.tlier ,  1736. 

Les  Sauvages  ,  Entrée  ajoutée  au  Ballet 
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des  Indes  Galantes ,  paroles  de  M.  Ftizelier , 
1736. 

Castor  et  Poleux,  Tragédie  en  cinq  ac¬ 
tes  avec  un  Prologue,  paroles  de  M.  Bernard , 

I737‘  A 

Les  Fêtes  d’Hébé  ,ou  Lés  Talens  lyri¬ 
ques  ,  Ballet  en  croisades ,  avec  un  Prologue, 
*739* 

Dardanus  ,  Tragédie  en  cinq  ades,  avec 
un. Prologue ,  paroles  de  M.  La  Bruere ,  1739. 

Les  Fêtes  de  Polymnie  ,  Ballet  héroïque 
en  trois  ades ,  avec  un  Prologue,  paroles  de 
M.  Cahufac,  174J, 

Le  Temple  de  la  Gloire  ,  Ballet  en  trois 
ades  ,  avec  un  Prologue ,  paroles  de-M.  de 
Voltaire ,  1745. 

ZaÏs  ,  Ballet  héroïque  en  quatre  ades, 
avec  un  Prologue ,  paroles  de  M.  Cahufac , 

1748. 

Pygmalion  ,  ade  de  Ballet  ,  paroles  de 
M.  de  La  Motte ,  retouchées  par  M.  Ballot 
de  Sovot ,  1748. 

Les  Fêtes  de  l’Hymen  et  de  l’Amour, 
eu  Les  Dieux  d’Égypte  ,  Ballet  héroïque  en 
trois  ades ,  avec  un  Prologue ,  paroles  de  M. 
Cahufac  ,  1748. 

Platée  ,  Ballet  bouffon ,  en  trois  ades  avec 
un  Prologue  ,  paroles  de  M.  Autreau ,  1749. 

N  aïs  ,  Opéra  pour  la  paix ,  en  trois  ades 
avec  un  Prologue  ,  paroles  de  M.  Cahujac , 

1749. 

Zoroastre ,  Tragédie  en  cinq  ades,  paro¬ 
les  de  M.  Cahufac,  1749. 

La  Guirlande  ,  ou  Les  Fleurs  enclian- 

Q  VJ 
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tées  ,  acte  de  Ballet ,  paroles  de  M.  Marmon- 
tel,  17;  i. 

Acante  et  Céphise  ,  ou  La  Sympathie  , 
Pailorale  héroïque  en  trois  a  êtes ,  paroles  de 
M.  Marmontel ,  1 75  1 . 

M.  Rameau  a  fait  encore  la  Mufique  des 
divertiflcmens  de 

La  Princesse  de  Navarre,  Comédie- 
Ballet  en  trois  aétes ,  avec  un  Prologue  en  vers 
libres  ,  de  M.  de  Voltaire  ,  1745. 

RAMÉE  (la)  ET  DONDON  ,  Parodie 
en  un  a&e  de  la  Tragédie  à' Enée  &  Didon , 
par  Meilleurs  Panard  ,  Pontau ,  Gallet  &  Pi - 
ron  ,  ce  dernier  en  a  donné  le  plan  ,  repréfen- 
rée  au  Théâtre  de  l’Opéra  Comique  ,  le  Jeudi 
21  Juillet  1734.  non  imprimée. 

Belle  barbe  5  Suiffe  de  nation ,  &  Maître  d’un 
gros  Cabaret ,  eft  amoureux  de  Madame  Don- 
don  Cabaretiere.  Il  a  mis  dans  fes  intérêts  Cho- 
pincl  >  premier  garçon  de  Madame  Dondon.f 

c  HO  P  1  N  E  L. 

*«  Vous  ignorez  que  mon  pouvoir  eft  bien  diminué  depuis 
»  l’arrivée  d’un  certain  Champenois  nommé  La  Ramée  ,  qui 
»  eft  lorti  de  Troye  le  bâton  blanc  à  la  main. 

BELLE  BARBE.  { 

M  C’eft  donc  fti  La  Ramée  qui  traverfîr  moi  dans  mon 
«s  amour. 

CHOPINEL.  (  Air.  Bouchc\  Nayada,  ) 

Ma  Maîtrefle  en  ces  lieux  s’avance  , 

Tâchez  d  avoir  la  préférence  , 

Parlez,  je  vous  épaulerai. 

BELLE  BARBE. 

Moi  payer  toi  de  fti  fervice. 

CHOPINEL. 

Gratis  moi  je  vous  fervirai , 

Ce  n’eft  point  agir  à  la  Suillé. 
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Après  les  premiers  complimens ,  Belle  barbe 
s’exhale  en  reproches ,  &  prend  à  témoins  Cho- 
pinel  &  Nanette  fœur  de  Madame  Dondon , 
des  fervices  qu’il  a  rendu  à  cette  dernière  ,  qui 
lui  doit  fon  établiffement. 

BELLE  BARSE.  (Air.  Nous  autres  bons  Villageois,  ) 
Entcndir  vos  intérêts  , 

Vous  faire  par  cette  alliance 
Plus  de  gain  &  moins  de  frais  ; 

Quel  plaifir  pour  vous  ,  quand  j'y  penfe. 

Nous  avre  tous  deux  des  effets  , 

Unifions  nos  deux  cabarets  , 

En  joignant  votre  vin  au  mien  , 

Mous  n’aurons  qu’un  cœur  &  qu’un  bien. 

CHOPIN  E  L.  (  Air.  Sois  complaifant,  ) 

Il  a  raifon  ,  un  pareil  avantage 
Eft  bel  &  bon. 

/  DONDON. 

J'en  fens  tout  l’avantage 
Mais  , 

N’y  penfez  pas  davantage  , 

Et  ne  m’en  parlez  jamais. 

Belle  barbe  fort  fort  en  colere ,  &  jurant 
qu’il  fera  parler  de  lui.  Madame  Dondon  peu 
attentive  à  fes  menaces,  fait  confidence  à  Na¬ 
nette  de  l’amour  qu’elle  fent  pour  La  Ramée  -, 
Je  l’avouerai  même  :  ajoûte-t’elle,  que  c’efl  une 
affaire  fort  avancée. 

NANETTE. 

»  Ah  !  je  m’en  fie  bien  à  vous. 

DONDON.  (Air.  Marche  Françoife.  ) 

J’ai  pris  engagement 
Avec  ce  militaire  , 

J’ai  pris  engagement  , 

Nous  avons  fait  ferment. 

S’il  n’eft  pas  opulent , 

Il  a  de  quoi  me  plaire  ; 

Je  veux  me  fatisfaire  : 

Ce  n’eft  pas  de  l'argent , 

Qui  rend  le  cœur  content. 
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Je  ne  crains  dit-elle  qu’une  chofe,  c’eft  un 
certain  l'Efpérance  ,  foldat  de  fa  compagnie , 
qui  le  mène  par  le  nez  ,  &:  lui  confeille  de 
s'éloigner  de  moi ,  mais  j’efpére  réufïir  malgré 
lui  dans  mon  deffein.  Elle  fe  retire  pour  faire 
place  à  La  Ramée  ,  que  l’Efpérancene  tarde 
pas  à  venir  trouver,  pour  le  preffer  d’abandon¬ 
ner  le  Village. 

LA  RAMÉE.  (  Air.  Quand  le  péril.  ) 

Quitter  une  HôtefTe  charmante  , 

Qui  me  régale  chaque  jour  , 

Qui  m’a  donné  de  fort  amour 
Une  preuve  parlante. 

Une  raifon  auffi  forte  neft  point  capable  de 
faire  changer  l’Efpérance  de  fentiment  :  ce 
n’eft  pas  aux  gens  de  notre  métier ,  dit  il ,  à 
fe  piquer  de  confiance  &  de  fidélité.  D’ailleurs, 
vous  fçavez  que  le  deftin  vous  appelle  en  cer¬ 
tain  canton. 

L’ESPÉRANCE,  Air.  Oui  je  t'aime.  ) 

Et  j’ajoute , 

Que  fans  doute  , 

Dans  ce  fortuné  canton  , 

Quelque  fille  , 

Bien  gentille  , 

Remplacera  ta  Dondon. 

LA  RAMÉE. 

s>  Ch  Dame  !  vous  m’en  direz  tant  qu’à  la  fin.., 

L’Efpaance  fe  retire  prudemment  à  l’arrivée 
de  Madame  Dondon.  La  Ramée  touché  des 
pleurs  de  la  belle  Cabaretiere  ,  lui  jure  une 
fidélité  éternelle ,  &  fort  pour  congédier  fes 
foldats.  C’eft  dans  ce  moment  où  Dondon  croit 
fe  livrer  à  la  joye ,  qu’elle  voit  entrer  Belle 
Barbe  en  fureur.  Hoià ,  garçons ,  s’écrie- 1  elle  , 
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qu’on  faififfe  ce  furieux ,  &  qu’on  l’enferme 
dans  le  cellier.  A  peine  cet  ordre  eft-il  éxécuté, 
qu’on  voit  rentrer  La  Ramée.  A  fon  air  inter¬ 
dit  ,  Dondon  devine  aifément  qu’il  a  changé  de 
réfolution. 

DONDON.  (Air.  Banmffcns  ici  V humeur  noire .  ) 

A  votre  fotte  contenance  , 

Il  eft-aifé  de  remarquer  , 

Que  votre  éloquent  i’Efpérance  , 

Vient  encore  de  vous  haranguer. 

•  Il  faut  avouer ,  ajoûte  t’elle  ,  que  vous  êtes 
un  pauvre  garçon.  Vous  êtes  toujours  du  fenti- 
ment  de  celui  qui  vous  parle  le  dernier.  La 
Ramée  affure  que  ce  n’eft  point  l’Efpérance 
qui  l’a  fait  changer ,  mais  qu’il  n’a  pû  réfilter 
aux  avis  des  Bohémiennes  qu’il  vient  de  voir. 

DONDON.  (Air.  Des  Trembleurs,  ) 

Enfin  tu  te  fais  connoître 

Pour  un  fripon  ,  pour  un  traître  , 

Ah  !  que  j’étois  folle  d,êtrei 
Tant  éprife  d’un  ingrat. 

Qu’il  me  paroit  haïflable  : 

A  préfent  :  va  miférable  , 

Il  n’eft  plus  ici  de  table 
Pour  un  perfide  foldat. 

LA  RAMÉE. 

»  Ah  !  Dondon  ,  pourquoi  pleurez-vous  ? 

(  Air.  Ma  commere  quand  jedanfe,  ) 

Que  mon  ame  eft  incertaine  , 

Qu’elt-ce  donc  que  je  ferai  ? 

Je  relierai  ,  je  partirai  , 

Je  partirai  ,  relierai  ,  partirai  : 

Mon  devoir  enfin  m’entraîne  , 

C’elt  eli  fait  je  partirai. 

Chopinel  boitant  &  moulu  de  coups,  accourt 
annoncer  que  les  amis  <Sc  les  garçons  de  Belle 
Barbe ,  font  entrés  de  force  pour  le  délivrer. 
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Doucement ,  s’écrie  La  Ramée  ,  ceci  me  regar¬ 
de.  Je  fuis  la  première  caufe  de  cette  querelle, 
8c  c’efl  à  moi  à  la  foutenir.  Il  fort  malgré  les 
pleurs  de  Dondon  ,  8c  pendant  que  cette  der¬ 
nière  s’entretient  avec  fa  fœur  Nanette,  on  en¬ 
tend  un  grand  bruit  :  Chopinel  vient  annoncer 
la  viétoire  de  la  Ramée.  Ne  va-t’il  pas  revenir 
ici ,  dit  Dondon  ,  m’en  faire  un  pompeux  dé¬ 
tail.  11  n’a  garde ,  répond  Chopinel  >  car  com¬ 
me  il  craint  d’avoir  tué  quelqu’un  ,  &  qu'il 
connoit  la  vivacité  de  la  Juftice  ,  il  a  prompte¬ 
ment  gagné  au  pied  ,  en  me  chargeant  de  vous 
faire  fes  complimens.  Madame  Dondon  fe  dé- 
fefpére  à  cette  nouvelle  ,  8c  dans  le  premier 
tFanfport  veut  fe  pendre.  Nanette  la  détourne 
de  ce  deffein  furieux  ,  &  lui  confeille  plutôt 
de  fe  venger  de  fon  perfide ,  en  époufant  M.  de 
Belle  Barbe. 

DONDON  après  avoir  rêvé . 

(  Air.  Comme  un  coucou.  ) 

De  mon  foldat  abandonnée  , 

Je  prens  le  Sui/Te  prudement  : 

J’aime  encor  mieux  cet  hymenée  , 

Que  de  me  tuer  lentement. 

On  fait  revenir  Belle  Barbe. 

DONDON,  (  Air.  Vous  ave\  bien  de  la  bonté .) 

D’un  téméraire  emportement , 

Vous  me  voyez  confufe  , 

Mais  de  ce  mauvais  traitement  , 

Je  vous  fais  bien  exeufe. 

BELLE  BARBE. 

Vous  ne  m’avre  point  maltraité  , 
fort  volontiers  je  vous  pardonne  , 

Pour  ma  perfonne  , 

Madame  ,  en  vérité  , 

Vous  avre  bien  de  la  bonté. 
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J'ai  trouvé  Monfîeur,  dit  Chopinel,  à  faire 
la  belle  conversation  avec  une  feuillette  de  vin 
d’Avalon. 

D  o  N  D  O  N. 

»  Je  vous  aime  de  cette  humeur  ,  &  ne  regrette  pas  mon 
»  vin. 

BELLE  BARBE. 

»  Allez  ,  allez  ,  Madame  Dondon  ,  fi  vous  prendre  mon 
»  perfonne  pour  mari  ». 

Moi  de  ce  que  j'ai  bû  payera  bien  l'intérêt. 

DONDON. 

Je  vous  offre  ma  main. 

BELLE  BARBE. 

Belle  barbe  eft  tout  prêt. 

Extrait  Mamifcrit. 

RAMIRE  (Don)  ET  ZAÏDE ,  Tragédie 
de  M.  Boijfi ,  repréfentée  le  Samedi  24  Janvier 
1728.  fuivie  de  la  Comedie  des  Vacances ,  non 
imprimée.  Hiftoire  du  Théâtre  François ,  année 
1728. 

RAMONEURS  (  les  )  Comédie  en  cinq 
aétes  &  en  profe,  d’un  Auteur  Anonyme ,  re~ 
préfentée  au  Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne 
en  1620.  non  imp.  Hifi.  du  Th.  Fr.  année 
1620. 

Ramoneurs  ,  (  les  )  Comédie  en  un  a&e  8c 
en  vers ,  de  M.  de  Villiers ,  repréfentée  au 
Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  en  1 661.  imp. 
la  même  année  ,  in- 12.  Paris,  de  Sercy.  Hifi. 
du  Th.  Franf.  année  1 66 z. 

RAMPALE ,  (  N . )  Auteur  Dramatique 

a  compofé 

La  Belinde,  Tragi  Comédie,  1630. 

Dorothée,  ou  La  Victorieuse  martyre- 
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de  l’Amour,  Tragédie,  i6j8.non  repréfen- 
tée.  H  fi.  du  Th.  Fr.  année  1630. 

RAP1NIERE  ,  (  la  )  ou  l’ INTÉRESSÉ , 
Comédie  en  cinq  aétes  &  en  vers  ,  de  M.  Rob- 
be  y  fous  le  nom  emprunté  de  B  arque  bois ,  re- 
préfentée  le  Vendredi  4  Décembre  1682.  in- 12. 
Paris ,  Lucas ,  1683.  Hiftoire  du  Théâtre  Fran¬ 
çois  ,  année  1682. 

RAPPEL  (le)  DE  LA  FOIRE  A  LA  VIE, 
Opéra  Comique  en  un  acte  ,  de  Meilleurs  Le 
Sage  ,  Fuzelier  &c  àïOrneval ,  repréfentée  le 
Lundi  1  Septembre  1721.  accompagné  des 
Funérailles  de  la  Foire ,  &  du  Régiment  de  la 
Calotte  y  par  la  Troupe  de  Francifque.  Cette 
pièce  fut  remife  au  Théâtre  le  Mardi  zç  Sep¬ 
tembre  1725.  Elle  eil  imprimée  tome  1IL  du 
Théâtre  de  la  Foire ,  Paris ,  Ganeau, 

RATON  ET  ROSETTE  ,  ou  LA  VEN¬ 
GEANCE  INUTILE  ,  Parodie  en  vaudevil¬ 
les  &  en  un  a  été  du  Ballet  lyrique  de  Titon  & 
V Aurore  ,  au  Théâtre  Italien  ,  par  M.  Favart , 
repréfentée  pour  la  première  fois  le  Mercredi 
28  Mars  1753.  in-8°.  Paris,  de  Lormel. 

RAVISSEMENT  ,  (le  )  Tragédie  facrée  de 
NanceL  Voyez  Dîna  y  ou  le  RaviJJement . 

Ravissement  (  le  )  de  Florise  ,  ou  /5Heu- 
REUX  EVENEMENT  DES  ORACLES  ,  Tragi- 
Comédie  de  M.  Cormeil ,  repréfentée  en  1632. 
imp.  la  même  année  in- 8°.  Paris ,  Quinet.  Hift. 
du  Th.  Fr.  année  1632. 

Ravissement  (le)  d’Héléne  ,  le  siéos 
et  l’embrasement  de  Troye  ,  grande  pièce 
qui  fera  repréfentée  avec  tous  fes  agrémens , 
au  Jeu  des  Victoires ,  par  les  Marionnettes  du 
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Sieur  Alexandre  Bertrand,  dans  le  Préau  delà 
Foire  S.  Germain  170J.  par  M.  Fuz.elier  » 
in-12.  Paris,  Chrétien,  1705. 

Comme  les  exemplaires  de  cette  pièce  font 
affez  rares ,  &  par  conféquent  peu  connus , 
nous  croyons  devoir  joindre  ici  une  idée  de  la 
marche  de  l’ouvrage ,  en  confidération  de  la 
célébrité  de  l’Auteur. 

L’Intermède ,  ou  efpéce  de  Prologue  où  fe 
trouve  l’expofition  de  la  pièce,  eit  une  con- 
yerfation  entre  Francœur  foldat  de  la  fuite  de 
Paris ,  &  Madame  La  Ramée  vivandière.  Fran¬ 
cœur  raconte  en  peu  de  mots  de  quelle  maniéré 
fon  Maître  a  enlevé  la  belle  Héléne ,  époufe 
de  Ménélas  :  il  ajoute  en  politique ,  que  cet 
événement  aura  de  grandes  fuites, mais  com¬ 
me  il  eft  fort  preffé  ,  il  entre  pour  fe  rafrai- 
çhir. 

Au  premier  a&e ,  le  Théâtre  repréfente  le 
Palais  des  Rois  de  Troye  :  Paris  6c  Héléne  y 
reçoivent  les  complimens  du  Gouverneur  de  la 
Ville  j  la  fcéne  change  ,  on  voit  Ménélas  au 
milieu  du  camp  des  Grecs  :  Achille  &  Ulyffe 
viennent  féconder  fes  intentions.  On  ouvre  la 
tranchée  à  la  mode  Françoife  $  on  attache  le 
Mineur,  on  monte  à  l’affaut,  Trot  las  eft  tué 
par  Achille  j  Hedtor  tue  Patrocle  ;  Achille  tue 
Heâor  j  Paris  tue  Achille  ;  Pyrrhus  tue  Paris. 
Ulyffe  entre  dans  la  ville  ,  &  enlève  le  Pal¬ 
ladium. 

Les  Troyens  propofent  la  paix ,  ils  offrent 
vingt  mille  pièces  d’or  ,  à  condition  que  l’Ar¬ 
mée  Grecque  décampera  dans  une  heure  au  plus 
tard.  Ulyffe  confeilie  d’accepter  la  capitulation. 
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qui  eft  exécutée  pleinement  de  la  part  des 
Troyens. 

Sinon  ouvre  le  fécond  aéte  par  un  monolo¬ 
gue  ,  femé  de  réfléxions. 

SINON. 

«  Diable  !  qu’il  y  faifoit  chaud  !  je  n’ai  jamais  tant  fué. 
»  Que  feu  M.  Achille  étoit  un  brave  homme  !  Vertubleu 
»  comme  il  y  alloit  !  Nous  avons  pourtant  perdu  dans  la 
»  mêlée  une  des  meilleures  pièces  de  notre  fac.  Ce  qui  nous 
»  confole  c’eft  que  Pyrrhus  ,  cette  jeune  barbe  ,  a  fair  la  bar- 
9i  be  à  Paris.  Il  Ta  fi  biçn  ébarbé  que  jamais  Barbier  ne 
»  l’ébarbera  ,  fi  ce  n’eft  quelque  Frater  du  barbon  de  Pro¬ 
jè  ferpine  ,  qui  a  du  poil  comme  un  barbet. 

Ulyfie  vient  trouver  Sinon ,  8c  lui  propofe 
le  ftratagême  du  cheval  de  Troye.  Sinon  ac¬ 
cepte  avec  joie  la  commiflîon ,  efpérant  la  con¬ 
duire  à  un  heureux  fuccès.  Il  frappe  aux  portes 
de  Troye ,  fe  difant  déferteur  de  l’armée  Grec¬ 
que.  Il  eft  reçu  par  le  Gouverneur,  à  qui  il 
confeille  de  faire  tranfporter  dans  fa  ville  le 
cheval  conftruit  par  les  Grecs ,  pour  appaifer, 
dit- il,  la  Dédie  Minerve  ,  dont  ils  ont  enlevé 
le  Palladium.  Les  Troyens  fuivent  ce  perni¬ 
cieux  avis ,  8c  célèbrent  l’entrée  du  cheval  par 
des  fêtes  de  réjouiflance.  Lorfqu’ils  font  tous 
yvres ,  Sinon  tire  de  fa  poche  une  clef,  &  ouvre 
la  porte  du  cheval  de  bois.  Les  Grecs  qui  y 
font  renfermés  fortent  8c  maiTacrent  tous  les 
Troyens.  Andromaque  trouve  un  afyle  entre 
les  bras  de  Pyrrhus  ;  Enée  fe  fauve  avec  An- 
chife  &  Afcanius.  Ménélas  retrouve  fa  chere 
Héléne. 

MÉNÉLAS. 

1»  Je  fuis  vainqueur  ,  je  vous  pofféde  ;  Madame. 
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HELÉNE. 

»  Sans  l’efpoir  de  vous  revoir  ,  les  Dieux  me  font  témoins 
»  que  le  fer  eut  terminé  mes  jours.  Ne  croyez  pas  Seigneur  , 
»  que  Paris  ait  pu  ébranler  ma  confiance  :  les  careiîes  ,  les 
»  honneurs  que  je  recevois  ,  ne  fervoient  qu’à  m’affliger 
»  davantage  ,  j’avois  perdu  Ménélas. 

MÉNÉLAS. 

»  Je  n'ai  jamais  douté  de  vous  ,  Madame  ,  &  je  fuis  per- 
»  fuadé  que  vous  n’avez  jamais  douté  de  moi.  Allons  ren- 
»  dre  grâces  aux  Divinités  qui  nous  ont  été  propices.  Fai- 
»  fons  une  fête  en  l’honneur  de  Pallas  &  de  Junon  ». 

Cette  fête  à  laquelle  les  deux  Divinités  veu¬ 
lent  bien  être  préfentes  ,  forme  le  troifiéme 
aéle ,  qui  ne  compofe  qu’un  divertiffement. 

RAVISSEUR  (  le  )  DE  SA  FEMME ,  pièce 
en  un  aéte ,  de  M.  Fuz.elier  ,  repréfentée  au 
Théâtre  de  l’Opéra  comique  >  au  mois  de  Mars 
1725.  non  imp.  &  fans  Extrait. 

Ravisseur  (le  )  poli  ,  pièce  de  Meilleurs 
Le  Sage  ,  Fnneiier  &  d’Ürneval ,  aux  Marion¬ 
nettes.  Voyez  Pierrot  Romulus . 

RAUZINI  ,  (Jacomo)  originaire  de  Na¬ 
ples  ,  étoit  un  intrus  dans  la  nouvelle  Troupe  ; 
ce  n’étoit  pas  lui  qui  devoir  venir  en  France , 
mais  cinquante  ou  cent  piftoles ,  qu’il  donna  à 
Naples  à  celui  qui  étoit  chargé  d’envoyer  un 
bon  Scaramouche  ,  lui  firent  obtenir  la  préfé¬ 
rence.  Il  n’étoit  pas  bon  Comédien  >  mais  il 
ne  déplaifoit  pas  ;  cet  Aéteur  avoit  été  Huiffier 
de  la  Vicairerie  de  Naples.  Comme  la  recette 
des  nouveaux  Comédiens  Italiens  fut  confidé- 
rable ,  les  deux  premières  années  de  leur  éta- 
bliffement  à  Paris ,  Rauzini  prit  carotte  &  fit 
.beaucoup  de  dépenfes  >  ajoutez  qu’il  avoit  la 
pafiion  du  jeu ,  &  qu’il  y  fut  très- malheureux. 
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li  s’endetta  ,  &  le  nombre  de  fes  créanciers 
augmentant  journellement  ,  M.  Riccoboni  le 
pere ,  pour  rendre  fervice  à  Rauzini  ,  obtint 
un  ordre  de  la  Cour  ,  qui  arrêtant  les  pourfui- 
tes  des  Créanciers ,  leur  déléguoit  une  partie  de 
la  part  de  cet  Aâeur ,  ce  qui  fut  éxécuté  juf- 
qu’à  fa  mort ,  qui  fut  caufée  par  une  goûte  re¬ 
montée  ,  il  renonça  au  Théâtre  ,  &  mourut  le 
24  Octobre  1731.  Note  manufcrite.  Voici  ce 
que  le  Mercure  rapporte  au  fujet  de  cet  Acteur. 

«  Le  2  j  (  24  )  Oétobre  le  Signor  Giocomo 
9»  Rauzjni,  originaire  de  Naples  ,  l’un  des  Co~ 
9>  médiens  Italiens  ordinaires  du  Roi ,  connu 
«  fous  le  nom  du  Capitan  Scaramoucke ,  mou- 
»  rut  âgé  d’environ  foixante  ans ,  après  une  très- 
99  courte  maladie,  caufée  par  une  attaque  d’apo- 
99  plexie  j  cet  Aéteur  ne  jouoit  ordinairement 
«  que  dans  les  pièces  Italiennes ,  ayant  eu  beau- 
»  coup  de  peine  à  fe  familiarifer  avec  la  langue 
»  Françoife.  Il  a  été  inhumé  le  lendemain  à 
»  Saint  Euftache  fa  paroiffe ,  après  avoir  reçu 
9>  fes  Sacremens  ».  Mercure  de  France  ,  Octo¬ 
bre  173 1,  pag,  2426. 

RAYSSIGUIER ,  (  N . ;.)  Auteur  drama¬ 

tique  ,  a  compofé  pour  la  fcéne  Françoife 

Tragi-Comédie  Pastorale  ,  où  les 
Amours  d’Aftrée&  de  Céladon  font  mélées  à 
celles  de  Diane  ,  de  Silvandre  ,  avec  les  incon- 
fiances  d’Hylas,  en  cinq  adtes  Sc  en  vers,  1 630. 

L’Aminte  du  Tasse  ,  Tragi-Comédie  Paf- 
Eorale ,  163  1. 

La  Bourgeoise  ,  ou  La  Promenade  di 
S.  Cloud  ,  Tragi-Comédie,  1633. 

Les  Thuillerieæ  ,  Tragi-Comédie  ,  1 63 J. 
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Falinice,  Cireinice  et  Florise,  Tragi- 
Comédie,  non  repréfentée ,  1634. 

La  Célidée,  Tragi-Comédie,  non  repré¬ 
fentée,  1635'. 

Hifloire  du  Th.  Fr.  année  1630. 

REBEL  ,  (Jean  Ferry)  ordinaire  de  la  Mu- 
fique  du  Roi ,  a  compofé  la  Mufîque 

D’Ulysse  ,  Tragédie  lyrique  en  cinq  aétes , 
avec  un  Prologue ,  paroles  de  M.  Guichard , 
1703. 

Rebel  ,  (François)  Surintendant  de  la  Mufî¬ 
que  du  Roi ,  Auteur  vivant ,  a  compofé  en 
fociété  avec  le  Sieur  Françœur ,  la  Mufique  des 
Opéra  fuivans. 

Pyrame  et  Thisbé  ,  Tragédie  en  cinq 
aétes  avec  un  Prologue ,  paroles  de  M  .De  la 
Serre ,  1726. 

Tarsis  et  Zélie  ,  Tragédie  en  cinq  aétes , 
avec  un  Prologue,  paroles  du  même,  1728. 

Pastorale  héroïque  en  un  aéte  ,  de  la 
Fête  des  Ambafiadeurs  Plénipotentiaires  d’Ef- 
pagne ,  à  l’occafion  de  la  NaifTance  de  Mon- 
feigneur  le  Dauphin  ,  du  même,  1730. 

Sc Anderberg  ,  Tragédie  en  cinq  actes  , 
avec  un  Prologue ,  paroles  de  M.  De  la  Motte , 
173;. 

Le  Ballet  de  la  Paix  ,  en  trois  actes 
avec  un  Prologue,  paroles  de  M.  Roy ,  1738. 

La  Fuite  de  l’Amour  ,  aéte  ajouté  au  Bal¬ 
let  précédent,  paroles  du  même,  1738. 

Nirée  ,  aéte  ajouté  au  Ballet  de  la  Paix  , 
paroles  du  même  ,1738. 

Les  Augustales  ,  Divertiffement  en  un 
aéte ,  paroles  du  même ,  1744. 
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Zélindor  Roi  des  Sylphes  ,  Ballet  en  un 
acte ,  avec  un  Prologue ,  paroles  de  M.  de  Mon- 
crif,  174;*  , 

Isméne  ,  Paftorale  héroïque  en  un  aéte, 
paroles  du  même ,  17/0. 

Les  Génies  tutélaires  ,  Divcrtiffement 
à  l’occafion  de  la  naiffance  de  Monfeigneur  le 
Duc  de  Bourgogne,  paroles  du  même,  1751. 

REBUT  POUR  REBUT ,  (  Kitrofia  per 
rhrojia ,  )  Canevas  Italien  en  cinq  actes ,  repré- 
fenté  pour  la  première  fois  le  Mercredi  23 
Juin  1717.  C’eft  une  pièce  très-ancienne ,  tirée 
d’une  antre  d ’Auguftin  Moreto  ,  Poëte  Efpa- 
gnol ,  intitulée  Defdein  con  el  defdein .  C’eft 
de  cette  dernière  pièce  que  Moliere  a  pris 
l’idée  de  la  Princejje  d’Elide. 


ACTEURS, 


Fl  A  MINI  A. 

Léli  o. 
Pantalon. 


Mario.  3 

Violetta,  Suivante  de  Flaminia. 

Arlequin,  Amant  de  Violetta. 

Scaramouche  ,  autre  Amant  de  Violetta. 

S  c  a  P 1 N  ,  ancien  domeftique  de  Lélio. 

«  Lélio  qui  eft  paiïionnément  amoureux  de 
»  Flaminia ,  s’entretient  avecScapin ,  fon  ancien 
m  domeftique ,  au  fujet  de  l’indifférence  de  fa 
»  Maîtreffe ,  ne  (cachant  plus  comment  faire 
»  pour  s’en  faire  aimer.  Scapin  lui  fait  entendre 
»  qu’il  ne  faut  pas  fe  rebuter ,  &  que  pourvu 
»  qu’il  veuille  faire  tout  ce  qu’il  lui  confejllera , 


«  il 
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«  il  fe  fait  fort  de  lui  faire  obtenir  fa  Maîtrefle, 
9»  préférablement  à  Pantalon  &  à  Mario  ,  qui 
«  font  auffi  amoureux  de  Flaminia. 

»  Flaminia  fe  fait  apporter  par  Violetta  fa 
m  fuivante  ,  tous  les  billets  doux  qu’elle  a.  reçus 
»  de  ces  trois  amans  ,  &  les  relit  pour  s’en  di- 
»  venir  &  pour  s’en  moquer  j  elle  commence 
«  par  une  lettre  de  Pantalon  ;  qui  contient  tout 
«  ce  que  l’amour  a  pû  lui  infpirer  de  plus  ten- 
«  dre.  Pantalon  entre  dans  ce  moment ,  &  ap- 
»  percevant  Flaminia  qui  lit  tout  haut  fa  lettre  , 
«  il  en  écoute  la  leéfcure ,  fans  être  apperçu , 
«  8c  il  ne  doute  pas  qu’il  ne  foit  P  Amant  aimé , 
«  mais  il  eft  bientôt  convaincu  du  contraire , 
«  quand  Flaminia  brûle  fa  lettre  ,  après  qu’elle 
*  a  achevé  de  lire.  Flaminia  litenfuite  les  ler- 
»  très  de  Mario  &  de  Lélio  ,  qui  furviennent 
«  peu  de  temps  après  j  ils  ne  font  pas  mieux 
«  traités  que  Pantalon  ,  puifque  Flaminia  brûle 
«  leurs  lettres  en  leur  préfence  }  elle  témoigne 
«  pourtant  que  fl  elie  avoit  pû  aimer  quelqu’un, 
«  elle  auroit  donné  la  préférence  à  Lélio. 

«Violetta  fait  le  même  facrifice  des  lettres 
«  que  Scaramouche  8c  Arlequin  fes  amoureux 
«  lui  écrivoient ,  &  les  brûle  devant  eux  >  ce 
«  qui  fournit  un  jeu  de  Théâtre  affez  plaifanr , 
«  par  les  raifonnemens  &  les  reproches  d’Arle- 
wquin  8c  de  Scaramouche. 

«  Cependant  Lélio  8c  Scapin  ne  fçavent 
«  prefque  plus  quel  parti  prendre ,  pour  fléchir 
«  Flaminia  ,  quand  ce  dernier  s’avife  d’une  rufe 
«  qui  lui  réuflit  parfaitement.  Scapin  trouve 
«Flaminia,  qui  s’entretient  avec  Violetta,  il 
«  feint  d’être  fort  preffé  par  rapport  à  une  com- 
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million  que  fon  Maître  vient  de  lui  donner; 
«  Flaminia  le  retient  pour  fçavoir  ce  que  c’eft  ; 
»  Scapin  lui  répond  que  fon  maître  lui  a  dé- 
»  fendu  de  le  dire  ,  &  la  prie  de  ne  pas  l’arrêter 
55  plus  longtemps  *,  ce  refus  excite  encore  plus 
wlaçuriofité  de  Flaminia,  qui  vent  fçavoir 
w  absolument  le  fujet  de  cette  commiffion  ,  qui 
»  efit  fi  preffée  ,  &  qui  regarde  Lélio  ;  enfin  Sca- 
5*  pin  après  s’être  bienfait  preffer  ,  lui  dit  que 
«  fon  maître  va  fe  marier  bientôt  avec  Silvia, 
»  &  qu'il  va  lui  porter  de  fa  part  un  très-beau 
m  diamant ,  &  ordonner  enfuite  tous  les  pré- 
^  paratifs  de  la  noce  ,  &c, 

Flaminia  paffe  dès  ce  moment  de  l’indiffé- 
w  rençe  qu’elle  avoir  pour  Lélio  à  l’amour  le 
pliis  violent  ;  elle  a  grand  foin  pourtant  de 
99  le  cacher  à  Scapin  ,  elle  lui  dit  feulement 
99  qu’elle  ne  croit  pas  que  Silvia  convienne  à 
9»  Lélio  ,  parce  qu’ils  ne  fe  font  pas  connus 
>5  affez  de  tems  pour  fe  marier  enfemble  ;  qu’au 
99  relie ,  ce  n’eft  qu’un  confeil ,  dit-elle ,  qu’elle 
donne  à  Lélio ,  &  prie  même  Scapin  de  le 
lui  dire  de  fa  part  ;  celui  ci  ne  veut  pas  dit- il , 
**  fe  charger  de  cette  commiffion  ,  parce  qu’il 
9s  eft  bien  perfuadé  que  fon  Maître  le  maltrai- 
99  teroit  ,  s’il  vouloit  le  détourner  de  fon  ma- 
99  riage  projetté  avec  Silvia.  Toutes  ces  diffi- 
cultes  ,  &  le  feint  mariage  de  Lélio  avec  Sil- 
99  via  ne  font  qu’augmenter  l’amour  deFlami- 
55  nia  pour  Lélio.  Scapin  confeille  à  Flaminia 
99  d’écrire  elle-même  à  Lélio  ,  &  de  lui  envoyer 
55  fa  lettre  par  Violetta ,  car  lui  Scapin  ne  vou- 
droit  pas,  dit-il ,  s’expoler  à  rendre  lui  mêrne 
99  la  lettre  à  fon  Maître.  Enfin  Flaminia  eli 
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«dans  un  extrême  embarras;  elle  écrit  cepen- 
»  dsnt  à  Lélio  ,  ôc  Violetta  porte  la  lettre  à 
«Lélio.  A  peine  eft-elle  entrée  chez  Lélio, 
«  accompagnée  de  Scapin  qui  l'introduit ,  que 
«  celui-ci  dit  tout  bas  à  Lélio  de  lui  donner 
«  quelques  coups  de  bâton.  Lélio  11e  comprend 
»  rien  à  cette  rufe  ,  mais  Scapin  a  foin  de  l’en 
«  inftruire  tout  bas ,  ôc  Lélio  dit  après  tout  haut 
«  en  préfence  de  Violetta ,  Je  t'apprendrai  ma - 
«  ram  ,  à  introduire  chez,  moi  une  fuivante  de 
«  Flaminia  >  pour  m  apporter  une  lettre  de  j a 
y>  part .  Cependant  Lélio  eft  tranfporté  de  joyé 
«  d'apprendre  de  Scapin  que  Flaminia  lui  écrit 
«  pour  l’empêcher  d’époufer  Silvia ,  Ôc  peu  s’en 
99  faut  qu’il  ne  témoigne  en  préfence  de  Violet- 
«  ta  5  tout  le  plaifir  qu’il  en  a  ;  mais  Scapin 
»  l’en  empêche  ,  &  l’oblige  de  renvoyer  la  lettre 
«  à  Flaminia.  Violette  eit  fort  étonnée  de  la 
99  maniéré  qu’on  l’a  reçue ,  &  du  peu  de  cas 
99  qu’on  fait  de  la  lettre  de  fa  MaîtrelTe ,  à  qui 
«  elle  vient  faire  le  récit  de  tout  ce  qui  s’effc 
»  paffé  ,  ôc  des  coups  de  bâton  donnés  à  Sca- 
«  pin  ,  pour  l’avoir  introduite  ;  Flaminia  ne 
«  fçait  plus  comment  faire  pour  fléchir  Lélio  : 
«elle  découvre  enfin  à  Scapin  qu’elle  aime  fon 
«Maître.  Scapin  qui  a  conduit  toute  cette  four- 
«  berie  au  point  qu’il  la  fouhaitqit  3  ôc  ayant 
«  inftruit  fon  Maître  de  tout ,  conduit  Flaminia 
«  chez  Lélio  ,  ou  après  quelques  reproches 
«  obligeans  de  part  ôc  d’autre,  Lélio  lui  décou- 
«  vre  l’amour  qu’il  avoir  toujours  eu  pour  elle  \ 
«  Flaminia  lui  dit  à  peu  près  la  même  chofe  y 
99  &  l’hymen  achève  de  les  réunir  «. 

Extrait  manuferit* 

R  ij 
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RECONCILIATION  (  la  )  DES  SENS, 
Opéra  Comique  en  un  aéte  ,  d’un  Auteur  Ano¬ 
nyme  ,  repréfenté  le  Lundi  Juillet  1732. 
fuivi  des  Intérêts  de  Village  ,  non  imp. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  cette  pièce  fous  le 
titre  de  Y  InJHntt  0  la  Nature ,  ces  deux  per- 
fonnages  ouvrent  la  fcéne  :  la  Nature  prenant 
très  à  cœur  la  réconciliation  des  Sens ,  ordonne 
à  l’Inflinét ,  qui  paroit  fous  la  figure  d’un  Pay- 
fan ,  de  les  faire  venir, 

L’INSTINCT. 

«  Par  la  ventredienne  ,  que  vous  feriais  bian  d’étouffer 
»  comme  un  farpant  ce  maudit  piocès-là.  Y  ruine  quantité 
%>  d’honnêtes  gens  qui  ne  l’approuviont  pas. 

L’arrivée  de  l’Opinion  fait  fuir  l’Infiinâ:  : 

LA  NATURE  à  part. 

Je  me  propofe  de  ne  pas  écouter  longtemps  le  ftile  df 
»  Madame  l'Opinion. 

(Air.  Le  tems  fe  barbouille.  ) 

Elle  fe  croit  fort  gentille  , 

Avec  le  jargon  qu’elle  a. 

Par  le  clinquant  elle  brille* 

Cette  précieufe-là. 

Son  difeours  tortille  tille  tille. 

Et  toujours  tortillera. 

Ma  bonne  femme  ,  dit  TOpinion ,  je  viens 
vous  remercier  de  la  paix  que  vous  vous  effor¬ 
cez;  de  rendre  aux  Sens ,  qui  font  nos  fujets 
çomimins  >  car  vous  n  ignorez  pas  que  je  fuis 
la  fouveraine  des  goûts  &  des  modes  qui  fub- 
juguent  les  quatre  parties  du  monde.  La  Nature 
piquée  de  ce  début ,  &  ne  pouvant  fupponer  le 
lai  gage  affecté  de  l’Opinion ,  la  prie  de  fe  reti¬ 
rer,  Dès  que  l’ Opinion  s3  en  va  ,  ïlnftinfl;  ren¬ 
tre  ,  dit  ç.e  dernier,  La  Nature  lui  demande  s’il 
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s’efl  acquité  de  fa  commiffion.  Avons-  nous  des 
Poëtes ,  dit-elle  ï 

L’I  N  S  T  I  N  C  T. 

»  J’en  ons  reluqué  de  fort  loin  un  ou  deux  qui  s’cffor-» 
»  riant  d’arriver  ,  mais  y  faifiant  fouvcnt  des  faux  pas. 

LA  NATURE, 

»  Je  ne  m’en  étonne  point  >  les  Poëtes  d'aujourd’hui 
»  n’attrapent  pas  aifément  la  Nature. 

V  I  N  S  T  ï  N  C  T.  (  Âir.  Ô  reguingué.  ) 

J’avons  vu  des  Muficiens  » 

Mais  par  faint  peu, 

LA  NATURE, 

S’ils  font  des  miens  # 

—  Ils  ne  font  pas  Italiens. 

L’INSTINCT. 

Et  queuques  faifeux  de  peinturesa 

LA  NATURE, 

Oh  ceux-ci  fui  vent  la  Nature, 

s>  Les  Peintres  me  cherchent  tous  ;  il  y  en  a  qui  fie  me 
»  trouvent  pas  ,  mais  il  faut  leur  tenir  compte  de  leurs  bon- 
»  nés  intentions. 

Scaramouche  commis  de  Plnftind,  annonce 
l’arrivée  des  Sens. 

LA  NATURE. 

»  Allez  ,  &  que  ces  Dames  ne  paroiflènt  devant  moi  que 
>y  dans  l’ordre  où  elles  ont  paru  à  l’Académie  Royale  de  Mufi- 
»>  que.  Je  veux  fuivre  fon  cérémonial,  quoique  depuis  peu  le 
»  bon  fens  l’ait  accufée  de  ne  le  confulter  jamais. 

Leucothoé  Ce  préfente  la  première. 

LA  NATURE.  (Air.  Quand  la  Mer  rouge,) 

Quelle  eft  votre  qualité  , 

Nommez-vous  ma  mie. 

LEUCOTHOÉ, 

Vous  voyez  Leucothoé 

La  fœur  de  Clytie, 

R  iij 
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Nous  fortons  d'un  noble  fan  g 
Filles  d’Orchame  le  grand  , 

Roi  de  Ba  ,  ba  ,  ba  , 

Roi  de  Bi  ,  bi  ,  bi , 

Roi  de  1  o  ,  10,10, 

Roi  de  Ba  ,  Roi  de  bi  ,  Roi  de  lo 
Roi  de  Babylone  , 

LA  NATURE* 

Combien  en  vaut  l'aune  ? 

Je  n’ai  jamais  vu  de  nom  fi  pretintaillé. 
LEUCOTHOÉ,  (  Air.  Comme,  via  qu’ejl  fait,  ) 

Le  brillant  Dieu  de  la  lumière  , 

Qui  dit-on  voit  tout  ici  bas  , 

De  ma  fœur  duement  rancunière  , 

Puilqu'il  a  trahi  fes  appas  , 

Ne  voit  pas  la  rage  inquiète# 

Apollon  ce  devin  parfait , 

Mon  apothéofe  projette 
Tandis  que  je  meurs  en  effet# 

LA  NATURE. 

L’habile  Dieu  ,  comme  via  qu’eft  fait  ! 
LEUCOTHOÊ. 

»>  On  a  fifflé  ma  mort  :  la  Critique  m'a  rendu  la  vie  avec 
i>  ufure.  A  préfent  je  fuis  DéefTe  de  par  Apollon. 

LA  NATURE. (Air.  La  jeune  Ifabelle .  ) 

Vous  êtes  DéefTe 
De  par  Apollon  : 

Il  vous  fait  Princefle  , 

Un  très-rare  don  : 

Apollon  ,  ma  chere  , 

Très-décrédité  , 

Ne  donne  plus  guère 
L’immortalité. 

(  Air.  L’Horloge  du  Berger,) 

Vous  n’avez  pas 
Etréhé  fur  la  terre  , 

De  vos  appas 
Au  féjour  du  tonnerre 
Portez  l’air  ennuyeux  , 

Allez  ,  allez  ,  allez  faites  bailler  les  Cieux* 
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La  trille  &  défolée  Laodamie  fuccéde  à  Leu- 
corhoé. 

LA  N  A  T  U  R  E.  (  Air.  Descendus,  ) 

Quelle  eft  cette  pleuieufe  cy  ? 

LAODAMIE, 

Hélas  f 

LA  NATURE. 

J'en  ai  lé  éœur  tranft* 
LAODAMIE. 

Hélas  !  je  fuis  Laodamie  , 

Célébré  par  ma  prudhommie 
Ci-devant  veuve  ,  hélas  !  hélas  ! 

Du  pauvre  Roi  Protefilas. 

LA  NATURE. 

»y  La  douleur  vous  trouble  Pefprit ,  je  ne  comprends  point 
u  votre  ci-devant  veuve. 

LAODAMIE. 

»  Ecoutez  ,  &  Vous  le  comprendrez. 

(Air.  Ton  himeur  eft  Catcraine .  ) 

Protéfilas  devant  Troye 
Etoit  mort  criblé  de  coups. 

L'Enfer  bientôt  me  renvoyé 
Cet  illuftre  &  cher  époux, 

LA  NAtURE, 

Et  c’eft  lui  qui  de  votre  ame 
Fait  la  défolation  : 

Mais  vous  ne  pleurez  ,  Madame  , 

Que  fa  réfurre&ion. 

u  Ceci  eft  naturel. 

LAODAMIE. 

»  Hélas  !  mon  petit  homme  eft  revenu  des  bords  du  Styx 
»  en  fi  piètre  état ,  qu’il  a  fait  grande  pitié  à  tout  le  monde. 

Nous  vous  banniffons  de  la  fête  ,  dit  la  Na¬ 
ture  ,  on  n’y  veut  point  de  lamentations. 

LAODAMIE. (  Air.  Je  fuis  la  fleur.  ) 

Dieux  !  quel  affront  !  que  faites-vous  ,  barbare  ? 
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LA  NATURE, 

Ce  que  Paris  approuvera. 

L  AOD  AMI  E. 

Quoi  vous  chaflez  la  Reine  deMégare  ? 

LA  NATURE. 

Je  me  moule  fur  l’Opéra. 

Après  un  court  monologue  3  la  Nature  voit 
paroître  Iris  ,  d'un  air  fort  réfolu  ,  ce  qui  l’en¬ 
gage  à  rabattre  cette  vanité  par  quelques  traits 
de  critique. 

LA  NATURE. 

»  Et  quoi  belle  Iris  ,  fuffit-il  à  l'Amour  d’ôter  fon  bandeau 
»  pour  reffembler  à  Zéphyre  ?  Et  votre  méprife  n’eft-elle  pas 
*>  bien  fondée  ,  fur  ce  que  tous  les  deux  portent  des  ailes  ? 
»  c’eft  comme  fi  on  fe  trompoit  entre  deux  Pages  v  à  caufe 
»  qu’ils  auroient  chacun  un  nœud  d’épaule  ,  la  phyfionomie 
x>  du  fouverain  des  cœurs  peut-elle  être  confondue  avec  un 
»>  autre  ;  &  vous  de  Junon  l’aimable  confidente. 

(Air*  Eft-ce  que  çya  fe  demande  ?  ) 

Vous  voyez  fouvent  Cupidon  , 

Son  féjour  eft  le  vôtre 
Parce  qu’il  n’a  pas  fon  brandon 
Le  prendre  pour  un  autre  £ 

Avouez-nous  , 

Que  c’eft  chez  vous 
Une  erreur  de  commande  £ 

IRIS. 

Allez  mon  cœur  , 

C’eft  à  l’Auteur 
Que  tout  çà  fe  demande. 

Malgré  cela,  la  Nature  l’admet  à  la  fête  en 
faveur  de  l’Amour  chantant,  &  donne  audience 
à  la  Reine  des  Sirènes  -,  qui  efiuye  des  repro¬ 
ches  aflez  vifs  fur  fon  étourderie. 
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IA  NAT  U  R  E.  (  Air.  Vautre  nuit  j*apperçu$  cnfonge.  ) 

Que  devient  l’adreffe  d’Ulyffe 

Ses  procédés  font  indifcrets. 

Vous  femblez  tous  les  deux  exprès 

Vous  jetter  dans  le  précipice. 

LA  SIRÈNE. 

Trop  heureux  qui  fçait  bien  choifir 
Les  chemins  qui  vont  au  plaifir, 

LA  NATURE. 

»  Voilà  une  maxime  de  Sirene......  allez  achever  votre  rôle 

i>  à  l’Opéra  .  &  vous  précipiter  dans  la  mer  ,  c’eft  ce  que 
»  vous  faites  de  plusfenfe  ,  &  vous  le  faites  avec  grâce....... 

»  mais  je  longe  que  nous  avons  befoin  d’une  bonne  chanteu- 
»  fe  dans  la  fête  :  reltez  ici  ,  aulîi  bien  vous  jetter  dans  la 
»  mer ,  c’eft  tout  de  même  que  fi  l’on  jettoit  une  carpe  dans 
»>  la  riviere. 

La  Nature  apperçoit  enfuite  le  premier 
Amour  à  qui  elle  demande  lequel  doit  être  pré¬ 
féré  ,  celui  qui  paroït  à  l'Opéra  >  ou  celui  de 
la  Comédie  Françoife  : 

PREMIER  AMOUR. 

(  Air.  Veux  beaux  yeux  dont  qu’à  parler,} 

Pour  moi  j’entens  tous  les  jours 
Cent  difccurs 

Sur  ces  deux  aimables  amours  r 

Sans  me  lembier  fort  téméraire  9 
Sur  leur  mérite  on  ne  peut  rien  régler  i 
Car  l’un  n’a  qu’à  chanter  pour  plaire  » 

Et  l’autre  n’a  qu’à  parler»- 

Soir  que  j’aille  au  Fauxbourg  S.  Germain , 
ajoûte-t’il  ,  foit  que  j’aille  au  Palais  Royal  , 
j’entens  chanter  fur  les  deux  routes , 

Suivons  3  furvons  Pamour  ,  lai ffons-nous  enchanter. 

Mais,  dit  la  Nature,  je  n’apperçcris  pas  l’A¬ 
mante  du  Dieu  du  vin» 
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LA  NATURE.  (  Air.  Il  faut  que  je  file.  ) 
Erigone  refte  en  ville  : 

PREMIER  AMOUR, 

N’attendez  pas  fon  départ  : 

Cette  Princeffe  tranquille 
Ne  fe  montrera  que  tard  ; 

Car  l’Opéra  file  ,  file 
File  fa  corde  avec  art. 

Les  Sens  paroiflent  enfemble  avec  leur  fuite  : 
Y  Odorat  en  Bouquetière ,  YOuie  avec  une  trom¬ 
pette  parlante  ,  la  Vue  en  Aftrologue  ,  le  Goût 
en  Cuifinier,  &  le  Toucher  en  Arlequin.  Ils  for¬ 
ment  un  Divertiflement ,  qui  eft  fuivi  d’un  vau¬ 
deville  ,  dont  voici  un  couplet. 

Que  de  biens  nous  offrent  les  Sens  ? 

Contr’eux  ne  prenez  point  les  armes,' 

Mortels  ,  de  vos  befoins  preffans  , 

Ils  font  naître  les  plus  doux  charmes. 

Que  de  biens  nous  offrent  les  fens  ! 

Extrait  Manufcrit • 

Réconciliation  (la)  Normande,  Co¬ 
médie  en  cinq  a£t es  &c  en  vers ,  de  M.  Du  Fref- 
ny  ,  repréfentée  le  Mardi  7  Mars  1719.  in- 12. 
Paris ,  Le  Breton  &  Ribou  ,  &  dans  le  Recueil 
des  Œuvres  de  l'Auteur.  Hift.  du  Th.  Fr.  année 

^RECONCILIATIONS  (les)  PAR  LA 
PAIX,  Pantomime  repréfentée  par  la  Troupe 
des  grands  &  petits  Pantomimes  ,  à  la  Foire 
S.  Germain,  au  mois  de  Mars  1749.  Affiches 
de  B  ou  de  t. 

RECONNOISSANCE,  (la)  c’eftle  titre 
dîme  Entrée  du  Ballet  des  Amours  déguijés » 
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ajoutée  en  1714.  à  la  reprife  de  cet  Opéra  ,  6c 
dans  laquelle  M.  Fuacelier  >  Auteur  des  paroles , 
(  Mufique  de  M.  Bourgeois ,  )  avoir  traité  le 
fujet  à’ Hypjîpile  CT  de  jajon .  Voyez  Amours 
( les  )  déguifés  ,  Ballet. 

RECONNUE ,  (  la  )  Comédie  en  cinq  aéles 
8c  en  vers  de  huit  fyllabes  ,  de  Remy  Belleau  , 
repréfentée  en  1564.  in-12.  Paris,  Manière  Pa- 
tiffon  ,  avec  les  Œuvres  de  l’Auteur.  Hift.  du 
Th.  Fr.  année  1564.  * 

RECRUES  (  les  )  DE  L’OPERA  COMI¬ 
QUE  ,  Prologue  de  M.  Favart ,  repréfentéle 
Vendredi  1  Juillet  1740.  fuivi  des  Epoux ,  &C 
des  Jeunes  Mariés ,  pièces  en  un  aéfe  chacune , 
non  imp. 

L’Opéra  Comique  perfuadé  qu’il  doit  attri¬ 
buer  le  peu  de  fuccès  de  fon  Speàacle  pendant 
le  cours  de  la  Foire  S.  Germain  précédente ,  au 
défaut  d’Aéfeurs ,  fait  fon  poffible  pour  en  ac¬ 
quérir.  On  lui  prefente  d’abord  Mlle  Emilie, 
Aétrice  qui  a  déjà  paru  au  Théâtre ,  &  qui  a 
brillé  par  la  beauté  de  fa  .voix.  Sur  la  question 
qu’on  lui  fait  fi  elle  l’a  bien  confervée,  elle 
chante  une  chanfon ,  &  s’attire  de  nouveaux 
applaudiflêments.  Paroit  enfuiteun  amoureux, 
qui  demande  à  débuter  :  &  enfin  les  deux  De- 
moifelles  Vérité.  La  cadette  craignant  de  ne  pas 
plaire ,  veut  empêcher  fa  fœur  d’entrer  à  l’Opé¬ 
ra  Comique.  M*  Grifonnet ,  Poète  travaillant 
pour  ce  Théâtre,  employé  ici  fon  éloquence, 
8c  parvient  enfin  à  engager  les  deux  fçeurs. 
L’aînée  accepte  l’emploi  des  Soubrettes.  Suit 
un  petit  divertiffement  8c  un  vaudeville  ,  où  la 
Dlle  Deftouches ,  Aétrice  de  l’Opéra  Comique 

R  v) 
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taie  un  compliment  au  Public  ,  &  lui  demande 
fon  indulgence-,  en  repréfentant  la  difficulté  de 
le  fatisfaire. 

Couplets  du  Vaudeville • 

Un  peut  rien 

De  deux  Amans  fait  l'entretien  : 

Une  fillette 

S'amufe  d'une  chanfonnette  » 

Il  faut  pour  plaire  en  amourette 
Un  petit  rien. 


D’un  petit  rien 
L’Amour  prépare  fon  lien» 

Ce  petit  drôle 

D’un  rien  nous  flatte  ,  nous  en  jolie £ 
Et  le  cœur  pris  ,  l'honneur  s’envole 
D’un  petit  rien. 


D’un  petit  rien 

On  peut  tirer  beaucoup  de  bien  » 

Dans  la  Finance  , 

Commis],  un  zéro  vous  avance. 

D'où  nait  votre  promte  opulence  £ 

D'un  petit  rien* 

1  Extrait  Manu  fer  h, 

RÉFORME  (la  )  DU  RÉGIMENT  DE 
LA  CALOTE  ,  Opéra  Comique  en  un  aéïe 
de  M.  de  La  Font  ,  non  imp.  repréfenté  le 
Mardi  1 6  Septembre  1721.  à  la  fuite  de  la 
Décadence  de  l’Opéra  Comique  ïainê ,  &  du 
Jugement  de  P  an  &  d'Apollon  par  Midas.  Ces 
trois  pièces  ,  peu  dignes  de  leur  Auteur ,  con- 
tenoient  une  critique  allez  ennuyeufe  de  la 
Troupe  de  Francifque  ,  8c  des  pièces  qu’elle 
repréfentoit.  Elles  font  les  dernieres  que  donna 
Lalauze  &  fa  Troupe,  &  elles  difparurent  après 
la  tioifiéme  repréfentation.  Sam  Extrait » 
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RÉGIMENT  (  le  )  DE  LA  CALOTE  » 
Opéra  Comique  d’un  a été  ,  de  Meilleurs  Le 
Sage  y  Publier  Ôc  à'Orneval ,  repréfenté  par 
la  Troupe  de  Francifque  ,  à  la  fuite  des  Funé¬ 
railles  de  la  Foire  y  &  de  fon  Rappel  à  la  vie  y  le 
Lundi  i  Septembre  1721,  imp*  tome  V.  du 
Théâtre  de  la  Foire ,  Paris ,  Ganeau.  Ces  pièces 
eurent  un  grand  fuccès.  On  ajoute  le  petit  aver- 
tiflèment  que  les  Auteurs  ont  joint  à  Pimpref- 
fïon„ 

«  Pour  mettre  au  fait  du  Régiment  de  la 
«  Calote  ceux  qui  n’y  font  pas  *  ils  fçauront 
»  que  c’efl  un  Régiment  métaphyfique  inventé 
»  par  quelques  efprits  badins,  qui  s’en  font  faits 
«  eux  mêmes  les  principaux  Officiers.  Ils  y  en- 
»  roi  lent  tous  les  particuliers  nobles  &  roturiers 
»  qui  fe  diftinguent  par  quelque  folie  marquée, 
»  ou  quelque  trait  ridicule.  Cet  enrollement  fe 
'»  fait  par  des  brevets  en  profe  ou  en  vers ,  qu’on 
"  a  foin  de  distribuer  dans  le  monde  :  mais  la 
«  plupart  de  ces  brevets  font  l’ouvrage  des  Poe- 
*>tes  téméraires,  qui  de  leur  propre  autorité 
a>  font  des  levées  de  gens  qui  deshonnoreroient 
"  le  corps  par  leur  mérite  &  leur  fagefTe  ,  fi  le 
»  Commiffaire  11e  les  caffoit  point  aux  revues  >*. 

REGISTRE  (le)  INUTILE  ,  Opéra  Co- 
mique  en  un  acte,  avec  un  Prologue, de  M.  P  a- 
nard  y  repréfenté  le  Mercredi  28  Juin  174Î0 
fuivi  de  la  reprife  de  la  Chercheufe  dyEfprit  ^ 
non  imp. 

Prologue. 

L’Opéra  Comique  très  fatisfaît  des  appîau- 

diffements  qu’il  a  reçus  du  Public  à  la  Foire 


dernière  ,  craint  que  la  préfente  ne  lui  foit 
point  auili  favorable. 

Si  Ton  m’a  bien  arrofé  , 

G’eft  qu'un  Auteur  a  puifé 
Dans  la  bonne  fontaine . 

Ce  trait  fait  allufion  à  la  cherehenfe  d’Efprit, 
pièce  repréfentée  à  la  Foire  S.  Germain  précé¬ 
dente  ,  &  dont  le  fuccès  n’a  point  été  douteux. 

Mlles  Raymond  &  Vérité  flattent  l’Opéra 
Comique  que  le  public  continuera  à  lui  faire 
vifirc.  Il  me  paroit  dit  la  première  que  vous 
vous  trouvez  dans  des  circonftances  heureufes. 
Effectivement ,  ajoûte  Mlle  Vérité  >  les  Comér 
diens  François  femblent  vous  favorifer* 

'  •  (  Air.  Du  branle  de  Met ) 

Un  point  qui  contr'eux  décide  , 

C’eft  que  depuis  quelques  mois 
De  trois  A&eurs  (,  *  )  à  la  fois  , 

Chez  eux  il  fe  trouve  un  vuide  ; 

Ils  ont  (  pour  vous  quel  bonheur  !  } 

Perdu  leur  appui  folide  : 

Ils  ont  (  pour  nous  quel  malheur  !  J 
Perdu  le  frere  &la  fœur. 

L’Opéra  Comique  fe  prépare  à  donner  pour 
nouveauté  une  pièce  intitulée  le  Regiftre  inuti¬ 
le:  mais  ajoûte-t-il,  il  me  manque  un  Prolo¬ 
gue.  Quelqu’un  vous  en  fournira  ,  répond 
Mlle  Vérité.  Dans  le  moment  le  Sieur  Rebours 
arrive  avec  Mlles  Cheret  &  d’Arimath.  L’Opé¬ 
ra  Comique  reconnoit  d’abord  la  première  , 
Ah  1  c’efl:  vous  ma  bonne  amie  la  petite  Tante. 
L’autre  eft  une  ACtrice  qui  n’ayanr  pu  fe  fixer 


(  *  )  La  retraite  des  Sieurs  Dufrefne  &  Ducbemin  &  dç 
Mlle  Quinault, 
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au  Théâtre  François  vient  fe  réfugier  à  f  Opéra 
Comique.  Pour  donner  une  idée  de  fes  talens  , 
elle  chante  avec  fes  deux  camarades  un  vaude¬ 
ville  dont  chaque  couplet  contient  une  épi- 
gramme  fur  les  défauts  les  plus  communs.  En 
voici  quelques-uns. 

Que  nas  amans  ont  d’éîoquence  y 
De  jolis  mots  quelle  abondance 
Quand  ils  nous  content  des  douceurs  9 
Et  qu'ils  nous  vantent  leurs  ardeurs. 

Mais  ce  que  leur  bouche  répété  , 

Du  cœur  n’eft  jamais  Pinterpréte* 

Et  Pon  voit  en  les  éprouvant * 

Qu’ils  font  tous  comme  la  trompette  v 
Bruyans  ,  légers  ,  &  pleins  de  vent. 


Amour  ,  que  ta  force  eft  extrême  , 
Tu  parles  ,  &  dans  l’inftant  même  9 
Pour  une  A&rice  de  quinze  ans  , 
Voilà  toute  la  ville  aux  champs. 
Contre  toi  la  valeur  eft  nulle  , 

Un  Mars  ,  3m  Achille  ,  un  Hercule  * 
Sitôt  que  ru  te  l’es  mis-là  , 

N’eft  qu’un  papillon  qui  fe  brûle 
Aux  lumières  de  POpéra. 


O  !  que  de  chofes  inutiles! 

Que  d’ornemens  ,  que  d'uftenfîles 
L’homme  recherche  avidement  , 
Pour  s’en  fervir  très-rarement. 
Combien  dites-moi  je  vous  prie* 
Ont  quantité  d'argenterie , 

De  bons  écus  ,  de  bons  louis  , 
Beaux  bijoux  ,  &  femme  jolie  , 
Qui  font  toûjours  à  rcmotïs . 


LorfqiPun  foupirant  à  lunette  * 
Ofe  faire  lafotte  emplette  , 
D’une  fillette  de  quinze  ans  , 

O  !  que  l’on  rit  à  fes  dépens. 
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Tout  époufeur  féxagenaire , 

Eft  regardé  dans  fa  chimere 
Comme  un  fourd  qui  court  au  concert  » 
Ou  comme  un  manchot  qui  veut  faire  > 
L’emplette  d’un  manchon  très-cher. 


O  le  plaifant  trait  de  folie  f 
Et  le  beau  plan  de  Comédie  , 

Que  nous  fournit  dans  un  Caffé 
Plus  d’un  babillard  échauffé. 

Tandis  qu’un  Procureur  le  pille  f 
Qu’un  galant  cajolle  fa  fille  , 

Et  que  la  femme  eft  au  brelan  : 

Jufqu’à  la  nuit  il  s’égofille  , 

Sur  les  exploits  de  Kouli-kan, 

Un  Gafcon  ,  un  Médecin  &  un  Procureur 
viennent  voir  FOpéra  Comique:  cesfcénes  épi- 
fodiques  paroiffant  fuffire  pour  la  durée  d'un 
Prologue  ,  il  n’efl  queftion  que  de  le  terminer 
par  un  divertiflcmeiit.  On  appelle  pour  cet 
effet  les  jeux  badins  ,  qui  caraétérifés  par  leurs 
différens  attributs  ,  forment  une  marche  ,  après 
laquelle  ils  exécutent  des  danfes  ,  &  le  tout  eft 
terminé  par  un  fécond  vaudeville,  chanté  par 
le  Sieur  Le  Fevre  &  Mlle  Cheret. 

Couplets  du  Vaudeville » 

Le  Jeu  de  Cartes < 

Un  joueur  adroit  au  quadrille 
Jamais  ne  caufe  &  ne  babille  * 
j.  Il  cache  fes  cartes  fi  bien 

Que  fon  ennemi  n’y  voit  rien. 

Mefdames  ,  c’eft  fur  ce  modèle 
Qu’il  faut  prendre  un  amant  fidelle  9 
Pour  nous  ce  choix  eft  important 
Car  c’eft  du  Roi  que  l’on  appelle 
Que  le  fuccès  du  Jeu  dépend. 
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Après  le  Jeu  de  l'Oye ,  le  Trou  Madame  chante. 

Le  proverbe  eft  bien  véritable  , 

Qui  dit  qu’il  n’eft  rien  de  durable  , 

Le  jeu  que  Ton  voit  dans  ma  main  , 

Vous  en  offre  un  garant  certain. 

Je  fens  dans  le  fond  de  mon  aine 
Un  dépit  fecret  qui  m’enflame  , 

O  !  que  j’en  veux  à  nos  Français 
De  négliger  le  Trou  Madame  , 

Qui  jadis  eut  tant  de  fuccès. 

Viennent  enfuite  le  Solitaire ,  le  Billard  & 
la  Raquette  de  Paume ,  dont  voici  le  couplet. 

Un  jour  la  noire  fourberie 
Dit  aux  Sergcns  de  Normandie  , 

Si  vous  voulez  avoir  de  quoi  , 

Enfans  n’ayez  ni  foi  ni  loi  : 

Soyez  durs  ,  fans  miféricorde  * 

Qu’aucune  grâce  ne  s’accorde  , 

Un  Joueur  de  Paume  excellent 
Pour  gagner  fçait  fnfer  la  corde  ; 

Sergens  ,  c’eft-là  vôtre  talent. 

Le  Petit  Palet ,  le  Damier  qui  chante» 

Que  nos  plumets  feroient  aimables 
Si  leurs  feux  étoient  plus  durables  * 

Mais  à  de  nouvelles  amours 
Us  nous  immolent  tous  les  jours. 

Pour  excufer  leuFS  vaines  flammes  , 

Ils  nous  difent  ,  ces  bonnes  âmes  , 

Que  fur  l’Echiquier  quelquefois  , 

On  immole  jufqu’à  trois  Dames  , 

Quand  on  peut  en  attraper  trois* 

Le  Jeu  de  Boule . 

Vous  dont  l’ambition  maudite  , 

Contre  un  Rival  toujours  médite 
Quelque  trait  noir  &  clandeftin  , 

Voulez-vous  voir  votre  deftin. 

Certain  jeu  que  la  Boule  on  nomme 
Vous  l’apprend  ,  &  vous  fait  voir  comm® 
Souvent  un  Joueur  très-expert , 

En  voulant  débufquer fon  homme. 

Dans  le  nayon  tombe  &  fe  perd* 
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Le  Jeu  de  Quilles  eft  le  dernier. 

Le  Regiftre  inutile . 

Le  fujét  de  cette  pièce  eit  tiré  d’un  conte  de 
M.  de  La  Fontaine  *  intitulé,  On  ne  s’avife  ja¬ 
mais  de  tout . 

M.  Orgon  ,  Tuteur  &  Amant  de  Julie  ,  la 
tient  renfermée  allez  foigneufement  y  &  pour 
fe  défendre  des  ftratagémes  de  fes  Rivaux  ,  il  a 
raffemblé  autant  qu’il  lui  a  été  poffible  le  récit 
de  tous  les  tours  qu’on  a  joué  aux  Maris  &  aux 
Tuteurs,  Il  eft  déjà  à  la  fin  du  fixiéme  volume 
de  ce  recueil  t  qu’il  envoyé  à  fon  Imprimeur 
pour  le  relier.  Pendant  qu’il  eft  forti  pour  faire 
exécuter  fes  ordres,  Valere  Amant  de  Julie , 
s’eft  introduit  dans  la  maifon  par  le  moyen  de 
Frontin  fon  valet  ,  qui  paffe  pour  Maître  de 
Mufique  de  cette  Belle.  La  converfation  de  ces 
deux  Amans  commence  à  l’ordinaire  par  des 
reproches, 

JULIE.  (Air  ,  Que  j’eftïme  mon  cher  voljîn,  ) 

Qu’un  Amant  plaintif  eft  fâcheux  ! 

Quand  on  lui  fait  connoître 

Que  Ton  voudroit  le  rendre  heureux  , 

Ne  devrojVil  pas  l’être  ? 

Les  proteftations  de  Julie  ne  peuvent  rafiu- 
rer  cet  Amant ,  il  craint  qu’elle  ne  foit  obligée 
de  céder  aux  violences  de  fon  Tuteur.  Pour  le 
contenter  ,  Lifette  Suivante  de  Julie  propofe 
à  Valere  de  jouer  un  moment  le  perîbnnage 
de  M.  Orgon,  &  de  voir  comment  fa  Maîtreflé 
va  lui  répondre.  Cela  s’exécute  :  Julie  traite  le 
prétendu  Tuteur  avec  tout  le  mépris  &  l’aver- 
fion  polîible,  Orgon  ignorant  cette  feinte ,  loin 
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de  croire  que  ce  difcours  s’adreffe  à  lui  ,  entend 
ce  dialogue  avec  des  tranfpons  de  joye  :  Valere 
de  fon  côté  fort  fort  content  ,  fçaehant  de  quel¬ 
le  façon  Julie  penfe  fur  fon  Tuteur,  Dans  ce 
temps  Frontin  lui  apporte  une  lettre  de  Chrî- 
fante  pere  de  Julie  ,  qui  approuve  la  recherche 
de  ce  Cavalier.  Il  veut  inftruire  Julie  de  cette 
heureufe  nouvelle  ,  mais  la  difficulté  eft  de  lui 
faire  rendre  une  lettre.  Frontin  s’en  charge  ,  & 
de  la  lui  faire  lire  en  préfence  même  d'Orgon. 
Pour  cet  effet  il  fe  traveftit  en  femme ,  &  paf- 
fant  pour  une  Couturière ,  fœur  du  Maître  à 
danfer,  il  vient  apporter  une  Robe  de  chambre 
à  Orgon  :  en  faifant  femblant  de  lui  arranger  le 
collet ,  il  attache  fur  le  dos  du  Tuteur  une  lettre 
de  Valere  très  tendre  &  preffante;  Julie  la  lit 
tout  haut.  Orgon  croit  que  c’eft  fa  pupille  qui 
lui  parle  :  pénétré  de  fon  affedion  ,  il  ne  fe  fent 
pas  de  joye.  On  entend  crier  dans  la  rue  :  Hif- 
toire  nouvelle  &  récréative  d'un  vieillard  amou¬ 
reux  ,  attrapé  par  une  jeune  fille .  Hiftoire  nou¬ 
velle  &  divertijjante . 

C'eft  un  nouveau  tour  de  Frontin.  Orgon 
court  l’acheter  ,  pour  la  faire  tranferire  fur  fon 
Regiffre.  Pendant  ce  temps-là  Valere  vient  ôc 
fe  cache  fous  une  table. 

SCÈNE  XV.- 
Orgon,  Julie,  Lisette, 
Valere,  caché  fous  la  table . 

ORGON. 

«  Voilà  du  nanan  ,  mes  enfans  ,  voilà  du  nanan  :  donner- 
*  nous  des  chaii'es  ,  aiîis-toi  Julie:  mets-toi  ici,  Lifeuer 
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(ii  lit,) 

»  Hem ,  hem,  de  l'attention  s’il  vous  plaît .  Un  Officier 

15  amoureux  d’une  jeune  perfonne  ,  qui  étoit  fous  la  direC- 
»>  tion  d’un  vieillard  ,  réfoîu  de  lui  déclarer  Tes  fentimens  en 
«  préfcnGe  même  de  fon  gardien ,  écrivit  à  cette  belle  9  & 
»  ce  qu’il  y  a  de  plaifant. 


(Air.  Attcndc{-moi  fous  l’orme,  ) 


Une  femme  intrigante 
Fort  habile  en  fon  art , 

Mit  la  lettre  galante 
Sur  le  dos  du  vieillard  f 
De  forte  qu’à  fon  aife 
La  fillette  la  lut  , 

Derrière  ce  Nicaife  , 

Sans  qu’il  s’en  apperçüt, 

sa  Après  cet  exploit  le  jeune  galant  trouva  le  moyen  de  fe 
s>  glifler  dans  la  maifon  de  fa  Maîtrefîe  ,  &  fe  cacha  fous  la 
>3  table.  Le  bon  homme  arrive  ,  il  s’aified  auprès  de  cette 
table  entre  la  Uemoifelle  &  fa  fuivante, 

(Air.  Que  je  fuis  à  plaindre.  ) 

Je  vais  du  tableau  vous  faire  une  ébauche  î 
L’homme  étoit  dans  cet  endroit-là  ; 

La  Maîtrefle  à  droite  ,  &.  la  fille  à  gauche  ? 

Dans  l’ordre  à  peu  près  où  nous  voilà, 

JÜLIL 

*©  Cela  eft  plaifant. 


LISETTE, 

e  Enfuite, 

O  R  G  O  N.  (Air.  Du  bois  de  Boulogne .  J 

Notre  Officier  dans  ce  moment  9 
Leve  le  tapis  doucement , 

Pour  n’être  vu  que  de  fa  belle  * 

Il  fe  met  à  genoux  près  d’elle. 

LISETTE  ET  JULIE, 

®  Ah  !  ah  !  ah  » 

O  RG  O  N, 
f»  Qu’avez- vous  à  rire  ? 

JULIE.  (  Air.  Non  je  ne  ferai  pas.  ) 

Je  ris  du  foupirant  caché  fous  cette  table*’ 
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LISETTE, 

Moi  je  ris  du  Barbon, 

O  RG  O  N, 

Le  trait  eft  admirable , 

Qu’un  Peintre  avec  plaifireut  peint  ce  ponrait-ei  9 
Il  me  femble  les  voir» 

LISETTE» 

Moi  je  les  vois  aufiL 

Orgon  achevant  de  lire  l’hiftoriette ,  raconte 
ce  que  le  Spedateur  voit  réellement  fur  le 
Théâtre  ,  les  careffes  de  l’Amant  &  de  fa  Maî- 
treffe  ,  qui  fe  laifl’e  enfin  perfuader  à  le  fuivre. 
Le  tour  me  paroit  drôle .  dit  Julie  :  mais  je  ne 
comprens  pas  comment  le  Cavalier  n’a  point 
été  apperçu  du  vieillard.  Cela  eil  aifé  à  conce*. 
voir ,  répond  Orgon. 

ORGON,  (Air.  Jeanneton  V  amour  lui-même,  ) 

Suppofons  qu’une  perfonne 
Soit  ici  pour  vos  appas  , 

Faites  femblant  ma  mignone# 

De  l’entretenir  tout  bas 
De  cette  place  : 

Non  ma  foi  ,  je  ne  vois  pas 
Ce  qui  fe  paiTe» 

Frontin  en  Maître  de  Mufique  arrive  fort 
à  propos  pour  amufer  Orgon ,  ôc  donner  le 
temps  à  fon  Maître  de  s’efquiver.  Pendant  qu’il 
donne  une  leçon  à  Julie,  Mathurine  cuifiniere 
du  Tuteur,  vient  lui  demander  de  l'argent  pour 
la  dépenfe  ,  Orgon  fe  met  en  colere  ,  ôc  fort 
un  moment  pour  régler  fes  comptes  :  conti¬ 
nuez  ,  dit  il  au  Muficien ,  je  vous  entendrai  de 
mon  cabinet.  Valere  profite  de  cet  inftant  d'ab- 
fençe  pour  emmener  Julie;  Frontin  contrefais 


406  R  E 

faut  la  voix  de  cette  derniere  >  paroit  lui  don¬ 
ner  fa  leçon.  Orgon  de  retour  le  voyant  feul, 
demande  où  eft  fa  pupille  :  elle  eft,  Monfieur , 
répond  Frontin,  dans  un  endroit  où  je  ferai 
dans  un  moment.  Lifette  Sc  Mathurine  lui 
font  une  réponfe  à  peu  près  femblable.  Griffar- 
din  fon  Sécrétai re  achève  de  le  déconcerter  ,  en 
lui  apportant  fon  regiftre  :  écrivez  Monfieur  , 
Fhiftoire  eft  mémorable  Sc  digne  du  grand 
jour.  Orgon  au  défefpoir ,  veut  avoir  raifon  du 
tour  qu’on  lui  joue  ,  mais  une  troupe  de  Man¬ 
ques  l’empêche  de  fortir,  Sc  forme  un  diver- 
tiffement  qui  eft  terminé  par  un  Vaudeville* 

Auprès  d’une  jeune  per  tonne 
Rubans  ,  bijoux  ,  cadeaux  &  cætera  9 
Sont  une  recette  très- bonne  , 

Mettez-les  fur  votreagenda. 

Vous  qui  croyez  qu’à  vos  fleurettes 
Fillette  gratis  fe  rendra  , 

Rayez  cela 
De  vos  tablettes. 

Extrait  Manufcrit . 

REGN  ARD ,  (  Jean-François  )  né  à  Paris  en 
ï  656.  mort  à  fa  terre  de  Grillon  5  fituée  près 
de  Dourdan ,  le  Jeudi  5  Septembre  1710.  âgé 
de  54  ans  3  fort  regretté  de  fes  amis ,  des  gens 
de  lettres,  &  particuliérement  des  Amateurs 
de  la  fcene  Françoife  >  qui  lui  font  redevables 
des  pièces  ftiivantes. 

Ordre  chronologique  des  Come'dies  de 
Mo  Regnard  au  Théâtre  François. 

La  Sérénade  ,  Comédie  en  profe  &  en 
un  acte,  fuivie  d’un divertiiTemem »  1654. 
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Attendez-moi  sous  l’Orme  ,  Comédie 
en  un  aéte  &  en  profe  ,  fuivie  d’un  divertifle- 
raent,  1694.  (  Quoique  cette  pièce  fojt  çom- 
prife  dans  les  Œuvres  de  Théâtre  de  M.  Re¬ 
gnard  ,  on  croit  avoir  des  preuves  qu’elle  eft 
de  M.  du  Frefny.  ) 

Le  Bourgeois  de  Falaise  ,  ou  Le  Bal, 
Comédie  en  un  acte  8c  en  vers ,  fuivie  d’un  di- 
vertiffement ,  1696, 

Le  Joueur  ,  Comédie  en  cinq  aétes  &  en 
vers ,  1696. 

Le  Distrait,  Comédie  en  cinq  aétes  & 
en  vers,  1697, 

Démocrite  ,  Comédie  en  cinq  aétes  8c  en 
vers ,  1700. 

Le  Retour  imprévu  ,  Comédie  en  un 
aéte  8c  en  profe  ,  1700. 

Les  Folies  amoureuses  ,  Comédie  en 
trois  aétes  8c  en  vers ,  précédée  d’un  prologue 
en  vers  libres,  &  fuivie  du  Mariage  de  la  Foiie , 
divertiffçment  en  un  acte  8c  en  vers  libres  , 
ï7°4* 

Les  Menechmes  ,  Comédie  en  cinq  aétes 
en  vers ,  précédée  d’un  Prologue  en  vers  li¬ 
bres  ,  1705. 

Le  Légataire  universel  ,  Comédie  en 
cinq  aétgs  8c  en  vers,  1708. 

La  Critique  du  Légataire  ,  Comédie 
en  un  acte  en  profe ,  1708. 

Hift.  du  Th.  Franç.  année  1705. 

REGNAULT  ,  Auteur  dramatique  a  donné 
au  Théâtre  François, 

Marie  StüARD  ReïNT  D’Ecosse  ,  Tragé¬ 
die,  1639, 
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Blanche  de  Bourbon  Reine  d’Espagne, 
Tragédie  ,  1641. 

Hifi.  du  Th.  Fr.  année  1641 . 

RÉGULUS,  Tragédie  de  Jean  de  Beau- 
brueil,  in-8°.  Limoges ,  Barbon,  1582.  Hifi. 
du  Théâtre  François  ,  année  1/82. 

Régulus  ,  Tragédie  de  M.  Pradon ,  repré- 
fentée  le  Dimanche  4  Janvier  1688.  in  12, 
Paris ,  Ribou  ,  1700.  &  dans  le  Recueil  des 
(Euvres  de  l’Auteur.  Hiftoire  du  Théâtre  Fr. 
année  1688. 

REINE  (la)  DES  PÉRIS,  Comédie  Per- 
fane  en  cinq  aétes ,  avec  un  Prologue  ,  par  M. 
Fuz.elier ,  Mufique  de  M,  Aubert  ,  repréfen- 
tée  par  P  Académie  Royale  de  Mufique,  le  Mar¬ 
di  10  Avril  1725.  in-40.  Paris ,  Ribou ,  &  tome 
XIII.  du  Recueil  général  des  Opéra.  Extrait , 
Mercure  de  France ,  Avril  172^.  pages  787 
&  fuivantes. 

Acteurs  du  Proiogve. 

Amphitrite ,  Mlle  Lambert. 

L'Euphrate,  Le  Sieur  Tribou. 

•  La  Seine .  Mlle  Dun. 

Une  Fontaine,  Mlle  Solaris  L# 

Ballet, 

Suite  de  Neptune ,  Le  Sieur  Laval. 

Les  Sieurs  Dangeville  ,  La  Motte  » 

Pierret  &  Tabary. 

Mlle  Menés. 

Mlles  Duval  ,Rey  ,  Le  Maire  &  Thibert. 

Acteurs  p  e  la  Comédie # 

La  Reine  des  Péris ,  Mlle  Antier. 

Sélina  Péri  confidente.  Mlle  Eremans. 

F aime  ,  Princejfe  de  Sy¬ 
rie.  Mlle  Lambert. 

Nouredin  ,  Caüphe  <TE - 
gypte.  Le  Sieur  Thévenard. 

Aly, 
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Aly  y  Prince  Arabe.  Le  Sieur  Murayre. 

Le  Chef  des  Matelots.  Le  Sieur  Dun. 

Une  Matelotte  ,  une 
Chajfeufe .  Mlle  Minier. 

Une  Bergère.  La  mêijie. 

Une  Péri.  Mlle  Dun, 

Acteurs  du  Ballet . 

Acte  I.  Fête  Marine .  Les  Sieurs  F.  &  P.  Dumoulin  , 

Laval  &.  Maltaire  C. 

Mlle  Prévoit. 

Mlles  La  Ferriere  ,  Thibert , 

De  Lille  C.  &  Binet. 

A  c  T  e  II.  ChaJJeurs  Indiens.  Le  Sieur  D.  Dumoulin." 

Les  Sieurs  Dumoulin  L.  F.  Dumoulin  ,  Myon, 
P.  Dumoulin  ,  Dangeville  &  Maltaire. 
Acte  III.  Bergers  &  Bergères.  Les  Sieurs  Dumoulin  L. 

Pierret  ,  Dangeville  ,  Duval ,  La  Motte 
&  Maltaire  L. 

Les  Sieurs  F.  &  P.  Dumoulin. 

Mlles  Menés  &  De  Lille  L. 

Mlles  Duval  ,  Le  Maire  ,  La  Ferriere  ,  Petit  > 
Thibert  &  Binet. 

Acte  IV.  U  Inconfiance.  Mlle  Prevoft. 

Zèphyre.  Le  Sieur  D.  Dumoulin, 

Les  Sieurs  Laval  ,  Myon  &  Maltaire  C. 
Mlles  Rey  ,  Petit  &  Binet. 

Acte  V.  Suite  de  la  Reine  des  Péris. 

Mlles  De  Lille  L.  Rey  ,  La  Ferriere  ,  De  Lille  C. 
Petit  &  Binet. 

Arabes.  Le  Sieur  Blondy. 

Les  Sieurs  Dumoulin  L.  Myon  ,  Maltaire  L« 
Duval  ,  Javillier  &  Pierret. 

Les  Sieurs  Laval  &.  Maltaire  C. 

Cet  Opéra  n’a  pas  été  repris. 

Reine  (la)  du  Barostan  ,  Opéra  Comi¬ 
que  en  un  aéte ,  de  Meffieurs  Le  Sage  &  d’Or- 
neval ,  repréfenté  le  Vendredi  18  Février  1729. 
accompagné  des  Couplets  en  procès ,  reprife  à 
la  Foire  S.  Laurent  1734.  &  depuis. 

Cette  pièce  a  eu  allez  de  fuccès  :  elle  efl  im¬ 
primée  tome  VIL  du  Théâtre  de  la  Foire. 
Jomç  IK  S 
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Reine  (la)  du  Monomotapa  ,  Pièce  en 
un  acte  de  M.  Puzelier ,  repréferttêe  au  Théâ¬ 
tre  de  l'Opéra  Comique  de  la  Dame  de  Baune, 
vers  la  fin  de  Février  1718.  précédée  des  Ani¬ 
maux  raifonnables  ,  non  imp.  &  fans  Extrait, 
«  Le  .Spectacle  de  la  Dame  de  Baune  fut  ei> 
m  tiérement  renouvellé  par  deux  pièces  d'un 
ade  chacune  ,  intitulées  La  Reine  du  Mono - 
«  motapa  ,  &  Les  Animaux  raifonnables ,  tou^ 
«  tes  deux  également  nouvelles  ,  mais  d’un  goût 
«  &  d’un  ftyle  tout  différent ,  çar  l'un  étoit  auffi 
»>  vif  5  auffi  léger  &  auffi  délicat  que  l'autre  étoir 
»  froid  5  pefant  &  groffier,  La  Reine  du  Mono- 
»  motapa  n’étoit ,  à  proprement  parler  ,  qu’une 
«  farce  digne  de  la  parade ,  &  remplie  de  ter- 
w  mes  de  marine  ,  employés  fans  goût ,  fans 
choix  8c  à  contre  tems  ,  & c.  ”  Lettre  /.  fur 
les  Foires  de  S?  Germain  &  S.  Laurent  derniè¬ 
res  ,  1718.  par  M.  de  Charny. 

RÉJOUISSANCES  (  les  )  DE  LA  PAIX , 
ou  /'HOMMAGE  DÛ  ,  Ballet  héroLçomique, 
exécuté  par  les  grands  &  petits  Comédiens  pan¬ 
tomimes  ,  à  la  Foire  S.  Germain,  le  Dimanche 
ÿ  Février  1749.  Affiches  de  Boudet, 

Réjouissances  (  les  )  publiques,  ou  Le 
Gratis  ,  Comédie  Françoife  en  un  ade  &  en 
profe,  avec  un  divertiffement  ,non  imp-  repré- 
fentée  le  Dimanche  18  Septembre  1729,  pré¬ 
cédée  du  Légataire f  fiiftoire  du  Th .  Franç, 
année  1729, 

Réjouissances  (  les  )  publiques  ,  Ambigu 
comique  en  un  ade  ,  de  M.  Favart ,  repréfen- 
té  au  Théâtre  de  l'Opéra  Comique  ,  fuivi  du 
Ballet  Pantomime  d 'Arlequin  Peintre  çr 
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Muficien  >  le  Samedi  19  Septembre  1739.  non 
imp. 

Ce  diversement  fut  compofé  à  l'occafion 
du  Mariage  de  Madame  Elifabeth  de  France, 
avec  l'Infant  d’Efpagne  Dom  Philippe. 

Le  fond  du  fujet  reffemble  beaucoup  au 
Pourceaugnac  de  M.  Moliere  ,  mais  on  va  ju¬ 
ger  que  les  détails  en  font  bien  différens. 

Arlequin  fils  d'un  Marchand  Anglois ,  a  pris 
en  débarquant  en  France  le  nom  de  Milord 
Breloque.  Il  vient  époufer  Angélique,  nièce 
d'Araminte ,  &  pupille  de  M.  Cacarelle  Apoti- 
quaire.  Clitandre  amant  aimé  d'Angélique ,  en¬ 
gage  Frontin  &  l'Eveillé  fes  deux  valets  ,  à 
rompre  cette  union.  Pour  cet  effet ,  l'Eveillé 
contrefait  le  Normand  >  &  fe  difant  nouvelle¬ 
ment  arrivé  de  Falaife  ,  &  filleul  de  Cacarelle, 
il  fçait  fi  bien  gagner  fa  confiance  ,  que  profi¬ 
tant  d’une  étincelle  d’amour  qu'il  voit  que  ce 
Tuteur  a  pour  fa  pupille ,  il  lui  confeille  de 
l'enlever ,  &  s'offre  à  lui  en  fournir  de  furs 
moyens.  Araminte  de  fon  côté  occupée  des 
fêtes  publiques,  prend  le  prétexte  de  les  faire 
voir  à  fa  nièce.  On  attend  Milord  Breloque, 
qui  arrive  enfin.  Frontin  en  habit  étranger,  8c 
affeélant  un  jargon  à  peu  près  Italien ,  fe  trouve 
à  la  rencontre  de  la  Compagnie.  Il  fait  porter 
avec  lui  une  paire  de  grandes  balances,  pour 
pefer  les  perfonnes  qui  veulent  avoir  cette  fatis-* 
faétion.  Araminte  &  le  Milord  fouhairent  d’en 
faire  l'effai  :  tandis  qu'ils  font  élevés  en  l'air  , 
Clitandre  fait  fon  poffible  pour  déterminer 
Angélique  à  le  fuivre  ,  mais  inutilement  :  Ara¬ 
minte  s  apperçojt  de  la  fourberie  ,  8c  Arlequin 
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fautant  en  bas ,  pourfuit  Frontin  qui  s’enfuit. 
La  compagnie  veut  paffer  l’eau  :  deux  Bateliers 
fe  préfentent ,  ce  font  Clitandre  &  Léveillé 
déguifés.  Ce  dernier  fait  femblant  de  connoûre 
le  Milord, 

L'  Ê  V  E I L  L  É  à  Clitandre , 

«  Ote-toi  de  là  ,  drôle  de  chien  ,  Monfieur  eft  not  prati- 
que.  (  L3 Eveillé  pouffe  Clitandre  qui  s'approche  d3  Angélique 
caufe  avec  elle.  )  »  Vous  via  not  Bourgeois  ,  vous  vou ▼ 
lais  bian  que  j’ayons  la  valifcencede  vousfaluyer,  Je  vous 
cgnooiffons  bian  fur  vot  refpeèf. 

(Air.  Ce  font  les  filles  de  la  Chapelle,  ) 

A  Charenton  ne  vous  déplaife  , 

Je  vous  menis  le  mois  dernier  9 
Pour  prendre  le  vin  à  vot  aife 
Avec  la  femme  d’uji  Greffier. 

A  R  A  M  I  N  T  E, 
p  Que  veut-il  dire  ,  Monfieur  ? 

ARLEQUIN, 

&>  Ce  çoqnin-là  fe  trompe  ,  Madame, 

RÉVEILLÉ. 

»  Oh  que  nenny.  N’êtes-vous  pas  Monfieur  Milord  BîrIo«> 
»  que  ;  c’elt  encore  nous  qui  avons  eu  l'honneur  &  la  corn- 
»  pétence  de  vous  mener  pourmener  l’autre  jour  pendant  la 
nuit  fur  fiau  dans  nos  Bachots  couverts  ,  avec  Mlle  Sjila  , 
»  que  vous  appeliez  comme  çà  Mlle  Sautrillet  ,  qui  dan  le 
u  dans  les  cœurs  de  l'Opéra.  C’eft  une  defTalée  bien  réjouif- 
u  faute  ?  n’efk-il  pas  vrai  not  Bourgeois, 

ARAMINTE, 

33  Voilà  de  jolies  nouvelles  ! 

ARLEQUIN, 
f  endart  fi  tu  me  fais  mettre  après  toi. 

L’  È  V  E  1  L  L  É. 

»Ne  craignais  rian  ,  je  fommes  diferet?,' 
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{  Air.  Mon  hel  ami  s'en  eft  allé.  ) 

Je  n’ons  garde  de  vous  fâcher  , 

RafTurez-vous  fur  ma  prudence  i 
Un  Marinier  comme  un  Cocher  t 
Eft  fait  pour  garder  le  füence* 

Àraminte  trouvant  Clitandre  plus  poli  Sc 
plus  raifonnable ,  entre  dans  Ton  bateau  :  l'Eveil- 
îé  feint  de  vouloir  battre  Clitandre  ,  Arlequin 
veut  les  féparer  5  &  reçoit  les  coups  :  il  veut 
frapper  l’Eveillé  ,  qui  le  jette  dans  l’eau.  Cli¬ 
tandre  s'éloigne  avec  fon  bateau ,  &  l  Èveillé 
fuit  avec  le  fien. 

Arlequin  fortant  de  l'eau  apres  (es  lazzis ,  ne 
voit  plus  qu'un  yvrogne  :  c'eft  Frontin  qui  joue 
ce  rôle  ,  &  qui  engage  Arlequin  à  boire  à  la 
fanté  du  Roi ,  de  la  Reine  ,  de  Monfeigneur  le 
Dauphin  &  de  toute  la  Famille  Royale.  Le  Mi¬ 
lord  à  moitié  y vre ,  va  heurter  un  Danfeur  qui 
paffe  &  fe  laifïe  tomber  :  Ouf,  dit-il  en  fe  rele¬ 
vant  ,  tu  es  bien  heureux  de  ce  que  je  n’ai  pas 
le  temps  de  te  rofTer.  Dans  le  moment  il  fe  voit 
environné  du  feu  d'une  fufée  qui  tombe  à  côté 
de  lui.  Au  feu ,  au  feu,  s'écrie- 1  il.  L'Eveillé  en 
Harangere  accourt  au  bruit. 

L’  ÉVEILLÉ  éloignant  le  feu » 

»  Ah  !  bon  Dieu  ,  le  pauvre  cher  homme  ,  le  via  tout  e» 
»  feu.  Pardi  je  venons-là  comme  Mar  en  Carême. 

ARLEQUIN. 

»  Ces  coquins  d’Artificiers  m’ont  pris  pour  un  pétard  * 

»  ma  pauvre  Madame . Sans  vous  j’aurois  été  grillé  com- 

»  me  un  boudin.  Que  je  vous  ai  d’obligation  ,  je  voudrois 
»  la  reconnoître. 

L’ÉVEILLÉ. 

»  Pis  que  vous  avez  fte  bonne  volonté-lâ  ,  je  vous  pre- 
»  nons  pour  mon  Chevalier ,  votre  philomie  me  revient.  Je 
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»>  fouîmes  Madame  Barbillon  ,  la  put  anc/erme  des  Diputds 
*>  de  la  Halle  des  harangues  t’a  Verfailles.  Vous  ferez  mon 
»  meneux  ,  on  vous  recevra  bien  ,  vantez  vous-en.  Et  la 
»  darniere  fois  que  j’y  allât ,  un  garçon  limonier  m’apportic 

une  bouteille  d’iau  des-barbares  ,  avec  une  bouteille  de  vin 
»  de  rigueur  ,  que  je  buvis  tout  d’une  retraite  à  la  fanté  du 
»  Roi,  Dame ,  pour  refeompondre  à  tout  çà  ,  je  fons  les 
*>  premières  t’a  donner  des  lignifiances  de  not  amiquié  ,  al- 
»  Ions  donc  ,  çà  que  je  vous  boute  la  cocarde. 

Sur  la  réfiftance  c? Arlequin  ,  la  prétendue 
Harangere  fe  met  en  colere. 

L’É  VEILLÉ. 

»  Comment  jour  de  Dieu  !  refufer  Madame  Barbillon  ! 

Elle  le  frappe . 

ARLEQUIN. 

»  Comment ,  comment  donc......  la  carogne  .  je  fuis  tout 

s)  moulu.  Allons  malgré  cela  reprendre  nos  Dames  pour  les 
»  conduire  au  Bal. 

Frontin  fous  les  habits  d’une  vieille ,  entre 
en  faifant  des  cris  douloureux  :  Qu’avez-vous 
ma  bonne ,  lui  dit  Arlequin. 

FRONTIN. 

u  Ha  !  fripon  de  Cacarelle. 

ARLEQUIN. 

i»  Cacarelie  !  Monfieur  Cacarelle  l’Apotiquaire* 

FRONTIN. 

»  C’eft  mon  perfide .  apprenez  la  mauvaife  foi  de  et 

»  petit  mievre  :  il  me  recherche  en  mariage  depuis  long- 
u  temps . &  me  quitte  pour  fa  pupille. 

ARLEQUIN. 

»  Pour  fa  pupille  ! 

F  RO  N  TIN. 

»>  La  petite  fille  s’entend  avec  lui  pour  tromper  un  certain 

»  Milord . Tantôt  au  Bal  Cacarelle  doit  enlever  Angéli- 

*  que......  Elle  fera  déguifée  en  Amour  ,  avec  la  perruque  & 
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»  le  rabat  <!e  fort  Tuteur.  C’eft  le  déguifeinerît  dont  ils  font 
»  convenus. 

ARLEQU1  M. 

*>  Quelle  trahi fori  f  c’eft  moi  qui  fuis  le  Milords 
F  R  O  N  T  I  N. 

»  Eft-il  pofîîbie  ?  l’heureufe  rencontre  !. croyez-moi  mon 
»  fils  ,  uniflons-noits  ,  prévenez  votre  Rival  :  enlevez  vous- 
»  même  Angélique* 

Arlequin  reçoit  avec  joye  la  propofïtîon  Sc 
part  avec  Frontal  pour  fe  déguifer.  Pendant 
qu3il  va  fe'  traveftir  3  l’Eveillé  rend  compte  à 
Clitandre  qu’il  a  perfuadé  le  Tuteur  de  fe  tra- 
veitir  en  Amour  pour  enlever  Angélique  3  Cli¬ 
tandre  fe  retire  :  -auffitôt  paroiffent  Cacarelle 
en  Amour ,  &  Arlequin  couvert  d’un  Domino  , 
avec  un  mafque  différent  du  fien*  Le  premier 
efl  accompagné  de  l’Eveillé ,  qui  continue  fort 
perfonnage  de  Normand  >  &  l’autre  de  Frontin 
en  vieille.  Après  le  fignal  convenu  y  Cacarelle 
&  Arlequin  font  plufieurs  geftes  comiques y& 
fans  ofer  fe  parler  ,  ils  fe  donnent  la  main  , 
fortans  miftérieufement  &  fort  à  propos  5  car 
Araminte  revient  avec'  Angélique.  Une  troupe 
de  mafques  la  prient  de  danfer  :  cela  ne  fe  refufe 
pas  ,  dit  elle:  iis  forment  tous  une  danfe ,  &c 
tandis  qu’Araminte  a  le  dos  tourné  du  côté 
d  Angélique  ,  Frontin  &  l’Eveillé  font  prendre 
un  nouveau  Domino  &  un  Mafque  différent  à 
cette  derniere.  Araminte  inquiète  de  ne  la  plus 
voir  ,  demande  où  efl;  fa  nièce.  Frontin  lui  dit 
qu’un  Mafque  grotefquemerit  habillé  en  amour 
Femméne  d’un  tel  coté  *,  Araminte  court  après. 
A  peine  a-t-elle  quitté  la  fcéne  ,  que  Clitandre 
&  Angélique  s’efquivent.  Cacarelle  &  Arlequin 
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traveftis ,  fe  tenant  toujours  par  la  main  ,  & 
chacun  d’eux  croyant  parler  à  Angélique  ,  re¬ 
viennent  fur  le  Théâtre.  Cacarelle  rompt  le 
filence  le  premier,  &  contrefaifant  fa  voixj 
Vous  ne  dites  mot,  mon  petit  cœur  ,  dit-il. 

ARLEQUIN  contrefaifant  aujjï  fa  voix • 

3»  Ni  vous  non  plus  ,  mon  petit  poulet. 

CACARELLE. 

«  Donnez-moi  cette  main  charmante  >  que  je  la  baife  , 
»  mon  petit  chaton. 

ARLEQUIN. 

n  Donnez-moi  la  vôtre  ,  mon  petit  raton.  Ah  quel  plaifir 
»?  (  bas.  )  la  Mal  que. 

CACARELLE. 

«  Ah  !  quelle  volupté  ?  {bas)  l’effrontée.  (  haut .  )  Qu’un 
*>  baifer  foit  le  fceau  de  notre  union  ,  petit  bijou. 

ARLEQUIN. 

*>  De  tout  mon  cœur  ,  petit  Loulou. 

Ils  s3embrajfent  comiquement . 

A  R  A  M  I N  T  E. 

»  Ah  ?  fripon  de  raviffeur  ,  je  te  tiens  ,  où  eft  Angélique  > 
v  réponds  que  je  ne  t’étrangle. 

CACARELLE. 

»  Doucement......  la  voilà  ,  j’aime  mieux  la  rendre  que 

»  d'être  étranglé  ». 

Arlequin  &  Cacarelle  Ce  démafquent  :  les 
deux  valets ,  loin  de  cacher  la  fourberie  ,  s’en 
avouent  les  Auteurs  :  mais  comme  la  chofe  eft 
faire ,  on  veut  bien  tout  oublier ,  pour  ne  pas 
troubler  ce  jour  de  réjouifiances. 

Extrait  Manufcrit. 
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Réjouissances  (  les  )  publiqucs  ,  ou  Le 
Retour  de  la  Paix,  pièce  en  vaudevilles, 
repréfentée  par  les  Comédiens  praticiens  , 

(  Marionnettes  de  Le  Vajjeur ,  )  à  la  Foire  Saint 
Germain,  le  Mardi  18  Février  1749.  affiches 
de  Boudet. 

REMOULEUR  (le)  D’AMOUR  ,  Pièce 
en  un  a  été  de  Meffieurs  Le  Sage  ,  Fuzelier  &c 
d’Orneval ,  repréfentée  au  Jeu  des  Marionnet¬ 
tes  de  La  Place ,  au  mois  de  Février  1723.  pré¬ 
cédée  de  VOmbre  du  Cocher  Poète  ,  Prologue , 
&  fuivie  de  Pierrot  Romulus  ,  Parodie  en  un 
aéte  de  la  Tragédie  de  Romulus .  Ces  trois  piè¬ 
ces  ,  dont  la  dernière  fur-tout  eut  unfuccès  pro¬ 
digieux,  font  imp.  tome  V.  du  Théâtre  de  la 
Foire. 

REMY  ,  (  N . )  Greffier  à  l’Hôte!  de 

ville  de  Paris,  camarade  &  intime  ami  du  Sieur 
Chaillot,  a  compofé  avec  lui  plufieurs  ouvra¬ 
ges  pour  le  Théâtre  de  la  Foire  >  ces  pièces 
n’ont  jamais  été  imprimées  ,  &  Pon  en  ignore 
même  les  noms  >  à  la  réferve  d 'Arlequin  Empe¬ 
reur  dans  la  Lune  ,  repréfenté  en  1712. 

RENAUD  ,  Aâeur  Pantomime  ,  joua  chez 
Maurice  en  1698.  &  fut  chargé  du  rôle  d’ Ar¬ 
lequin  dans  les  pièces  tirées  de  l’ancien  Théâtre 
Italien.  11  n’a  paru  que  pendant  le  cours  de  deux 
Foires.  Etant  allé  en  Province  avec  une  troupe 
de  Comédiens,  une  nuit  il  fe  leva  de  fon  lit , 
&  tout  endormi  qu’il  étoit  >  il  ouvrit  une  fenê¬ 
tre  ,  &  fe  précipita  dans  la  rue  où  il  fe  tua. 
Mémoires  fur  les  Speüacles  de  la  Foire ,  Paris, 
Briaffon  ,  1745.  Tome  L  ÿ.  12. 

RENAUD  DE  MQNTAUBAN  ,  m  LE 
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s  LU  LT  FIDELLE  ,  ou  (  l’Honmrata  pan - 
vertu ,  )  Canevas  Italien  en  trois  a&es ,  repré  - 
fenté  une  feule  fois  le  Mardi  6  Avril  1717.  Cet¬ 
te  pièce  eft  tirée  de  la  Tragi-comédie  Efpagnole 
de  Lopés  de  Véga ,  intitulée  Las  probeças  de 
Reynaldos . 

ACTEURS. 

Charlemagne,  Empereur  d'Occident. 

Roland  fon  neveu ,  un  des  douz.c  Paladins . 

Ganelon  ,  Duc  de  Mayence  r  autre  Pala¬ 
din. 

Florante  ,  frère  de  Ganelon. 

Ren  au  DySeigneur  de  Montauban , Paladin * 

Clarice,  fa  femme*. 

Délio  y  fon  fils . 

Maugis  ,  £0^/7#  de  Renaud.  ; 

Arlequin  ,  valet  de  Renaud. 

Pantalon,  Marchand  étranger»* 

Le  Roi  de  Maroc. 

Armelinde  y  fille  du  Roi  de  Maroc . 

Un  Ambassadeur  Sarrasin. 

La  fcéne  eft  en’  Aquitaine  ,  aux  environs  du 
Chat  eau  de  Montauban. 

«  Cette  pièce  de  Théâtre  n’a  aucun  fonde- 
»  ment  historique  \  le  fujet  eft  tiré  de  l’ancien 
«  Roman  des  faits  &  geftes  de  Charlemagne  & 
»  des  douze  Pairs  de  France  ,  qui  a  confondu 
»ce  Prince  avec  Charles  Martel  fon  grand- 
»  pere.  C’eft  dans  cette  fource  que  le  Boyard- 
»  &  l’Ariofte  ont  puifé  la  matière  des  Pocmes 
«  Italiens  de  YOrlando  innamorato  y8c  de  l’Or- 
*»lando  furiofo..  On  fuppofe  donc  ici  y  après  le 
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«  Roman  ,  que  Charles ,  Prince  foible  &  foup- 
«  çonneux ,  ayant  donné  fa  confiance  à  Gam 
"  ou  Ganelon  ,  Duc  de  Mayence  ,  celui-  ci  qui 
«  haïfloit  mortellement  Renaud ,  Seigneur  de 
"  Montauban ,  proche  parent  de  l'Empereur  , 

"  &  l’un  des  plus  braves  Paladins ,  trouva  moyen 
»  de  perdre  fon  ennemi  dans  l’efprit  de  Charles, 

"  par  les  calomnies  qu’il  inventa  contre  lui. 

"  Renaud  fut  contraint  d’abandonner  la  cour  , 

"  pour  fe  retirer  dans  fes  terres.  LfEmpereur 
"  poufie  par  les  confeils  du  traître  Ganelon  ,  y 
"  fut  porter  la  guerre ,  &  réduifit  bientôt  Re- 
"  naud  au  Château  de  Montauban ,  dans  lequel 
»  il  le  bloqua  j  cette  place  étant  très  forte  &  trop 
"  bien  défendue  pour  entreprendre  de  la  forcer, 

"  comme  le  Roman  a  été  écrit  dans  un  temps 
"  où  le  Droit  féodal  permettoit  aux  Seigneurs 
"  particuliers  de  fe  défendre  à  main  armée ,  &: 

"  meme  d attaquer  leur  Souverain  ,  lorfqu’il 
"  refufoit  de  leur  rendre  juftice  ,  T  Auteur  afup- 
"  pofé  que  ce  droit  étoit  fuivi  dès  le  temps  de 
"  Charlemagne  ,  &  que  par  confisquent*  Re-' 
"  naud  avoit  pu  faire  la  guerre  à  çe  Prince  fans 
"  manquer  à  la  fidélité  qu’il  avoir  jurée.  Cette 
"  guerre  duroit  depuis  plufieurs  années  ;  mai£ 
"  enfin  Renaud  ayant  perdu  tous  fes  foldats 
"  dans  différentes  forties  ,  n’avoit  plus  avec  lui 
"  que  Clarice  fa  femme ,  fon  fils  Délio',  Mau- 
"  gis  l’enchanteur  fon  coufin  ,  &  Arlequin  valer 
fidèle  y  que  les  malheurs  de  fon  maître  n’a- 
"  voient  pu  porter  à  l’abandonner.  Les  vivres 
manqjuoient  absolument  dans  Montauban  & 
Renaud- s>ët  oit  vu  réduit  à?  l’extrémité:  de’ tuer 
**  fo®  dtevaf  Bayard* ce  coutfier  fi  fameux  dans 
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»  les  P.omans ,  pour  le  nourrir  &  prolonger  fa 
»  vR  des  perfonnes  qui  étoient  enfermées  avec 
«  lui.  Cepcndanr  le  Roi  de  Maroc  étant  venu 
99  en  France  avec  une  armée  formidable,  s’avan- 
”  çoit  à  grandes  journées  vers  le  camp  de  Char- 
”  les ,  qui  étoit  occupé  au  blocus  de  Montauban0 
«  C’eit  dans  ce  temps  que  commence  l’aétion 
99  de  la  pièce.  Armelinde  Princeffe  de  Maroc  9 
99  tombe  par  un  accident  entre  les  mains  de  Re- 
"  naud ,  qui  la  garde  pour  la  rendre  au  Roi  fon 
«pere.  Charles  marche  au-devant  des  Maures 
99  pour  lçs  combattre.  Florante  frere  cadet  de 
99  Ganelon,  abandonne  la  bannière  Royale  que 
99  Charles  lui  avoit  confiée  ,  &  prend  honteu- 
"  fement  la  fuite.  Sa  lâcheté  met  le  défordrc 
99  dans  Farinée  Chrétienne ,  qui  fuit  devant  les 
Sarrafins.  Renaud  qui  rencontre  Florante , 
99  lui  ôte  la  bannière  Royale  ,  le  dépouille  des 
99  marques  de  fa  dignité  ,  &  s’en  revêtant  lui- 
«  même  ,  il  fe  jette  au  milieu  de  l’armée  Fran- 
99  çoife  ,  rallie  les  Troupes  qui  fuyoient ,  leur 
99  fait  tourner  tête,  les  ramène  au  combat,  & 
«  caufe  ’ainfi  lui  feul  le  gain  de  la  bataille.  Il 
«  fait  le  Roi  de  Maroc  prifonnier ,  &  ne  Ce 
«  croyant  pas  dégagé  de  ce  qu’il  doit  à  fa  patrie 
«  par  l’injuftice  de  fon  Souverain  ,  il  exige  du 
99  Roi  des  Maures  >  pour  prix  de  la  liberté  qu’il 
«  lui  rend  ,  ainfi  qu’à  la  Princeffe  fa  fille  ,  qu’il 
«  fortira  de  France  avec  fes  troupes  ,  &  qu’il 
99  fera  une  trêve  de  dix  années  avec  Charlema- 
gne.  11  exige  auffi  de  lui  qu’il  ne  le  découvrira 
"  pas  à  ce  Prince  ,  parce  qu’il  n’a  eu  que  la  vue 
**  de  fervir  fa  patrie ,  &  point  du  tout  celle 
99  d’appaifer  fon  injuffe  courroux. 
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«  Cependant  l’Empereur  ne  doute  pas  que 
«  Florante  ne  foit  le  Cavalier  dont  la  valeur  a 
99  procuré  la  victoire  aux  Chrétiens.  Ganelon 
99  trouve  le  moyen  de  lui  perfuader  que  Renaud 
99  eft  d’intelligence  avec  les  Maures ,  &  qu’il 
99  les  a  appellés  en  France  j  ainfi  il  fe  détermine 
«  à  le  dégrader  du  rang  de  Paladin  ,  &  à  confé- 
99  rer  cette  dignité  à  Florante.  Les  Ambafladeurs 
«  du  Roi  de  Maroc  arrivent  pendant  cette  céré- 
99  monie ,  pour  demander  à  Charles  une  entre- 
99  vue  avec  le  Roi  leur  Maître.  La  Princeffe 
»  Armelinde  qui  eft  venue  déguifée  avec  l’Am- 
99  baffadeur,  pour  chercher  Toccafi on  de  rendre 
99  fervice  à  Renaud  ,  dont  la  vertu  l’a  charmée, 
99  ne  peut ,  fans  s’émouvoir ,  entendre  traiter  ce 
99  Paladin  de  traître  &  de  lâche.  Elle  prend  fon 
99  parti  contre  Florante  3  ce  qui  fert  à  perfuader 
99  encore  davantage  l’Empereur  que  Renaud  en- 
99  tretient  des  liaifons  criminelles  avec  les  Sar- 
99  rafins ,  ainfi  il  donne  ordre  à  Ganelon  d’aller 
«fe  faifir  de  lui ,  avant  qu’il  ait  eu  le  loifir  de 
«  fortifier  fon  Château  par  le  fecoursdes  infi- 
«  déliés.  Après  le  départ  de  Ganelon  ,  Renaud 
99  entre  déguifé  dans  le  Camp,  &  même  dans  la 
99  tente  de  Charles  :  il  le  furprend  endormi*,  & 
«  fe  trouve  en  état  de  lui  ôter  la  vie ,  mais  il 
«  fe  contente  d’emporter  une  chaîne  qu’il  a  au 
«  col.  Lorfque  le  Paladin  retourne  à  Montais- 
«  ban ,  il  rencontre  Ganelon ,  qui  s’étant  rendu 
«  Maître  du  Château,  emmène  Clarice  &  Délio 
«  prifonniers.  Il  l’attaque  ;  le  lâche  Ganelon 
«prend  la  fuite ,  &  Renaud  délivre  fa  femme 
99  &  fon  fils.  Mais  le  Duc  de  Mayence  ayant 
»  recours  à  la  trahifon  ,  plus  conforme  à  fon 


»9  caraéfcere  que  la  violence  ouverte  ,  fe  rend 
*>  bientôt  après  Maître  de  la  perforine  de  Re- 
»  naud  y  ôc  le  conduit  à  Charles.  Ce  Prince 
3>  n’écoutant  que  fon  emportement  &  les  con- 
»  feil&  du  perfide  Ganelon  veut  faire  périr 
*  Renaud  dans  un;  fupplice  honteux  ,  avant 
wmcme  que  fon  procès  ait  été  inftruk..  Mais 
Mau  gis  tire  par  adreffe  fon  coufin  de  prifon  , 
97  &  l'armée  Françoife  inftruite  de  la  résolution 
99  de  Charles ,  fe  mutine  5  &  demande  que  Re- 
55  naud  foit  jugé  par  les  autres  Paladins  en 
>5  préfence  des  Seigneurs  &  de  toute  l’armée , 
55  ainfi  que  l’ordonnent  les  Loix  de  la  Nation 
55  Françoife.  Charles  efi  contraint  de  céder  à  ces 
55  inftances  ,  &  de  promettre  qu?il  ne  donnera 
55  point  d’atteinte  aux  loix.  Comme  il  efi  per- 
55  fuadé  que  Renaud  efi  coupable  v  &  qu’il  fera 
55  trouvé  tel  par  fes  Juges ,  il  ordonne  pour 
»  augmenter  fà  confufion ,  que  fon  procès  foit 
5>  inftruit  en  préfence  du  Roi  de  Maroc  ,  qui 
s>  doit  venir  dans  le  Camp  des  François ,  pour 
55  jurer  la  trêve  avec  Charles.  Dans  le  moment 
55  que  ce  Prince  efi  arrivé  ^  Renaud' vient  fe  re- 
55  mettre  volontairement*  entre  les  mains  de 
*> l’Empereur.  Ses  accufateurs  defiitués  depreu-? 
55  ves  font  confondus,  leurs  calomnies  fè  décou- 
9Y-  vient ,  &  les  efforts  qu’ils  ont  fait  pour  noir- 
5>  cir  fa  vertu  ,  ne  fervent  qu’à  la  mettre  dans 
55  un  plus  grand  jour.  Charlemagne  reconnoif- 
55  faut  enfin  fon  injuffice  &  l’innocence  de 
»  Renaud  ,  lui  rend  fes  emplois  &  fes  dignités  y 
5>' &  bannit  fes  accufateurs  Sujet  imprimé. 

Ren  aud'  et  Ap^mide  ,  Comédie  en  un  acte1 
&  qiv  proie ,  de  Mv  Dancourt  y  reprcfeacée  à* 


credi  31  Juillet  1686.  in-12.  Paris  ,,  Guillain  , 
1697.  &  dans  le  Recueil  des  (Euvresde 
Daitcourt.  Hift*  du  Th.  Fr.  année  ré§(n- 
Renaud  ,  Tragédie  lyrique  en-  cinq*  aéles 
avec  un  Prologue  ,  de  M.  1? Abbé  PeUegrin , 
fous  le  nom  du  Chevalier  fon  frere  3  Mufique 
de  M.  Defmarets  y  repréfentée  pat  l’Académie 
Royale  de  Mufique  ,  le  Jeudi  y  Mars  1722. 
in-40.  Paris  ,  Ribou  ,  Sc  tome  XIII.  du  Recueil 
général  des  Opéra.  Extrait  >  Mer  cm  e  de  Fran¬ 
ce  >  Mars  1711.  pagr-yS.  &  [uivantes. 

A  CT  EU  K  D  U  P  &  0  Z  Ù  G  U  Kr 


Minerve'.- 

Vénus\ 

Jupiter . 

Une  Guerrier ei- 


Mlle  Eremans. 

Mlle  Tulou. 

Le  Sieur  Le  Mire  C. 
Mlle  Antier  C. 


Une  Suivante  de  V'énus.  Mlle  Perfon. 

B  a  L  Z  E  T.  Grâces.- 

Mlles  Dupré ,  De  Lille  &  Antier. 
Plaifirs-,  Le  Sieur  Dupré. 

Le  Sieur  Marcel  L.  &  Mlle  Menés. 
Les  Sieurs  Pierret  &My.oa. 
Mlles  Le  Maire  &  Le  Roy-. 

Jeux.  Les  Sieurs  Dangeville  &  Guy< 

Mlles  Man  go  t  &  Roland. 

Acteurs  de  la  Tra  g  e*  d  i  e. 
Armide  .  Princejje  der 


Damas-, 


Mlle  Antier. 


Adrajie,  Roi  des  Indiens.  Le  Sieur  Thévenard, 
Renaud ,  Prince  croifié.  Le  Sieur  Tribou. 
Hidraot ,  Roi  de  Damas.  Le  Sieur  Dubourg.- 
MéliJJe  y  confidente-d* Ar¬ 
mide.  Mlle  Le  Maure. 

Idas  ,  confident  de  Re¬ 
naud.  Le  Sieur  Dun. 

Un  Roi  tributaire  '.  Le  Sieur  Le  Mire»- 

A-utre  Roi  tributaire ,*  Le  Sieur  Cbaffév 
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Areas  ,  confident  d'A- 

drafie.  Le  Sieur  Grenet.' 

Une  Bergen .  Mlle  Eremans. 

Un  habitant  d' A fcalon.  Le  Sieur  Dautrep# 

Une  Matelotte.  Mlle  Minier. 

Un  Berger.  Le  Sieur  Dun. 

Acteurs  du  Ballet • 

Acte  I,  Bergers  &  Bergères. 

Le  Sieur  Dumoulin  &  Mlle  Prevoft. 

Les  Sieurs  Deshayes  ,  Javillier  , 
Maitaire  &  Guyot, 

Mlles  Le  Maire ,  Le  Roy  ,  Mangot  &  Karan. 
Pafires  &  Pafioufelles.  Le  Sieur  F.  Dumoulin* 
Les  Sieurs  P.  Dumoulin  ,  Dangeville  &  Laval* 
Mlles  La  Ferriere  ,  Duval  &  Antier. 
Acte  II.  Matelots  6*  Matelottes.  Mlle  Frevoft. 

Les  Sieurs  P.  Dumoulin  ,  Maltaire  , 
Deshayes  &.  Myon. 

Mlles  Le  Maire  ,  Duval ,  Antier  &  De  Lille. 
Acte  III.  Peuples  d’Afcalon.  Le  Sieur  D.  Dumoulin, 
Les  Sieurs  Dumoulin  L.  Myon  , 
Deshayes  &  Pierret, 

MllesDupré  ,  Duval,  Antier  &  De  Lille. 
Sarrafins. 

Les  Sieurs  Blondy  ,  Marcel  L.  &  Dupré. 
Acte  IV.  Démons.  Le  Sieur  Dupré. 

Les  Sieurs  P.  Dumoulin  ,  Myon  #  Laval  , 
Deshayes  ,  Dangeville  ,  Duval  , 

Javillier  &  Marcel. 

Acte  V.  Génies  transformés.  Le  Sieur  Blondy. 

Les  Sieurs  Dumoulin  L.  Myon  ,  Pierret  9 
Deshayes  &  Maltaire. 

Mlle  Guyot. 

Mlles  La  Ferriere  ,  Dupré  ,  Duvaî  , 
Antier  &  De  Lille. 

Cet  Opéra  n’a  pas  été  remis  au  Théâtre. 

RENCONTRE ,  (la)  Comédie  d’Etienne 
Jodelle.  Voyez  Eugène. 

Rencontre  (  la  )  imprévue  ,  Comédie  en 
trois  actes  &  en  proie  de  M.  Laffchard ,  re- 
préfentée  ie  Vendredi  14. Octobre  i73/.fuivic 
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del* Amant  Comédien ,  ou  tes  Déplacés ,  pièce 
du  même  Auteur.  Hiftoire  du  Théâtre  Franç. 
année  1735. 

RENDEZ- VOUS  ,  (  le  )  Comédie  en  un 
aéte  d’un  Auteur  Anonyme ,  non  imp.  repréfen- 
tée  à  la  fuite  de  la  Tragédie  d’ ü thon  ,  le  Ven¬ 
dredi  7  Mai  1 6g3 .  H<fi.  du  Th .  Franç .  année 
1683. 

Rendez  vous  (  le  )  Comédie  en  un  aéle 
&  en  vers ,  de  M.  Fagan  ,  représentée  à  la 
fuite  de  la  Tragédie  d' Horace  ,  le  Mercredi  27 
Mai  1733.  imp.  la  même  année,  Paris  ,  Chau- 
bert ,  in-  8°.  Hiftoire  du  Théâtre  François  ,  an¬ 
née  1733. 

Rendez-vous  (le)  des  Thuilleries  ,  ou 
Le  Coquet  trompé  ,  Comédie  en  trois  aéles 
ôc  en  profe  ,  avec  un  Prologue  auffi  en  profe, 
de  M.  Baron ,  repréfentée  le  Samedi  3  Mars 
1085.  in  12.  Paris ,  Guillain  >  1686.  de  dans  le 
Recueil  des  Œuvres  de  l9 Auteur.  Hft.  du  Th. 
Fr.  année  i68j. 

Rendez-vous  (  le  )  champêtre  ,  Ballet 
Pantomime  donné  au  Théâtre  de  l'Opéra  Co¬ 
mique  ,  à  l’ouverture  de  la  Foire  S.  Germain  , 
le  Mercredi  3  Février  1740.  à  la  fuite  du  Fleu¬ 
ve  Scamandre  ,  &  de  la  première  représenta- 
tion  des  Fols  volontaires.  Bouder,  qui  avoir 
compofé  les  pas  de  ce  Ballet ,  y  danfa  avec  fon 
époufe  ôc  fon  fils  ,  avec  beaucoup  d’applaudif- 
fement. 

RENDEZ  VOUS  (les)  NOCTURNES, 
Ballet  Pantomime  de  la  compofition  deM.  Rie- 
coboni  le  fils ,  éxécuté  fur  le  Théâtre  Italien  le 
Samedi  28  Mai  174Q.  Ce  Ballet  fut  précédé 
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des  Ombres  parlantes-,  Comédie  en  un  aéte  , 
de  M.  Romagnefi .  Voyez  Ombres  (  )  p^r- 

lantes* 

REPAS  (  le  )  ALLÉGORIQUE ,  ou  LA 
GAUDRIOLLE  ,  Opéra  Comique  en  iln  aéte  , 
avec  un  Prologue,  de  M.  Panard >  repréfenté 
le  Mardi  30  Juin  1739.  remis  au  Théâtre  le 
Samedi  3  Février  1742.  non  imp. 

pROtOGüt 

Deux  Auteurs  ont  préfenté  un  Prologue 
pour  le  Speétacle  de  l’Opéra  Comique.  Chacun 
d  eux  veut  obliger  Mlle  De  Lille  qui  parle  au 
nom  de  fa  Troupe ,  de  jouer  fa  pièce  par  préfé¬ 
rence  :  fur  les  difficultés  que  l’Aétrice  leur  fait 
de  pouvoir  jouer  deux  Prologues  le  même  jour, 
ils  reprennent  leur  ouvrage.  Dans  le  moment 
qu’ils  font  prêts  à  fortir  ,  un  AéLeur  vient  aver¬ 
tir  Mlle  De  Lifie  que  l’Auteur  de  la  pièce  qu’on 
alloit repréfenter  la  retirée  :  Mlle  De  Lille  ne 
trouve  pas  de  meilleur  expédient  pour  fuppléer 
à  ce  défaut,  que  de  rappeller  les  Auteurs  des 
deux  Prologues:  elle  reprend  leurs  ouvrages  , 
en  les  affurant  qu’ils  feront  fatisfaits  ,  puifqu’ils 
vont  être  joués  tous  les  deux  dès  ce  foir  même , 
elle  ajoute  qu’elle  efpere  que  cette  Angularité 
ne  déplaira  pas. 

Le  Repas  allégorique  * 

L’Opéra  Comique  dit  à  la  Joie  qu’il  fe  pré¬ 
pare  à  donner  le  foir  un  repas  au  Public. 


V  O  P  É  R  A  COMIQUE. 

(Air.  Nouveau  Joconde.  ) 

Ce  que  je  donne  en  ce  repas 
Eli  un  mets  du  Parnaffe  : 

L’eftomach  ne  ie  reçoit  pas  , 

CVft  ici  qu’eft  fa  place  (  *  ) 

Kon  ,  non  :  dans  un  pareil  feflin  9 
Les  dents  n'ont  point  d  ouvrage  v 
De  tout  ce  qu’on  y  fert  enfin  > 

L’oreille  eit  le  partage. 

La  Joie  approuve  fort  le  deffein  ,  &  fort  en 
affurant  1  Opéra  Comique  qu'elle  joindra  à  ce 
repas  un  piat  de  fa  façon. 

Le  Public  parole  >  ï Opéra  Comique  lui  de¬ 
mande  fon  fentiment  fur  les  mets  que  les  au¬ 
tres  Speétacles  lui  ont  préfenté. 

L’OPÉRA  COMIQUE. 

«  Dans  la  rue  Mauconfeil  on  vous  a  fervi  du  neuf  ï 
LE.  PUBLIC. 

»  Oui  ,  du  folide. 

(  Air.  Il  faut  Renvoyer  à  V Ecole* 

D  e  P  Ecole  de  la  Ra  ifort  y 
Je  fuis  content  ,  mais  la  morale 
Qu’elle  étale  T 

N'eut  pas  un  fuccès  affez  bon. 

Je  fortois  ,  ce  qui  me  défoie 
D'un  pareil  repas . 

L’OPÉRA  COMIQUE. 

En  effet , 

On  vous  fait 

Aller  bien  fouvent  à  l'Ecole, 

i>  C'eft  votre  tour  aujourd’hui,,  dit  le  Publie  r  voyons 
»>  comment  vous  vous  en  tirerez, 

L'OPÉRA  COMIQUE. 

»  Je  fuis  fort  embarraffié.  Vous  êtes  bien  plus  difficile  qu'il 
»  y  a  vingt  ans. 


(  *  )  Mettant  la  main  au  fronts 


(  Air.  Vautre  nuit  fapperçus  en  fon*e,  ) 

Nous  n’avions  alors  que  des  rofes  , 

Sans  répugnance  &  fans  dégoût , 

Je  vous  faifois  avaler  tout  ; 

Aujourd’hui  vous  goûtez  les  chofes  t 
Autrefois  vous  étiez  gourmand  , 

Vous  êtes  gourmet  à  préfent. 

L’Opéra  Comique  appelle  Gaudriole  fa  cuî- 
finiere ,  &  lui  ordonne  de  rendre  compte  au 
public  des  mets  qu’elle  va  lui  fervir. 

LE  PUBLIC, 

»  Que  me  donneras-tu  aujourd’hui  ? 

GAUDRIOLE. 

«  La  fortune  du  pot  ,  &  quelque  petit  faupiquet  :  nous 
v  verrons, 

LE  PUBLIC.  (Air.  Le  Démon  malicieux  6*  fin»  ) 
Avez-vous  ici  des  Pigeonneaux  ? 
GAUDRIOLE. 

Tous  les  jours  il  en  vient  de  nouveaux» 

LE  PUBLIC. 

Avez-vous  de  la  volaille  fine  > 
GAUDRIOLE. 

Pas  tant  Moniteur  que  nous  en  demandons» 

LE  PUBLIC. 

Du  gibier  ? 

GAUDRIOLE. 

C’eft  ce  qui  domine , 

Nous  en  avons  plus  que  nous  en  voulons. 

LE  PUBLIC. 

»  Qu’avez-vous  encore  ? 

GAUDRIOLE.  (  Air.  De  notre  Cabale .  ) 

Des  poules  grafléttes 
Sont  à  notre  croc  , 

Mais  elles  couteroient  trop  , 

Ce  font  des  poulettes  » 

Qui  grugent  le  cocq* 


»  Si  vous  voulez  par  hafard  tâter  d’un  petit  ambigu  épi- 
»  fodique  ? 

LE  PUBLIC, 

i>  Pourquoi  non  ? 

GAUDRIOLE. 

»  Nous  vous  donnerons  un  Gafcon  au  caramel  !  un  Petit 
s*  Maître  à  la  bergamote  :  un  Abbé  au  bain  marie  :  un  Pro- 
»  cureur  à  la  Tartare  :  un  Jaloux  en  compote  :  un  Finan- 
»  cier  au  gros  fel  :  un  Efpagnol  à  la  ciboulette  :  un  Proven¬ 
ir  çal  aux  oignons  :  un  François  à  la  fleur  d’orange  ,  une 

Agnès  aux  truffes  :  une  Prude  au  vin  de  Champagne  ,  une 
,>  Veuve  à  la  braife  :  un  Peintre  à  l’efprit  de  vin  :  un  Robin 

aux  concombres  ,  un  Sergent  au  feu  d’enfer ,  le  tout  avec 
»  un  peu  de  farce  ,  &  un  coulis  d’épigrammes.  La  fauce 
»  vaut  mieux  que  le  poiffon. 

LE  PUBLIC# 

»  Et  en  maigre  ? 

GAUDRIOLE. 

&  En  maigre  ,  nous  avons 

(Air.  De  tous  les  Capucins  du  monde ,  ) 

Quelques  truites  faumonées , 

Et  très-bien  conditionnées  , 

Dés  merluches ,  force  goujons  , 

Des  tanches  ,  des  perches  très-  belles  l 
Des  efeargots  ,  des  efturgeons  , 

Mais  nous  n’avons  point  de  pucelles. 

LE  PUBLIC. 

i>  La  faifon  en  eft  paffée.  Des  légumes  ? 

GAUDRIOLE. 

»  Nous  n’en  manquons  pas  ,  mais  nous  n’avons  plus  de 
»  racine. 

LE  PUBLIC* 

»  Tant  pis  ,  j’ai  toujours  aimé  cela ,  j’ai  vu  même  qu’au* 
»  trefois, 

(  Air.  Bouche i  Nayadcs  vos  fontaines .  ) 

Les  Officiers  de  Melpoméne  , 

Trois  ou  quatre  fois  la  Semaine , 

M’en  préfencoient  dans  tous  les  plats  , 

Tout  abondoit  dans  leur  cuiflne  , 

Jamais  ils  n’ont  été  fi  gras 
Que  lorsqu’ils  vi voient  de  racine» 


4)0  RE 

GAUDRIOLE» 

»  C'eft  ce  que  j’ai  oui  dire. 

LE  PUBLIC» 

»  Pour  falade  s  qu’avez-vous  ? 

GAUDRIOLE. 

*>  Quelques  laitues  pommées  ,  beaucoup  de  triple  Mada- 
a>  me  ,  uu  peu  de  corne  de  cerf. 

LE  PUBLIC» 

»  Pour  le  de/ïèrt  ? 

GAUDRIOLE. 

»>De  la  crème  fouettée  ,  c’eft  ici  le  magffin.  Il  y  a  quel* 
w  ques  poires  d’angoifle  ,  mais  c’eft  pour  les  Auteurs. 

LE  PUBLIC. 

»  Vous  me  promettez  bien  des  chofes  :  me  tiendrez- tous 
9  parole  ? 

(  Air.  Perret  te  étant  deffus  V hcr  bette,  ) 

Tous  les  jours  dans  votre  langage  , 

Vous  nous  faites  un  étalage  , 

De  becquefigues  &  de  guignards  , 

Et  vous  n’avez  pour  tout  potage  » 

Le  plus  Couvent  que  des  canards. 

L’Opéra  Comique  revient  accompagné  de 
fon  Maître  d’Hôrel,  &  d  une  troupe  d’Aéteurs, 
d’Aéhices ,  de  Danfeurs  &  de  Danfeufes* 

L’OPÉRA  COMIQUE 
»  Place  ,  place  ,  la  provifion  arrive. 

LE  PUBLIC. 

«  La  quantité  me  p^roît  fuffifante  :  il  ne  s’agit  plus  que  de 
»  la  qualité.  Qu’eft-ce  que  c’eft  que  cela  ? 

•L’OPÉRA  COMIQUE. 

»  Deuxcannetons  de  Rouen.  (  Le  Sieur  Michel  &fi  faur.  ) 
LE  PUBLIC. 

u  Et  cela  ? 

L’OPÉRA  COMIQUE» 

»  Ceci  dt  une  fardine,  (  Mlle  Caron .  ) 
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LE  PUBLIC. 

*  Ç’eft  une  denrée  qui  échauffe  trop, 

G  A  U  D  R  1  0  L  E, 

M  Oh  \  celle-ci  eft  deffalée  ,  je  vous'en  réponds.  Et  cette 
»  accollade  de  viande  noire.  {  Mlles  Teijfier  £  Minot,  )  C.el* 
i»  fent  un  peu  Le  fanvageon  ? 

13  PUBLIC, 

»  Il  n’importe, 

L’OPÉRA  COMIQUE, 

»  Nous  ayons-Jà  une  Dinde  graffe,  (  Mlle  Jeanneton  Défi 
»  touches.  ) 

GAUDRIOLE* 
d»  Farcie  de  malice  :  en  voulez-vous  ■> 

LE  P  U  B  L  I  C,  (  Air.  Réveillez-vous  belle  endormit,  ) 
Oui  vraiment....  mais...,  non  je  nPabufe,,,* 
GAUDRIOLE, 

Qui  vous  arrête  ? 

LE  PUBLIC. 

Uneraifon, 

Lorfqu’à  ces  dindes  Pon  s’amufe  , 

Souvent  on  en  eft  le  dindon. 

GAUDRIOLE, 
i»  Tenez  ,  tenez  ,  aux  derniers  les  beaux, 

(Air.  Labefogne.) 

Cette  caille  eft  dans  fa  faifon.  (  Mlle  Fremy.  ) 

LE  PUBLIC, 

Je  crois  le  morceau  bel  &  bon  , 

Mais  de  tout  cela  ,  pour  bien  faire 
Je  crois  qu’il  n’en  faut  manger  guère. 

Le  Public  reproche  à  Gaudriole  de  mettre 
un  peu  trop^e  Tel  dans  les  fauces  :  elle  fourient 
qu’elle  doit  en  ufer  ainh  ,  &  que  ne  voulant 
point  changer  d’ufage  ,  c’eft  aux  autres  à  s  ac¬ 
commoder  à  fes  ragoûts.  La  difpute  s  échauffé. 
Gaudriole  bat  le  public  *  qui  oblige  l’Opéra 
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Comique  à  renvoyer  cette  obftinée.  Pour  con- 
foler  le  Public,  la  Joye  revient  avec  les  Aélenrs 
du  divertiflement  :  après  la  danfe  ,  on  chante 
plulîeurs  couplets  fur  des  airs  connus ,  en  voici 
quelques-uns. 

(  Air,  L’autre  nuit  j’apperçus  en  fonge,  ) 

Sortant  d'une  table  très-mince  , 

Un  Gafcon  dit  publiquement , 

Qu'il  a  fait  un  repas  charmant  , 

Et  qu'il  a  vécu  comme  un  Prince. 

Sur  cet  exemple  réglez  vous  , 

Menteurs  ,  foyez  Gafcons  pour  nous# 

(Air.  Tout  eft  dit.  ) 

Pour  tous  ici  la  nape  eft  mife  , 

,  Les  mets  ne  font  point  différcns  , 

Et  chaque  perfonne  eft  admife  , 

Les  petits  ainfi  que  les  grands. 

Quiconque  y  vient  ,  il  faut  qu'il  fe  cotife  * 

Et  nous  avons  écrit  pour  le  public 
Cette  devife 
Hic 
Pic  ,  nie. 

(Air.  Le  cabaret  eft  mon  réduit.  ) 


Xous  vous  attendons  chaque  foir  , 

Venez  tous  ,  &  je  vous  protefte 
Que  plus  vous  nous  viendrez  voir 
Plus  nous  en  aurons  de  refte  , 

Plus  nous  en  aurons  (  3  fois  )  de  refte. 

(  Air.  Du  Prévôt  des  Marchands.  ) 

Je  vous  invite  à  ce  repas  , 

Pour  notre  honneur  n’y  manquez  pas  , 

Meilleurs  ,  c'eft  pour  nous  une  fête  9 
De  voir  tous  les  fiéges  remplis  : 

A  cinq  heures  la  table  eft  prête  , 

Et  l’on  fert  entre  cinq  &  ftx. 

Extrait  Manuscrit. 

RÉPÉTITION  ,  (la)  Comédie  en  un  ade 
&  en  profe  ,  de  M.  Baron ,  non  imp.  repré- 
fentée  le  Dimanche  i©  Juillet  1689#  précédée 

de 


3e  la  Comédie  de  l’ Homme  à 
Mifl.  du  Th.  Franç.  armée  1689. 

Répétition  (la)  interrompue  ,  Opéra 
Comique  en  un  aéte  ,  avec  un  Prologue  ,  par 
Meilleurs  Panard  Sc  Favari ,  repréfenté  le 
Samedi  6  Août  T735.  à  la  fuite  de  \’ Enlève¬ 
ment  précipité ,  déterminé  par  le  Ballet  panto- 
mime  de  l’ Eftaminette  Flamande ,  repris  le  Jeu¬ 
di  1  Mars  1736.  accompagné  du  Magafin  dei 
Modernes ,  non  imp. 

Prologue. 

LeUépétiteur  chargé  par  l’Auteur  du  foin  de 
faire  exécuter  fa  pièce,  ralTemblc  les  Aéleurs  &c 
Actrices  qui  doivent  y  jouer.  On  veut  repré- 
fenter  que  la  diftribution  des  rôles  n’eit  pas  bien 
faite  ,  le  Répétiteur  répond  que  le  Poëte  l’a  dé¬ 
cidé  ainfi,  Trois  heures  fonnent:  il  fait  com¬ 
mencer  le  Prologue  qui  va  allez  bien.  Ilfepafle 
entre  Thalie  &  Melpoméne  ;  on  fuppofe  que 
la  première  protège  ouvertement  le  Théâtre 
Forain.  La  fécondé  à  l'on  ordinaire  fait  de  fan? 
glans  reproche  à  la  Mufe  comiqiTe. 

MELPOMÉNE. 

Par  amitié  pour  vous  ,  je  viens  ici  me  rendre 
Mais  quels  font  vos  projets  ?  daignez  me  les  apprendre  * 
A  ces  frivoles  jeux  vous  livrant  aujourd'hui. 

Prêtez-vous  aux  Forains  un  criminel  appui  ? 
Abandonneriez-vous  cet  illuftre  comique 
Qui  produit  les  effets  du  lublime  tragique  ?  * 

Qui  flatte  enattriftant  ,  réjouit  par  des  pleur*» 

Et  par  la  pitié  feule  intéreffe  les  cœurs  ? 

Concevez  des  deffeins  dignes  de  votre  gloire  p 
Tandis  que  d'un  héros  je  chante  la  vi&oire  , 

Que  d’un  tyran  jaloux  je  peins  l’ambition  , 

Que  je  conduis  les  Grecs  aux  rives  dTlion , 

Tome  IV.  X 
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Vous,  qui  fuyez  l'horreur  ,  plus  douce  &  plus  tranqtfïilCÿ 
Critiquez  noblement  les  defauts  de  la  ville  : 

Corrigez  ces  Abbés  pétris  d'ambre  &  de  mufc  , 

Dont  la  main  téméraire  affronte  un -coup  de  bufc. 
Frondez  ces  jeunes  gens  vains  fardeaux  de  la  terre  » 
JBraves  pendant  la  paix  ,  poltrons  pendant  la  guerre , 
Ces  efprits  entraînés  par  la  prévention  , 

Qui  décident  détour  fur  leur  opinion. 

Ces  politiques  vains  ,  ces  graves  inutiles  , 

Qui  donnent  des  combats  fans  fortir  de  leurs  villes  , 
Qui  (ans  celle  courans  de  Parme  à  Bozolo  , 

-Vont  avec  leur  raiion  fe  noyer  dans  le  Po. 

Tracez-moi  les  portraits  de  ces  maris  infâmes  , 

Qui  fe  montrent  jaloux  pour  renchérir  leurs  femmes  5 
De  ceux  dont  les  larcins  enflent  les  revenus  , 

Aux  dépensée  l’honneur  ,  aux  honneurs  parvenus. 
Feignez  ces  efprits  forts  ,  ces  femmes  de  courage  , 
Qui  d’un  procès  perdu  foutiennent  le  dommage  ; 

Qui  perdent  leur  Epoux  avec  un  front  ferain  , 

Mais  qui  donnent  des  pleurs  à  la  mort  d'un  ferin, 

Melpoméne  voyant  que  fes  confeils  ne  peu¬ 
vent  guérir  Thalie  de  fon  entêtement  pour  les 
Forains ,  fort  en  fouhairant  à  ces  derniers  tous 
les  malheurs  pofïibles,  &  fur-tout  ceux  que  la 
difeorde  fait  naître.  L’accompliflement  de  ces 
fouhaits  fait  le  fujet  de  la  pièce  fuivante. 

La  Répétition  interrompue . 

Madame  Argante  a  promis  Lucile  fa  fille 
en  mariage  à  Dorante ,  fils  de  M.  Oronte.  Ces 
noces  doivent  être  célébrées  le  foir  même ,  & 
pour  cet  effet  elle  a  fair  venir  un  Mufîcien  & 
un  Maître  à  danfer.  Lucile  qui  eft  amoureufe 
d’un  Cavalier  qu’elle  n’a  vu  qu’une  feule  fois  , 
n’ofant  déclarer  fa  paillon  ,  fe  contente  de  té¬ 
moigner  une  grande  répugnance  pour  le  ma¬ 
riage.  Mlle  Lombard ,  dit  en  cet  endroit  le 
Répétiteur  ,  à  l’Actrice  qui  fait  l’amoureufe  x 
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V air  dont  vous  vous  exprimez  ne  montre  y  as 
affiez  d’oppojïtion  au  mariage.  Il  eft  bien  difficile, 
répond  l'A&rice,  de  marque!  ce  que  l'on  ne  fient 

pas . 

Le  Répétiteur  apoftrophe  auffi  Mlle  Catin  , 
qui  joue  le  rôle  de  Lifette  ,  jeune  fœur  de  Lu- 
cille ,  tk  la  reprend  de  ce  qu'elle  ne  met  pas 
affez  de  fimplicité  dans  ce  perfonnage.  Auffi , 
replique-t'elle  ,  pourquoi  me  donne-! on  toujours 
des  rôles  de  petite  fille  ,  cela  ne  me  convient  plus. 
On  continue  la  répétition  5  Crifpin  valet  de 
Dorante  arrive  ;  l'Adeur  qui  eft  chargé  de  ce 
rôle  feint  d’héfiter ,  &  s’emporte  contre  la 
fouffleufe^  qui  éléve  trop  la  voix.  Enfin  Do¬ 
rante  paroit.  11  eft  dans  le  meme  cas  que  Lucile, 
amant  d'une  belle  inconnue.  Crifpin  lui  repré¬ 
fente  inutilement  qu'il  doit  fe  rendre  aux  vo¬ 
lontés  de  fon  pere.  C'eft  dans  cet  endroit  qu’O- 
ronte  doit  venir.  Le  Sieur  Desjardins  >  choifi 
pour  ce  rôle  3  manque  d'abord  fon  Entrée.  Il 
paroît  au  bout  de  quelque  temps ,  yvre  ,  tout 
débraillé  ,  le  nez  barbouillé  de  tabac  3  ayant 
un  bas  d’une  couleur  ,  ôc  l'autre  d’une  autre , 
il  joue  tout  de  travers  :  le  Répétiteur  lafifé  de 
le  reprendre  3  croit  impofer  en  difant  que  l'Au¬ 
teur  fera  fâché.  Desjardins  répond  qu’il  s’em- 
barrafle  fort  peu  de  l’Auteur.  Le  Sieur  Lom¬ 
bard  qui  repréfente  ce  dernier ,  s'élève  du  milieu 
des  Spectateurs ,  où  il  eft  cenfé  vouloir  garder 
l’incognito  ,  &  s'avance  fur  le  Théâtre ,  pour- 
avoir  raifon  de  cette  infolenee.  On  l’arrête  9 
Desjardins  déchire  fon  rôle ,  &  le  jette  au  vifa- 
ge  de  l' A  tireur.  Ils  prennent  querelle ,  on  les 
fcpare  encore,  &  enfin  après  plufieurs  lazzis, 

-  T  ij 
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le  prétendu  Auteur  dit  qu’il  va  achever  le  rôle 
d’Oronte ,  6c  continue  fa  fcéne  avec  Madame 
Argante ,  qui  l’emméne  chez  le  Notaire  pour 
terminer. 

La  fcéne  fuivante  eft  entre  Dorante  &  Luci- 
le.  Ces  deux  perfonnes ,  qui  s’aiment  fans  le 
fçavoir  ,  fe  reconnoiflent  8c  fe  jurent  une  ten- 
dreffe  étemelle  :  on  Xuppofe  que  la  Dlle  Lom¬ 
bard  8c  le  Sieur  Drouin  qui  jouent  ces  rôles , 
ont  l’un  pour  l’autre  une  averfion  naturelle. 
Cette  antipathie  éclate  ici  fort  mal  à  propos: 
ils  critiquent  mutuellement  leur  jeu  &  leur 
ton ,  6c  la  querelle  finit  par  un  foufflet  que 
i’Aétrice  donne  à  Dorante. 

DORANTE  portant  fon  mouchoir  à  fon  nc[  , 
comme  s’il  faignoit . 

«UnfoufSet  !  vous  mériteriez..... 

L  U  C  I  L  E. 

t»  Jour  de  Dieu  !  ne  m’approchez  pas. 

L’AUTE  UR. 

v>  Comment ,  comment  ,  qu’eft-ce  qu’il  y  a  ? 

DORANTE  remettant  fon  rôle  à  l’Auteur . 

»>  Tenez  Monfieur  l’Auteur  ,  voilà  mon  rôle  ,  cherchez  uaa 
D  A&eur  qui  joue  avec  cette  impertinente. 

IUCILE  faifant  de  même . 

n  Voici  le  mien  ^cherchez  une  A&rice  qui  joue  arec  çc 
»~faquin.  Oh  !  le  laid. 

DORANTE. 

»  Oh  !  la  laide  ! 

LU  CIL  E. 

»  L’éxécrable  ! 

dorante. 

v  L’abominable  ! 

TOUS  D  E\J  X  en  fe  faifant  des  grimaces  ,  & 

s’en  allant  par  des  côtés  oppo/eSj 

p  Hou ,  hou, 
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L’AUTE  U  R  déchirant  fes  rôles . 

33 Que  le  diable  emporte  la  Foire,  le  Théâtre  ,  les  Afc- 
»  teurs  ,  la  Souffleufe  ,  que  l’on  fafie  de  ma  pièce  tout  ce  que 
»>  Ton  voudra ,  je  ne  m’en  mêle  plus. 

Le  Répétiteur  ne  défefpérant  pas  de  pou¬ 
voir  réconcilier  l’Auteur  avec  les  Aéteurs,  dit 
qu’il  faut  toujours  répéter  le  Ballet.  M.  Chevro- 
tin  Muficien  ,  &  M.  Gambillatd  Maître  d® 
danfe  s’avancent  ,  &  terminent  la  pièce  par 
une  difpute  très  vive. 

GAMBILLARD  au  Répétiteur. 

*>  Laiflez-moi  ,  je  veux  faire  un  double  entrechat  furla 
n  poitrine  à  ce  maudit  Muficien» 

CHEVROTIN. 

»  Vien  ,  vien  ,  mon  petit  Maître  àdanfer  ,  je  vais  te  faire1 
a*  faire  la  gargouillade. 

LE  RÉPÉTITEUR. 

u  Eh  !  MeÆeurs. 

Gamhillard  &  Chevrotin  fe  battent  i 
&  s* arrachent  leurs  perruques* 

GAMBILLARD  e/i s'enfuyant, 

»  Mon  épée  ,  mon  épée. 

,CHEVROTIN  au  Répétiteur • 

»  Monteur ,  Monfieur . Je  le  reverrai ,  je  le  reverrai* 

»  Il  s'enfuit  d'un  autre  coté, 

LE  RÉPÉTITE  U  R, 

B‘  Voilà  deux  hommes  bien  coëflfés. 

Extrait  Manufcrit • 

RESSEMBLANCE,  (la)  Tragi-Comédie* 
Voyez  Lygdarmn  Lydias. 

RESSOURCE  ,  -  (  la  )  Opéra  Comique  en 
un  ade ,  de  M.  Carolet  *  repréfenté  le  Samedi* 
ï  Mars  1738.  non  imp. 

T  iij 
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Cette  pièce  eft  un  affemblage  de  fcénes  épî- 
fodiques.  La  Réflburce  perfonnifiée  donne  fes 
audiences  :  Mercure  le  préfente  :  comme  on  ne 
fçait  pas  ce  qu’il  vient  faire ,  on  peut  croire  que 
l'Auteur  a  compofé  cette  fcéne  pour  en  aug¬ 
menter  le  nombre.  Un  Procureur  &  fa  femme 
viennent  enfuite.  Cette  derniere  remercie  la 
Reffource,  qui  lui  procure  par  le  Jeu  qu’elle 
tient  chez  elle ,  le  moyen  de  foutenir  fon  mé¬ 
nage. 

LA  RESSOURCE. 

«  Le  foutien  n’eft  pas  mauvais  :  cVft  un  des  meilleurs 
»  confeils  que  je  puifle  donner  aux  ménages  délabrés. 

LE  PROCUREUR.  (Air.  Desfraifis .  ) 

De  ce  confeil  imprudent 
Croyez-vous  qu’on  vous  loue. 

LA  FEMME. 

L’infupportable  Pédant  ! 

Va  ,  va  par-tout  à  préfent  , 

On  joue  ,  on  joue  ,  on  joue. 

Dans  la  fcéne  fuivante,  une  jeune  Danfeufe 
vient  implorer  les  bontés  de  la  Refïburce.  11  y 
a  déjà  fix  mois,  dit  elle  ,  qu’elle  eft  au  magafin. 
Son  deffein  eft  de  faire  paroître  fes  talens  au 
Théâtre  de  l’Opéra  Comique  ,  pour  les  perfec¬ 
tionner  enfuite  à  l’Opéra. 

LA  RESSOURCE.  (  Air.  Du  haut  en  bas.  J 
A  T  Opéra  , 

La  Re/Tource  11e  manque  guere 
A  l’Opéra  , 

Sans  cefle  Ton  me  trouvera. 

Sçachez  être  à  propos  févere  , 

Et  pour  vous  je  fçaurai  tout  faire  * 

A  l’Opéra. 

LA  DANSEUSE. 

h  Oh  î  laiflez  faire  la  petite  Fanchon. 
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La  fcéne  du  Gafcon  n’a  rien  de  neuf:  il  eft 
fi  rempli  de  lui- même,  qu’on  croiroit  que c’eft 
la  curiofiré  8c  non  la  reconnoiflance  qui  l’amène 
dans  le  Palais  de  la  Reffource. 

LE  GASCON.  (  Air.  Je  fuis  un  Précepteur  d\ Amour,  ) 
Lorfque  chacun  veut  me  prêter  , 

J’aurois  grand  tort  de  ne  pas  prendre  : 

Quand  je  ce/Ierai  d'emprunter  , 

Alors  il  fera  temps  de  rendre. 

Une  jeune  femme  ,  époufe  d’un  vieillard  » 
âgé  de  fonçante' &  dix  ans  ,  fait  fon  compli¬ 
ment  avec  plus  de  fincérité. 

LA  JEUNE  FEMME. 

(  Air.  Un  petit  moment  plus  tard,\ 

Ce  n’eft  point  un  époux  rigri 
Qui  jaloux  &  fombre  , 

Croit  toujours  voir  un  favori  r 
En  voyant  fon  ombre. 

C’eft  un  mari  fage  &  doux 
Qui  fçait  plaire  à  ma  vue  ; 

Enfin  je  fuis  ,  grâces  à  vous  * 

Des  mieux  pourvue. 

Le  dernier  eft  un  Jardinier  appelle  Jeannot* 
qui  depuis  quelques  jours  eft  au  fervice  d'un 
Seigneur ,  qui  a  bien  des  bontés  pour  lui; 

j  E  A  N  n  o  T. 

»  C’eft  un  bon  Seigneur  ,  il  eft  familier  avec  notre  fentr 
»  me  ,  comme  avec  la  Tienne. 

(Air.  Ah  mon.  mal  ne  vient  que  d'aimer,  ) 

Quand  je  travaille  à  fon  jardin, 

1 1  vient  me  voir  du  grand  matin , 

11  eft  affable  ,  il  eft  humain  , 

Et  dans  notre  ménage  , 

Volontiers  ,  quand  il  eft  en  train  , 

Il  feroit  mon  ouvrage. 

LA  RESSOURCE. 

»  Le  bon  Maître  ! 


Tiv 
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J  E  A  N  N  O  T. 


»  Oh  !  c'eft  l'homme  du  monde  le  moins  façonnier» 
(Air.  O  reguinguê.  ) 

Il  nous  aime  ,  il  eft  généreux  ; 

L'autre  jour  en  trinquant  nous  deux. 

Il  me  difoit  ,  Jcannot  ,  je  veux  , 

Que  les  enfans  que  tu  vas  faire  , 

Me  regardent  comme  leur  pere. 

»>  Oh  !  Dame  ,  je  fus  fur  le  champ  dire  çà  à  notre  femme  * 
*>  aile. me  demandit  fi  je  Pavois  bien  remercié  de  l'honneur 
qu'il  nous  faifoit  ,  &  aile  me  dit ,  en  me  fautant  au  cou. 

('Air.  Je  fuis  la  fleur  des  Garçons .  ) 

Mon  cher  Jeannot ,  pour  nous  quel  avantage  ! 

Par  ton  difeours  tu  me  ravis  , 

On  ne  doit  point  craindre  un  nombreux  lignage  > 
Quand  on  a  de  pareils  amis. 


LA  RESSOURCE. 


»  Va  ,  va  ,  tes  enfans  ne  manqueront  jamais  ,  ils  auronî 
un  bon  pere  ». 

Le  divertiflement  eft  compofé  par  les  Fa* 
voris  de  la  Reffource  ,  qui  par  leurs  danfes 
viennent  lui  marquer  leur  reconnoiflancc. 


Couplets  du  Vaudeville • 

Chez  la  jeune  Araminte  on  joue  , 

A  l’enrichir  on  fe  dévoue  , 

Chez  elle  on  voit  l'argent  pleuvoir. 
Doit-elle  au  jeu  feul  tant  d'aifance  > 
Motus  ,  de  peur  de  médiiance 
C'eft  ce  qui  vous  refte  à  fçavojr» 


L'Epoux  de  l'aimable  Ciimcne 
Eft  employé  dans  le  domaine  , 
Dans  fa  place  il  a  tout  pouvoir, 
Dait-il  fon  pofte  à  fa  fcience  ? 
Motus  ,  de  peur  de  médifance  , 
C’eft  ce  qui  vous  refte  à  fçavoif. 


Extrait  Mamtfcrit. 
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Ressource  (la)  et  le  Caprice  ,  Prolo- 
gue  de  M.  l’Abbé  Maj Crier  5  repréfenté  le  Mer¬ 
credi  i  Octobre  1732.  à  la  reprife  de  la  Sœur 
ridicule  ,  Comédie  de  M.  Montfleury .  Hifioire 
duTh.  Franç .  année  173  2,.  Prault  Lis. 

RETOUR  (  le)  DE  L’AMOUR  ,  quatriè¬ 
me  Entrée  du  Ballet  des  Voyages  de  V Amour  >’ 
de  M.  de  La  Bruere  ,  Mufique  de  M.  Boifmor- 
lier  ,  repréfenté  en  1756*  Voyez  Voyages  (  les  ) 
de  ï Amour. 

Retour  (le)  d’Arlequin  a  la  Foire  , 
Diverriffement  à  la  muette  5  in-  x  2.  Paris  3  Val^ 
leire ,  1712, 

C’eft-un  efpéce  de  Prologue  repréfenté  à  la 
Foire  S.  Germain  de  cette  année  :  il  rouloit  fur 
la  défenfe  que  les  Comédiens  François  avoient 
obtenu  contre  les  Forains:  Thalie  protectrice 
de  ces  derniers  ,  implore  en  leur  faveur  le  fe- 
cours  d’Apollon. 

THALIE.  (Air.  Des  Pèlerins  ) 

A^/ec  raifon  mon  cœur  foupiré 
Grand  Apollon. 

11  ne  m’efi:  plus  permis  de  rire 
Dans  ce  vallon. 

Les  Romains  ont  juré  ma  mort  ?  - 
Si  je  babille. 

Pour  le  coup  c’eft  fait  de  mon  fort  , 

J’étouffe  *  je  fuis  fille. 

Mercure  annonce  un  Arlequin  de  la  vieille 
rôche ,  qui  malgré  le  filence  qu’il  gardera  ,  ne 
laiffera  pas  d’excirer  la  curiofité  du  public.  Un  ': 
jAdeur  Romain  paroit ,  &  fe  moque  de  l’arri¬ 
vée  Arlequin. 

MOM  US,  (  Ami.  RivàlU^vous  belle  endormie.  )  > 

Il  mérite  la  préférence  , 

Chez  vous  tel  qu’on  entend  parler  , 

Garderoit  fouvent  le  fiience  , 

S’il  était  permis  de  parler. 

TV 
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LE  ROMAIN.  (  Air.  T  avance»),  , 

Quoi  donc  ce  fade  poliflon 
Ole  attaquer  Agameinnon. 

Areas  ,  courons  à  la  vengeance, 

ARLEQUIN. 

Avance  ,  avance  ,  avance  , 

Avec  ton  feeptre  de  fayance; 

Arlequin  &  Pierrot  fe  battent  comiquement 
avec  le  Romain  &  Ton  Confident,  &  les  chaf- 
fent.  Thalie  affure  les  Forains  que  quoiqu’ils 
foient  privés  de  la  faculté  de  parler,  ils  plairont 
par  leur  Jeu  Italien  ;  on  amène  Pégafe  ,  Arle¬ 
quin  afvant  de  le  monter  dit  à  Thalie ,  fur 
Pair  fentens  déjà  le  bruit  des  armes * 

Sans  parler  faire  un  perfonnage  , 

Je  fuis  novice  en  ce  métier. 

Mais  à  vous  plaire  tout  m’engage  ; 

Mufe  ,  pour  me  fortifier. 

Avant  de  faire  le  voyage  , 

Buvons  le  vin  de  récrier. 

Ici  on  apporte  une  bouteille  de  vin ,  dont 
Arlequin  boit  plufietirs  rafades. 

Ce  Prologue  étoit  fuivi  d 3 Arlequin  Baron 
[Allemand ,  ou  le  Triomphe  de  ta  Folie. 

RETOUR  (  le  j  DE  FONTAINEBLEAU* 
Comédie  Françoife  en  profe  &  en  un  aéle,  fui- 
vie  d’un  divertiffement  ,  au  Théâtre  Iralien  * 
par  M.  Dominique ,  repréfentée  pour  la  pre¬ 
mière  fois  le  Samedi  2  Décembre  1724.  non 
imp.  &  fans  Extrait. 

Retour  (  le  )  de  la  Chasse  du  Cerf, 
Parodie  de  la  Chaffe  du  Cerf  ,  Comédie  de 
M.  Le  Grand,  au  Théâtre  François,  )  par  M* 
P  *  *  *  repréfentée  par  la  Troupe  de  l’Opéra 
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Comique  ,  fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal  ,  le 
Mardi  22  Octobre  1726,11011  imp. 

Monfieur  Crottin  ,  Auteur  du  Triomphe  de 
la  Folie,  du  Roi  de  Cocagne  ,  de  Cartouche, 
&  en  dernier  lieu  de  la  Chaiiedu  Cerf,  fe  retire 
dans  une  taverne  avec  des  pipes  ,  du  tabac  ,  des 
plumes ,  de  l'encre  &  fa  pièce  ,  pour  la  réfor¬ 
mer  au  goût  du  public  ,  qui  vient  de  la  fiffier. 
11  défend  qu’on  laide  entrer  qui  que  ce  foir.  Le 
garçon  à  qui  il  donne  cet  ordre ,  lui  répond  eu 
argot  :  Crottin  lui  demande  pourquoi  il  em¬ 
ployé  cette  façon  de  parler.  Le  Garçon  lui  ré¬ 
pond  fur  l’air  :  Dame  Commode * 

En  ce  langage 
Nous  autres  compagnons 
D’efcamotage 
Nous  nous  entretenons  : 

Et  fçachant  qu’aujourd’hui  de  trois  cent  fois  fix  francs 
Vous  avez  fait  pillage  > 

Je  vous  parlois  céans 
En  ce  langage. 

Un  Savoyard,  qui  a  fait  le  rôle  de  Chien 
dans  la  pièce ,  lorfqu’Aétéon  changé  en  cerf 
par  Diane,  vient  expirer  fur  le  Théâtre  ,  vient 
dire  à  Crottin  qu’il  eft  entré  par  la  cheminée, 
ne  pouvant  entrer  par  la  porte  ,  pour  lui  de- 
mmder  le  payement  de  fon  rôle.  Crottin  veut 
le  renvoyer.  Le  Savoyard  pouffe  fa  pointe ,  & 
dit  fur  l’air  Attenâez^-moi  Jous  l'orme . 

LE  SAVOYARD. 

Mais  ,  Monfieur  ,  mon  efpéce  l 
CROTTIN. 

Demain  on  rejouera. 

JL  E  SAVOYARD  avec  un  air  de  méprisé 

Quoi ,  Monfieur  ,  votre  pièce? 

T  vj 
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CROTTIN. 

Oui  ,  ton  rôle  y  fera  , 

J’entreprends  fa  réforme» 

Toute  la  ville  ira. 

LE  SAVOYARD. 

Attendez-là  fous  forme  » 

Peut-être  elle  y  viendra. 

Il  continue  ,  fur  l’air ,  Ramonez,- ci ,  ramonez - 
Ja» 

Pour  nos  femmes ,  pour  nos  filles 

Il  faut  pointes  bien  gentilles 
Votre  pièce  n’en  a  pas , 

Ramonez-cy ,  ramonez-là  ,  la  la  la.» 

Eamonez-là  du  haut  en  bas. 

Le  Maître  dû  combat  du  Taureau  à  morr, 
vient  enfuite  conter  à  Crottin  de  quelle  façon 
iîs’eft  fait  jour  jufqu’en  ce  lieu  ,  par  le  moyen 
des  animaux  fauvages  qui  raccompagnent.  Il 
propofe  à  Crottin  de  lui.  vendre  un  certain 
monlîre  qui  ra  eft  ni  finge  ni  homme  ,  &  qui 
a  blefie  toute  l’afiemblée  dans  fa  pièce  ,  que 
ceft  lé  meilleur  de  fes  animaux  dont  il  croit 
qu’il  veut  fe  défaire ,  parce  que,  dit  il,  le  publie 
ne  veut  plus  voir  de  combat  à  mort  fur  la  fcé- 
ne  Françoife.  Crottin  dit  qu’il  n’a  point  d’ani¬ 
maux  à  vendre.  Après  quelques  plaisanteries  dû 
meme  goût ,  le  Maître  du  combat  à  mort  fort 
avec  fes  animaux.  Arlequin  en  Petit  Maître, 
&  Colombine  en  femme  de  qualité  ,  viennent 
trouver  Crottin  ,  &  difènt  qu’ils  fe  font  fait 
jour  l’épée  à  la  main  dans  ce  réduit.  Arlequin 
veut  que  Crottin  lui  faffe  raifon  de  l’injure  qu’il 
a  fait  au  public  ,  en  lui  donnant  une  pareille 
farce.  Crottin  fe  met  en  défenfe»,  Colombine 


les  fépare  ,  en  difant  fur  l’air  L'autre  jour  Da¬ 
me  Claudine. 

Ah  !  Mônfieur,  qu  allez-vous  faire  ? 

ARLEQUIN, 

Je  punis  un  téméraire» 

Laiilez  agir  ma  colere. 

CO  LOM  BINE* 

Calmez  ce  courroux  ardent  9 
Par  une  noble  victoire  , 

Signalez  votre  mémoire  , 

Mais  quel  honneur  !  quelle  gloire 
A  frapper  un  innocent» 

Pour  moi ,  dit  elle  3  je  me  fuis  fort  divertie  à 
là  pièce.  Le  Parterre  parodioit  à  merveille  tous 
les  beaux  endroits,-  Le  Poëte  demande  confeil 
à  Arlequin,  pour  porter  fa  pièce  à  FOpéra  Co¬ 
mique,  Arlequin  lui  dit  de  s’en  bien  garder* 
Colombine  ajoute  fur  Pair  Sois  complaifanu 

On  vit  jadis  cet  Opéra  folâtre  » 

Des  bas  di&ums  le  montrer  idolâtre  ? 

Mais  , 

Ils  font  fur  votre  théâtre  » 

Et  n’en  fouiront  jamais» 

Ils  entrent  dans  le  détail ,  Arlequin  prouve 
que  la  pièce  eft.  indigne  de  FOpéra  Comique* 
Crottin  prend  fon  parti ,  &  projette  de  conti¬ 
nuer  à  la  raccommoder  pour  lafcéneprançoife» 
U  chante  fur  l’air  Lampons. 

On  l’y  verra  dès  demain  (  bis.  ) 

Et  li  le  public  mutin  (  bis.  ) 

A  réfiiter  fe  hafarde  9 
Ori  redoublera  la  garde  , 

Dampons  ,  lampons  ,  camarades  lampons. 

Crottin  abandonne  la  place.  Colombine  Si 
Arlequin  forment  le  delTein  de  redoubler  leurs 
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foins  pour  détruire  les  mauvaifes  impreflions 
que  de  pareils  Auteurs  jettent  dans  le  public. 
Mémoire  Manuscrit. 

Retour  (le  )  de  la  Paix,  Comédie  Fran- 
çoife  en  vers  libres  &c  en  un  aéte  ,  fuivie  d'un 
divertiflement ,  au  Théâtre  Italien  ,  par  M.de 
Boijji ,  représentée  pour  la  première  fois  le 
Samedi  11  Février  1749.  Paris ,  Duçhefrie. 

Retour  (le)  de  la  Paix  au  Temple  de 
Janus  ,  Pantomime  représentée  par  la  Troupe 
du  Speéfacle  pantomime  ,  fur  le  Théâtre  de 
l'Opéra  Comique  ,  à  la  Foire  S.  Laurent  au 
mois  de  Juin  1748.  affiches  de  Boudet. 

Retour  (le  )  de  la  Paix,  Pièce  en  vau¬ 
devilles  ,  représentée  par  les  Marionnettes  de 
Le  Vafleur.  Voyez  Rejouijjances  (  les  )  publi¬ 
ques. 

Retour  (  le)  de  la  Tragédie  ,  Comédie 
Françoife  en  profe  &  en  un  aéte,  fuivie  d’un 
divertiflement ,  au  Théâtre  Italien,  par  M  Ro- 
magnefii  repréfentée  pour  la  première  fois  le 
Samedi  y  Janvier  1726.  non  irnp. 

«  Nous  renvoyons  le  Lecteur  au  précédent 
»  Mercure  ,  (  *  )  pour  apprendre  ce  qui  a  donné 
lieu  à  cette  petite  Comédie.  11  y  eit  parlé  de 
9»  la  pièce  du  Sieur  Le  Grand ,  intitulée  Vlrn* 
99  promptu  de  la  Folie  ,  &  donnée  pendant  le 
»>  voyage  de  Fontainebleau.  Les  Comédiens  Ita- 
»  liens  voyant  que  les  Comédiens  François 
»  avoient  introduit  un  Arlequin,  un  Pantalon 


(*)  Mercure  de  Décembre  1725.  2  vol.  page  312s*  oïl 
fe  trouve  l'extrait  de  {'Italienne  Irançoife,  Voyez  cet  article 
dans  ce  Dictionnaire, 
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une  Violette  fur  leur  Théâtre,  en  voulu- 
«  rent  avoir  raifon  j  ils  donnèrent  d’abord  une 
»  pièce  qui  avoit  pour  titre  >  V Italienne  Fràn- 
*>  foife ,  pour  Toppofer  à  l’une  des  deux  pièces 
99  de  Y  Impromptu  de  la  Folie ,  qui  étoit  la  Fr  an - 
w  foife  Italienne.  Cette  première  pièce  des  Co~ 
*9  médiens  Italiens  n’ayant  pas  réuffi,  le  Sieur 
»  Romagnefi  y  reçu  depuis  Pâques  dans  la  Trou- 
99  pe  ,  en  fit  une  fécondé  ,  dont  le  fuccès  a  dé- 
»  dommagé  fes  camarades  de  la  chute  de  la 
»  précédente.  C’eft  de  cette  dernière  pièce  que 
99  nous  allons  parler  fous  le  titre  du  Retour  de 
99  la  Tragédie.  ' 

99  Le  Théâtre  repréfente  Montmartre  ,  &  la 
99  fcéne  eft  fur  le  Théâtre  même  des  Comé- 
99  diens  François.  La  Troupe  qui  étoit  allée  à 
»  Fontainebleau ,  y  eft  perfonnifiée  fous  le  nom 
99  de  laTragédie,  elle  eft  fort  furprife  de  trou- 
99  ver  fur  fon  Théâtre  une  décoration  aulîï  nou- 
«  velle  à  fes  yeux  que  celle  de  Montmartre  * 
99  elle  en  demande  la  raifon  à  Pafquin  ,  qui  lui 
99  dit  que  le  pitoyable  état  où  fa  fœur  la  Comé- 
99  die  s’étoit  trouvée  réduite  par  le  départ  de  fes 
99  principaux  Aéteurs,  Favoit  obligée  à  donner 
99  quelque  chofe  qui  put  rappeller  le  public  chez 
99  elle.  La  Tragédie  apprend  avec  colere  les 
99  baffeffes  que  la  fœur  a  faites,  mais  elle  eft 
»  bien  plus  irritée  ,  quand  elle  voit  approcher 
»  fa  fœur  fous  Fhabit  d’Arlequin.  Sanglans  re- 
proches  d’un  coté  ,  juftifications  plaifantes  de 
99  l’autre.  Cette  fcéne  eft  interrompue  par  l’ar- 
99  rivée  du  Baron  de  Trinquembeg,  qui  eft  dans 
99  une  colere  épouventable.  Le  fujet  de  ce  grand 
*>  courroux  5  c’eft  que  M.  l’Opéra  veut  faire  afü- 


99  ^ner  la  Comédie  Françoife ,  pour  avoir  joui 
”iur  fon  Théâtre  une  pièce  dévolue  de  plein 
99  droit  à  Ton  frere  l’Opéra  Comique  ,  ce  qui- 
»  donne  lieu  à  la  Tragédie  à  évaporer  encore 
99  fa  bile  contre  une  fœur  par  qui  elle  prétend 
s  avoir  été  deshonnoree  pendant  fon  abfence. . 
»  Elle  lui  dit ,  qu'outre  ce  procès  qu’elle  lui  fait 
99  de  la  part  de  l’Opéra  ,  ellea  porté  les  Gomé- 
diens  Italiens  à  faire  une  pièce  nouvelle ,  ou 
99  ieur  vengeance  éclatera.  Le  Baron  prétend  la- 
«ra/Turer  de  ce  côté  là  ,  en  lui  difant  que  cetre 
«  pièce  ne  vaut  rien ,  &:  qu’il  vient  d’en  voir 
«  le  Prologue ,  qui  a  été  très  mal  reçu  du  Par- 
»  terre,  La  raifon  qu’il  en  donne  ,  c’efi:  qu’on 
«n’y  a  fait  que  rire  depuis  le  commencement 
«jufqu’àla  fin.  La  Tragédie  ne  prend  pas  le 
«  change  comme  le  Baron  ,.elle  ne  voit  que  trop 
«  que  ce  Prologue  où  l’on  n’a  fait  que  rire  a 
^réuiTi ,  ce  qui  lui  eft  confirmé  fur  le  champ 
s*  par  un  de  fes  amis  >  qui  lui  prouve  par  fes 
«  larmes  combien  le  public  a  ri  au  Prologue  eu 
«queffion.  La  Tragédie  le  prie  d  aller  voir  fi  la 
«  pièce  aura  le  même  fuccès ,  &  de  renvoyer 
«  lui  en  rendre  un  compte  fidèle. 

«Arlequin,  en  Marquis  Gafcon  arrive.  Il 
«'perte  contre -les  Comédiens  Italiens,  &  les 
«  trouve  bien  plaifans  de  l’avoir  fait  rire  dans  le 
«  Prologue,  pour  l’en  faire  repentir  dès  la  pre- 
«miére  fcéne  du  premier  aéte.  Il  dit  qu’il  n’y 
9>  a  pu  tenir  ,  ni  en  voir  davantage.  Une  femme 
«Turvient,  qui  dit  qu’elle  a  vffroutela  pièce, 
armais  qu’elle  n’y  a  rien  compris ,  &  qu’on  v  a 
»  fait  un  il  grand  bruit,  qu’il  lui  a  été  impoifible 
«de.  juger  fi  elle  eft  bonne  ou  mauvaife.  La 
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«Tragédie  brûle  d’impatience  d’être  mieux 
«  inilruite  du  fuccès  d’une  pièce  qui  lui  tient  fis 
«fort  au  cœur.  Pafquin  vient  enfin  la  tirer 
«d’une  incertitude  qu’elle  ne  peut  plus  foute- 
«  nir.  Le  récit  qu’il  lui  fait  du  mauvais  fuccès, 
«  eft  parodié ,  partie  de  la  conjuration  de  Gnnai 
«  partie  du  C'.d.  Nous  avons  crû  qu’on  ne  feroit 
«  pas  fâché  de  la  voir  id  toute  entière. 

P  A  S  Q  lf  I  K  . 

Mes  Dames  ,  vous  fçaurez  qu'en  ce  danger  preflan&| 
Qui  jette  dans  nos  cœurs  un  effioi  fi  puiiîàn:  » 

Une  troupe  d’Auteurs  chez  Procope  àiîemblée  , 

Sollicita  mon  ame  encor  toute  troublée  ; 

Mais  je  ne  voulus  point  entrer  dans  le  projet  , 

Et  fans  rien  hazarder  j'en  attendis  l'effet. 

Jamais  contre  une  pièce  ,  entrepri-fe  conçue 
Ne  permit  d’efpérer  une  plus  belle  îfliie  ; 

Jamais  de  tant  d'ardeur  on  n'en  prolcrit  le  fort  ** 

Et  Poètes  jamais  ne  furent  mieux  d'accord. 

Iis  partent ,  &  l'on  voit  leurs  cauftiques  cohortes  * 

De  l'Hôtel  de  Bourgogne  environner  les  portes. 

Ils  entrent  au  parterre  ,  y  prennent  leurs  quartiers  $ 
Aiguifent  leurs  fifflets  ;  dérouillent  leurs  gofiers  » 
Animent  leurs  amis  ,  entrés  fous  leurs  aufpic.es 
Et  d'un  tumulte  affreux  annoncent  les  prémices*. 

Le  Prologue  commence  ,  où  malgré  leur  ardeur  » 

Les  Conjurés  furpris  font  frappés  de  terreur  ; 

En  ce  trille  moment  la  cabale  troublée 
Semble  sTêtre  fans  fruit  au  parterre  aft'embMc  : 

Amis  ,  dit  l'un  des  chefs  ,  je  ne  vous  connois  plus  * 
Eft-ce  pour  écouter  que  vous  êtes  venus  ? 

Rompez  ,  rompez  enfin  un  fr  lâche  filence. 

Chacun  reprend  courage  ,  &  la  pièce  commence  ; 

On  l'écoute  d’abord  allez  tranquillement. , 

Attendant  de  liftier,  le  bienheureux  moments 
11  arrive  bientôt  ,  &  la  fécondé  fcéne  , 

Pronoftique  à  la  pièce  une  chute  prochaine* 

Ils  agiffent  alors  ,  &  tous  en  même  teins 
Pouffent  jufques  au  ciel  mille  cris  éclatans# 

Leurs  amis  à  ces  cris  d'un  autre  coin  répondent 
On  les  entend  liftier  ;  les  Aéteurs  fe  confondent  ; 

Ils  ne  peuvent  parler  ,  leurs  efprits  font  glacés 
La. cabale. leur  crie  :  annoncez  ,  annoncez. 


Le  fécond  a&e  enfin  n’a  meilleure  chance  7 
Un  Crifpin  y  paroît ,  on  lui  donne  audience  ; 

Pendant  quelques  momens  rn  fufpend  le  fracas  °9 
Il  eft  même  applaudi  :  cela  ne  dure  pa*  ; 

Et  contraint  de  céder  au  dellin  de  la  pièce  , 

Il  ne  peut  au  public  redonner  l’allégrcITe  : 

On  n’écoute  plus  rien  ,  &  la  confufion  , 

Augmente  à  chaque  inltant  ,  &  malgré  Pantalon  , 

Qui  vient  en  bagnolette  ,  on  fiffle  ,  on  éternue  : 

Le  divertiflement  paye  fa  bien  venue  ; 

Le  milieu  du  parterre  ,  &  fes  coins  Si  recoins  , 

Sont  des  champs  de  carnage  où  triomphent  leurs  foins*’ 

«  Ce  récit  porte  la  joye  dans  le  cœur  de  la 
Tragédie  &  delà  Comédie  fa  fœur.  Cette 
^derniere  dit  qu'elle  a  voit  fi  bien  prévu  cette 
"cataflrophe  ,  qu’elle  avoit  déjà  fait  faire  une 
”  pièce  à  ce  fujet.  Elle  en  fait  répéter  le  diver- 
«  tiffement.  Les  Aéteurs  François  entrent  gaye- 
«  ment  d’un  côté  ,  &  les  Aéleurs  Italiens  trifte- 
”ment  de  l’autre.  Un  Comédien  François  dit 
»  à  Arlequin  qu’il  prend  une  véritable  part  à 
»  fon  infortune  ,  &  lui  confeille  de  dire  que 
«  c’êft  la  cabale  qui  a  caufé  la  chute  de  fa  piéce0 
w  Arlequin  lui  répond  par  ce  couplet. 

D’une  cruelle  raillerie  , 

J’éprouve  tous  les  traits  piquants  : 

Il  faut  agir  félon  le  tems  : 

Et  je  cède  à  fa  tirannie  ; 

Mais  fôngez  que  je  vous  attens 

A  la  première  Tragédie. 

«  La  prétendue  raillerie  du  Comédien  Fran- 
»>çois  à  Arlequin  a  eu  fon  effet  *,  le  confeila  été 
»  ponéluellement  fuivi  ,  Ou  plutôt  il  avoit  été 
«  prévenu ,  &  le  public  a  bien  fenti  que  cette 
» 'dernière  pièce  étoit  l’apologie  de  la  première, 
dont  on  a  voulu  imputer  la  chute  à  la  cabale. 
«  G’eil  à  ce  même  public  à  juger  fi  Fon*  a  eu 
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99  raifon  ».  Mercure  de  l rance  3  Janvier  1716. 
p.  ié;-i72. 

Retour  (  le  )  de  l’Operà  Comique  au 
Fauxbourg  S.  Germain  ,  Pièce  en  unade, 
fervant  de  Prologue  ,  par  M.  Carolet ,  repré¬ 
fentée  le  Samedi  27  Février  1734  fuivie  du  Va¬ 
lais  enchanté ,  &c  de  V Heureux  deguifement  , 
pièces  en  un  ade  *,  ces  trois  pièces  firent  l’ou¬ 
verture  de  l’Opéra  Comique ,  qui  n  avoit  pas 
tenu  fon  Spedacle  l’année  précédente  ,  &  qui 
ne  commença  celle  ci  que  fort  tard,  c’eilce  qui 
fait  le  fujet  du  Prologue.  On  le  trouve  impri¬ 
mé  dans  le  Théâtre  de  M.  Carolet ,  qui  porte 
le  titre  de  Théâtre  de  la  Foire, tome  IX.  Paris, 
Prault  fils  1734. 

RETOUR  (le)  DE  MARS,  Comédie  en 
vers  libres  &  en  un’ ade,  fuivie  d’un  divertiffe- 
ment,  au  Théâtre  Italien  ,  par  M .  De  la  Noue , 
repréfentée  pour  la  première  fois  le  Mardi  20 
Décembre  173 j.  Paris,  Prault  fils.  Extrait  9 
Mercure  de  France  ,  Janvier  1736.  p.  143 
fuivantes . 

Retour  (le) de  Tendresse  , ou  La  Fein¬ 
te  véritable  ,  Comédie  Françoife  en  profe 
&  en  un  ade,  au  Théâtre  Italien  ,  par  M.  Fu* 
millier ,  repréfentée  pour  la  première  fois  le 
Lundi  3  1  Mai  1728.  Paris  ,  Briaffon.  Extrait  > 
Mercure  de  France  ,  Juin  premier  volume . 

Retour  (le)  imprévu,  Comédie  en  un 
ade  &  en  profe  de  M.  Regnard ,  repréfentée 
à  la  fuite  de  la  Comédie  de  Démocrite  ,  du  mê¬ 
me  Auteur  ,  le  Jeudi  1 1  Février  1700.  imp.  la 
même  année  ,  in- 12.  Paris  ,Ribou  ,  &  dans  Je 
Recueil  des  Œuvres  de  M,  Regnard.  Hijl.  du 
Th.  Fr.  année  1 700. 
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REVE  ,  (  le  )  Opéra  Comique  en  un  a&c* 
deM.  P^^r^3repréfenté  le  Samedi  ij  Février 
1738.  remis  au  Théâtre  le  Lundi  2  Mars  1739* 
non  imp. 

Chrifame  époux  de  Julie  5  &  oncle  d’Angé¬ 
lique  ,  eit  d'une  humeur  fi  jaloufe,  que  crai¬ 
gnant  que  cette  derniere  ne  ferve  de  prétexte 
aux  amans  de  fa  femme  ,  il  la  fait  mettre  dans 
un  Couvent  ,  malgré  les'  représentations  de 
Florette  fuivante  de  Julie  ,  &  les  confeils  d'An- 
felme  fon  ancien  ami.  Les  carefies  &  les  pré¬ 
venances  de  Julie  ne  fervent  qu’a  augmenter 
fa  frénéfie  j  mais  ce  qui  achève  de  lui  faire  tour¬ 
ner  la  cervelle ,  c’eil  la  converfation  de  Julie 
&  de  Florette ,  quil  entend  fans  être  apperçû , 

F  LC  R  ET  T  E. 

«  U  faut  avouer ,  Madame  ,  que  vous  avez  un  mari  bîéft 
m  fingulier. 

J  ULI  Er 

»  Je  ne  fçaîs  plus  que  faire. 

FLORETTE. 

»>  Ne  feroit-ce  point  Clitandre  (  amant  d'Angélique  )1ü 
»  vous  a  vu  l’autre  jour  avec  lui ,  je  parierois  qu’il  en  a  con- 
»  çu  de  l'ombrage  ? 

JULIE. 

o  Je  l’ai  déjà  penfé  comme  toi . Ah  !  ah  î  ah  ! 

FLORETTE.  (Air.  Ta  laie  rire.  ) 

Vous  liez  ,  qu’avez-vo-us  Madame  > 

Daignez  m’apprendre  quel  plaifir 
Dans  ce  moment  touche  votre  ame  i 

JULIE. 

Je  me' rappelle  un  fouvenit  9  • 

Il  faut  que  je  te  fade  rire 
Ta  la  le  rire  ,  &c» 
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<Air,  Vautre  nuit  ’fapperçus  en  fonge,) 

Cette  nuit  j’ai  crû  voir  en  fonge  v 

D’Angélique  le  jeune  Amant. 

Je  ne  puis  deviner  comment 
L’eiprit  fe  forrne  un  tel  menfonge. 

Mais  jamais  jufques  à  ce  jour  , 

On  ne  m’a  tant  marqué  d’amour. 

Elle  ajoute  que  fuivant  fon  rêve ,  Clitandre 
lui  avoit  dit  qu’il  étoit  entré  dans  la  maifbn 
de  Chrifame  pendant  que  le  portier  étoit  yvre , 
que  la  Cuifiniere  n’avoit  fait  aucune  difficulté 
de  lui  ouvrir  la  porte ,  de  qu’il  avoit  appaifé 
Florette  en  lui  mettant  deux  louis  dans  la  main, 

&  que  dans  le  moment  que  cet  amant  paroif- 
foit  le  plus  empreffé  ,  elle  avoit  crû  entendre 
la  voix  de  fon  jaloux,  ce  qui  avoit  obligé  Cli- 
tandre  à  le  cacher  dans  la  bibliothèque. 

FL  O  R  ET  TE. 
c»  Et  MonfieurChrifante  entra-t’il-? 

J  U  L  I  Ê. 

»>  Non  ,  au  lieu  de  mon  époux  que  je  m'attendais  de 
m  voir ,  il  eit  entré  un  monftre  furieux. 

(Air.  Des  fraifes.  ) 

Il  avoit  les  yeux  ardens  , 
yae  fureur  (ans  bornes, 

Tl  avoit  de  longues  dents  , 

£t>fur  fa  tête..  .... 

FLORE  JIE, 

J’entens  , 

Des  cornes  ,  des  cornes ,  des  cornes. 

Julie  de  Florette  redoublent  alors  leurs  ris , 
mais  Chrifante  qui  prend  tout  ce  difeours  pour 
une  réalité ,  fort  défefpéré  du  coin  où  il  eft  ca¬ 
ché  :  les  deux  femmes  s’enfuyent ,  de  le  jaloux 
décharge  fa  première  fureur  fur  la  bibliothè¬ 
que,  qu’il  croit  avoir  fervi.d’afile  à  fon  rival. 
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Ce  vacarme  attire  les  Domeftiques  :  Chrifante 
dit  au  Portier  qu’il  s’enivre  ,  à  la  Cuifinie- 
re  Nicole  ,  qu’elle  introduit  des  étrangers 
dans  fa  maifon  ,  &  veut  rabattre  à  Florettc  fur 
fes  gages ,  les  deux  louis  qu’il  croit  qu’elle  a 
reçue  de  Clifandre.  Nicole  foutient  qu’elle  n’efl 
point  coupable  de  ce  dont  on  l’accufe  ;  Chri¬ 
fante  s’emporte  &  lui  donne  un  foufflet  ,  que 
la  cuifiniere  lui  rend  avec  ufure.  Clitandre  fur- 
vient  &  l’empêche  de  continuer  ,  Chrifante  le 
remercie  ,  mais  ce  Cavalier  ne  s’eft  pas  plutôt 
nommé ,  que  le  jaloux  le  fait  fortir  très  impoli¬ 
ment.  Anfelme  &  Julie  concertent  enfemble 
un  ftratagême  pour  guérir  cet  époux  extrava¬ 
gant.  Florette  feignant  de  prendre  fes  intérêts , 
l’avertit  que  fa  femme  a  un  rendez-vous  chez 
Anfelme  avec  Clitandre  ,  où  ils  doivent  fe  trou¬ 
ver  mafqués.  Elle  confeille  à  Chrifante  de 
prévenir  l’heure,  en  prenant  la  place  de  Cli¬ 
tandre.  Pendant  que  fous  les  habits  de  ce  der¬ 
nier  ,  le  jaloux  parle  à  Florette  ,  qu’il  croit  Ju¬ 
lie  ,  Scapin  valet  d’Anfelme,  déguifé  en  Prévôt, 
&  fuivi  d’une  bande  d’archers  ,  vient  arrêter  le 
prétendu  Clitandre.  Chrifante  fe  fait  connoî- 
tre ,  mais  inutilement. 

SCAPIN. 

«  Que  vois-je  ,  c’eft  M.  Chrifante  en  partie  fine....  vrai- 
»  ment  il  en  fera  fait  un  exemple  fur  ma  parole....  Un  Doc- 
»  teur  ès  loix ,  un  homme  en  charge  ,  un  anci.-  n  Syndic  , 

»  Marguillier  &  Doyen  de  fa  Communauté  !  le  cas  eft  trop 
»  grave  ». 

Julie  fe  préfente  pour  tâcher  de  fléchir  le 
Prévôt ,  mais  elle  n’obtient  fa  grâce  ,  qu’en  lui 
faifant  préfent  du  diamant  qu’elle  a  au  doigt. 


L’arrivée  de  Clitandre  fait  ouvrir  les  yeux,  à 
■Chrifante  ,  il  s’apperçoit  enfin  qu’on  le  joue, 
coulent  au  mariage  de  Clitandre  &  d’Angéli¬ 
que,  &  le  réconciliant  avec  Julie  ,  promet  de 
nette  plus  jaloux.  Suit  un  divertiliement  & 
.trois  vaudevilles ,  dont  voici  quelques  couplets. 


Couplet  du  premier  Vaudeville , 

faut-il  être  ardent ,  matinal  , 
Pour  un  amoureux  tête  à  tête  , 

A  l'Officier  >rien  n'eft  égal: 

Sa  vive  ardeur  eft  toujours  prête;* 
Tromper  un  jaloux  ,  un  brutal , 
Pour  lui  c*eft  un  charmant  régal  $ 
C’eft  une  fête , 

C'eft  un  Carnaval. 


Couplet  du  fécond  Vaudeville, 

Si  vous  croyez  jeunes  fillettes  , 

Que  ceux,  qui  vous  content  fleurettes 
Seront  conltans  ,  difcrets  &.  réfervés , 
Hélas  !  dans  quelle  erreur  vous  êtes  , 
Vous  rêvez  ,  ma  foi  vous  rêvez. 


Couplet  du  troifiême  Vaudeville « 


En  vain  contre  un  amant  aimé  , 

L'honneur  d'une  belle  eft  armé  , 

Le  galant  après  quelqu'amorce 
Perd  le  reipeèt  ,  elle  la  force  : 

La  nuit  furvient  ,  la  pudeur  fuit  ; 

O  !  qu'aifément  on  la  réduit  ! 

Extrait  Manufcrit. 

Rêve  (le)  DE  I’Amour,  Pièce  du  Speéhcîe 
des  Marionnettes.  Voyez  Sortie  (le)  agréable. 

REVEIL  (le)  D’ÉPIMÉNIDE  ,  Comédie 
en  trois  a  des  &  en  vers,  avec  un  Prologue, 
de  M.  Philippe  Poijfon ,  repréfentée  le  Lundi  7 
Janvier  1735.  fuivi  de  Y  Avocat  Patelin  ,  imp. 
la  même  année  ,  ôc  dans  les  Œuvres  de  TAu-f 
teur.  Hijh  du  Th,  Fr .  année  173  j. 
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Réveil  (-le)  de  l’Opéra  Comique  pro¬ 
logue  de  M.  Carolet  >  repréfenté  le  Mercredi 
1 3  Août  175  2.  fuivi  de  la  Lanterne  véridique  , 
pièce  en  un  acte  du  même  Auteur ,  imp.  tome 
IX.  du  Théâtre  de  la  Foire  ,  contenant  les  piè¬ 
ces  de  M.  Carolet,  in- 12.  Paris,  Prault  fils. 

Réveil  (le  )  des  Vaudevilles  ,  Panto¬ 
mime  représentée  par  la  Troupe  pantomime 
fur  le  Théâtre  de  l’Opéra  Comique ,  à  la  Foire 
S.  Laurent  au  mois  de  Juin  1748.  affiches  de 
Boudet . 

REVEILLON  (le)  DES  DIEUX,  Prolo¬ 
gue  de  M.  Fu^elicr ,  repréfenté  le  Jeudi  3  Fé¬ 
vrier  1718.  au  Théâtre  de  l’Opéra  Comique  y 
fuivi  du  Pharaon  &c  de  la  Gageure  de  Pierrot , 
pièces  en  un  aéte  du  même  Auteur ,  non  im¬ 
primé. 

«  L’Opéra  Comique  commença  fort  mal  la 
«  Foire.  Je  veux  dire  que  la  première  pièce  fut 
w  trouvée  fort  mauvaife  ,  auffi  étoit  elle  d’un 
«  Auteur  qui  ne  promettait  .rien  de  bon  :  mais 
«  celles  qui  la  luivLçent  partant  d’un  homme 
»  d’efprit,  méritent  par  toutes  fortes  de  rai- 
»  fons  que  je  vous  en  faffe  des  détails  circonf- 
»  tanciés. 

»»  La  première  de  ces  pièces  étoit  compofée 
m  d’un  Prologue  intitulé  Le  Réveillon  des  Dieux , 
&  de  deux  aâes  détachés,  dont  Tun  avoir 
u  pour  titre  le  Pharaon  ,  &Tautre  la  Gageure 
»  de  Pierrot  ,  c’eft  en  général  avec  affez  de 
»  légèreté ,  mais  femés  de  détails  un  peu  trop 
93  vifs ,  &  par-là  dignes  de  quelque  attention  , 
quoique  ces  fortes  d’ouvrages  n’en  méritent 
99  pas  beaucoup. 

w  Le 
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»  Le  Réveillon  des  Dieux  n’étoit ,  à  propre- 
»  ment  parler,  qu’une  efpéce  de  Bal ,  où  tous  les 
»  Dieux  mafqués  &  traveftis  ,  hors  Mercure, 

»  venoient  fe  délaffer  avec  les  mortels  des  foins 
«  de  la  divinité  ,  fans  croire  ,  en  s’humanifant 
»*  ainfi ,  fe  deshonnorer  davantage  ,  qu’en  jouant 
»  comme  ils  venoient  de  faire ,  publiquement 
»>  la  Comédie  ».  (  Ceci  elt  un  trait  fatyrique 
fur  la  Comédie  des  Dieux  Comédiens ,  de  M. 
Dancourt.  )  «  Le  fujet  au  telle  n’étoit  qu’ébau- 
»ché,  &  l’on  peut  dire  que  ce  Prologue  ne 
»  répondoit  à  fon  titre  que  par  la  décoration  : 

»  car  pour  le  fond  des  fcénes ,  ce  n’étoit  qu’un 
«  tiffu  de  portraits  fatyriques ,  &  de  mauvai- 
»  fes  plaifanteries  qui  n’y  avoient  aucun  rap- 
»  port ,  8c  qui  étoit  entièrement  dénué  d’ac- 
»tion».  IIIe  Lettre  hiftorique  fur  les  Speùla- 
eles ,  par  M.  de  Cbarny ,  in  12.  Paris,  Prault. 

REVENANT,  (le)  Opéra  Comique  en 
un  acte  ,  de  Meilleurs  Laffichard  8c  Valois 
d' Or  ville ,  repréfenté  le  Samedi  14  Septembre 
1737.  avec  la  Mufe  Pantomime ,  8c  le  Pere 
Barnabas  ,  concerto  Pantomime  ,  non  imp. 
Certaine  Marquife  ayant  appris  que  fon  mari 
3  été  tué  à  la  bataille  de  Parme ,  s’eft  retirée 
dans  fon  Château  pour  éviter  les  pourfuites 

Ides  importuns.  Il  y  a  trois  ans  qu’elle  eft  dans 
cette  retraite ,  8c  il  n’y  a  que  huit  jours  qu’E- 
ralle  coufin  du  Marquis  ,  &  amant  de  la  Mar¬ 
quife  ,  s’eft  avifé  de  contrefaire  le  Revenant , 
pour  l’obliger  à  lui  donner  fa  main.  Par  une 
promefle  de  deux  mille  écus ,  il  a  gagné  Mar- 
ton  ,  fuivante  de  la  Marquife ,  Manon  a  engagé 
M.  Grapillard  fon  amoureux ,  de  forte  que  le 
T omelV.  V 
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bruit  de  ce  Revenant  a  rempli  le  village  d’épou¬ 
vante.  La  Marquife  ne  fçachant  trop  que  pen- 
fer  ,  veut  employer  un  Devin,  qui  fe  fait  fort 
de  conjurer  l’Efprit ,  &  de  le  chafler.  Ce  Devin 
paroit  :  c’efi  le  Marquis  lui- même  ,  qui  n’eft 
point  mort ,  &  veut  fous  ce  traveftiffement 
s’informer  fecrettement  de  la  conduite  de  fa 
femme.  Grapillard  à  qui  il  fe  fait  connoître 
d’abord  ,  l’inilruit  du  méchant  ûratagême  d’E- 
rafle.  Cette  découverte  le  met  en  état  d  intimi¬ 
der  Marton  ,  &  de  palier  auprès  de  cette  fou- 
brette  pour  un  habile  forcier.  Elle,  avoue  en 
tremblant  toute  la  fourberie.  Le  Marquis  con¬ 
tinuant  fon  perfonnage ,  donne  de  nouvelles 
preuves  de  fon  fçavoir.  Témoin  des  carefles  du 
petit  Comte  fon  fils ,  &  de  Julie  fa  nièce ,  il 
devine  que  ces  deux  enfans  font  amoureux  l’un 
de  l’autre.  La  pafïion  de  Lucas  Jardinier  du 
Château ,  pour  Marton  ,  lui  efl  également  con¬ 
nue  ,  mais  ce  qu’il  ignore ,  ce  font  les  fenti- 
mens  de  la  Marquife.  Voyons  avec  quelle  adref- 
fe  il  va  s’en  aflurer. 

LE  MARQUIS  en  Devin. 

#e  Pcrmcttez-moi  ,  Madame  ,  üne  queition. 

(  Air.  Margot  a  vendu  fin  cotillon.  ) 

Jamais  n’avez-vous 
A  votre  Epoux  , 

Madame  ,  (  bis,  ) 

Fait  d’infidélité  ? 

On  fçait  qu’une  femme 
Souvent  a  dans  Taine 
De  la  légéreté. 

LA  MARQUISE. 

Je  crains  peu  le  blâme 
De  ce  côté. 
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LE  MARQUIS. 

»  Cependant  certain  Erafte  parent  du  Marquis  vous  a 
»  prefié  vivement. 

LA  MARQUISE, 

„  pour  l’en  punir  ,  je  l’ai  banni  de  ce  Château* 

LE  MARQUIS 

*>  A&uellement  certain  Chevalier  de  Craquenville  vous 
»  adore  ,  il  fe  Batte  de  vous  confoler  du  Marquis. 

LA  MARQUISE. 

»  Le  Chevalier  eft  un  fat  ,  dont  les  impertinences  me  ré- 
n  jouifîent  *  &  qui  bien  loin  de  mériter  ma  main  ,  ne  méri- 
»  tera  jamais  que  mon  indifférence. 

LE  MARQUIS. 

»  Que  Le  Marquis  étoit  heureux  d’avoir  une  époufe  fi  fàge* 

Ce  Chevalier  de  Craquenville  ell  un  mifé- 
rable  poltron  ,  qu’on  a  bien  fait  de  peindre 
tel ,  puifqu’il  eft  deftiné  à  erre  le  jouet  de  la 
Marquife  >  &  fervir  de  but  aux  mauvaifes  rail* 
leries  de  fon  mari.  Enfin ,  lorfqu’il  eft  temps 
que  la  pièce  finifie ,  le  mur  s’ouvre  ,  Erafte  fous 
les  habits  du  Marquis  prétendu  défunt  >  &  fei¬ 
gnant  être  fon  ombre  ,  vient  en  fon  nom  dé¬ 
clarer  fon  intention  à  la  Marquife  ,  en  chantant 
d’une  voix  fépulchrale ,  fur  l’air  :  Quand  je 
tiens  de  ce  jus  d'Oiïobre. 

Reçois  l’Epoux  que  je  te  donne 

D’Erafte  fixe  les  amours. 

L’ombre  de  ton  mari  l’ordonne  : 

Sinon  ,  tu  mourras  dans  deux  jours. 

LE  MARQUIS  empêchant  Erafte  de  rentrer ; 

Arrête,  impofteur  », 

Il  fe  découvre.  Erafle  &  Craquenville  dé¬ 
campent  au  plus  vite,  chacun  de  leur  côté. 
La  joye  étouffe  la  voix  de  la  Marquife ,  mais 

V  U 
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on  penfe  bien  qu’une  reconnoiflance  de  cette 
nature  n’a  pas  befoin  d  expreffion.  Ce  brufque 
dénouement  e/l  terminé  par  une  fête  affez  peu 
attendue  des  habitans  du  village  ,  qui  viennent 
fe  réjouir  du  retour  de  leur  Seigneur.  On  ne 
tranfcrit  que  le  couplet  du  vaudeville  adrefle 
au  Parterre. 

Que  le  public  ,  juge  méchante 

Une  pièce  qu’on  lui  préfente  , 

11  s'en  ira. 

Qu’elle  lui  paroifle  plaifante  . 

Bien  écrite  &  divertiflante  , 

Le  lendemain  d'humeur  riante 
Il  reviendra. 

Extrait  manuscrit. 

REUNION  (  la  )  DES  AMOURS  ,  Comé¬ 
die  en  un  aéle  Sc  en  profe  de  M.  de  Marivaux , 
repréfentée  le  Lundi  y  Novembre  1731.  pré¬ 
cédée  du  Comte  d’ E(fex  ,  Tragédie.  Hift .  du 
Th.  Fr.  année  1731. 

Réunion  (  la  )  des  Epoux  ,  Opéra  Comi¬ 
que  de  M*  Panard.  Voyez  Epoux  (les)  réu - 

W RÉUNION  (  la  )  rORCÉE ,  Comédie  Fran- 
çoife  en  profe  &  en  un  aéle  ,  fuivie  d’un  diver- 
ti/Tement ,  au  Théâtre  Italien ,  par  M.  AviJJe , 
repréfentée  pour  la  première  fois  le  Mercredi 
19  Juillet  1730.  non  imprimée. 

«  Les  Comédiens  Italiens  donnèrent  le  19 
»  Juillet  1730.  la  première  repréfentation  d’une 
»  petite  Comédie  en  profe  en  un  aéle ,  avec  un 
»  divertiflement  -,  elle  a  pour  titre  la  Réunion 
«  forcée.  (  *  )  Cette  pièce  ne  promet  pas  un 


(  *)  Cette  Comédie  fut  compofée  au  fujet  du  procès  de 
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»  grand  fucccs  ,  le  Leéteur  en  va  juger  par  la 
»  légère  idée  que  nous  en  allons  donner. 

«Une  Comteffe  fur  le  retour  ayant  époufé 
«  un  jeune  Cavalier  appellé  Damon  ,  qui  n’a 
«  pas  pour  elle  tous  les  égards  qu’elle  s’en  étoit 
«  promis ,  veut  fe  venger  de  lui  par  le  divorce  -, 

«  elle  ouvre  la  fcéne  avec  fa  fuivante  Finette , 

«  qui  la  flatte  d’un  fort  plus  heureux ,  qui  fui- 
«  vra  le  gain  de  fon  procès. 

LA  COMTESSE. 

Hélas  je  n’ai  aucun  lieu  de  me  flatter  de  ce  fuccès  ,  d’ail¬ 
leurs  que  je  gagne  ou  que  je  perde  ,  je  vais  devenir  le  fujes 
des  Vaudevilles  ,  des  Epigrammes  ,  des  Pièces  de  Théâtre. 

Ah  !  cette  penfée  me  fait  mourir  :  encore  fi  Ton  ne  me  fai* 
foit  paroître  que  fur  le  Théâtre  François  ,  je  ne  ferois  pas  fi 
fâchée  ,  &c. 

»  M.  Du  DoJJier  fon  Procureur ,  vient  lui 
«  annoncer  un  triomphe  prématuré,  qui  n’exifte 
»  que  dans  fon  imagination  ,  &  qu3il  dit  infail- 
»  lible  par  F’heureufe  difpofition  qu’il  dit  avoir 
»  mife  dans  ce  procès.  Sur  cette  frivole  efpé- 
«  rance  ,  il  ofe  parler  d  amour  &  d’hymen  à  la  / 
«  Comteffe  ,  qui  reçoit  fa  déclaration  avec  fier- 
«  té  ,  attendu  l’inégalité  des  conditions.  Du 
«  Doflier  a  recours  à  Finette }  &£  pour  la  mettre 
«dans  fes  intérêts,  il  lui  promet  de  lui  faire 
»  époufer  Lavenir ,  fon  Maître  Clerc.  Finette , 

«  non  moins  fiere  que  fa  Maîtreffe ,  ne  veut  pas 
»  d’un  Clerc  de  Procureur  pour  mari.  Du 
»  Doffier  lui  promet  de  le  mettre  en  poffeffion 
»  d’une  belle  &  bonne  charge  d’Huiffier  à  verge. 

Ila  Demoifelle  Duclos  contre  fon  mari  le  Sieur  Chemin ,  donc 
elle  vouloit  faire  annuler  le  mariage  qu’elle  avoic  contracté 
avec  lui.  Elle  perdit  fon  procès» 

V  üj 
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»  tinette  l’accepte  à  ce  prix  ,  mais  elle  doutf 
que  fa  Maîtreffe  puiffe  fe  réfoudre  à  époufer 
»  un  Procureur  *,  elle  dit  à  Du  Doffier  que  le 
so  goût  de  la  Comteffe  feroit  plutôt  pour  un 
Financier  >  ce  qui  détermine  Du  Doffier  à 
revenir  fe  préfenter  à  elle  fous  le  nom  &  l’ha- 
bit  d’un  frere  qu’il  a  dans  la  Finance  ,  appelle 
w  M.  Du  Zéro .  Il  exécute  fon  projet ,  &  fous 
*>le  nom  de  Financier,  il  eft  parfaitement  bien 
«  reçu  de  la  Comteffe.  Damon  fon  jeune  mari 
vient  troubler  leur  naiflfante  intelligence  y  il 
«  demande  à  la  Comteffe  cent  piftoles  dont  il  a 
befoin  ,  &  qu’il  veut  avoir  fur  le  champ.  Les 
9>  injures  ne  font  pas  épargnées  de  part  &  d’au- 
*>trey  M.du  Zéro,  pour  faire  fa  cour  à  laCom- 
»  teffe ,  donne  un  billet  au  porteur  de  mille 
^  francs, que  Finette  reçoit  malgré  fa  Maîtreffe. 
*>Qronte^  pere  de  Damon,  vient  annoncer  à 
^la  Comteffe  fa  bru  ,  qu’elle  a  perdu  fon  pro- 
^cès  tout  au  long,  &  qu’on  vient  de  la  déclarer 
non  recevable ,  &rc. 

SCÈNE  XI. 

La  Comtesse,  Orcnte,Du  Dossier  en 
financier  t  Finette  ,  Lavenir. 

L  A  V  E  N  I  R. 

Meneurs  &  mes  Dames  ,  faites-moi  la  grâce  de  me  dire  â 
tous  n'avez  point  vû  mon  Maître  depuis  tantôt  qu'il  elt  venu 
ici  ? 

DU  DOSSIER  à pru 

La  perte  foit  du  faquin  ;  il  va  tout  gâter.  Je  voudrois  être 
>ien  loin. 

FINETTE. 


Quel  Maître  ? ....  parles  donc. 


LA  VEN  IR. 

C’eft  bien  à  toi  à  m’impofer  filence.  Oui ,  je  cherche  M .  du 

Dolîier  mon  Maître.....  Ah  >  le  voila  je  crois . Mais  non.... 

vraiment  c’eft  lui-même....  Comment  vous  voila-t’il  fagoté  } 

DU  DOSSIER  bas , 

Te  tairas-tu  ! 

LA  VENIR. 

Oh  ,  je  vous  reconnois  bien  malgré  toutes  vos  grimaces. 

LA  COMTESSE. 

Aflurément  c’eft  lui-même .  Il  n’eft  plus  tems  de  le 

nier  ,  tout  le  monde  vous  reconnoit.  Vous  êtes  bien  imper¬ 
tinent  de  venir  ici  pour  m’en  impofer  fous  un  nom  em¬ 
prunté  ! 

DU  DOSSIER. 

Madame,,....  l’amour.. ... 

LA  COMTESSE. 

Allez  ,  je  n’ai  ni  affaire  de  vous  ni  de  votre  amour  ,  &  je 

vous  défend  de  mettre  jamais  le  pied  chez  moi .  que  je 

fuis  malheureufe  !  ce  n’eft  pas  allez  d’avoir  perdu  mon  pro¬ 
cès  avec  dépens  ,  il  faut  que  je  fois  encore  ie  jouet  d’unTa- 
quin  comme  celui-là  ! 

DU  DOSSIER. 

Eh  bien  ,  puifque  je  ne  fuis  plus  M.  du  Zéro  ,  &  que  vous 
êtes  toujours  Madame  Damon  ,  rendez-moi  ,  s’il  vous  plaît 
mon  billet. 

LA'COMTESSE. 

Quelle  infolence  î  que  voulez-vous  dire  ?  je  n’ai  jamais 
reçu  de  billet  de  vous. 

DU  DOSSIER. 

Non  ,  mais  cette  fille . 

finette. 

Il  eft  vrai  que  j’ai  emprunté  un  billet  à  M.  du  Zéro ,  mais 
je  fuis  bonne  pour  lui  rendre. 

DU  DOSSIER. 

Fort  bien  ,  fort  bien  ,  l’on  s’eft  moqué  ici  de  moi  ;  mais 
je  ferai  bien  voir  qu’on  n’offenfe  pas  impunément  un  homme 
tle  ma  profefiion. 


V  iv 
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SCÈNE  XII. 

La  Comtesse,  Or  ont  b. 
Finette,  Lavenir. 

LA  VENIR. 

Me  voila  donc  défergenté. 

FINETTE. 

Oui ,  mon  pauvre  garçon. 

LAVENIR. 

Tu  ne  veux  donc  plus  m’époufer  > 

FINETTE. 

Non. 

LAVENIR. 

T u  me  trouvois  tantôt  fi  joli.  v 

FINETTE. 

Je  voulois  rire. 

LAVENIR. 

Tu  t’es  donc  moqué  de  moi. 

FINETTE. 

Oui. 

LAVENIR. 

Eh  bien  ,  pour  me  venger  j’achèterai  une  certaine  charge 
8c  je  veux  ruiner  ton  pere  ,  ta  mere  ,  tes  oncles ,  tes  tantes  , 
tes  coufins  »  &  fi  tu  te  marie  ,  toi  ,  tes  enfans  ,  ton  mari  $ 
&  tes  petits  enfans ,  jufqu’à  la  fixiéme  génération. 

FINETTE. 

Je  me  foucie  peu  de  tes  menaces. 

SCÈNE  XIII. 

La  Comtesse,  Orontb, 
Damon,  Finette. 

da  mon. 

Je  reviens  fur  mes  pas  ;  allons  ,  de  la  joye.  Je  viens  d’ap» 
prendre  une  bonne  nouvelle.  Eh  quoi ,  Madame  ,  vous  vou# 


abandonnez  au  chagrin  ?  ouvrez  les  yeux,  voyez  votre  bon¬ 
heur  ;  auriez-vous  trouvé  un  awfli  joli  homme  que  moi  ?  & 
j«  fçai  que  vous  aviez  envie  de  vous  remarier,  M.  du  Doflier 
vous  lâchoit  des  œillades  tendres  ;  certains  quidams  &  d’au¬ 
tres  vous  rendoient  des  fervices  intéreifés  ,  pour  obtenir  vos 
bonnes  grâces  ;  mais  rendez-moi  juftice ,  en  avez-vous  trou¬ 
vé  un  qui  me  vaille  ? 

LA  COMTESSE. 

Oh  Monfieur  ,  je  ne  m’en  tiens  point  à  ce  jugement  ,  je 
veux  en  appelles 

O  R  O  N  T  E. 

Eh  ,  croyez-moi  Madame  ,  n’hafardez  point  un  fécond  ju- 
gement ,  qui  ne  vous  fera  peut-être  pas  plus  favorable  que 
celui-ci.  Faites  attention  quelle  peine  ,  quels  foins  ,  &  que 
d’argent  il  vous  en  a  coûté  :  fi  vous  avez  à  vous  plaindre  de 
Damon  ,  la  disproportion  des  âges  qui  caufe  le  plus  fouvent 
celle  des  humeurs  ,  &  fa  grande  jeunefie  ,  femble  l’excufer. 
Sa  raifon  ,  qui  doit  croître  tous  les  jours  ,  fécondée  de  mes 
leçons  ,  vous  pourront  faire  oublier  le  chagrin  qu’il  vous  a 
caufé.  La  reconnoiflance  agira  en  lui ,  &  fera  renaître  en 
vous  cette  inclination  qui  a  été  le  premier  motif  de  votre 
mariage. 

LA  COMTESSE. 

Je  n’ai  que  trop  aimé  ce  petit  ingrat ,  &  je  me  fens  encore 
capable  de  tendrefie  pour  lui ,  s’il  devenoit  plus  raifonnable. 

DAMON. 

Raifonnable  !  ah  ,  parbleu  ,  Madame  ,  fuis-je  donc  fi  dif¬ 
ficile  à  contenter  ?  un  peu  d’argent ,  variété  de  plaifirs  , 
agréable  fociété  ,  habit  propre  ,  il  ne  m’en  faut  pas  davan¬ 
tage.  Et  quant  à  vous  ,  Madame  ,  j’aurai  pour  votre  perfonne 
tout  le  rel'ped ,  tous  les  égards  pofiîbles  :  en  un  mot ,  je  vous 
regarderai  comme  ma  propre  mere. 

LA  COMTESSE. 

Ce  ne  font  point  des  refpe&s  que  je  vous  demande  ,  Mon¬ 
fieur  ,  c’eft  de  l’eftime  ,  de  l’amitié ,  &  un  peu  d’amour. 

DAMON. 

Pour  ce  dernier  article  ,  vous  fçavez  qu’il  ne  dépend  pas 
de  nous  ,  &  ce  n'elt  pas  ma  faute  fi  je  n’en  refièns  point. 

O  R  O  N  T  E. 

Allons  ,  Madame  ,  vous  voyez  que  mon  fils  fe  rend  à  ldi 
jaifon  j  réunifiez-vous  avec  lui  de  bonne  grâce. 

V  v 
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LA  COMTESSE. 

Je  vois  bien  que  c’eft  mon  étoile  d'être  fa  femme.  HeiK 
îeufe  Ou  malheureufe  ,  il  faut  la  remplir. 

SCÈNE  DERNIÈRE. 

Les  précédens,  un  Laquais. 

LE  LAQUAIS. 

Madame  ,  il  y  a  là  bas  des  Danfeurs  &  des  Chanteurs  qui 
demandent  à  parler  à  M.  du  Zéro. 

D  A  M  O  N. 

Ah  parbleu  ;  ils  viennent  fort  à  propos  ;  qu’on  les  fafle 
monter  ,  je  me  Cens  en  humeur  de  me  bien  divertir;  ils  nous 
(  à  Oronte.  ) 

ferviront  à  célébrer  notre  noce  ,  &  vous  aurez  s’il  vous  plaît 
la  bonté  d’ouvrir  le  bal  avec  Madame. 

LA  COMTESSE. 

Moi  ,  Monfieur  ?  danfer  dans  le  chagrin  où  je  fuis  ? 
ORONTE. 

Allons  Madame  ,  s’il  ne  faut  que  cela  pour  le  fatisfairc  > 
fcyez  pour  lui  cette  petite  complaifance. 

DIVERTISSEMENT.  Ai». 

Au  premier  âge  , 

On  méprifoit  les  biens  , 

L’Amour  feul  formoit  les  liens  , 

D’Un  heureux  mariage , 

Piutus  n'y  régnoit  point  encor. 

Çe  Dieu  ,  maître  à  préfent  de  notre  deftiné* 

Nous  vend  au  poids  de  l’or 
Le  plus  trifte  hymenée. 

VAUDEVILLE. 

Femme  riche  &  fur  le  retour , 

Vo  t  croître  les  amans  près  d’elle; 

Fille  fans  bien  ,  mais  jeune  &  belle 
Les  voit  déferter  de  fa  cour. 

Point  d'argent ,  point  de  mariage  £ 

Argent  &  vieillettè  ,  on  dit  :  bon. 

Sans  argent  ,  jeunette  ,  on  dit;no»> 

C'ett  aujourd'hui  l’ufage. 
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Vieux  cocq  riche  &  ma!  argotté 
Marchande  une  jeune  poulette  ; 

Jeune  cocq  en  veut-il  faire  emplette  , 
S’il  eft  pauvre  il  éft  culbuté  ; 

Point  d’argent ,  point  de  mariage  , 
Argent  &  vieiilefle  ,  on  dit  :  bon  . 
£ans  argent ,  jeuneîîe  ;  on  dit  :non^ 
C’eft  aujourd’hui  i’ufage. 


Beaux  Amans  qui  vous  aimez  bien  , 

Et  qui  fembLez  faits  l’un  pour  l’autre  > 
Hélas  !  quel  malheur  elt  le  vôtre  , 
Lorfque  l’un  de  votrs  deux  n’a  rien  ! 
Point  d’argent ,  point  Je  mariage. 
Argent  &  vieillefle  ,  on  dit  :bon  , 

San  s  argent  *  jeuneîîe  ,  on  dit:  non* 
C’eit  aujourd’hui  l’ufage. 


Filles  fages  ,  voici  le  prix 
D’une  vertu  dans  l’indigence  , 
Admirateurs  en  abondance  , 

Peu  d’amans  ,  jamais  de  maris. 
Point  d’argent  ,  point  de  mariage  , 
Argent  fans  mérite  ;  on  dit:  bon  , 
Vertu  fans  argent  ,  l’on  dit  :  non  , 
C’eft  aujourd’hui  l’ulage. 


Au  parterre * 

Sî  chacun  de  vous  eft  content 
Qu’aujourd’hui  l’on  vous  ait  fait  rire  , 

Oh  Meilleurs  ,  vous  n’avez  qu’à  dire  , 

Apporttz  nous  bien  de  l’argent  ; 

Mais  point  d’argent  ,  point  de  courage  ^ 

Quand  j’en  vois  béai  coup  ,  je  dis  :  bon  , 

Quand  j’en  vois  peu  .  je  dis  :  non ,  non. 

Je  fuis  dans  cet  ufage. 

Extrait  du  Mercure  de  France  ,  Août  1730* 
p.  i8j*.  &  du  Manufcrit  de  la  pièce . 

REVÛE  (la)  DES  THEATRES  ,  Comé¬ 
die  Françoife  en  profe  &  en  un  aûe  ,  fuivie 

V  vj 
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d’un  divertiflement ,  au  Théâtre  Italien  ,  par 
Meilleurs  Dominique ,  Riccoboni  le  fils  &  Ro~ 
magnéfi ,  repréfentée  pour  la  première  fois  le 
Lundi  i  Mars  1728.  Paris,  BriaiTon.  Extrait » 
Mercure  de  France  ,  Mars  17281p.  590  &' 
fuivanteî. 

Cette  pièce  fut  précédée  d’un  Prologue  in¬ 
titulé  La  fuite  des  Comédiens  Efclaves  ,  8c  de 
Y  Amant  à  la  mode  ,  un  acte  en  profe  ,  des 
mêmes  Auteurs. 

RHADAMISTE  ET  ZÉNOBIE  ,  Tragé- 
die  de  M.  Crébillon  >  repréfentée  le  Vendredi 
1 3  Janvier  171 1.  in- 12.  Paris,  Ribou,  1711* 
&  dans  le  Recueil  des  pièces  de  M.  Crébil¬ 
lon.  Cette  pièce  eft  reliée  au  Théâtre.  HJioire 
du  Théâtre  Françoii  ,  anrrée  1711. 

Ce  fujet  a  été  traité  par  le  Sieur  Gillet  de  la 
Teffonnerie  ,  dans  un  aéte  de  fa  Tragi-Comé¬ 
die  inti  ulée  le  Triomphe  des  cinq  Yaffions  ,  ôc 
par  le  Sieur  de  Montauban  ,  fous  le  fimple  titre 
de  Zénc/ne . 

RHODES  SUBJUGUÉE  PAR  AME  IV. 
COMTE  DE  SAVOYE ,  Tragédie  du  Sieur 
Borée  ,  repréfentée  en  1 626.  imp.  en  1627. 
in-- 8°.  avec  les  autres  pièces  dramatiques  de 
l’Auteur.  Hiftoire  du  Théâtre  Franç .  année 
1626. 

R  HODIENNE  (  la  )  ou  la  CRUAUTÉ  DE 
SOLYMAN  ,  Tragédie  du  Sieur  Mainfray , 
repréfentée  en  1620.  in  12.  1621.  Hift*  du 
Th.  Fr .  année  1620. 

RIBOU  ,  (  N . )  Comédien  François  a 

débuté  le  Lundi  6  Novembre  1747.  par  le 
rôle  d 'Qrejle  >  dans  la  Tragédie  à'Eleftre ,  reçû 


le  Lundi  15  Janvier  1748.  a  quitté  le  Théâtre 
au  mois  de  Décembre  17JO.  aujourd'hui  vi¬ 
vant  Comédien  dans  la  Troupe  de  Vienne* 
Hiji.  du  Th.  Fr.  année  1741. 

RICCOBONI ,  (  Louis  )  connu  au  Théâtre 
fous  le  nom  de  Lélio  ,  lorsqu’il  débuta  avec  la 
nouvelle  Troupe  Italienne»  le  18  Mai  1716.  Il 
continua  de  repréfenter  avec  fuccès  le  perfon» 
nage  de  premier  amoureux  ,  jufqu’au  mois  de 
Mars  1729.  qu’il  obtint  fon  congé  de  la  Cour  5 
pour  fe  retirer  en  Italie  avec  fa  femme  &  fon 
fils.  «  Au  mois  de  Mars  dernier  ,  année  1729. 
«  le  Sieur  Louis  Riccoboni ,  dit  Lélio ,  premier 
»  A&eur  de  la  Troupe  des  Comédiens  Italiens 
»  ordinaires  du  Roi ,  la  Demoifelle  fon  époufe  , 
«  &  le  Sieur  Riccoboni  leur  fils,  demandèrent 
»  à  fe  retirer  ,  ce  qui  leur  fut  accordé ,  en  con- 
>>  fervant  au  Sieur  Lélio  &  à  fon  époufe  1000 
w  livres  de  penfion  à  chacun.  Le  public  regrette 
»  avec  raifon  ces  deux  excellens  fujets.  Leur  fils 
»  avoit  déjà  les  difpofitions  néceffaires  &  les  ta- 
»  lens  convenables  à  fa  profeilion. 

■»  Le  Sieur  Lélio  Auteur  de  plnfieurs  pièces 
«  dont  il  a  été  parlé  dans  différens  Mercures,  efl 
«de  Modéne*,  fon  dialogue  étoit  aifé  &  ani- 
»  mé  \  perfonne  n’a  jamais  mieux  caraétérifé  les 
«  pallions  outrées  ,  &  avec  plus  de  vraifem- 
«  blance.  Les  pièces  de  Sarnjon  ,  la  Vie  efl  un 
«  fonge  ,  &  tant  d’autres  qu’il  jouoit  d’une  ma- 
»  niere  inimitable  ,  &  qu’on  demandoit  avec 
«  empreffemeht  en  font  des  preuves.  C’eft  lui 
»  qui  avoit  été  chargé  de  former  en  Italie  une 
»  Troupe  de  Comédiens  pour  le  Roi ,  &  qui 
»  l’amena  en  France  en  1716.  à  la  tête  delà- 
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«  quelle  il  a  toujours  été  ,  fous  les  ordres  de  fei* 
»  Monfieur  le  Duc  d  Orléans ,  qui  l’honoroit 
"  de  fon  eftime ,  &c  ».  Mercure  de  France , 
Mai  1729.  p.  992  993. 

Le  Sieur  Riccoboni ,  fa  femme  &  fon  fils  , 
après  environ  deux  ans  de  féjotir  à  Parme ,  re¬ 
vinrent  à  Paris  au  mois  de  Novembre  t  7  3  1 .  Le 
Mercure  du  mois  de  Décembre  5  meme  année# 
annonça  ce  retour  en  ces  termes. 

«  Le  Sieur  Riccoboni ,  dit  Lélio ,  ci-devant 
«  premier  Aéfceur  de  la  Troupe  des  Comédiens 
»  ordinaires  du  Roi  >  la  Demoifelle  fon  époufe, 
»  &  le  Sieur  Riccoboni  leur  fils  ,  qui  avoienc 
«  quitté  le  Théâtre  en  1729,  pour  fe  retirer  en 
«  Italie  leur  patrie  ,  font  revenus  en  France 
depuis  le  mois  de  Novembre  dernier  ».  La  Da¬ 
me  Riccoboni  &  le  Sieur  Riccoboni  fon  fils 
rentrèrent  dans  la  Troupe  ,  mais  le  Sieur  Ric¬ 
coboni  ,  malgré  les  inftances  qui  lui  furent  fai¬ 
tes  ,  n’a  pas  jugé  à  propos  de  fuivre  l’exemple 
de  fa  femme  &  de  fon  fils. 

M.  Riccoboni  né  à  Modéne  comme  on  Va 
déjà  dit ,  étoit  fils  d’un  Comédien  célébré  *  il 
fuivit  la  profeflion  de  fon  pere  ,  &  remplit 
avec  fuccès  l’emploi  de  premier  Amoureux  , 
fous  le  nom  de  Federico.  A  lage  de  vingt  quatre 
ans  il  entra  dans  la  T roupe  de  la  Diana ,  femme 
de  Jean  Baprilie  Conftanttm  3  connu  dans  l’an¬ 
cienne  Troupe  Italienne  fous  le  nom  d 'Qttave. 
Diana  ne  trouva  pas  que  le  nom  de  Fédérico 
fut  affez  théâtral ,  ôc  elle  exigea  que  le  Sieur 
Riccoboni  quirtât  ce  nom  pour  prendre  celui 
de  Lélio  ,  qu’il  a  toujours  porté  depuis  en  Pâ¬ 
lie  &  en  France.  Il  avoir  époufé  en  première* 
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nôces  la  fœur  de  mere  de  François  Materazzi , 

(  le  Doéteur  de  la  nouvelle  Troupe  ,  )  qui  fe 
nommoit  Gabriella  Gardelini,  elle  jouoit  alors 
les  Soubrettes  ,  mais  elle  quitta  cet  emploi 
pour  prendre  celui  de  Seconda  Donna ,  (  fé¬ 
condé  Amoureufe  ,  )  après  avoir  époufé  le 
Sieur  Riccoboni ,  elle  mourut  jeune  &  11’eut 
point  d’enfans.  Le  Sieur  Riccoboni  époufa  en- 
fuite  la  Demoifelle  Hélène  Buletti  ,  actuelle¬ 
ment  vivante  Sc  fi  efiimée  pour  fes  talens  au 
nouveau  Théâtre  Italien  ;  fous  le  nom  de  Fia- 
minia. 

M.  Riccoboni  efi:  Auteur  des  pièces  Italien¬ 
nes  Amantes  repréfentées  fur  le  Théâtre  de 
l’Hôtel  de  Bourgogne. 

Les  Erreurs  de  l’Amour  ,  ou  Arlequin 
Notaire  maltraité  ,  Canevas  Italien  en 
trois  aCtes,  1716. 

La  Femme  jalouse.  Canevas  en  trois  aétes 
1716. 

Pantalon  débauché  ,  &  Arlequin  qui 
se  trahit  lui  meme.  Canevas  en  cinq  aétes, 
1716. 

L’ita.lien  marié  a  Paris  ,  Canevas  en 
trois  aétes,  1716.  Paris,  Briaffon. 

Les  Stratagèmes  de  l’Amour ,  Canevas 
en  trois  aétes ,  1716. 

Le  Libéral  malgré  lui  ,  Canevas  en  trois 
aétes  ,1716.  Paris ,  Briaffon. 

Arlequin  heureux  par  hazard  ,  Ca¬ 
nevas  en  trois  aCtes ,  d’un  ancien  Auteur ,  & 
accommodé  au  Théâtre  ,  1716. 

L’Heureuse  Trahison  ,  Canevas  ancien 
accommodé  au  Théâtre ,  trois  aétes  ,1717» 
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La  Force  de  i’ Amitié,  Canevas  en  trois 
aétes ,  1 7 1 7. 

L’Italien  francisé  ,  Canevas  en  cinq 
aétes ,  1717. 

L’Imposteur  malgré  lui  ,  Canevas  en 
cinq  aétes,  1717. 

Les  Ignorans  devenus  fourbes  par 
intérêt  ,  Canevas  en  un  aéte  avec  des  fcé- 
nes  Françoifes ,  du  Sieur  Dominique ,  1717. 

Le  Sincf.re  a  contre  temps,  Canevas  en 
un  aéte ,  1717. 

Arlequin  muet  par  crainte  ,  Canevas 
en  trois  aétes ,  1717. 

La  Métempsicose  d’Arlequin  ,  Canevas 
en  un  aéte ,  avec  quelques  fcénes  Françoifes , 

-  du  Sieur  Dominique  ,  &  un  divertiflement , 
1718. 

Les  deux  Arlequines  ,  Canevas  en  un 
acte,  1718. 

Le  Pere  partial  ,  Canevas  en  cinq  aétes, 
1718. 

Prologue  du  Jugement  de  Paris  ,  Ca¬ 
nevas  mêlé  de  fcénes  Françoifes  ,  du  Sieur 
Dominique ,  1718. 

La  Désolation  des  deux  Comédies, 
Pièce  Françoife  en  profe  8c  en  un  a  été  ,  avec 
un  divertiflement ,  en  fociété  avec  le  Sieur  Do¬ 
minique  ,  1718. 

Le  Joueur  ,  Canevas  en  trois  aétes;  1718. 

Le  Soupçonneux,  Canevas  en  trois  aétes, 
1721. 

Endymion  ,  ou  /'Amour  vengé  ,  Canevas 
en  trois  aétes ,  1721. 

Le  Négligent,  Canevas  en  un  aéte,  avec 
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ies  fcénef  Françoifes  ,  du  Sieur  Dominique , 
1721. 

Arlequin  Cartouche  ,  Canevas  en  cinq 
aétes,  1711. 

Polyphême  ,  Comédie  Françoife  en  profe 
&  en  cinq  aétes ,  avec  des  divertiffemens ,  en 
fociété  avec  M.  Le  Grand  ,  1722. 

Arcagambis  ,  Tragédie  burlefque  en  vers 
&  en  un  aéte ,  en  fociété  avec  Meilleurs  Do¬ 
minique  ,  Romagnéfi  ôc  Riccoboni  fils ,  1726. 
Paris  ,  Briafion. 

L’Italien  marié  a  Paris  ,  Comédie  Fran¬ 
çoife  en  profe  &  en  cinq  aéfces ,  avec  des  diver- 
tifiemens,  1 728.  (  C’e fi  la  traduction  avec  quel¬ 
ques  changemens  de  la  pièce  Italienne ,  fous  le 
même  titre  &  du  même  Auteur.  )  non  imp. 

Riccoboni  ,  (  Madame  )  dite  Flaminia. 
Voyez  Flaminia. 

Riccoboni  ,  (François)  fils  de  Louis  Ric¬ 
coboni  &  d'Héléne  Baletti  né  en  Italie  ,  vint 
fort  jeune  à  Paris,  &  débuta  dans  la  Troupe 
des  Comédiens  Italiens.  C’eil  le  Mercure  du 
mois  de  Janvier  1726.  p.  162.  qui  va  nous  en 
inftruire. 

«  Le  10  Janvier  1726.  les  Comédiens  Ita¬ 
liens  repréienterent  la  Surprife  de  l'Amour } 
»>  c’elt  une  des  meilleures  pièces  de  M.  de  Mari- 
»  vaux.  Le  Sieur  Riccoboni ,  fils  du  Sieur  Lélio 
»  ôc  de  la  Demoifelle Flaminia  ,  y  parut  pour  la 
«  première  fois  dans  le  rôle  de  l’Amoureux ,  ôc 
»  fut  fort  goûté  ôc  fort  applaudi.  C’efl  un  jeune 
»  homme  qui  fort  du  collège  ,  ôc  dont  l’efprit 
»  &  les  mœurs  font  fort  eftimables.  Son  pere 
»  fit  un  petit  difcours  très  -  fenfé  aux  Speéta- 
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leurs  pour  les  captiver.  Ce  qui  a  donné  lieu  à 
un  Poëte  de  lui  adreffer  ces  vers. 

Pour  ton  fils  Lélio  ,  ne  fois  point  allarmé  , 

Il  n’a  pas  befoin  d'indulgence  ; 

D’un  heureux  coup  d’eflai  le  parterre  charmé 

N’a  pû  lui  refufer  toute  fa  bienveillance. 

Pour  fes  fuccès  futurs  ceflè  donc  de  trembler  ; 

Que  nulle  crainte  ne  t’agite  , 

Si  ce  n’eft  d’avoir  dans  la  fuite 
Un  généreux  rival  qui  pourra  t’égaler. 

Le  Sieur  Riccoboni  le  fils  continua  de  jouer 
au  gré  du  public  &  fur  reçu  dans  la  Troupe  où 
il  joua  jufqu'en  1729.  qu'il  fuivit  fon  pere  &  fa 
merc  en  Italie.  De  retour  en  France  au  mois  de 
Novembre  1731.il  reparue  fur  le  Théâtre  de 
l'Hotel  de  Bourgogne  le  26  du  même  mois,  8c 
repréfenta  le  rôle  de  Valere,dans  la  Comédie  des 
Amans  réunis ,  8c  il  fut  parfaitement  bien  reçu 
du  public  &  très  applaudi.  En  1736.  le  Sieur 
Riccoboni  quitta  la  Troupe  8c  fut  jouer  en 
Province,  mais  il  revint  l’année  1737.  &  parut 
fur  le  Théâtre  Italien  le  21  Mars  de  la  même 
année  1737.  dans  la  Comédie  des  Sauvages  , 
Parodie  d  'AlzAre  ,  &  remplit  le  même  rôle  qu'il 
y  avoit  déjà  joué  dans  la  nouveauté  de  cette 
Parodie.  Enfin  le  Sieur  Riccoboni  le  fils  femblè 
avoir  quitté  abfolument  le  Théâtre  à  la  clôture 
de  1 7j o.  &  efi:  retourné  en  Italie  fa  partie ,  où  il 
eft  préfenrement  (année  1753.)  dans  la  famille 
du  Sieur  R  icccboni  fon  pere. 

Le  Sieur  Riccoboni  eft  auffi  Auteur  de  plu- 
fieurs  pièces  Françoifes  qui  ont  paru  au  Théâtre 
Italien  avec  fuccès  ,  &  dont  voici  les  titres. 

A  lui  feul. 

Les  Effets  de  l'Éclipse  ,  Comédie  en  un 


R  I  47| 

ade,  fuivie  d’un  divertiffement,  non  imprimée, 
1724. 

Zéphire  et  Flore  ,  Paftorale  héroïque  en 
trois  actes  8c  en  vers  libres  ,  avec  des  divertiffe- 
mens,  1727.  non  imp. 

Le  Sincere  A  contre  tems  ,  Comédie 
en  vers  8c  en  un  aéte.  (  C’efl  la  tradu&ionde  la 
pièce  Italienne  du  même  titre,  )  nonimp.  1727. 

Hyppolite  et  Aricie  ,  Parodie  en  un  aéte 
en  profe  8c  vaudevilles  de  la  Tragédie  lyrique 
du  même  nom ,  1733.  non  imp. 

Les  Heureuses  tromperies,  Comédie  en 
profe  8c  en  cinq  actes ,  1734.  non  imp. 

Le  Ballet  pantomime  des  Filets  de 
Vulcain  ,  1737. 

Le  Ballet  pantomime  d’Orphée,  1738. 

Arlequin  Phaëton  ,  Parodie  en  un  aéte 
en  profe  &  vaudevilles  de  la  Tragédie  lyrique 
de  Phaëton  ,  1743.  nonimp. 

Le  Prince  de  Surennes,  Parodie  en  vers 
&c  en  un  aéte  ,  de  la  Comédie  héroïque  du  Due 
de  Sur rey ,  1746.  imprimée. 

En  fociété  avec  Mejfieurs  Dominique 
&  Romagnéfi . 

Les  Comédiens  Esclaves  ,  Prologue  , 

1726. 

Arlequin  toujours  Arlequin,  un  aéte, 
1726. 

Arcagambis  , Tragédie  boufonne,unaéte* 
1726. 

L’Occasion  ,  Opéra  Comique  ,  un  aéte* 
nonimp.  172(5. 
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Médêe  et  Jas on,  Parodie  en  un  a&e,  en 
profe  &  vaudevilles  de  la  Tragédie  lyrique  du 
meme  nom ,  1717. 

La  suite  des  Comédiens  Esclaves  «Pro¬ 
logue  non  imp.  2728. 

L  Amant  a  la  mode  ,  en  profe  8c  en  un 
a&e 

>  non  imp.  1728. 

Arlequin  Hulla  *  un  a&e  en  profe ,  fuivi 
d'un  divertiffement ,  1728. 

La  Revue  des  Théâtres  ,  un  a£te  ,  en 
profe  8c  vaudevilles,  1728. 

Les  Enfans  trouves  ,  ou  Le  Sultan 
poli  par  l'Amour,  Parodie  en  vers  &  en 
un  aéte  de  la  Tragédie  de  Zdire ,  1732. 

Avec  M.  Dominique . 

La  Comédie  de  Village  ,  Comédie  en  un 
aéte&en  proie,  non  imp.  1728. 

La  méchante  Femme  ,  Parodie  en  vers 
8c  en  un  aéte  de  la  Tragédie  de  Médée ,  de 
M.  Longepierre  ,  1728. 

Avec  M.  Romagnéjî. 

Pyrame  et  Thîsbé  ,  Parodie  en  profe  & 
vaudevilles  de  la  Tragédie  lyrique  du  même 
nom ,  1726. 

Les  Amusemens  a  la  mode  ,  Comédie 
en  vers  libres  8c  en  trois  aéles ,  précédée  d’un 
Prologue,  1732.  (Letroifiéme  a&e  qui  eft  en 
vers  lyriques  &  mis  enMufiquepar  M.  Mouret> 
eft  intitulé  :  Les  Cutdjlropbes  lyri~tragi  comi¬ 
ques.  ) 


Le  Bouquet  ,  Comédie  en  vers  libres  ôc  en 
un  aéte  ,  fuivied’undivertiflèment,  1733. 

Les  Ennuis  du  Carnaval  , Comédie  en 
vers  libres  &  en  un  aéte ,  1733-. 

Achille  et  Déidamié  ,  Parodie  en  profe 
&  vaudevilles  de  la  Tragédie  lyrique  du  même 
«0111,1733. 

Le  Conte  de  Fée  ,  Comédie  en  vers  libres 
&  en  un  aéte,  fuivie  d  un  divertiffemcnt  non 
imprimée,  1733.  * 

Les  Indes  chantantes  ,  Parodie  en  trois 
aétes  ,  en  profe  &  vaudevilles  du  Ballet  des 
Indes  Galantes,  avec  trois divertiflèmens  & 
précédée  d'un  Prologue  entre  deux  Aéteurs 
1733.  non  imp.  * 

Les  Sauvages»  Parodie  envers  &en  un 
aéte  de  la  Tragédie  d’Atûre ,  1739 

Les  Complimens  ,  petite  pièce  d'une  fcéne 
1736.  » 

Castor  et  Pollux,  Parodie  en  un  aéte 
en  profe  &  vaudevilles  de  la  Tragédie  lyrique 
du  meme  nom  ,  1757.  ^ 

La  Conspiration  manquée  ,  Parodie  en 
vers  &  en  un  aéte  de  la  Tragédie  de  Maximien 

1730. 

La  Querelle  du  Tragique  et  du  Co¬ 
lique  ,  Parodie  en  vers  &  en  un  aéte  de  Ma 
homet  11.  Tragédie  de  M.  De  la  Noue ,  i7»0 
non  imprimée. 

L’Écho  du  Public  ,  Comédie  en  vers  libres 
&en  un  aéte,  1741. 

La  même  Pièce  ,  avec  deux  fcénes  nou¬ 
velles,  1741. 

RICHARD  MINUTOLO  ,  Comédie  m 
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un  aéte,  repréfentée  le  Vendredi  1 1  Ma!  1751. 
précédée  d’un  Prologue  &  du  Talt/man ,  pièce 
en  un  acte ,  &  fuivie  du  Magnifique, autre  pièce 
en  deux  aCtes  :  ces  trois  Comédies  de  M.  de  La 
Motte ,  repréfentées  fous  le  titre  de  Y  Italie  Ga¬ 
lante  ,  ou  les  Contes ,  imprimée  dans  l’édition 
des  Œuvres  de  M.  de  La  Motte ,  Paris ,  Prault 
fils.  Hiftoire  du  Théâtre  François ,  année 

I7rVcHE  (le)  MÉCONTENT  ,  ou  le  NO¬ 
BLE  IMAGINAIRE,  Comédie  en  cinq aétes 
&  en  vers ,  de  M.  Chappuz.eau ,  repréfentée  fur 
le  Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  en  1662. 
imp.  la  même  année  in- 12.  Paris  ,  Ribou.  En 
changeant  ce  titre  ,  &  le  donnant  fous  celui 
du  Partifan  dupé ,  l’Auteur  a  dédié  cette  pièce 
à  Madame  la  Princeffe  d’Anhalt.  Hifl.  du  Th. 
Franc,  année  1662. 

Riche  (  le)  vilain.  Voyez  Dame  (  la )  d’in¬ 
trigue. 

RICHEMONT  BANCHEREAU,  Auteur 
Dramatique  François  ,  a  compofé  pour  le 
Théâtre. 

Les  Passions  égarées  ,  ou  le  Roman  do 
Temps  ,  Tragi-Comédie  ,  1632. 

L’Espérance  glorieuse  ,  ou  Amour  et 
Justice  ,  Tragi-Comédie,  1632. 

Mi/l.  du  Th.  Franç.  année  1632. 

RICHER ,  (Henri  )  Avocat  au  Parlement, 
de  Rouen ,  mort  en  1748.  a  compofé  pour  le 
Théâtre  François. 

Sabinus  ,  Tragédie,  1734. 

Hiftoire  du  Théâtre  Fr.  année  1634. 
RIDICULE  (  la  )  SUPPOSÉE ,  Comédie 
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Françoife  en  profe  ôc  en  un  aéte ,  fuivie  a  un 
divertillernent ,  au  Théâtre  Italien ,  par  M.  Fa- 
gan ,  repréfentée  le  Samedi  12  Janvier  1743. 
non  imp.  ôc  fans  Extrait. 

RIEN ,  Opéra  Comique  en  un  acte ,  aveç 
un  Divertiiïement ,  de  M.  Pontau ,  repréfenté 
le  Vendredi  1  Mars  1737.  fuivi  de  \’EclipJey 
repris  le  Mercredi  8  Août  1742.  non  imp. 

Aftorgan  Magicien  ,  a  enlevé  Ifménie ,  jeune 
Bergère ,  amante  du  Berger  Coridon  ,  &  la 
tient  renfermée  dans  fon  Château  ,  pour  la 
foumettre  à  (es  volontés.  Ifménie  avant  d’obéir, 
prie  le  Magicien  de  la  laiifer  feule  un  moment , 
pour  réfléchir  fur  le  parti  qu’on  lui  propofe. 
Aitorgan  y  confent  ôc  fe  retire.  La  Bergère 
n’a  pas  le  loifir  de  rêver ,  Coridon  paroit  a  fes 
yeux  fans  qu’on  fçache  par  quel  moyen  il  eft 
arrivé  :  ces  deux  Amans  charmés  de  fe  revoir , 
fe  jurent  une  fidélité  à  toutes  épreuves.  Aftor¬ 
gan  furprenant  Coridon  aux  pieds  d’Ifménie , 
enlève  cette  derniere  ;  le  Berger  au  défefpoir , 

;  veut  fe  lancer  au  fond  d’un  précipice  ,  mais  il 
eft  arrêté  pat  la  Fée  Bienfaifante  ,  qui  lui  en- 
;  feigne  les  moyens  de  recouvrer  fa  Bergere,  ôc 
\  détruire  en  même  temps  les  charmes  d’Artor- 
I  gan  ;  pour  cet  effet  il  faut  fe  défendre  des  attraits 
I  féduàeurs  de  l’Inconftance  ;  ce  n’eft  pas  tout , 
s  ajoute  la  Fée  :  à  l’approche  de  la  demeure  du 
[Magicien  ,  tu  verras  un  Géant  horrible  qui  te 
ipropofera  une  fatale  énigme.  Situ  la  devine, 
[tes  fouhaits  feront  remplis ,  fi  au  contraire  ,  tu 

J  manque  à  l’expliquer ,  tu  tomberas  dans  les  fers 
du  Géant.  Tu  n’es  pas  le  premier  ,  continue- 
t-elle,  qui  ait  tenté  l’avanture ,  &  cette  Tour 
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que  tu  vois  efl:  pleine  d’aimables  prifonniers  Sc 
prifonnieres  qui  ont  eu  le  malheur  d’être  la 
vidime  de  la  cruauté  d’Aftorgan.  L’amour  de 
Coridon  lui  fait  méprifer  le  danger ,  &  il  cher¬ 
che  avec  joye  la  fin  de  cette  avanture. 

L’Inconfiance  avec  fa  brillante  fuite ,  vient 
s’offrir  d’abord  à  fa  vue  :  les  fuivans  de  l’In¬ 
confiance  forment  un  divertiflement ,  &  chan¬ 
tent  dans  un  Vaudeville  4’apologie  de  la  paf- 
fion  qui  les  domine. 

Couplet  du  Vaudeville* 

Jafon  ,  ce  héros  renommé 
Pour  fes  exploits  &  fa  vaillance 
De  l’objet  qui  l’avoit  charmé 
Sçut  captiver  la  bienveillance. 

Et  zon  9  zon  ,  zon  , 

Dès  qu’il  eut  la  toifon  , 

Il  courut  à  l’Inconftance. 

Coridon ,  fans  faire  attention  aux  confeils 
de  l'Inconfiance ,  pourfuit  fon  chemin  vers  le 
Palais  d’Afiorgan.  Le  Géant  paroit ,  &  lui  pré¬ 
fente  l’Enigme  que  voici. 

Sans  traits  ,  fans  couleur  ,  fans  figure 
Chacun  me  nomme  fans  me  voir  , 

Et  depuis  le  moment  qu’eMfte  la  nature  , 

Jamais  l’œil  le  plus  fin  n’a  pu  m’appercevoir. 

A  la  Ville  ,  ainfi  qu’au  Village 
Un  mortel  avec  moi  n’eft  jamais  bien  reçu  , 

Et  cependant  j’ai  l’avantage 
D’accompagner  fouvent  l’honneur  &  la  vertu. 

Un  dernier  trait  fuffit  pour  me  faire  comprendre 
A  ce  trait  feul  ,  Le&eur  attache  toi  : 

De  tout  ce  qu’ici  bas  chacun  dans  fon  emploi  , 

Les  hommes  oient  entreprendre , 

Plus  de  la  moitié  vife  ,  &  n’aboutit  qu’à  moi, 

CORIDON  d3un  air  gai . 

*  J’y  fuis.  Il  répété . 

Plus  de  la  moitié  vife  ,  &  n’aboutit  qu’à  moi. 


(  Air, 


(  Air.  Banniffons  ici  l'humeur  noire.) 

C’eft  l'Intérêt ,  tout  dans  la  vie 
Sy  livre  avec  avidité. 

O  R  C  A  N  Confident  d’ A fiorgan, 

»  Vous  n'y  êtes  pas  mon  ami* 

C  O  R  I  D  ON  continuant  l'air • 

C’eft  l’amour ,  tout  y  facrifie. 

O  R  C  A  N. 

j©  Non* 

CO  RI  DO  N* 


C’eft  la  gloire  ,  ou  la  vanité. 

ORC  AN. 

»Prrrr,  vous  en  êtes  bien  loin  ,  ma  foi*  (  a  fart .  )  Sa 
»  perte  ne  tient  plus  qu’à  un  petit  filet* 

C  O  R  I  D  O  N* 

(  Air.  Je  fuis  la  fleur  des  garçons  du  village.) 

Quoi  ce  n’eft  pas  l’un  de  ces  trois  mobiles  9 
^ambition  ,  l’amour ,  le  bien  ? 

O  R  C  A  N* 

Cherchez  encor* 

C  O  R  I  D  O  N* 

Mes  foins  üpnt  inutiles# 

ORC  AN. 

Qifavez-vous  enfin  trouvé  > 

C  O  R  I  DON  défefpéré . 

Rien* 

A  ce  mot  le  tonnerre  fe  fait  entendre ,  le9 
éclairs  brillent.,  le  Géant  s’abîme ,  &  le  défère 
fe  change  en  un  fçjour  enchanté.  Les  Amans 
&  les  Amantes  délivrés ,  viennent  remercier 
leur  libérateur. 
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C  O  R  I  D  O  N.  (Air.  Tétoîs  perdue,  J 

En  moi  vous  voyez  votre  époux  , 
Charmante  lfménie  , 

Nous  ne  craignons  plus  les  coups 
Du  cruel  Génie. 

ISMÉNIE. 

Pour  nous  quel  heureux  hafard  \ 

Hélas  !  que  je  fuis  émue  ! 

Un  petit  moment  plus  tard 
J’étois  (  bis.  )  perdue. 


La  Fée  Bienfaifante  arrive  pour  complimen¬ 
ter  Coridon ,  &c  lui  apprend  que  fans  y  fonger  il 
a  trouve  k  mot  de  l'énigme ,  qui  eû  Rien. 


CORIDON  au  Public, 


»  Meflieurs  ,  je  ne  crois  pas  que  cette  petite  pièce  mérite 
»>  l'attention  des  Critiques  :  en  tout  cas ,  nous  leur  répons 
m  dions  que  nous  avons  rempli  notre  titre. 


(Air.  Ici  je  fonde  une  Abbaye .  ) 

Si  contre  la  pièce  nouvelle 
Quelqu'un  fe  fâche  ,  fait-il  bien  ? 
Non  parbleu  ,  c^elt  ce  qu'on  appelle 
Se  fâcher  à  propos  de  rien. 

Couplets  du  Divertiffement . 

Quelquefois  par  une  fornette  , 
L'amitié  d'un  Seigneur  s'achette  9 
C'eft  un  rien  qui  le  produit. 

Mais  plus  que  le  verre  &  l'argile  9, 
Cette  amitié  devient  fragile , 

C'eft  un  rien  qui  la  détruit. 


Pour  un  fouris  fait  à  fa  femme  , 

La  fureur  d’un  jaloux  s'enflamme  » 
C'eft  un  rien  qui  la  produit. 

Un  petit  mot  &  quelques  larmes 
fait  bientôt  cefler  le  vacarme, 
C'eft  un  rien  qui  la  détruit# 
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Aujourd’hui  notre  ame  cft  ravîc- 
Devoir  fi  bonne  compagnie  , 

C’eft  un  rien  qui  la  produit. 

Si  nous  avons  votre  luffrage  , 

Des  Cenfeurs  nous  bravons  Forage  , 

C’eft  un  Rien  qui  les  détruit. 

Extrait  Manufcrit . 

RIEN  N’EST  DIFFICILE  EN  AMOUR, 
Pantomime  représentée  par  la  Troupe  étran¬ 
gère  à  la  Foire  S.  Germain ,  le  Samedi  3  Fé¬ 
vrier  1748 .  Affiches  de  Boudet. 

RISTORINI ,  (  Antoine  Marie  )  Chanteur 
Italien  ,  natif  de  Florence ,  a  chanté  fur  le 
Théâtre  de  l’Académie  Royale  de  Mufique  à 
Paris,  au  mois  de  Juin  1729.  le  rôle  deD.  ylf/V- 
O ,  dans  rinterméde  Italien  intitulé  Don  Mïcco 
&  Lesbina  ,  &  le  rôle  de  Bajocco  dans  un  autre 
Intermède  en  deux  aéles ,  qui  a  pour  titre  Ser - 
pilla  &  Bajocco ,  ou  le  Mari  Joueur  &  la  Fem* 
me  Bigote . 

RIVAL  (  le  )  DANGEREUX  ,  Opéra  Co¬ 
mique  en  un  aéte ,  avec  un  divertiffement,  par 
M.  Le  [Sage  y  repréfenté  à  la  fuite  de  la  Fée 
Marotte ,  le  Samedi  28  Août  1734.  non  imp. 

Cette  pièce  a  été  compofée  fur  un  particu¬ 
lier  qui  fe  faifoit  appeller  le  Marquis  Damis  , 
&  paffoit  pour  fçavoir  faire  la  pierre  philofo- 
phale.  Ses  Mémoires  paroifloient  alors  tout 
nouvellement  imprimés  ,  &  M.  Le  Sage  a  faifi 
bien  vite  le  Vaudeville  du  tems. 

Un  Inconnu  ,  tel  à  peu  près  qu’on  vient  de 
le  défigner ,  s’eft  introduit  chez  M.  Cornet , 
Procureur ,  à  titre  de  penfionnaire:  il  eft  amou¬ 
reux  de  Julie ,  fille  de  la  maifon ,  &  comme 
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Ïargent  ne  lui  conte  lien ,  il  le  répand  avec 
prodigalité.  Le  pere  8c  la  mere  de  fa  Maîtreffe , 
féduics  par  Tes  riches  préfens  ,  ont  déjà  réfolu 
de  congédier  Valere,  à  qui  Julie  eft  promife , 
mais  avant  de  rien  conclure ,  ils  veulent  fça- 
voir  le  nom  8c  l’état  de  l’Inconnu.  Marion  , 
fuivante  de  Julie ,  entièrement  gagnée  par  l’éclat 
de  ce  nouvel  amant ,  fe  charge  de  ce  foin.  Elle 
s’eft  apperçue  que  Dubois  valet  de  l’Inconnu  la 
courtife  -,  elle  l’interroge ,  8c  le  preffe  au  point 
que  ce  Valet  après  avoir  exigé  le  fecret  ,  lui 
avoue  que  fon  Maître  eft  un  célébré  Chymifie , 
qui  poflede  le  l'ecret  de  faire  de  l’or ,  &  pour 
preuve  de  ce  qu’il  dit ,  il  montre  un  lingot  que 
l’Inconnu  a  compofé'le  matin  même  avec  un 
chandelier  de  cuivre.  Marton  fatisfaite  ,  fans 
faire  une  plus  ample  information  ,  promet  fa 
main  à  Dubois  ,  8c  fet  ait  fort  de  celle  de  Julie 
pour  l’Inconnu.  Elle  n’a  pas  tort ,  Monfieur  8c 
Madame  Cornet  ajoutant  foi  aulîl  légèrement 
au  récit  de  Marton ,  que  cette  derniere  au  dif- 
cours  de  Dubois  ,  décident  le  mariage  de  leur 
fille  avec  1  Inconnu ,  qu’ils  regardent  comme  un 
parti  d’une  richelîe  inépuifable  :  conféquem- 
mcnt ,  Marton  fignifie  à  Merlin  valet  de  Vale- 
re ,  fon  congé  &  celui  de  fon  Maître.  11  n’elt 
plus  queftion  que  d’obliger  Julie  à  foufcrire  aux 
volontés  de  fon  pere  8c  de  fa  mere.  Malgré  fon 
amour  pour  Valere,  cette  belle  n’ofe  refufer 
une  bague  8c  un  écrin  de  pierreries  dont  l’In¬ 
connu  lui  fait  don.  Il  ajoure  qu’il  veut  lui  ache¬ 
ter  un  équipage  magnifique  ,  .&  un  fuperbe 
Hôtel ,  qu’il  fera  meubler  richement ,  8c  fort 
en  lailfant  une  bourfe  entre  les  mains  de  l’obli- 
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géante  Marton.  Julie  reftée  feule  avec  fa  fui- 
vante,  femble  avoir  renoncé  à  Valere  ,  elle  va 
même  jufqu’à  fentir  une  certaine  inclination 
pour  l'Inconnu ,  lorfque  Valere  &c  Merlin  fe 
préfentenr ,  Julie  fe  retranche  fur  l’obéiffance 
qu'elle  doit  à  fon  pere  &  à  fa  mere  :  Marton 
parle  plus  franchement ,  &  dit  à  Merlin  qu' elle 
préféré  Dubois  qui  eft  couvert  de  lingots  d'or , 
à  un  miférable  valet  qui  n'a  pas  le  fou.  Pen¬ 
dant  cette  efpéce  de  conteftation  ,  qui  eft  affez 
courte,  on  voit  entrer  un  Exempt  &  des  Ar¬ 
chers.  L’Exempt  met  la  main  fur  le  collet  de 
Valere  ,  8c  l’arrête  de  la  part  du  Roi  :  Je  cher¬ 
che  ,  dit-il,  un  Inconnu  ,  penfionnaire  chez 
M.  Cornet ,  8c  je  ne  doute  pas  que  ce  foit  vous. 
Valere  fe  nomme  ,  8c  fait  connoître  qu'il  n'eft 
pas  celui  qu'on  veut  arrêter.  L'Exempt  &  les 
Archers  courrent  chercher  leur  proye.  Julie  8c 
Marton,  par  un  mouvement  de  reconnoiflance, 
craignent  pour  rinconnu  8c  fon  valet.  Ce  der¬ 
nier  vient  fort  effrayé  ,  Marton  le  fait  paffer 
par  une  faillie  porte  ,  8c  lui  confeille  d’aller  au 
plutôt  trouver  fon  Maître  &  fe  fauver  avec  lui. 
Valere  &  Merlin  délivrés  de  leurs  dangereux 
Rivaux ,  pourroient  alors  triompher,  mais  ils 
font  trop  humains  pour  vouloir  fe  prévaloir  de 
cette  circonftance.  Il  leur  fuffit  de  ne  plus  trou¬ 
ver  d'obftacle. 

VALERE  à  Julie. 

«  Je  conçois  ce  que  vous  perdez  dans  l’Inconnu , 
»  mais  fi  Valere  avec  une  fortune  médiocre  ,  &  le  plus 
»  parfait  amour  pouvoic  vous  en  confoier....... 
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AU  R  I 

JULIE.  (  Air.  Quand  Iris  prend  plaijîr,  ) 

Devez-vous  en  douter  ,  Valere  , 

Si  rinconnu  d’abord  à  fçu  plaire  ; 

Ses  préfens  nous  ont  tous  féduits. 

Mais  ils  n’ont  pu  me  brouiller  la  cervelle  » 

Si  mes  yeux  étoient  éblouis  , 

De  l’éclat  de  tous  fes  louis  , 

Mon  cœur  du  moins  (  bis.  )  étoit  fidèle. 

MAR  TON  à  Merlin . 

v  Dubois  m’avoit  dit  que  fon  Maître  &  lui  avoient  le 
&  fccret  de  faire  de  l’or  :  dès  ce  moment ,  adieu  Merlin. 

MERLIN. 

(Air.  Perrette  étolt  dejfus  Vherbette .  ) 

Oh  palfambleu  je  vous  pardonne  , 

De  m’avoir  quitté  ,  ma  mignonne  , 

Pour  le  perfonnage  important  , 

A  votre  place  ,  ma  pouponne  , 

Qui  diable  n’en  eut  fait  autant. 

VALERE  à  Julie • 

»  Je  crois  qu’au  défaut  du  Chymifte,  vosparens  voudront 
?>  bien  m’accepter  pour  gendre, 

MERLIN. 

»  Je  vais  ordonner  une  petite  fête. 

M  A  R  T  O  N. 

»  Dubois  t’a  prévenu  ,  il  avoit  fait  préparer  par  ordre  de 
Ion  Maître,  un  divertifiement  qui  va  être  éxécuté, 

MERLIN. 

»  Qu’il  eft  doux  de  danfer  quand  un  autre  paye  les  vio* 
a  Ions  ». 

Le  Vaudeville  eft  le  même  que  celui  des  ma¬ 
riages  de  Canada ,  dont  le  refrain  eft , 

Contentement  pafle  richelTe. 

Sans  fonger  à  faire  aucune  cotnparaifon-  de 
pièces  ,  on  peut  dire  que  le  dénouement  de 
celle  ci  eft  pris  fur  celui  du  Tartuffe  de  M.  Mo¬ 
lière  3  avec  cette  différence  que  tout  le  monde 


R  I  487 

eit  charmé  de  la  punition  du  Tartuffe  ,  au  lieu 
qu’ici ,  loin  de  fouhaiter  le  malheur  de  l’Incon- 
nu  5  tout  ce  qu’on  dit  de  lui  >  &  ce  qu’on  en 
voit  dans  la  feule  fcéne  où  il  paroit ,  nous  inté- 
f effe  en  fa  faveur. 

Extrait  Manu fc  rit. 

Rival  (  le  )  de  lui  meme  ,  Opéra  Comi¬ 
que  en  un  aéte ,  en  vers  &  en  vaudevilles  ,  de 
M.  Carolet ,  repréfenté  par  les  petits  Comé¬ 
diens,  le  Mardi  19  Août  1732.  précédé  du 
Prologue  intitulé  Le  Parterre  merveilleux . 
Cette  pièce  eft  imp.  dans  le  Recueil  de  celles 
de  M.  Carolet ,  intitulé  tome  IX.  du  Théâtre 
de  la  Foire.  On  en  trouvera  l’Extrait ,  Mercure 
de  France  ,  Septembre  1732.  p.  2026.  &  Jui - 
vantes . 

Rival  (le)  de  son  Maître  ,  Comédie  en 
cinq  aétes  ,  d’un  Auteur  Anonyme  ,  non  imp. 
repréfentée  le  Vendredi  15  Avril  1687.  Hift. 
du  Th.  Fr.  année  1687. 

RIVAL  (le)  FAVORABLE,  Comédie  en 
vers  &  en  trois  aéles,  fuivie  d’un  divertiffement, 
au  Théâtre  Italien  ,  par  M.  de  Boijfî ,  repréfen- 
réepour  la  première  fois  le  Vendredi  30  Jan¬ 
vier  1739.  Paris,  Prault  pere.  Extrait ,  Mer¬ 
cure  de  France  ,  Mars  1739,  p.  55  3.  &  fuiv. 

Rival  (  le  )  Secrétaire  >  Comédie  en  un 
aéte  &  en  vers ,  de  M.  Desforges ,  repréfentée 
Je  Mardi  12  Novembre  1737  précédée  d’un 
Prologue  d’un  autre  Auteur ,  &  fuivi  de  Y  Ac¬ 
commodement  imprévu ,  &  de  l’ Heure  du  Ber¬ 
ger  ,  pièces  nouvelles.  Le  Rival  Secrétaire  eft 
imp.  in-12,  Paris,  Cailleau.  Hift.  du  Th.  Fr. 
année  1757. 
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Rival  (le)  suppose  ,  Comédie  en  un  aéte 
&  en  profe  ,  de  M.  de  Samfoix ,  représentée 
le  Samedi  25  Oétobre  1749.  précédée  de  La 
Colonie  ,  pièce  du  même  Auteur ,  &  d'un  Pro¬ 
logue.  Hifl.  dit  Th.  Fr.  année  1 740.  Paris  , 
Duchefne. 

RIVALE  (la)  D’ELLE-MÊME,  Comédie 
en  un  a  été  &  en  profe ,  de  M.  BoiJJy ,  repréfen- 
téele  Vendredi  Septembre  1721.  à  la  fuite 
de  la  Mort  de  Pompée ,  imp.  dans  le  Recueil  des 
Œuvres  de  l’Auteur.  Hifl.  du  Tl).  Franc,  année 
1721. 

Rivale  (la)  Suivante,  Comédie  en  un 
aéte  &  en  vers ,  de  M.  Roujfeau  ,  in-i  2.  Paris , 
Cailleau ,  &  repréfentée  le  Jeudi  3  Août  1 747. 
précédée  des  Confidences  réciproques ,  pièce  en 
un  a  été ,  ôc  fume  d’un  Prologue  &  du  Plaifir  , 
Comédie  auili  en  un  acte.  Hifl.  du  Th.  Franc, 
année  1747.  Paris ,  Jorri. 

RIVALES ,  (  les  )  Comédie  en  cinq  aéles  5c 
en  vers  de  M.  Quinault ,  repréfentée  fur  le 
Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  en  1653. 
in  - 1 2.  Paris ,  de  Luines ,  1 66 1 .  &  dans  le  Re¬ 
cueil  des  Œuvres  de  l’Auteur.  Hifl.  du  Th.  Fr. 
année  1633. 

RIVAUX,  (les)  Comédie  en  cinq  aéles  & 
en  vers ,  de  M.  Saurin ,  repréfentée  le  Lundi 
4  Février  1743.  fuivie  de  YEfprit  de  contra- 
dittion.  Hfloire  du  Th.  Fr.  année  1743.  Paris, 
Prault  fils. 

Rivaux  ,  (  les  Quatre  )  Tragi  Comédie  de 
M.  Desfontaines.  Voyez  Alcidiane. 

Rivaux  (les)  amis,  Tragi-Comédie  de 
M.  l’Abbé  de  Boifrobert ,  repréfentée  en  1638. 
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in- 4°,  Paris  ,  Courbé ,  163  9.  Hifi.  du  Th.  Fr. 
année  1638. 

Rivaux  (les)  d’eux- mêmes  ,  Comédie  en 
un  acte  &  en  vers ,  d’un  Auteur  Anonyme ,  non 
imp.  repréfentée  le  Lundi  27  Août  1714.  pré¬ 
cédée  des  Coups  de  l'Amour  &  de  la  Fortune. 
Uifi.du  Th.  Fr.  année  1714» 

Rivaux  (  les  )  de  Village,  Ballet  Panto¬ 
mime  éxécuté  au  Théâtre  de  l’Opéra  Comique, 
le  Samedi  16  Juillet  1738.  à  la  fuite  du  Fojjédie 
Scrupule.  Ce  Ballet  fut  allez  goûté. 

R1VEY  ,  (  Pierre  de  la)  Champenois ,  Au¬ 
teur  Dramatique  ,  a  compofé  pour  la  fcéne 
Françoife. 

Le  Laquais  ,  Comédie  en  cinq  actes  Sc  en 
profe,  IJ7S. 

La  Veuve  »  Comédie  en  cinq  a  êtes  Sc  en 
profe  ,  idem. 

Les  Esprits,  Comédie  en  cinq  aétes  &  en 
profe ,  idem. 

Le  Morfondu,  Comédie  ai  cinq  adtes  Sc 
en  profe ,  idem. 

Le  Jaloux  ,  Comédie  en  cinq  aétes  Sc  en 
profe ,  idem. 

Les  Ecoliers  ,  Comédie  en  cinq  aétes  Sc 
en  profe ,  idem. 

Imprimées  in-12.  Paris  ,  1597.  &  Rouen  dit 
Petitval,  in-12.  1601. 

La  Fidelle,  Comédie  en  profe  Sc  en  cinq 
aétes ,  161  ï. 

La  Constance  ,  Comédie  en  cinq  aétes& 
en  profe ,  idem. 

Les  Tromperies  ,  Comédie  en  cinq  aétes 
SccnpvQkyidem. 


Xv 


490  R  O 

Ces  trois  dernières  pièces  imprimées  in- 12, 
Troyes ,  Chevillot ,  1611.  Hiftoire  du  Théâtre 
François  ,  année  1678. 

ROBBE  ,  (  Jacques  )  Auteur  connu  par  un 
Traité  de  Géographie  qu'il  a  fait  imprimer,  na¬ 
quit  à  Soiffons  en  1643.  mort  à  Paris  au  mois 
d'Avril  1721.  a  compofé  pour  lafcéne  Fran- 
çoife ,  fous  le  nom  de  Barquebois  : 

La  Rapiniere  ,  Comédie  en  cinq  aétes  & 
envers,  1682.  imp.  la  même  année.  Hift .  du 
Th.  Franç .  année  1682. 

ROBE  (la)  DE  DISSENTION  ,  ou  LE 
FAUX  PRODIGE  ,  Opéra  Comique  en  deux 
aétes  &  deux  divertiffcmens ,  par  M.  Tiron , 
repréfenté  à  la  Foire  S,  Laurent,  le  Samedi  7 
Septembre  1726.  non  imp. 

A  C  T  E  U  R  S. 

LÉ  a  n  d  re  ,  Cavalier  François ,  amant 

dTfabelle . 

D.  P  É  d  r  e  ,  Cavalier  Efpagnol ,  amoureux 

d’Elvire . 

D.  Fernand^  Cavalier  Efpagnol ,  amou¬ 
reux  d’ If  ah  elle. 

Isabelle,  Maître]] e  de  Léandre ,  fœur 
de  D.  Té  dre. 

E  l  y  1  R  e  ,  Maure fe  de  D.  Pédre  ,  fœur 
de  D.  Fernand . 

Olivette,  femme  de  Gufman. 

Gusman,  valet  de  D.  Fernand . 

L'Algouazil,  D.  Harpalos . 

Arlequin,  D.  Balivernos. 

Troupe  de  Femmes. 

Troupe  ©'Esprits  élémentaires. 
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Les  quatre  Nations. 

Lazarili.  e,  valet  de  D.  Pédre . 

La  fcéne  eft  dans  une  ville  d’Efpagne, 

ACTE  I- 

SCÈNE  PREMIÈRE. 

Arlequin  vêtu  en  Efpagnol. 

11  place  quatre  Danfeurs ,  traveftis  en  Efprits 
élémentaires ,  qu’il  avertit  de  fe  tenir  prêts  pour 
le  befoin  qu’on  aura  d’eux. 

SCÈNE  II. 
Léandre,  Arlequin. 

Léandre  fe  défefpére  d’avoir  appris  que  le 
frere  de  fa  Maîtreffe  la  marie  à  fon  rival.  11  eft 
furpris  devoir  Arlequin  travefti;  celui-ci  lui 
apprend  qu’il  s’eft  fait  Don  Balivernos. 

LÉANDRE.  (Air.  Du  Confiteor.  ) 

Don  Balivernos  !  eh  !  dis-nous  , 

Cet  habit ,  ce  nom ,  pourquoi  faire? 

ARLEQUIN. 

Bon  !  les  grands  Seigneurs  &  les  foux  , 

N’ont  d’autre  raifon  d’ordinaire  , 

Dans  ce  qu’ils  font ,  qu’un  je  le  veux  * 

Et  je  fuis  je  crois  l’un  des  deux, 

Léandre  le  prend  pour  un  fou }  &  lui  repro¬ 
che  de  n’avoir  encore  rien  fait  pour  fon  amour. 
Arlequin  lui  foutient  que  fes  affaires  vont  à 
merveille  -,  qu’au  moyen  de  certains  tours  de 
gibeciere  qu’il  a  fait  devant  D.  Pédre  &  D.  Fer¬ 
nand,  il  a  acquis  leur  confiance ,  au  point  qu’ils 
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croiroient  qu’il  a  le  teint  blanc  s’il  le  leur  difoir,. 
6c  qu’il  leur  a  perfuadé  qu’une  robe  noire ,  qu’il 
a  emprunte  à  un  Algouazil ,  paroiflbit  couleur 
de  feu,&  brodée  d’or  aux  yeux  des  maris  &  des 
freres,  dont  les  femmes  &  les  fœurs  étoient  ir¬ 
réprochables.  Léandre  le  quitte  plein  d’efpé- 
rance. 

SCÈNE  III. 

Un  A  lgouazil,  Arlequin.  (*) 

L’Algouazil  de  qui  Arlequin  a  emprunté  la 
robe  ,  en  paroît  inquiet ,  &  lui  demande  l’ufage 
qu’il  en  veut  faire. 

ARLEQUIN. 

(Air.  Vous  qui  vous  moque\  par  vos  ris,  ) 

Je  veux  fous  le  noir  hoqueton  , 

Me  venger  d'un  outrage  : 

D'un  Commiflaire  en  fonàion 
Jouer  le  perfonnage , 

Et  mettre  à  contribution 
Un  quatrième  étage, 

L’Algouazil  trouve  le  tour  drôle  ;  mais  il 
ajoute  qu’il  lui  faut  dans  la  journée  la  robe  » 
pour  crier  à  l'audience,  Paix-là! paix. 

SCÈNE  IV. 

Gusman,  Arlequik. 

Gufman ,,  valet  de  D.  Fernand  ,  qui  a  eau  le 
de  fa  femme ,  croit  être  dans  le  cas  de  la  robe  „ 
demande  à  Arlequin  s’il  lui  fera  permis  de  la 
voir.  Celui  ci  le  lui  promet. 


(  *  )  Cette  (cène  fut  fupprimée  à  caufe  de  fun  inutilité 
pour  i’intiigue  de  Ja  piété. 
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S  C  É  N  E  V.  ' 

Gbsman,  Lazarille. 

Lazadlle ,  valet  de  D.  Pédre ,  qui  entend  par¬ 
ler  de  la  Robe,  demande  ce  que  c’eft ,  8c  s’il 
ne  la  pourra  pas  voir.  Gufman  lui  explique  le 
myftere ,  ôc  fur  le  portrait  que  Lazarille  fait  de 
fa  femme ,  il  le  renvoyé  au  noir  de  la  Robe. 

SCÈNE  VI. 

Gbsman,  Olivette. 

Gufman  dit  à  Olivette  fa  femme,  qu’il  s 
trouvé  un  fecret  pour  tout  fçavoir. 

OLIVETTE.  (  Air.  Le  Cabaret  eft  mon  réduit .  J 

Tu  voudrois  en  vain  m’émouvoir  9 
Avec  ta  menace  équivoque  ; 

Toute  femme  aimant  fon  devoir  9 
En  le  faifant  bien  s’en  moque  , 

En  le  faifant  bien  ,  (  bis,  }? 

En  le  faifant  bien  s’en  moque. 

GUSMAN.(Air  La  bonne  aventure ♦  ) 

Ce  que  j’ai  tant  déliré % 

L’on  me  le  procure  : 

.  Enfin  bientôt  je  fçaurai  9 
Si  je  fuis  deshonnoré  : 

La  bonne  aventure 
O  gué  , 

La  bonne  aventure. 

(  Air.  Vaudeville  du  Fleuve  dsOubli,  J 

Je  veux  que  fans  feint  ife 
Tu  dife . 

OLIVETTE. 

Quoi  !  bourru  > 

U  ,  u  ,  u  , 

Veux- tu  que  je  te  dife 
Que  je  t’ai  fait  cocu  * 
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Ou  bien  ,  fi  pour  te  complaire 
Tu  veux  que  j'aille,  di  , 

Biribi  , 

Te  le  faire ,  te  le  faire. 

Elle  raffure  enfuite  qu’elle  eft  honnête  fem¬ 
me  ,  &  pour  preuve  >  elle  lui  donne  deux  fouf- 
flets  ,  avec  promette  d’autres  ,  s’il  doute  encore 
de  fa  vertu.  Gufman  lui  apprend  que  certaine 
Robe  a  la  vertu  de  faite  voir  aux  maris  fi  leurs 
femmes  leur  font  fidelles ,  &  qu’il  va  la  voir , 
pour  n’avoir  rien  à  fe  reprocher. 

OLIVETTE.  (  Air.  Je  ne  fuis  né  ni  Roi  ni  Prince ,  ) 

Mari  qui  fur  ces  fariboles  , 

Ke  s'en  tient  pas  à  nos  paroles  , 

Mériteroit  bien  de  fe  voir 
Pourvû  des  noms  qui  l'effarouchent  ; 

Et  le  mériter  ,  &  l’avoir  , 

Sont  ici  deux  points  qui  fe  touchent. 

Gufman  va  avertir  fes  voifins  du  prodige  de 
la  robe  ,  &  Olivette  fes  voifines  de  la  venir 
mettre  en  pièces. 

SCÈNE  VII. 

Isabelle,  Elvire,  Olivette. 

Olivette ,  toute  émue ,  apprend  à  Ifabelle  Sc 
à  Elvire  ,  qu’un  maudit  forcier  va  découvrir 
toutes  les  fredaines  des  femmes.  Elvire  qui  croit 
que  le  prodige  n’en  cl t  point  un ,  craint  cepen¬ 
dant  que  fon  frere  n’y  ajoute  foi. 

ELVIRE.  (  Air.  Je  ne  fuis  né  ni  Roi  ni  Prince . } 

Don  Pédre  aufli  bien  que  mon  frere , 

Peut  ajouter  foi  toute  entière 
A  ce  que  dit  Balivernos  ; 

Je  crains  en  fille  raifonnable 
Que  le  prodige  ne  fait  faux. 
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OLIVETTE. 

Et  moi  qu’il  ne  foit  véritable. 

Elvire  8c  Ifabelle  difputent  contre  Olivette, 
&  veulent  lui  perfuader  qu’elle  n’a  rien  à  crain¬ 
dre  de  la  Robe.  Olivette  qui  fçait  bien  à  quoi 
s’en  tenir ,  dit  en  s’en  allant. 

(Air.  Tu  n3 as  pas  le  pouvoir.  ) 

Je  ne  rencontre  pas  ici 

Des  gens  de  mon  parti  ; 

J’en  vais  chercher  &  j’en  aurai 

Plus  que  je  ne  voudrai. 

SCÈNE  VIII. 

Isabelle,  Elvire. 

Ifabelle  allure  Elvire  que  D.  Pédre  fon  frère 
n’efi:  point  homme  à  donner  dans  la  chimere  de 
la  Robe. 

SCÈNE  IX. 

Don  Fernand,  Elvire, 

Elvire  vent  diffuader  fon  frere  D.  Fernand  * 
de  faire  l’épreuve  de  la  Robe ,  mais  il  l’oblige  à 
fe  taire  ,  en  lui  difaüt  qu’elle  a  peut-être  fes  rai* 
ions ,  ou  pour  Ifabelle ,  ou  pour  elle. 

SCÈNE  X. 

Don  Fernand,  Arlequin. 

Arlequin  feint  de  ne  vouloir  pas  montrer  la 
Robe  à  Don  Fernand,  dans  la  crainte  que  s’il 
avoit  une  femme  qui  fut  dans  le  cas ,  on  ne  fit 
jouer  le  poignard  fur  elje.  11  allègue  l’exemple 
de  Melïaline ,  que  Claudius  fit  mourir ,  après 
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qu'il  lui  eut  fait  voir  ion  prodige.  Fernand  pa- 
roît  furpris  qu’il  ait  vécu  fi  longtemps.  Arle¬ 
quin  i’afiure  qu’il  a  près  de  trois  mille  ans;  que 
fon  pere  étoit  Caporal  Grec  au  fiége  de  Troye» 
que  fa  mere  au  bout  de  dix  ans  d’abfence  de¬ 
vint  grofle  de  lui ,  &  qu’il  fortit  de  fon  ventre 
précifément  dans  le  temps  que  fon  pere  entrok 
dans  celui  du  cheval  de  Troye.  Cette  rencontre 
de  ventre ,  ajoûte-t-il ,  fit  dire  aux  tireurs  d’ho- 
rofcope ,  que  je  ferois  fort  fujet  à  mon  ventre» 
Au  refie  ,  continue-t-il ,  ce  n’eft  pas  trop  que 
dix  ans  :  une  mere  ne  portera-t-elle  que  neuf 
mois  un  enfant  qui  doit  vivre  trois  ou  quatre 
mille  ans  ?  Fernand  convient  qu’il  a  raifon ,  & 
demande  à  voir  la  Robe.  Il  refte  tout  confterné 
de  la  voir  toute  noire.  Arlequin  lui  en  demande 
la  raifon.  Fernand  lui  avoue  qu’il  doit  époufer 
la  fœttrde  D.  Pédre. 

D.  FERNAND.  (  Air.  Branle  de 
Son  frere  qui  la  gouverne  , 

Reçoit  chez  lui  quelquefois  , 

Certain  Cavalier  François. ...... 

ARLEQUI  N- 

C’en  eft  aflez  ,  je  difeerne  r 
Et  je  devine  cela  ; 

Ce  Cavalier  vous  lanterne. 

IF  eft  François  ,  vous  voila 
Au  fait  de  ces  Melfieurs-là% 

(Air.  Les  Feuillantines .  ). 

On  ne  peut  les  héberger 
Sans  danger , 

Dans  le  pays  étranger 
C’eft-ià  leurs  grandes  manies 
De  planter ,  de  planter  des  colonies# 

D.  FERNAND, 

Je  tiens  nos  femmes  &.no$  filles#très-mal  en  fureté  ou  elle* 
wuw 
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ARLEQUIN  chante . 

Vous  avez  raifon  la  plante  , 

Ils  font  tous  fur  ce  ton-la 
La  rira* 

Après  tout ,  ils  ne  font  à  autrui  que  ce  qu'ils  veulent  bien 
qu'on  leur  faite. 

Fernand  prie  Arlequin  de  faire  voir  la  Robe 
au  frere  de  fa  Maîtrefie ,  pour  voir  comme  il 
s’en  trouvera.  Arlequin  qui  n’a  d’autre  but ,  y 
confent  volontiers,  &  pour  lui  faire  voir  fon 
ample  pouvoir ,  il  lui  propofe  un  diver tiffement 
de  peuples  Elémentaires.  D.  Fernand  accepte 
la  propofition ,  pour  difliper  fon  humeur  noire# 
ARLEQUIN.  ( Air.  Le  tapedru,  ) 

Bleuâtre  ondain  , 

Que  le  corps  vous  frétillé 
Plus  dru  qu'un  anguille  1 
Gnome  fouterrain 
Bondi  fiez  comme  un  daim  î 
SiJphe  ,  imitez 
A  chaque  capriolg 
Un  bâton  qui  vote  9 
Salamandre  ayez 
Le  feu  deflbus  les  pieds. 

Les  Danfeurs  qu’Arlequin  a  fait  placer,  pa- 
roiffent  &  danfenr  ;  après  la  danfe  Arlequin 
leur  demande  quelque  petite  maxime  d’Opéra. 

UNE  N  I  M  P  H  E  chante. 

Dans  la  flamme  &  les  airs  ,  fous  la  terre  &  dans  l’onde 
L'Amour  vole  indifféremment  ; 

Cet  aimable  Maître  du  monde  ,, 

Eft  par  tout  dans  fon  élément. 


Il  fuit  le  Ciclope  horrible  » 
A  l’entour  de  fes  fourneaux  : 
La  Nymphe  inacceffible 
JFufques  fous  fes  eaux.; 
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Le  buveur  infenfible 
Au  fond  des  caveaux  ; 
Et  l’oifeau  paifible 
Aux  nids  les  plus  hauts. 


Dans  la  flamme  &  les  airs ,  fous  la  terre  &  dans  l’onde 
L’Amour  vole  indifféremment  ; 

Cet  aimable  Maître  du  monde 
Eft  partout  dans  fon  élément. 

Couplets  du  Vaudeville , 

Plaire  à  qui  fçait  nous  charmer 
Eft  des  biens  le  moins  frivole  ; 

Avec  l'heureux  temps  d’aimer , 

Le  temps  des  plaiflrs  s’envole. 

Vivons  ,  mourons  en  aimant  , 

La  tendreffe  eft  notre  élément. 

UNE  SILPHIDE, 

Vous  ,  dont  l’amour  turbulent 
Comme  l’air  eft  plein  d’orage  > 

D'un  doux  raccommodement 
Vous  avez  les  avantages. 

Vivons ,  mourons  en  aimant , 

La  tendreffe  eft  notre  élément. 

ACTE  II. 

SCÈNE  PREMIÈRE. 

D.  Fernand,  Arlequin. 

ARLEQUIN.  (Air.  La  verte  jeunejje.  ) 

Quelle  moquerie  ! 

A  la  ville  ,  aux  champs , 

Pour  ma  broderie 
Point  d'yeux  clairvoyants  ! 

Si  riche  &  fi  belle 
Parmi  les  humains  , 

Ne  trouvera-t-elle 
Que  des  Quinze-vingts  ? 

D.  FERNAND. 

Vous  ne  l'avez  encore  montrée  qu'au  frere  d’une  fille  de 


R  O  499 

chambre,  &  au  mari  d’une  jolie  Limonadière.  Voici  Gufman 
mon  valet ,  dont  la  femme  eft  très-raifonnable  >  je  fuis  fur 
^u’ii  en  verra  toute  la  beauté. 

SCÈNE  II. 

L’Algouazil  ,  D.  Fernand, 
Gusman,  Arlequin.  (*) 

L’Algouazil  vient  chercher  fa  Robe  ,  D.  Fer¬ 
nand  demande  quel  il  eft.  Arlequin  embarr'affé 
dit  qu’on  vient  le  chercher  de  la  part  de  la 
Sainte  Hermandad  a  fur  le  bruit  du  prodige  de 
la  Robe.  L’Algouazil  qui  parle  de  Juge ,  d'Au- 
diance  ,  eft  interrompu  par  Arlequin  ,  qui  fait 
un  imbroglio  3  qui  fait  croire  à  Don  Fernand 
qu* Arlequin  lui  dit  la  vérité.  Il  fe  rend  caution 
pour  lui.  L’Algouazil  veut  la  Robe  ,  Arlequin 
le  menace. 

ARLEQUI  N.  (Air.  Nous  autres  Ions  villageois. } 

Sortez  ,  Seigneur  Harpalos  , 

Et  craignez  ,  fi  vous  êtes  fage  , 

Que  mon  bras  fur  votre  dos 
Ne  fafîê  tomber  quelque  orage. 

L’ALGPUAZIL. 

Du  Juge  ,  fi  Ton  s’y  frottoit  , 

Bientôt  la  gueule  en  péteroit. 

arlequin. 

Eh  bien  ,  fa  gueule  en  pétera  , 

Mais  la  tienne  fe  taira. 

(  Il  le  bâtonne.  ) 


(  *  )  Scène  retranchée. 
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SCÈNE  III. 

D.  Fernand,  Gusman  ,  Arlequin. 

ARLEQUIN  étale  fa  robe  comme  le  tableau  <T  un 
Chanteur  du  Pont-neuf . 

(  Air.  La  beauté,  ) 

Vienne  voir  qui  pourra  de  ma  robe  nouvelle  , 

La  beauté. 

C’eft  le  droit  du  garçon  ,  dont  la  fœur  eft  pucelle  , 

La  rareté. 

Ou  de  l’heureux  époux  ,  dont  la  femme  eftfidelle  , 

La  curiofué. 

Gufman  prie  qu’on  mette  de  la  partie  Laza~ 
rille  qui  pafié.  On  l’appelle. 

SCÈNE  IV. 

Don  Fernand,  Lazarille, 
Gusman,  Arlequin. 

Gufman  &  Lazarille  ne  voyent  que  du  noir. 
Lazarille  en  convient  bonnement ,  &  Gufman 
en  mari  prudent ,  feint  de  voir  la  couleur  de 
feu  &  la  broderie. 

ARLEQUIN  à  part. 

L’impudent  !  (  haut.  )  Remerciez  bien  votre  femme, 

(Air.  Tout  le  long  de  la  rlviere.  ) 

Ami  ,  je  vous  félicite  , 

Voilà  fa  vertu  dans  fon  jour  ; 

Oh  ça  ,  foyez  donc  dans  la  fuite 
Sûr  de  fon  tour ,  lour  ,  lour  ,  lour  ,  loar  , 

De  fon  tendre  &  fidèle  amour. 

Arlequin  explique  les  fujets  brodés  fur  la 
Robe  ,  &c.. ...  Lazarille  impatient  de  ne  rrea 
voir ,  ferre  fes  lunettes  &  s’en  va. 


* 
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S  C  É  N  E  V. 

Olivette,  Arlequin  ,  Gusman, 

Olivette  gronde  fou  mari ,  &  menace  Arle¬ 
quin  ,  mais  elle  refte  toute  étonnée  de  fe  voie 
juftifiée  par  la  vertu  de  la  Robe ,  &c. 

SCÈNE  VI. 

Olivette,  jGusman. 

Olivette  infifte  de  façon  fur  la  vertu  de  la 
Robe  &  fur  la  fienne ,  que  Gufman  outré  de 
fon  effronterie ,  l’affure  de  n’avoir  vû  que  du 
noir. 

OLIVETTE.  (  Air.  Tu  n*as  pas  le  pouvoir ,  ) 

Ay es  vû  ce  que  tu  voudras  » 

Je  ne  m’en  dédis  pas. 

Je  n’ai  que  trop  fait  mon  devoir. 

GUSMAN. 

Je  n’ai  vû  que  du  noir. 

Us  fe  querellent.  Arlequin  qui  veut  mettre  le 
hola ,  reçoit  un  foufflet  d’Olivette ,  qui  fort. 
Arlequin  félicite  ironiquement  Gufman  ,  fur 
la  vertu  de  fa  femme ,  qui  feint  d’être  charmé 
du  fervice  qu’il  lui  a  rendu. 

SCÈNE  VIII. 

LÉ  andre,  Arlequin. 

Léandre  vient  apprendre  à  Arlequin  qu’il  a 
vû  D.  Pedre  à  la  porte  de  D.  Fernand ,  &  que 
fans  doute  ils  vont  partir  pour  la  cérémonie 
du  mariage.  Il  fe  repent  de  n’avoir  pas  plutôt 
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parié  à  D.  Pédre,  qui  l’a  affùré  qu’il  Iui'auroit 
accorde  fa  fœur ,  s’il  la  lui  avoit  demandé  avant 
D.  Fernand.  Arlequin  l’aflure  qu’il  n’a  rien  à 
craindre  fur  l’épreuve  de  la  Robe ,  où  D.  Fer¬ 
nand  a  été  pris  ,  &  qui  aétuellement  la  fait  voir 
à  fes  amis ,  dont  plufieurs  font  comme  a  fait 
Gufman ,  ce  qui  accrédite  la  fourberie.  Il  fort 
avec  fon  Maître. 

D.  Fernand  revêtu  de  la  Robe  ,  paroit  ac¬ 
compagné  de  D.  Pedre.  L’un  &  l’autre  voyent 
la  Robe  telle  qu’elle  eft ,  c’eft-à-dire  ,  toute 
noire.  D.  Fernand  prend  brufquement  la  réfo- 
lution  de  renoncer  à  Ifabelle ,  que  D.  Pédre 
accorde  tout  de  fuite  à  Léandre.  Survient  Oli¬ 
vette,  pourfuivie  par  Gufman  ,  un  bâton  à  la 
main.  Il  eft  arrêté  par  D.  Fernand,  qui  eft  éton¬ 
né  qu’après  l’épreuve  glorieufe  qu’il  a  fait  de  la 
vertu  de  fa  femme ,  il  ofe  la  maltraiter.  Gufman 
répond  qu’il  a  déguifé  la  vérité ,  &  qu’il  a  vû 
la  robe  toute  noire. 

D.  FERNAND.  (  Air.  De  la  lefogne.  ) 

Eh  ,  pourquoi  donc  me  faifois-tu  , 

Le  faux  rapport  qui  m’a  perdu  > 

GU  S  M  AN. 

Ah  !  demandez  à  mes  femblables  , 

Tous  vilains  cas  font  reniables. 

L’Algouazil  vient  pour  la  troifiéme  fois  de¬ 
mander  fa  Robe  ,  &  la  trouvant  fur  le  dos  de 
D.  Fernand  il  la  lui  ôte ,  &  découvre  la  fourbe¬ 
rie  d’Arlequin.  D,  Fernand  fort  défefpéré.  Une 
troupe  de  femmes  pourfuivent  Arlequin  à 
coups  de  bâton ,  on  les  oblige  à  fe  retirer  ,  & 
on  demande  à  Arlequin  la  caufe  de  la  mauvaife 
humeur  de  ces  femmes  contre  lui. 
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ARLEQUIN  déclamant • 

La  Robe  qu’a  Créiife  offrit  jadis  Médée  , 

Caufa  moins  de  fracas  dans  Corinthe  embrafée  , 

Que  ma  Robe  indifcréte  en  alloit  faire  ici. 

Des  femmes  en  fureur  j’étois  à  la  merci  , 

Et  j’en  voyois  fur  moi  déjà  fondre  une  armée  , 
Quand  peu  jaloux  du  fort  du  gialheureux  Orphée  î 

(  Air.  Quand  Iris  prend plalfr  à  boire .  ) 

J’ai  calmé  leur  inquiétude. 

En  avouant  ma  turpitude  , 

Et  que  le  prodige  étoit  faux  ; 

Après  avoir  bien  ride  l’impolture  , 

Des  coups  de  bâton  fur  le  dos 
Du  pauvre  Don  Balivernos 
Ont  terminé  (  bis.  )  fon  aventure. 

Laiimphonie  annonce  le  divertiffement. 

Dlvertijfement  des  quatre  Nations, 

UNE  FRANÇOISE. 

La  jaloufie 
Eft  une  frénéfie 

Dont  l'amour  peut  aimer  l’éclat , 

Mais  dans  les  nœuds  d’hymen  elle  eit  infupportable  ; 

Ce  qui  rend  l’amant  délicat 
Fait  le  mari  déraifonnable. 

Vaudeville, 

Pauvre  mari  ,  l’aftre  malin 
Influera  s’il  veut  fur  ta  tête  ; 

Toute  ta  vigilance  en  vain 
Voudroit  conjurer  la  tempête  , 

Le  plus  fur  eft:  de  filer  doux  : 

Gare  ,  gare  ,  gare  les  jaloux. 


Une  femme  eft  prompte  à  former 
Le  plan  d’une  douce  vengeance  ; 
Mais  plus  elle  a  de  quoi  chai  mer 
Plus  on  lui  doit  de  confiance  ; 

Le  plus  fur  eft  de  filer  doux  : 
Gare  ,  gare  ,  gare  les  jaloux. 
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L'Efpagnol ,  près  de  fa  moitié 
Entretient  une  fœur  écoute  ; 
Qu’en  arrive-t-il  ?  fans  pitié 
On  lui  donne  ce  qu’il  redoute: 
Le  plus  fur  eft  de  filer  doux  : 
Gare,  gare,  gare  les  jaloux# 


Les  Suiïîès  près  de  leurs  flacons  , 

Sur  ce  point-là  rarement  grondent  ; 
De-là  vient  que  dans  leurs  Cantons 
Moins  qu’ici  les  cornes  abondera  ; 
Le  plus  fur  eft  de  filer  doux  : 

Gare  ,  gare  ,  gare  les  jaloux# 

O 

Au  fond  du  Sérail  d’un  Sultan 
La  jaloufie  eft  en  retraite  ; 

De-là  vient  que  fur  fon  turban 
L'on  voit  une  il  belle  aigrette  i 
Le  plus  fur  eft  de  filer  doux  : 

Gare ,  gare  ,  gare  les  jaloux# 


Vifitez  maris  ombrageux  , 

La  France  ,  le  pays  des  modes  \ 
Loin  d’y  voir  des  maris  fâcheux 
Vous  en  trouverez  de  commodes  j 
Le  plus  fûr  eft  de  filer  doux^ 

Gare  ,  gare  ,  gare  les  jaloux. 


Mefiieurs  ,  s’il  faut  que  par  malheur 
Ceci  ne  vous  amufe  guère  , 

Sçait-on  qui  rira  de  bon  cœur  ? 

Les  Italiens  nos  confrères  ; 

Mais  fi  vous  accourez  chez  nous  : 

Gare  ,  gare ,  gare  les  jaloux. 

ROBINSON  ,  Pièce  en  un  a&e  de  Mef' 
fleurs  Le  Sage  8c  à’Orneval ,  repréfentée  par 
la  Troupe  de  Francifque ,  pendant  le  cours  de 
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la  Foire  S.  Germain  1721.  précédée  de  Ma- 
got  'm  ,  pièce  en  un  acte ,  8c  d’un  Prologue  inti¬ 
tulé  i’Ümbre  d’Alard. 

L’acte  de  Robinfon  eut  un  grand  fuccès ,  on, 
n’en  fera  pas  étonné  ,  lorsqu’on  voudra  fe  fou- 
venir  que  le  voyage  ou  plutôt  le  Roman  qui 
porte  ce  nom  étoit  alors  nouveau  ,  8c  qu’il 
avoir  été  reçu  du  public  avec  un  empreflement 
des  plus  marqués ,  non  iinp.  8c  fans  Extrait. 
ROCHARD  (N........  )  DE  BOUILLAC, 

Aéteur  vivant  du  Théâtre  Italien  ,  débuta  à 
Fontainebleau  le  22  Oétobre  1740.  par  le  per- 
fonnage  de  Marton  ,  dans  la  Comédie  de  La. 
*  *  *  *  * }  &  enfuite  à  Paris  le  19  Novembre 
fuivant ,  dans  le  Superfiiiieux  ,  par  le  rôle  qui 
donne  le  titre  à  la  pièce.  Il  fut  reçu  dans  la 
Troupe  au  mois  de  Décembre  même  année 
1740.  Cet  Aéteur  joue  également  au  gré  du 
public  les  grands  rôles  déclamés  8c  ceux  du 
chant.  On  auroit  peine  à  faire  exaélement  fon 
éloge  ,  s’en  attirant  tous  les  jours  de  nouveaux. 

«  ROCHEFORT ,  ( . Michu  de  )  fils 

»  d’un  Peintre  de  même  nom ,  8c  Peintre  lui- 
»  même  ,  s’engagea  dans  la  Troupe  de  Cadet 
«  le  pere  en  1699.  8c  apprit  de  ce  Chef  de 
»  Troupe  à  jouer  l’Arlequin ,  8c  par  reconnoif- 
»  fance  il  époufa  la  Sultane  favorite ,  mais  dif- 
*>  graciée  de  cet  Entrepreneur.  Rochefort  re- 
»  vint  à  Paris  vers  la  fin  de  l’année  170p.  8c 
«  ne  trouvant  point  à  fe  placer ,  il  s’aflocia  avec 
»  Tiquet ,  Maître  8c  joueur  de  Marionnettes , 
«pour  former  une  nouvelle  Troupe  de  Dan- 
»  feursde  corde ,  de  Sauteurs  &  d’ Acteurs ,  qui 
»  parut  à  cette  Foire.  La  fociété  de  Rochefort 
Tome  IV.  Y 
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,,  Ôc  de  Tiquer  finit  avec  la  Foire  S.  Laurent 
„  1708.  &  la  Troupe  fe  difperfa.  Rochefort  re- 
»  prit  le  chemin  de  la  Province  ,  &  ne  parut  à 
„  Paris  que  vers  la  fin  de  17  iz.  Il  entra  chez 
«Oéfcive  à  la  Foire  S.  Germain  1713.  pour 
»  jouer  les  rôles  d’Arlequin  :  Ces  deux  filles  vin- 
„  rent  avec  lui ,  &  l’aînée  fut  chargée  de  l’em- 
«  ploi  de  première  Amoureufe ,  &  la  Cadette 
»  eut  une  place  dans  les  Ballets.  Rochefort  quit- 
»  ta  Oétave  à  la  fin  de  cette  Foire ,  &  retourna 
»  en  Province  ,  où  il  devint  célébré  Opérateur  : 
»  mais  fa  fanté  ne  lui  permettant  plus  de  voya- 
„  <*er,il  revint  à  Paris,où  après  avoir  langui  plus 
»  de  deux  ans,  il  y  mourut  hydropique  en  1730. 
„  A  l’égard  de  fes  filles  ,  la  Comédienne  devint 
»  Dame  de  compagnie  d’un  vieux  Banquier , 
»  qui  l’engagea  à  quitter  le  Théâtre ,  &  qui  lui 
»  laiffa  une  maifon  auprès  de  Paris  ,  où  elle  fe 
»  retira  avec  fa  mere.  La  Danfeufe  époufa  un 
»  Maître  de  Ballet  d’une  Troupe  de  Province, 
v  &  fuivit  le  fort  de  fon  mari  ».  Mémoires  fur 
les  Speélacles  de  la  Foire ,  Paris ,  Briaflbn  , 
1743 .  Tome  I.  p.  44.  Cr  fuivantes. 

ROCHER,  (R . M . Sieur  du)  Auteur 

Dramatique ,  a  compofé  pour  le  Théâtre  Fran¬ 
çois  : 

J  L’Indienne  amoureuse  ,  ou  /'Heureux 
Naufrage,  Tragi-Comédie,  1631. 

La  Mêlize  ,  ou  Les  Princes  reconnus , 
Paftorale  comique  ,  1634.  Hift.  du  T h.  Fr. 
année  1651. 

RODQGUNE ,  PRINCESSE  DES  PAR- 
THES,  Tragédie  de  M.  Corneille ,  repréfentée 
au  Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  en  1644. 
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în-40.  Paris,  Courbé  1647.  &  dans  le  Recueil 
des  Œuvres  de  M.  Corneille.  Hift.  du  Théâtre 
François ,  année  1 644. 

Rodogune,  Tragédie  de  M.  Gilbert,  repré- 
fentée  en  1644.  «14°.  Paris,  Quinet,  1646. 
Hiftoire  du  Théâtre  Fr.  année  1644. 

RODOMONTADE ,  (  la  )  Tragédie  de 
Charles  Bauter,  fous  le  nom  de  Méliglojfe , 

1 60  ç .  imp.  la  même  année  dans  le  Recueil  des 
Poëfies  de  l’Auteur.  Hift.  du  Th.  Fr.  an.  1 60  ç. 

«  ROGER ,  Maître  à  danfer ,  mais  fans  Eco- 
»  liers ,  joua  pendant  quelques  Foires  le  rôle  de 
«Pierrot  au  Jeu  de  Bertrand,  (en  1698.)  11 
«  mourut  jeune  &  pulmonique  ».  Mémoires 
fur  les  Spectacles  de  la  Foire  ,  Tome  I.p.  1 3 . 

Roger  ,  (la  mort  de)  Tragédie  de  Charles 
Bauter ,  fous  le  nom  de  Méliglojfe ,  iéo/.  imp. 
dans  le  Recueil  de  fes  Poëfies.  Hiftoire  du  Th. 
Franç.  année  1605. 

Roger  ,  (  la  mort  de)  Tragédie  d’un  Auteur 
Anonyme ,  repréfentée  au  Théâtre  de  l’Hôtel 
de  Bourgogne  en  1 611.  imp.  dans  le  Recueil 
intitulé  Théâtre  François ,  in-  8°.  Paris ,  Loifon, 
1615.  Hiftoire  du  Théâtre  Franç .  année  1 61p. 

Roger  ,  Roi  de  Sicile  ,  surnommé  le 
Roi  sans  chagrin.  Opéra  Comique  en  trois 
actes ,  par  Meilleurs  Le  Sage  &c  d’Orneval ,  re- 
préfenté  à  la  Foire  S.  Laurent  au  mois  de  Juil¬ 
let  17?  1  •  Théâtre  de  la  Foire ,  Compagnie  des 
Libraires,  tome  IX. 

ROLAND  (  le  )  FURIEUX  ,  Tragédie  de 
M.  Mairet,  repréfentée  en  163;.  Paris ,  Som¬ 
ma  ville  ,  1646.  in- 4°.  Hiftoire  du  Th.  Fr.  an¬ 
née  1 6}f. 
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Rot  and  ,  Tragédie  lyrique  en  cinq  ades  ; 
avec  un  Prologue ,  paroles  de  M.  Quinault , 
Mufique  de  M.  Lully ,  repréfentée  par  l’Aca¬ 
démie  Royale  de  Mufique  devant  Sa  Majefté  , 
le  18  Janvier  1685.  Sc  à  Paris  le  8  Février  fui- 
vant ,  in  -  40.  Ballard ,  &  tome  III.  du  Re¬ 
cueil  général  des  Opéra.  Extrait . 

IIe  Reprise  de  Roland  ,  Tragédie  lyrique 
en  cinq  ades  avec  un  Prologue  ,  paroles  de 
M.  Quinault ,  Mufique  de  M.  Lully ,  remifc 
au  Théâtre  le  ....  12  Février  1705.  2e  édit. 
in-40.  Ballard. 


A  ct  sv  R  s  du  Prolog  v  z. 

Démogorgon.  Le  Sieur  Le  Sage, 

La  principale  Fée.  Mlle  Duperay. 

Une  Fée  chantante.  Mlle  Cocheieau, 

B  A  LL  £  T. 


Suite  de  Démogorgon.  Les  Sieurs  BouttevilLe  , 
Dumoulin  C.  Du  Mirail  ,  Dumoulin  J. 
Dangeville  L,  &  C. 

Fées.  Mlles  Dangeville ,  Ba/T#  , 

Carré  ,  Prcvoft  ,  Morancourt  &  Le  Comte, 
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Angélique. 

Thémire. 

Suivante  d9 Angélique. 
Suivant  d* Angélique* 
Mdor, 

Ziliante. 

Deux  Insulaires. 

Roland. 

Amantes  enchantées . 

Deux  fuivans  d'Angéli¬ 
que. 

Aftolphe. 

Coridon ,  Berger , 


Xflle  Defmatins, 

Mlle  Armand, 

Mlle  Loignon. 

Le  Sieur  Fournier, 

Le  Sieur  Pouflin. 

Le  Sieur  Dun. 

Les  Sieurs  Chopelet 
&  Mantienne 
Le  Sieur  Thévenard, 
Mlles  Loignon  &  Vin¬ 
cent. 

Les  Sieurs  Boutelou  fils 
&Perere. 

Le  Sieur  Botiteîou. 

Le  Sieur  Coche reau» 
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Bcltfe ,  Bergers* 
Therfandre . 

Un  Berger. 

Une  Bergère , 
Logiftille. 

La  Glaire . 
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Mlle  Pouflïft. 

Le  Sieur  Defvoyes. 

Le  Sieur  Boutelou  fil*# 
Mlle  Vincent* 

Mlle  Duperai. 

Mlle  Du  Jardin* 


Acteurs  du  Ballet. 

Acte  1*  Infulaires.  Le  Sieur  Balon* 

Les  Sieurs  Germain  ,  Boutteville  ,  Ferrand  9 
Blondy  ,  Dumoulin  L.  &  C.  Marcel  &  Javillier* 
Acte  II,  Amours .  Les  Sieurs  F .  Dumoulin  , 

Boutteville  &  Dumoulin. 
Nymphes .  Mlles  Dangeville  ,  Baflecours 

&  Morancourt* 

Acte  III.  Peuples „  Mlle  Subligny. 

Mlles  Dangeville,  Baflecourt,  Carré  ,  Prevoft, 
Morancourt  &Le  Comte. 

Les  Sieurs  Germain  .  Ferrand  ,  Dumoulin  L, 
Du  Mirai! ,  Dangeville  &  Dumoulin  J. 
Acte  IV,  Le  Marié .  Le  Sieur  Balon. 

La  Mariée •  Mlle  Subligny. 

Bergers .  Les  Sieurs  Ferrand  » 

_  Blondy  ,  Boutteville  &  Dangeville  L. 

Bergères.  Mlles  Dangeville  9 

Baflecourt ,  Morancourt  &  Le  Comte. 
Taftret.  Les  Sieurs  Dumoulin  C.  &  J. 

P ay fanes.  Mlles  Carré  &  Prevoft. 

IIIe  Reprise  de  Roland. y  Tragédie  lyrique 
de  M.  Quinault,  Mufîque  de  M.  Lully>  remife 
au  Théâtre  par  l’Académie  Royale  de  Mulî- 
que  ,  le  ly  Novembre  1709.  in-40.  Ballard, 
fans  noms  d’Aéteurs, 


IVe  Reprise  de  Roland,  Tragédie  lyrique 
de  M.  Quinault ,  Mufîque  de  M.  Lully ,  remife 
au  1  heatre  par  l’Academie  Royale  de  Mufique* 
le  Mardi  iy  Décembre  1716.  in-40.  Ribou. 

A  e  t  x  v  r  s  dv  P  r  o  l  o  g  v  m. 

Le  Sieur  Hardouiî&v 
Mlle  Antier. 
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Ballet. 


Suite  de  Démogorgon.  Le  Sieur  F.  Dumoulin* 
Les  Sieurs  Dangeville,  Pécourc  ,  Javilliers  > 
Maltaire ,  Guyot  &  Pierret. 

Suite  de  Logiflilie.  Mlles  Le  Maire,  Le  Roy, 
Mangot  ,  Duval  ,  Rameau  &  Defchaliers. 


Acteurs  de  la  Tragédie ♦ 


Angélique • 

Thémire. 

Médor. 

Ziliante . 

Roland. 

Aftolphe. 

Coridon. 

Belife . 

Therfandre, 

Logiflilie . 

La  Gloire, 

Acteurs  du 


Mlle  Journet. 

Mlle  Pouflin. 

Le  Sieur  Cochereau* 
Le  Sieur  Dun  /*re. 
Le  Sieur  Thévenard. 
Le  Sieur  Muraire. 

Le  Sieur  Bufeau. 
Mlle  Pouflin. 

Le  Sieur  Mantiennc* 
Mlle  Antier. 

Mlle  Milon. 
Ballet. 


I.  lnfulaires.  Le  Sieur  D.  Dumoulin* 

Les  Sieurs  Germain  ,  Dumoulin  L.  Blond  y % 

Marcel ,  F.  &  P.  Dumoulin  ,  ~ 

Pécourt  &  Dangeville. 

II.  Amans  contents.  Mlle  Guyot. 

Les  Sieurs  Dumoulin  L.  Marcel , 

F.  Dumoulin  &  Pécourt. 

Mlles  Menés  ,  Ifecq  ,  La  Ferriere  &  Haran# 

III.  Peuples  du  Cathay .  Mlle  Prévoit. 

Le  Sieur  Marcel  &  Mlle  Menés. 

Les  Sieurs  Germain  ,  Dumoulin  L.  Pierret  » 
Pécourt  ,  P.  Dumoulin  ,  Dangeville  , 
Guyot  &  Maltaire. 

Mlles  Ifccq,  Le  Maire  ,  Dupré  ,  La  Ferriere  , 
Haran  &  Chateauvieux. 

Awl  F,  W.  Noce  de  Village. 

Le  Marié.  Le  Sieur  D .  Dumoulin. 

La  Mariée .  Mlle  Prévoit. 

Le  pire  6*  la  mere  du  Marié. 

Le  Sieur  Ferrand  Sl  Mlle  Le  Maire. 

Le  pere  6*  la  mere  de  la  Mariée. 

Le  Sieur  Pierret  &  Mlle  Le  Roy. 

Deux  Payfans. 

Les  Sieurs  F.  Dumoulzn&  P.  Dumoulin. 


Acte 


Acte 


Acte 
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Bergers  &  Bergères»  Les  Sieurs  Germain  , 

Javillicr  ,  Guyot  &  Maltaire. 
Xllles  Dupré  ,  Duval ,  Défefchalliers  &  Rameau. 
Acte  V.  Suite  de  Logiftille.  Mlles  Menés  *  Ifecq , 

La  Ferriere ,  Haran  ,  Chateauvieux  &  Brunei. 
Héros .  Les  Sieurs  Germain  ,  Dumoulin  L. 

Blondy  ,  Marcel ,  Javillier  &  riçrret. 

Ve  Reprise  de  Roland  ,  Tragédie  &c.  re- 
mife  au  Théâtre  par  l’Académie  Royale  deMu- 
•fique  ,  le  Mardi  1 1  Novembre  1727.  in  40. 
Ribou. 

Acteurs  du  Prologue , 

Démogorgon.  Le  Sieur  ChafTé. 

La  principale  Fée ,  Mlle  Eremans* 

Une  Fée .  Mlle  Cartou. 

Ballet . 

Suite  de  Démogorgon  ,  Génies f 
Le  Sieur  Laval. 

Les  Sieurs  P.  Dumoulin  ,  Dangeville  ,  Savar  * 
Tabary  ,  Pierret  &.  Camargo. 

Suite  de  la  principale  Fcc . 

Mlles  Le  Mire  ,  Verdun  ,  Binet  ,  Du  Rocher  y 
La  Martiniere  &  Camargo  C. 


T  EUR  $  DE  LA 

Tragédie . 

Angélique . 

Mlle  Antier. 

Thémire . 

Mlle  Pélifiier. 

Médor . 

Le  Sieur  Tribou. 

Ziliante . 

Le  Sieur  Dun. 

Roland. 

Le  Sieur  Thévenard, 

Aflolphe . 

Le  Sieur  Galoudet. 

Coridon . 

Le  Sieur  Grenet. 

Bélife . 

Mlle  Minier. 

Therfandre. 

Le  Sieur  Cuvillier. 

Logiftille. 

Mlle  Eremans. 

La  Gloire. 

Mlle  Entier  C. 

Acteurs  du  Ballet . 

Acn  I.  Insulaires.  Le  Sieur  D.  Dumoulin» 

Les  Sieurs  P.  Dumoulin  ,  F.  Dumoulin  , 
Dangeville  ,  Maltaire  L.  Tabary  ,  Pierret, 
Savar  y  &  Camargo. 
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Acte  II.  Amans  contenu.  Les  Sieurs  Dumoulin  & 

Savar ,  Laval  &  Maltaise  Cr 
Mlle  Sallé, 

Mlles  Camargo  L.  Petit ,  Thibert  &  Du  Rocher, 
Acte  III.  Peuples  du  Cathay .  Le  Sieur  Blondy, 

Les  Sieurs  Dumoulin  L.  Pikuartz  ,  Duval  , 
Dangeville  &  Maltaire  Painé. 

Mlle  De  Lille. 

Mlles  Duval ,  Thibert ,  Sallé  ,  Du  Rocher 
&  La  Martiniere. 

Acte  IV,  Noce  de  Village, 

Le  Marié,  Le  Sieur  D.  Dumoulin. 

La  Mariée,  Mlle  Prevoft, 

La  mere  du  Marié,  Mlle  Duval. 

Le  pere  de  la  Mariée .  Le  Sieur  Tabary. 

La  mere  de  la  Mariée.  Mlle  Thibert. 

La  feur  de  la  Mariée.  Mlle  Camargo  L. 
i  Deux  Pafires. 

Les  Sieurs  F.  Dumoulin  &  P.  Dumoulin» 
Bergers  &  Ber  gères. 

Les  Sieurs  Dangeville  ,  Pikuartz  »  Maltaire  IU 
&  Javillier*. 

Mlles  Binet ,  De  Lille  C.  Du  Rocher 
&  La  Martiniere. 

Acte  V.  Suite  de  Logiftille.  Mlles  Prevoft  &  Sallé» 
Mlles  Le  Mire  ,  Verdun  ,  Binet  ,  Thibert 
Du  Rocher  &  La  Martiniere. 

O  mires  d* anciens  Héros.  Le  Sieur  Maltaire  C.. 
Les  Sieurs  Dangeville  ,  Malcaire  L.  Savar  y 
Tabary  ,  Camargo  &  Pierret, 

VI.  Reprise  de  Roland  ,  Tragédie  ,  Scc . 
remife  au  Théâtre  par  l’Académie  Royale  dff 
Mufique ,  le  Jeudi  19  Décembre  1743.  in -4®. 
Baliard. 

Acteurs  du  Prologue . 


Démogorgon. 

La  principale  Fée. 
Une  Fée. 


Le  Sieur  Le  Page. 
Mlle  Chevalier. 
Mlle  Bourbonnois» 


Mallet* 

Suite  de  Démogorgon.  Les  Sieurs  Matignon 
P,  Dumoulin  ,  Dangeville  v  Levoir ,  Merci** 
&  La  Feuiliade. 
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Suite  de  la  principale  Fée, 

Mlles  Le  Breton  ,  Courcelle ,  Thierry  > 
Frémicourt  ,  S.  Germain  &  Minot, 

Acteurs  de  la  Trace' die. 


Angélique* 

Th  émir e  » 

Médor, 

Zi  liante^ 

Roland , 

Aflolphe * 

Coridort . 

Belife, 

Therfandre • 

Logi fille. 

Premier  Infulaire, 

Deuxième  Infulaire, 

Première  Amante  enchan¬ 
tée,  Mlle  Bourbonnais, 

Deuxième  Amante  en¬ 
chantée,  Mlle  Coupée. 

Suivante  d* Angélique,  Mlle  Bourbonnois» 

Suivant  d* Angélique,  Le  Sieur  Alberu 

Acteur*  du  Ballet * 


Mlle  Le  Maure. 

Mlle  Fel. 

Le  Sieur  Jélyotte. 

Le  Sieur  Le  Page  ,  enJùZ* 
te  le  Sieur  Chaflfé, 

Le  Sieur  ChafTé. 

Le  Sieur  Bérard. 

Le  Sieur  Jélyotte. 

Mlle  Fel. 

Le  Sieur  Cuvillier# 

Mlle  Chevalier 
Le  Sieur  La  Tour. 

Le  Sieur  Cuvillier* 


Ae  t  *  T.  Infulaires .  Le  Sieur  D.  Dumoulin*. 

Les  Sieurs  Du  May  ,  Monfervin  ,  Dupré  . 

F.  Dumoulin  ,  Mercier  ,  Levoir  ,  Dangeville  9 
Matignon  &  Maltaire  C. 

Acte  11#  Amans  enchantés,-  Mlle  Camargo. 

Un  Amour,  Mlle  Verriere  C. 

Une  Nymphe »  Mlle  Puvigné. 

Les  Sieurs  La  Feuillade  ,  P.  Dumoulin  i 
Hamoche  ,  Levoir  &  Mercier. 

Mlles  S.  Germain  ,  Courcelle  ,  Frémicourt*- 
Thierry  &  Minot. 

Acte  III  .Peuples  du  Catkay.  Mlle  D  allemande 
Le  Sieur  Monfervin  &  Mlle  Carville; 

Les  Sieurs  Du  May  ,  Dupré  ,  La  FeuilladeV 
Maltaire  C.  Matignon  &  Hamoche. 

Mlles  Rabon  ,  Petit ,  Erny  ,  Beaufort  * 
Puvigné  &  Bary. 

Jl  f  Tt  IV#  Noce  de  Village» 

Le  Marié  &  la  Mariée .  Le  Sieur  D.  Dumoulîis 
&  Mlle  Camargo* 
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Le  vtre  &  la  mere  du  Le  Sieur  Du  Mar 
Marié.  &  Mlle  Petit. 

Le  per e  &  la  mere  de  la  Le  Sieur  Dupré 
Mariée.  &  Mlle  Rabon. 

Bergers.  6*  Bergères. 

Les  Sieurs  Hamoche  &  Matignon. 

Mlles  Frémicourt  &  Le  Breton. 

Les  Sieurs  La  Feuillade  &  Mercier. 

Mlles  S.  Germain  8c  Courcellc* 

Le  frere  &  la  foeur  des  Mariés. 

Le  Sieur  Duval  &  Mlle  Verriere  L. 
Paflres .  Les  Sieurs  P.  Dumoulin  &  Levoiiv 

Acte  V.  Ombres  de  Héros.  Le  Sieur  Maltaire  C. 

Les  Sieurs  Monfervin  ,  Du  May  ,  Dupré  » 
Mercier  &  Levoir. 

Suite  de  Logiflille.  Mlle  Le  Breton. 

Mlles  Erny ,  Frémicourt ,  Thierry ,  Courcelle  * 
S.  Germain  &  Minot. 

Voyez  dans  ce  Dictionnaire  les  différentes 
Parodies  qu'on  a  faites  delà  Tragédie  lyrique 
de  Roland  >  à  l’Opéra  Comique  *  au  Théâtre 
Italien ,  &c. 

Roland  ,  Parodie  en  un  a&e  en  profe  6c 
vaudevilles  de  la  Tragédie  lyrique  du  meme 
nom ,  par  Meilleurs  Sticotti  Sc  Panard repré- 
fentée  pour  la  première  fois  le  Lundi  20  Jan* 
vier  1744.  Paris ,  Prault  fils. 

«ROLAND,  (  N.—— J  originaire  de  Pro* 
«  vence  ,  ci  -  devant  premier  Danfeur  du  feu 
»  Duc  de  Mantoue  ,  qui  Tavoit  amené  à  Paris 
»  en  1704.  (  ou  il  danfa  dans  la  Comédie  du 
»  Port  de  Mer ,  )  parut  pour  la  première  fois 
»  le  1  Mai  1732.  fur  le  Théâtre  de  l’Hôtel  de 
»  Bourgogne  ,  ou  il  exécuta  une  danfe  comi- 
»  que  &  grotefque  en  Payfan ,  qui  fut  applaudie 
«  du  public  ».  Le  Sieur  Roland  danfa  peu  de 
temps ,  fon  âge  ne  lui  permettant  pas  de  cou* 


tinuer  un  exercice  qui  demande  toute  la  vigueur 
de  la  jeuneffe. 

Roland  ,  (N......  )  née  à  Venife  8c  âgée  de 

17  ans  ,  fille  du  Danfeur  dont  on  vient  de  par¬ 
ler,  débuta  au  Théâtre  Italien  avec  fon  pere> 
le  1  Mai  1732.  «  8c  danfaà  la  fin  de  la  pièce 
»  les  Caraiïeres  de  la  Danfe ,  avec  beaucoup 
v  d’intelligence  8c  de  vivacité  ;  les  cabrioles  8c 
»  les  entrechats  ne  lui  coûtent  rien ,  &  quoi- 
»  qu'elle  ait  encore  bien  des  perfections  à  ac- 
»  quérir ,  le  public  qui  la  regarde  comme  un 
»  très-bon  fujet ,  l'a  fort  applaudie.  Il  n’y  a  pas 
*>  longtemps  qu’elle  a  danfé  à  l’Opéra  de  Lon- 
»  dres ,  8c  dans  ceux  des  Provinces  de  France** 
»  outre  fes  talens  pour  la  danfe  ,  elle  eft  encore 
»  bonne  Comédienne  ,  ayant  joué  différons 
«  rôles  en  François  8c  en  Italien  ,  dans  diverfes 
«  troupes».  Mercure  de  France  y  Mai  1 752* 
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«Le  30  Juin  1732.  les  Comédiens  Italiens 
»  remirent  au  Théâtre  la  Comédie  de  Colom - 
»  bine  Avocat  pour  &  contre ,  en  profe  &  en 
»  trois  aétes  ,  repréfentée  dans  fa  nouveauté 
»  par  les  anciens  Comédiens  Italiens  en  1 68  j. 
»  La  Demoifelîe  Roland  ,  nouvelle  Danfeufe 
»  Italienne  dont  on  a  parlé ,  y  débuta  pour  la 
première  fois ,  par  le  rôle  de  Colombine ,  qu’el- 
»  le  joua  avec  affez  d’intelligence,  ayant  été 
applaudie  du  public  ».  Mercure  de  France  , 
Juin  IL  volume  ,  pag.  1422. 

«Le  14  Août  1732.  les  Comédiens  Italiens 
»  remirent  au  Théâtre  la  Comédie  héroïque  en 
9>  vers  &  en  trois  aétes  des  Jeux  Olympiques  , 
*>  ou  le  Prince  malade  >  dans  laquelle  la  De* 

Yv, 
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*>  moifelle  Roland  danfa  une  Entrée  en  Magfc* 
»■  cienne  »  avec  une  vivacité  &  une  légéreté  fuc- 
*  prenante.  Elle  acquiert  tous  les  jours  de  nou- 
w  velles  perfections ,  &c  ».  Mercure  de  France , 

oùt  1732.  p*  184J. 

«  Le  19  Janvier  1733.  les  memes  Corné- 
»  diens  donnèrent  une  petite  Pièce  nouvelle  en 
»  vers  &  en  un  aCte  ,  avec  des  divertiffemens  f 
*>  qui  a  pour  titre  ,  Les  Etrennes  ,  ou  Læ 
»  gatelle..>~„  La  Demoifelle  Roland ,  qui  a  été 
»  rcf ^  depuis  peu  dans  la  Troupe ,  danfe  le 
»  pas  de  deux  avec  le  Sieur  Riccoboni ,  qui  efl: 
»  fort  applaudi  ».  Mercure  de  France  ,  Jan¬ 
vier  1733.  p.  14 6. 

«Le  28  Juin  1734..  les  Comédiens  Italien* 
»  donnèrent  la  première  repréfentarion  d  une 

»  Comédie  du  Sieur  Romagnefi . Cette  pièce 

»  fut  fuivie  d’un  Ballet  Pantomime  repréfem- 
»  tant  la  fable  de  Pigmalion ,  éxécuté  avec  ap- 
»  plaudifTement  par  la  Demoifelle  R.oLand  ,  &C 
«parle  Sieur  Riccoboni  fur  des  airs  de  vio- 
»  Ions  de  lacompofition  de  M.  Mouret  vtrès- 
»  bien  caradérifés*  Le  même  fiijet  de  Ballet  a 
»  été  danfé  à  Londres  au  mois  d’Avril  dernier , 
»  par  la  Demoifelle  Salle  &  par  le  Sieur  MaL 
«taire».  Mercure  de  France  ,  Juillet  1734» 
pag.  1617. 

Au  mois  de  Septembre  1734.  la  Demoifelle 
Roland  qui  avoit  été  reçue  dans  la  Troupe  des 
Comédiens  Italiens  ,  a  un  quart  de  part ,  quitta 
le  Théâtre  Italien  ,  ne  pouvant  pas  fubfiftec 
du  produit  de  ce  qui  lui  revenoit ,  &  pafla  air 
Théâtre  de  l’Opéra  de  Londres,  Nota  ntanuf* 
erite* 
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*Le  11  Septembre  1740.  les  Comédiens 
v  Italiens  donnèrent  une  nouvelle  Pantomime, 
»  danfée  par  la  Demoifelle  Roland ,  &  par  le 
»  Sieur  Poitiers  ,  nouveau  Danfeur  ,  tous  deux 
«  arrivés  depuis  peu  de  Londres^  Cette  Dan- 
w  feufe  avoir  déjà  paru  fur  le  même  Théâtre 
»>en  1752  &  175}.  avec  applaudiflement ,  &C 
w  ne  fait  pas  moins  de  plaifir  préfentement 
Mercure  de  Franee  ,  Septembre  1740.  p.  2090. 

«Le  10  Février  1742.  les  Comédiens  Ica- 

^  liens  donnèrent  une  pièce  nouvelle .  qui 

»  a  pour  titre,  Le  Mari  gardon.  Cette  Comé- 
«  die  fut  fuivie  de  deux  différens  diverti(Temen9 
r>  éxécutés  d’une  maniéré  très  comique  par  la 
»  Dlle  Roland par  le  Sieur  Poitiers,  compo- 
»  fireur  des  Ballets ,  par  les  deux  enfans  de  cc 
»  Danfeur,  &  par  les  Acteurs  de  la  Comédie 
»  Italienne ,  &c  ».  Mercure  du  mois  de  Février * 
ï742*  PaS-  ?68* 

Le  Mercredi  28  du  même  mois  de  Février 
1742.  les  mêmes  Comédiens  repréfentérent  le 
Faucon  &  le  Retour  de  Tcndrcjfc ,  &  la  recette 
fut  au  profit  de  la  Demoifelle  Roland ,  de  Poi¬ 
tiers  &  de  fes  enfans.  Ce  préfent  qui  n’avoic 
point  encore  été  pratiqué  en  France  ,  fut  fait  à 
Limitation  de  ce  qui  fe  pratique  en  Angleterre, 
tant  pour  les  Auteurs  que  pour  les  Acteurs. 
La  Demoifelle  Roland,  le  Sieur  Poitiers  &  fes 
enfans  après  cette  repréfenration ,  reprirent  le 
chemin  de  Londres.  Note  Manufcritc. 

ROMAGNESI ,  (  Jean  •  Antoine  )  fils  de 
Gaétan  Romagnefi  ,  Sc  petit-fils  de  Marc-An¬ 
toine  Romagnefi ,  de  l’ancienne  Troupe  Italien* 
oe,  naquit  à  Namurjfamcre  appellce  Aune 
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Richard ,  étoit  de  la  Province  de  Normandie^ 
Après  la  mort  de  Gaétan  Romagnefi,  arrivée  à 
Bruxelles  le  Oélobre  1700.  fa  veuve  époufa 
le  nommé  Duret ,  qui  prenoit  la  qualité  d’ Avo¬ 
cat.  Le  jeune  Romagnefi  qui  avoir  reçu  une 
allez  bonne  éducation  du  vivant  de  fon  pere  * 
n’eut  pas  les  mêmes  agrémens  du  Sieur  Duret  » 
on  le  maltraitait ,  &  quoiqu’il  eut  débuté  dans 
la  Troupe  de  fa  mere  ,  &c  avec  allez  de  fuccès 
pour  un  jeune  homme  de  quinze  ans ,  on  n’avoit 
aucun  foin  de  lui ,  ôc  on  lui  refufoit  même  juf- 
qu’à  fon  nécelfaire  j  défefpéré  des  duretés  de  fa 
mere  &  de  fon  beau-pere ,  Romagnefi  prit  la 
réfolution  de  quitter  la  maifon  paternelle  ,  &C 
de  fe  mettre  dans  le  fervice  militaire.  En  effet  » 
après-s’être  emparé  de  quelques  petits  effets ,  il 
partit  >  &  s’engagea  foldat  avec  un  Capitaine 
qui  eut  pour  lui  d’aulfi  mauvais  procédés  que 
fon  beau-pere,  malgré  le  préfent  d’une  petite 
montre  ,  qui  étoit  le  plus  conlidérable  des  ef¬ 
fets  qu’il  avoit  emporté.  Au  bout  de  quelque 
temps  Romagnefi  déferta  &  pafla  dans  les 
Troupes  du  Duc  de  Savoye.  Autres  infortunes 
&  mauvais  trait emens  de  la  part  de  fon  nou¬ 
veau  Capitaine.  Tant  de  malheurs  coup  fur 
coup ,  firent  prendre  à  Romagnefi  la  réfolution 
de  revenir  en  France ,  &  pour  y  parvenir  il  écri¬ 
vit  au  Sieur  Quinault ,  Comédien  à  Strafbourg* 
pere  de  Mlles  &  Meilleurs  Quinault  Comédiens 
du  Roi ,  dont  le  public  regrette  fi  jufiement  la 
retraite  des  uns  &  la  mort  des  autres.  Roma^ 
gneli ,  dis  je  ,  écrivit  donc  au  Sieur  Quinault  * 
&  lui  expofa  en  termes  patétiques  fa  malheur 
reufe  fituation ,  le  priant  de  l’aider  à  l’cn  faire 
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fortir.  Le  Sieur  Quinaulc  fur  exa&  à  faire  ré- 
ponfe  :  il  manda  au  fuppliant  qu’il  fit  enforte 
de  pouvoir  venir  à  Balle,  Sc  que  dans  eette  ville 
il  rrouveroit  une  nouvelle  lettre  ,  qui  lui  indi- 
queroit  le  moyen  de  fe  rendre  à  Strafbourg, 
Romagnefi  prit  fi  bien  fes  mefures ,  qu’il  défer¬ 
ra  une  fécondé  fois ,  &  de  Curé  en  Curé  ,  ou 
d’Abbaye  en  Abbaye,  il  trouva  le  moyen  de 
pourvoir  à  fa  fubfiftance  fur  fa  route  ,  ôc  d’ar¬ 
river  aux  portes  de  Balle,  en  culotte  rouge,  en 
verte  blanche,  un  mauvais  chapeau  fur  fa  tête , 
&  fans  un  fol  dans  fa  poche.  A  ce  trille  état  fe 
préfenta  un  nouvel  inconvénient.  Meilleurs  de 
Balle  ne  lailïoient  entrer  dans  leur  ville  aucune 
perfonne  qui  venoit  du  côté  de  la  Savoye  , 
fans  s’informer  exactement  de  fon  nom  ,  de  fa 
qualité ,  &  du  deffein  qui  l’y  conduifoir.  Rorna- 
gneli  qui  ne  jugeoit  pas  à  propos  de  faire  parc 
de  fes  avantures  aux  Magiftrats  de  Balle  ,  revoir 
aux  moyens  d’éluder  leur  ordre  ,  lorfque  le 
hafard  lui  en  fournit  l’occafion.  A  cent  pas  de 
la  ville  il  apperçut  un  troupeau  de  cochons  qui 
croient  conduits  par  un  garçon  de  dix  à  douze 
ans.  Il  s’avança  vers  ce  jeune  homme ,  &  fe  fai- 
fiffant  du  fouet  qu’il  avoir  à  la  main ,  il  lui  or¬ 
donna  d’un  ton  abfolu  de  laiffer  palier  une 
heure  ou  deux  avant  que  d’entrer  dans  Balle  » 
ajoutant  qu’à  l’égard  de  fes  cochons  il  les  laifle- 
roit  à  l’entrée  du  Fauxbourg.  Le  petit  garçon 
intimidé  promit  d’obéir  ,  &  Romagnefi  fans 
perdre  de  temps ,  chaflant  les  cochons  devant 
lui ,  prit  le  chemin  de  la  ville ,  ou  étant  entré  iî 
y  lailî'a  le  troupeau  ainfi  qu’il  s’y  étoit  engagé , 
enfuite  s’étant  informé  du  Bureau  de  la  porte 
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aux  lettres ,  il  s’y  rendit ,  mais  il  ne  trouva 
point  celle  qu’il  attendoit  de  Quinault ,  le  Cour¬ 
rier  de  Strasbourg  ne  devant  arriver  que  le  jour 
fuivanr.  Ce  retardement  fut  cruel  pour  Romap 
gnefi,  &  il  le  fentit  dans  toute  fon  étendue  ,, 
mais  enfin  il  falloir  prendre  un  parti ,  Ôc  il  n’en 
trouva  point  d’autre  que  celui  d’entrer  dans  un® 
petite  auberge  prochaine  du  bureau  de  la  porte  * 
où  il  demanda  à  fouper  &  à  coucher.  L’état 
dans  lequel  il  étoit  parut  fufped:  pour  le  paye¬ 
ment  à  Phôteffe,  elle  parla  de  payer  d’avance  * 
Romagnefi  Paffura  qu’elle  feroit  contente  ,  & 
qu’il  attendoit  une  lettre  qui  le  mettroit  en 
état  de  lafatisfaire.  Cette  promeffe  parut  dour 
reufe  à  l’Aubergirte  ,  &  elle  étoit  prête  à  con¬ 
gédier  fon  nouvel  hôte,  lorfqu’un  Boulanger 
voifin  ,qui  avoit  été  témoin  de  l’entrée  &  de 
la  converfation  de  Romagnefi  ,  touché  d’un 
mouvement  de  compaflion  ,  s’engagea  de  payez 
pour  ce  dernier  ,  au  cas  qu’il  ne  tint  pas  fa  pa* 
rôle.  Celui-ci  marqua  fareconnoiffance  dans  les 
termes  les  plus  forts.  Le  lendemain  matin  ,  le 
Boulanger  vint  prendre  Romagnefi  &  raccom¬ 
pagna  au  Bureau  de  la  porte  aux  lettres ,  celle 
de  Quinault  étoit  arrivée  ,  port  franc  :  cet  Ac¬ 
teur  lui  marquoit  qu’il  arriverait  le  même  jour, 
&  en  effet  furies  quatre  heures  du  foir  il  tint 
fa  parole.  Il  feroit  difficile  d’exprimer  la  joye 
de  Romagnefi,  qu’il  marqua  par  les  plus  ten¬ 
dres  embraffemens ,  &  avec  une  grande  abon¬ 
dance  de  larmes.  Quinault  voulut  abfolument 
donner  à  fouper  au  Boulanger  ,  ayant  appris  le 
fervice  qu’il  avoit  rendu  à  Romagnefi.  Le  len¬ 
demain  ayant  fait  habiller  le  plus  proprement 
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qtf  il  fut  poflîble  fon  nouveau  camarade ,  il  par¬ 
tit  avec  lui  pour  Strafbourg,  où  ils  arrivèrent 
fans  aucun  accident.  Comme  la  défertion  de 
France  embarraffoit  Quinault  pour  Romagnefi, 
il  jugea  à  propos  de  demander  une  audience 
fecrette  au  Commandant  &c  à  l’Intendant  de 
Strafbourg»  il  leur  conta  l’aventure  du  jeune 
Romagnefi  le  plus  qu’il  lui  fut  poffible  à  fon 
avantage.  Le  Commandant  &  l’Intendant  pro¬ 
mirent  leur  protection  ,  Sc  dirent  à  Quinault 
qu’il  pouvoit  faire  paroître  fon  Aéleur  quand 
il  le  jugeroit  à  propos.  Quinault  fit  part  de  cette 
bonne  nouvelle  à  Romagnefi  >  qui  redoubla  fes 
fentimens  de  reconnoiflance.  Il  débuta  au  bout 
de  quelques  jours,  &  fut  très* accueilli  des  Spec¬ 
tateurs.  Peu  de  temps  après  les  inquiétudes  de 
Romagnefi  au  fujet  de  fa  défertion  cefférent 
totalement  par  une  amniftie  qui  fut  publiée  ,  &c 
un  congé  de  fon  Capitaine  qui  en  avoit  reçu  un 
ordre  exprès.  Après  avoir  paffé  deux  ans  à  Straf- 
bourg,  Romagnefi  quitta  la  Troupe  de  Qui- 
nault  pour  paffer  dans  celle  d’Oétave  (  Jean- 
Baptifte  Conflantini  )  qu’il  tenoit  à  Paris  aux 
Foires  de  S.  Germain  &  de  S.  Laurent ,  fous  le 
titre  dOpéra  Comique ,  où  il  remplit  avec  fuc- 
cès  les  rôles  de  premier  Amoureux.  Ce  fut  à  ce 
Théâtre  où  Romagnefi  fe  fît  connoître  pour 
Auteur  ,  par  une  pièce  en  profe  &  vaudevilles 
en  trois  a  Clés  ,  intitulée  Arlequin  au  Sabat , 
qui  fut  repréfentée  à  la  Foire  S.  Laurent  de  l’an¬ 
née  1716.  &  aflezbien  reçue  du  public.  A  la 
fin  de  cette  meme  année  1716.  OCtave  ayant 
été  obligé  de  quitter  fon  entreprife  de  Speâacle, 
Romagnefi  s’engagea  dans  une  Troupe  qui 
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jouoit  à  Marfeille ,  jufqu’en  1718.  qu’il  revint 
à  Paris  ,  où  il  débuta  fur  le  Théâtre  François  , 
le  Lundi  4  Juillet  dans  la  Tragédie  de  Rhada- 
nvfte  &  Zénobie  ,  par  le  rôle  de  Rhadamifte  -y 
cnfuire  Alcefte  dans  le  Mifantrope  y  Néron  dans 
Britannicus  \  Valere  dans  Crifpin  rival  de  fort 
Maître  y  &  enfin  Xipbarés  dans  Mithridatc  \ 
mais  n’ayant  pas  été  goûté  du  public ,  il  reprit 
le  chemin  de  la  Province.  Il  joua  à  Bordeaux , 
de  là  à  Bruxelles  ,  enfuite  à  Cambrai ,  &  de 
Cambrai  il  vint  à  Paris ,  où  il  débuta  dans  la 
Troupe  des  nouveaux  Comédiens  Italiens  -,  ce 
qui  fut  annoncé  dans  le  Mercure  du  mois  d’A~ 
vril  de  la  façon  fuivante. 

«  Le  (  Vendredi)  1 3  Avril (  172/.  )  le  Sieur 
"Romagnefi,  nouvel  Adeur,  &  petit-fils  de 
"  Cinthio  ,  fameux  Comédien  de  l’ancienne 
99 Troupe  Italienne,  débuta  pour  la  première 
90  fois  dans  la  Comédie  de  La  Surprife  de  ÏA- 
99  mour ,  8c  joua  le  rôle  de  Lélio  avec  beaucoup 
»  d’intelligence.  Il  fut  encore  plus  goûté  &  plus 
*9  applaudi  dans  les  autres  rôles  qu’il  a  joué 
99  depuis  ».  Mercure  de  France  y  Avril  1725. 
paçr.  828,829. 

Peu  de  temps  après  fon  début,  Romagnefi 
fut  reçu  dans  la  Troupe  où  il  continua  de  rem¬ 
plir  fon  emploi  ,  &  plufieurs  autres  rôles  de 
différents  caraderes ,  entr*autres  celui  du  Suiffe, 
qu’il  jouoit  excellemment.  Au  talent  d’Adeur 
il  joignit  celui  d’Auteur ,  &  compofa  tant  feul 
qu’en  fociété  un  grand  nombre  de  pièces  qui 
prefque  toutes  eurent  de  la  réuffite.  On  en  trou¬ 
vera  le  catalogue  à  la  fin  de  cet  article. 

Au  mois  de  Mai  1742.  le  Roi  ayant  jugé  à 
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propos  d’aller  pafler  environ  fix  femaines  à 
Fontainebleau  ,  (  *)  les  Comédiens  François  & 
Italiens  reçurent  fuivant  l’ufage  l’ordre  de  s’y 
rendre,  pour  y  donner  la  repré  Tentation  de  leurs 
pièces.  Sur  la  fin  du  mois  d’Avril ,  Romagnefi 
fe  fentit  quelque  indifpofition ,  qu’il  ne  crut  pas 
d’une  dangéreufe  fuite ,  cependant  le  1 1  Mai 
fuivant ,  revenant  de  fe  promener  dans  la  Forêt 
de  Fontainebleau  ,  en  rentrant  dans  fa  cham¬ 
bre  il  tomba  fans  connoifiance  ,  &  mourut 
une  heure  après  dans  les  bras  de  Mlle  Belmont 
fa  tante.  Le  Curé  de  Fontainebleau  ayant  refufé 
de  lui  donner  la  fépulture  ,  on  prit  le  parti  de 
renvoyer  fon  corps  à  Paris ,  renfermé  dans  un 
caifion  ,  &  il  fut  inhumé  à  Saint  Sauveur  fa 
Paroifie  ,  le  1 3  Mai  174 2. 

Romagnefi  étoit  grand  ^  afiez  bien  fait,  il 
avoit  la  voix  un  peu  fourde ,  8c  fa  poitrine  fem- 
bloit  péner  lorfqu’il  débitoit  un  couplet  un  peu 
long.  Au  refte  il  étoit  afiez  bon  Aélenr  ,  & 
jouoit  dans  tous  les  genres,  mais  il  excelloit 
dans  les  rôles  d’yvrogne  8c  de  Suifie. 

Ordre  des  Ouvrages  Dramatiques  de  Roma- 
gnefijtantà  lui  feul  qu’en  fociété. 

A  lui  fcul. 

Le  Retour  de  la  Tragédie,  Comédie 
en  profe  8c  en  un  acte  ,  fuivie  d’un  divertifle- 
ment ,  1726.  non  imp. 

Le  Temple  de  la  Vérité,  Comédie  en 
profe  &  en  deux  a  êtes ,  avec  des  divertiflemens, 
précédée  d’un  Prologue  aufii  en  profe ,  1726* 

(  *  )  Le  Roi  fe  rendit  à  Fontainebleau  Je  6  Avril  Si  en 
repartit  le  19  du  mois  de  Mai  fuivant. 


Samson  ,  Tragédie  en  vers  Si  en  cinq  aéïes  T 
*73°- 

Le  Petit  Maître  amoureux  ,  Comédie 
en  vers  &  en  trois  aétes,  1734.  non  imp. 

La  Feinte  inutile,  Comédie  en  vers  li¬ 
bres  &  en  trois  actes ,  173  y. 

Le  Bailly  arbitre  ,  Comédie  en  profe 
&enunaéte,  1735. 

La  Ruse  d’Amour,  Comédie  en  un  aéte, 
1736.  non  imp. 

L’Amant  Protii^e  ,  Comédie  en  vers  en 
trois  aétes  &  trois  divertifiemens ,  1739. 

Le  Superstitieux  ,  Comédie  en  vers  &  en 
trois  aétes,  1740.  non  imp. 

(  On  prétend  que  le  plan  8c  une  partie  du 
Dialogue  des  fçénes  en  profe ,  de  cette  Comédie 
lui  avoit  été  donné  par  M.  Perrin.  ) 

Les  Ombres  parlantes  ,  Comédie  en  un 
aéte ,  dans  le  goût  des  pièces  Italiennes  d’Italie , 
1740.  non  imp. 

Arlequin  Amadis  ,  Parodie  en  un  aéte  de 
la  Tragédie  lyrique  à’Amadis,  non  imp» 

Pygmalion  ,  Comédie  en  profe  &  en  trois 
aétes ,  1741,  non  imp. 

Alcione  ,  Parodie  en  un  aéte  de  IaTragédie 
lyrique  du  même  nom ,  1741.  non  imp. 

Les  Oracles  ,  Parodie  en  un  aéte  de  la 
Paftorale  lyrique  d ’ljfé ,  1741* 


Avec  M.  Niveau, 


Le  Temple  du  Goût  ,  Comédie  en  vers' 
libres  &  en  un  aéte ,  fuivie  d’un  divertifiemenr  , 
*72  J* 
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Avec  M.  Davefnes, 

Le  Frere  ingrat  ,  ou  Le  Prodigue  puni. 
Comédie  en  vers  &  en  trois  aétes ,  173;,  non 
.mp. 

Avec  M.  Lajfichard, 

La  Fille  arbitre  ,  Comédie  en  profe  & 
en  trois  actes ,  1737. 

L’Amour  Censeur  des  Théâtres  ,  Co¬ 
médie  en  proie  &  en  un  aéte ,  1737.  non  imp. 

En  Jociété  avec  M.  Dominique. 

L’Italienne  Françoise, Comédie  en  proie 
8c  en  trois  actes ,  précédée  d’un  Prologue,  1 715, 
non  imp. 

L’Isle  de  la  Folie  ,  Comédie  en  profe  & 
en  un  aéte ,  fuivie  d’un  divertiilement ,  1727. 

Arlequin  Bellerophon,  Parodie  en  un 
aéte  de  la  Tragédie  lyrique  de  Bellerophon  , 
172$. 

La  Bonne  Femme  ,  Parodie  en  un  aéte  de 
la  Tragédie  lyrique  à!  Hippermncftre  ,  1728. 

Alceste  ,  Parodie  en  un  aéte  de  la  tragédie 
lyrique  du  même  nom ,  1728. 

Arlequin  Tancréde,  Parodie  en  un  aéte 
de  la  Tragédie  lyrique  de  Tancréde,  1729. 

Les  Paysans  de  qualité  >  Comédie  en 
un  aéte  8c  en  profe. 

Les  Débuts  ,  Comédie  en  profe  &  en  un 
aéte ,  fuivie  d'un  divertiffement.  Bajccco  &  Ser- 
pilla  ,  Parodie  en  un  aéte  du  Joueur ,  intermè¬ 
de  Italien  repréfenté  fur  le  Théâtre  de  l’Acadé¬ 
mie  Royale  de  Mufique ,  ces  trois  Pièces  précé¬ 
dées  d’un  Prologue,  1729. 
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D.  Micco  P. t  Lesbin  a  ,  Parodie  en  un  aéte 
de  rinterméde  Italien  du  même  nom,  repré- 
fente  fur  le  Théâtre  de  l'Académie  Royale  de 
Mufique ,  1729. 

Le  Feu  d'Artifice  ,  ou  la  Pièce  sans 
dénouement  ,  Comédie  en  profe  &  en  un 
aéïe,  fuivie  d'un  divertiffement,  1729.  non 
inip. 

Hesione  ,  Parodie  en  un  aéte  de  la  Tragédie 
lyrique  du  même  nom,  1729, 

La  Foire  des  Poètes  >  Comédie  en  profe 
&  en  un  aéle,  fuivie  d’un  divertiffement. 

L’Isle  du  Divorce,  Comédie  en  profe  & 
en  un  a&e  ,  fuivie  d'un  divertiffement. 

La  Silphide  ,  Comédie  en  profe  ,  fuivie 
d'un  divertiffement.  Ces  trois  Pièces  précédées 
d’un  petit  Prologue,  non  imp.  1729. 

Bolus  ,  Parodie  en  vers  &  en  un  a&e  de  la 
Tragédie  de  Brutus  ,  de  M.  de  Voltaire  ,1731. 

Arlequin  Phaëton  ,  Parodie  en  un  a  été 
de  la  Tragédie  lyrique  de  Phaëton . 

Arlequin  Amadis  ,  Parodie  en  un  a&e  de 
la  Tragédie  lyrique  d' Amadis ,  1731.  non  imp. 

En  fociété  avec  M.  Riccoboni  le  fils . 

Les  Amusemens  a  la  mode  ,  Comédie 
en  vers  libres  &  en  trois  aétes  ,  (  Le  troifiéme 
en  vers  lyriques ,  mis  en  Mufique  par  M.  Mou - 
ret ,  fous  le  titre  des  Catafirophes  lyri-tragi - 
comiques.')  précédée  d’un  Prologue ,  1732. 

Le  Bouquet  ,  Comédie  en  vers  &  en  un 
aéle  ,  fuivie  d’un  divertiffement ,  1733. 

Les  Ennuis  du  Carnaval  ,  Comédie  en 
vers  &  en  un  aéte ,  173J. 
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Achille  et  Déïdamie  ,  Parodie  en  un  aite 
de  la  Tragédie  lyrique  du  même  nom  ,  173 y. 

Les  Indes  chantantes  ,  Parodie  en  trois 
petits  aétes ,  &  trois  divertifiemens ,  du  Ballet 
lyrique  des  Indes  Galantes ,  précédée  d'un  Pro¬ 
logue  entre  deux  Aéleurs ,  1735.  non  *mP* 

Les  Sauvages  s  Parodie  en  vers  &  en  un 
â été  de  la  T ragédie  à.’ Attire  ,  1736. 

Les  Complimens,  petite  pièce  d’une  feule 
fcéne ,  en  vers ,  jouée  à  l’ouverture  du  Théâtre , 
1736. 

Les  Gaulois  ,  Parodie  en  vers  8c  en  un 
adte  de  la  T  ragédie  de  Pharamond  ,1736. 

Castor  et  Pollux,  Parodie  en  un  a<5te 
de  la  Tragédie  lyrique  dudtnême  nom ,  1737* 

Atys  ,  Parodie  en  un  aéte  de  la  Tragédie 
lyrique  du  même  nom  ,  173  B.  non  imp. 

La  Conspiration  manquée  ,  Parodie  en 
vers  &  en  un  aéte  de  la  Tragédie  de  Maximien  * 
1738. 

La  Querelle  du  Tragique  et  du  Co¬ 
mique  ,  Parodie  en  vers  &  en  un  aéfce  de  la 
Tragédie  de  Mahomet  IL  de  M.  De  la  Noue  , 
1739,.  non  imprimée. 

L’Echo  du  Public  ,  Comédie  en  vers  libres 
&  en  un  adte,  1741. 

En  fociété  avec  MeJJieurs  Dominique 
&  Riccoboni  le  fils . 

Les  Comédiens  Esclaves  ,  Prologue  * 
en  profe. 

Arlequin  toujours  Arlequin,  Comédie 
en  profe  8c  en  un  aéte  *  fuivie  d  un  dive/tiffe- 
ment. 
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ArcagAMBIS  ,  Tragédie  burlefque  en  un 
aâs. 

L’Occasion  ,  Opéra  Comique  en  un  aéle , 
fuivi  d’un  divertiffement ,  1726.  (La  derniere 
pièce  non  imp.  ) 

Médée  et  Jason  ,  Parodie  en  un  acte  de 
la  Tragédie  lyrique  du  même  nom,  1726. 

La  suite  des  Comédiens  Esclaves  ,  Pro- 
logue  en  profe,  non  imp. 

L’Amant  a  la  mode.  Comédie  en  proie 
&  en  un  acte  ,  non  imp. 

Arlequin  Hulla  ,  Comédie  en  profe  ôc 
en  un  a  été  ,  fuivie  d’un  diveniflement. 

La  Revue  des  Théâtres  ,  Comédie  en 
profe  &  en  un  aéte%  fuivie  d’un  divertiflement, 
1727. 

Les  Enfans  trouvés  ,  ou  Le  Sultan 
poli  par  l’Amour,  Parodie  en  vers  &  en 
un  aéte  de  la  Tragédie  de  Z  aire ,  1732. 

ROMAN  ,  (  le)  Comédie  Françoife  en  vers 
Si  en  trois  aétes ,  au  Théâtre  Italien.  Voyez 
Bafiles.  (  les  deux  ) 

Roman  (  le  )  Comique.  Voyez  Ragotin. 

Roman  (  le  )  du  Temps.  Voyez  Tajfions 
(  les  )  égarées. 

Roman  (le)  merveilleux.  Voyez  Romans 
(  les  )  Ballet. 

ROMANS ,  (  les  )  Ballet  héroïque ,  paroles 
de  M.  de  Bonneval ,  Mulîque  de  M.  Nul ,  re- 
préfenté  pour  la  première  fois  par  l’Académie 
Royale  de  Mufique,  le  Jeudi  23  Août  1736» 
in- 40.  Ballard, 

A  c  r  m  v  rs  du  Prologue. 

La  fiction,  Mlle  Eremans* 
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CUo .  .  Mlle  Julie. 

Un  Amateur  de  la  fiction.  Le  Sieur  Perfon, 
Une  Suivante  de  la  fie - 
tion .  Mlle  •  .  *  ♦ 

Ballet  du  Prologue . 

Peuples  differents .  Mlle  Le  Breton» 

Italiens.  M.  Dupré  ,  Mlle  Rabon. 
Efpagnols»  M.  Du  May,  MlIeThibert. 
Turcs .  M.  Savar  ,  Mlle  Du  Rocher. 
François .  M.  Bontems ,  Mlle  Frémicourt» 
Chinois.  M.  Viliette  ,  Mlle  S.  Germain» 
Indiens .  M.  Hamoche  ,  Mlle  Cour  celle» 

I.  Entrée.  La  Bergerie.  (  *  ) 


L’Amour* 
Areas . 

Iphis. 

Doris . 

Bergers , 
J7jxc  Bergere . 


Xfile  FeL 
M.  Perfon. 
M.  Tri  b  ou. 
Mlle  Péliflier. 


Ballet. 

Bergers  &  Bergères . 

Le  Sieur  D.  Dumoulin  ,  Mlle  Sallé. 

Les  Sieurs  F.  Dumoulin  ,  P.  Dumoulin," 
Hamoche  ,  Maltaire  L.  &  Matignon. 
Mlles  Le  Breton  ,  S.  Germain  ,  Courcelle, 
Fremicourt  &  Centuray. 

La  Fortune.  Mlle  Rabon. 

Suivons  delà  Fortune. 

Les  Sieurs  Javillier  &  Dupré. 

Mlles  Du  Rocher  Se  Carvillc. 

II.  Entrée.  La  Chevalerie . 


Roger . 
Marphife. 

Léon . 

MéliJJe. 

Un  Guerrier. 
Une  Guerrière . 


Le  Sieur  Dun. 
Mlle  Eremans. 
Le  Sieur  Tribou. 
Mlle  Antier. 

Le  Sieur  Dumaft, 
Mlle  Dupleflis. 


(  *  )  L’Académie  a  jugé  à  propos  de  tranlpofer  l’Entrée 
de  la  Bergerie  à  la  place  de  la  troisième  Entrée  ,  &  la  troifié- 
me  eft  devenue  la  première  ,  la  deuxième  n’ayant  point  été 
Changée. 
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Ballet . 

Plâifirs.  Mlle  Mariette. 

Les  Sieurs  Du  May  ,  Dupré  ,  Dangeville 
&  P.  Dumoulin. 

Mlles  Frémicourt ,  Courcclle  , 

S.  Germain  &  C  en  tu  ray. 
Guerriers  &  Guerrières .  Le  Sieur  Ja  vil  lier  L, 
Le  Sieur  Matignon  &  Mlle  Le  Breton. 
Mlle  Rabon. 

Les  Sieurs  Savar  :  Javillicr  C.  &  Javillier 
Mlles  Du  Rocher  ,  Carville  &  Petit. 

III.  Ehtiu’e,  La  Féerie . 


Le  SieurJChaffé. 
Mlle  Antier, 

Mile  Julie. 

Mlle  Fel, 

Le  Sieur  Jélyojte. 

Fées . 
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Logiftille . 

Deuxième  Fée . 
i  Eglantine . 

L/s  Génie. 

Ballet , 

Mlles  Carville  ,  Du  Rocher  ,  Thibert  , 

S*  Germain  ,  Courcelle  &  Centuray. 
Gtnies.  Le  Sieur  Javillier  L» 

Les  Sieurs  Javillier  C.  Du  May  &  Dupré, 
Génies  élémentaires. 

Gnomes.  Le  Sieur  Matignon,  Mlle  Frémicourt. 
Sylphes.  Le  Sieur  H  a  moche ,  Mlle  Puvigné. 
Gndains.  Le  Sieur  Maltaire  ,  Mlle  Dallemand. 
Salamandres,  Le  Sieur  Mafeaire  L. 

Mlle  Le  Breton. 

Le  Roman  merveilleux 

Entrée  ajoutée  aux  précédentes ,  paroles  & 
Mufique  des  mêmes  Auteurs ,  repréfentée  pour 
la  première  fois  le  Dimanche  i}  Septembre 
17)6. 


A  CTE  W  R  S. 


Llndor,  Le  Sieur  Tribou. 

lfméne,  Mlle  Pélifiier. 

Le  Grand  Prêtre  des  Sau¬ 
vages .  Le  Sieur  I  e  Page. 

Minerve.  Mlle  Duplellïis. 

lin  Génie  de  la  Comédie.  Mlle  Dun. 

Un  Génie  de  V Opéra,  Le  Sieur  Jélyottc. 
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Ballet.  Sauvages. 

Les  Sieurs  Jàvilfier  C.  javillicr  5.  Duprë  , 

Du  May  f  Dangeville ,  F*  &  P.  Dumoulin, 
SuiiedcMinerve. 

Le  Sieur  Maltaire  3.  Mlle  Mariette* 

Les  Sieurs  Dupré  &  Maltaire  C. 

Mlles  Rabon  &  Petit* 

Vendangeurs  &  MoiJJonneurs . 

Les  Sieurs  Hamochc  &  Matignon. 

Mlles  Dallemand  &.  Le  BTétort. 

-  Les  Sieurs  Jav^lier  5.  &  Du  May. 

Mlles  Frémicourt  &.  S.  Germain. 

ROMULUS y  Tragédie  de  M.  de  La  Morte ; 
repréfentée  pour  la  première  fois  le  Jeudi  huit 
Janvier  1711.  fuivie  du  Mariage  forcé.  Paris, 
Dupuis,  8c  dans  les  Œuvres  de  l’Auteur ,  Paris, 
Prault  fils ,  175  J. 

ROQUE,  (  Régnault  Petit,  Sieur  de  la) 
Comédien  de  la  Troupe  du  Marais,  &  enfuitc 
de  celle  de  Guénégaud.  Hifioire  du  Th.  Fr. 
année  1680, 

ROSE ,  (la  )  Feu  d’ Artifice  exécuté  au  Théâ¬ 
tre  Italien ,  le  Mardi  14  Janvier  1749. 

ROSELIE  ,  (  la  )  ou  DON  GUILLOT , 
Comédie  en  vers  8c  en  cinq  âétes  ,  par  M.  Do- 
rimon ,  repréfentée  par  la  Troupe  de  Màdemoi- 
felle  en  1661,  Hifi.  dit  Th.  Fr.  année  1661. 

ROSELIS ,  (Barthélemi  Gourlin,  Sieur  de  ) 
Comédien  François ,  débuta  à  Paris  le  x  Mars 
[  688.  &  fut  reçu  dans  la  Troupe  du  Roi  pour 
es  perfonnages  de  Roi  8c  de  Payfan ,  mort  en 
'701.  Hfioire  du  Théâtre  François ,  année 
11708. 

ROSEMONDE  ,  Tragédie  de  M.  Baro 
epréfentée  en  1649.  in- 4*.  Voyez  Albo'uin. 
Hifioire  du  Théâtre  François ,  année  r  649. 
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ROSIDOR  ,  (  N . .  )  Comédien  de  Pro¬ 

vince,  débuta  à  Paris  au  Théâtre  François ,  pour 
les  premiers  rôles  tragiques,  le  1 1  Novembre 
1691.  &  fut  remercié.  Hift.  du  Th.  Fr.  année 
l6?1’  / 

ROS1LÉON ,  (  les  aventures  de  )  de  M.  Pi- 
chon  t  non  imp.  Hïftoire  du  Théâtre  Franç. 
armée  1629. 

ROSIMOND,  (Prcvoft  )  débuta  au  Théâ¬ 
tre  François  par  Cintra ,  dans  la  pièce  du  même 
titre ,  le  Mardi  17  Juin  175  3.  retourné  en  Pro¬ 
vince.  Hift  aire  du  Théâtre  François,  année 

ROSIMONT ,  (  Claude  la  Rofe ,  Sieur  de  ) 
le  meilleur  Aéteur  Comique  de  la  Troupe  du  ; 
Marais  ,  entra  dans  celle  du  Palais  Royal ,  où 
il  débuta  le  3  Mars  1673.  par  le  rôle  du  Mala¬ 
de  imaginaire  ,  qu’il  repréfenta  au  gré  des  con- 
noiffeurs  &  du  Public.  Il  remplaça  Moliere 
dans  l’emploi  du  haut  comique  à  Manteau , 
&  joua  aufïi  les  valets  brillans.  Rofimont  pafla 
avec  fes  camarades  au  Théâtre  de  la  rue  Ma- 
zarine ,  &  fut  confervé  dans  la  Troupe  à  la 
réunion  des  Comédiens  de  l’Hôtel  de  Bour¬ 
gogne  ,  avec  ceux  de  la  rue  Mazarine  en  1680. 
Rolîmont  continua  fa  profeifion  jufqu’au  pre¬ 
mier  Novembre  1 686.  qu’il  mourut  fubite- 
ment,  Au  talent  d’Aéleur  il  joignit  celui  d’Au- 
teur ,  mais  il  fut  très-fubalterne  dans  ce  dernier 
genre.  Quoi  qu’il  en  foit,  voici  l’ordre  Chrono¬ 
logique  de  fes  pièces  de  Théâtre. 

Le  Duel  fantasque  ,  eu  Les  Valets  ri- 
vavx  ,  Comédie  en  vers  de  huit  lÿllabes  & 
en  un  aéle,  1668. 
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Le  Nouveau  Festin  de  Pierre  ,  ou  L'A- 
Thée  foudroyé  ,  Tragi-Comédie  en  vers  & 
en  cinq  aétes ,  1669. 

L’Avocat  sans  étude  ,  Comédie  en  vers 
&en  un  aéte  1670.  (  Cette  pièce  s’eit  confer- 
vée  en  Province ,  &  s’y  joue  fous  le  titre  de 
Y  Avocat  Savetier ,  elle  cil  même  réimprimée 
fous  ce  dernier  titre. 

La  Dupe  amoureuse  ,  Comédie  en  vers 
6c  en  un  acte ,  1 670. 

Les  Trompeurs  trompés  ,  ou  Les  Fem¬ 
mes  vertueuses  ,  Comédie  en  vers  8c  en 
un  aéte ,  1 670. 

Le  Quiproquo,  ou  Le  Valet  étourdi, 
Comédie  en  vers  &  en  trois  aétes ,  1671. 

Le  Volontaire  ,  Comédie  en  vers  8c  en 
un  aéte  ,  1676.  Hiftoire  du  Th.  Franc,  année 

1676, 

RQTR.OU,  (  Jean) né  à  Dreux  le  19  Août 
1609.  mort  en  cette  ville  le  17  Juin  1630. âgé 
de  quarante  ans ,  dix  mois  8c  quelques  jours,  il 
fut  un  des  célébrés  Auteurs  dramatiques  defon 
temps.  Voici  l’ordre  chronologique  des  pièces 
qu’il  a  données  au  Théâtre  François. 

L’Hypocondriaque  ,oule  Mort  amou¬ 
reux  ,  Tragi-Comédie ,  i6z8. 

La  Bague  de  l’Oubli  ,  Comédie  ,  1618. 

Cléagénor  et  Doristée  ,  Tragi-Comé¬ 
die  ,  1630. 

La  Diane,  Comédie  ,  1630. 

Les  Occasions  perdues  ,  Tragi-Comédie, 
163,1.  •  , 

L’Heureuse  constance  ,  Tragi-Comédie, 
163a.  .1 
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Les  Ménechnies,  Comédie,  163  z. 
Hercule  mourant  ;  Tragédie,  i6$z. 

La  Célimene, Comédie ,1633. 
L’Heureux  naufrage  ,  Tragi-Comédie, 

La  Céliane,  Tragi  Comédie ,  1634. 

La  belle  Alphréde  ,  Comédie,  1634. 

La  Pèlerine  amoureuse  ,  Tragi-Comé¬ 
die,  1634. 

Le  Filandre  ,  Comédie,  1635. 

Agésilas  de  Colchos  ,  Tragi-Comédie , 
163;. 

L’Innocente  infidélité  ,  Tragi-Comédie, 
1635. 

La  Clorinde  ,  Comédie,  1636. 

Amélie  ,  Tragi  Comédie ,  1636. 

Les  Sosies,  Comédie ,  1636. 

Les  deux  Pucelles  ,  Tragi-Comédie, 

i6i6t 

Laure  persécutée, Tragi-Comédie , 
*637. 

Antigone  ,  Tragédie,  1638. 

Les  Captifs  de  Plaute  ,  ou  Les  Escla¬ 
ves,  Comédie,  1638. 

Crisante  ,  Tragédie  ,  1639. 

Iphigénie  en  Aulide  ,  Tragédie  ,  1640. 
Clarice  ,  ou  /Amour  constant  ,  Co¬ 
médie,  1641. 

Le  Bélissaire  ,  Tragédie  ,  i<Î43. 

CÉLIE  ,  OU  le  VlCEROI  DE  NAPLES  ,  Come- 
die,ié4J. 

La  Sieur,  Comedie,  1643. 

Le  véritable  Saint  Genest  , Tragédie, 
X  646* 
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Don  Bernard  de  Cabrere  ,  Tragi-Co¬ 
médie,  1647. 

Venceslas,  Tragi-Comédie,  1647. 

Cosroes  ,  Tragédie ,  1 648. 

La  Florimonde  ,  Comédie  ,  1649. 

Don  Lope  de  Cardonne,  Tragi-Comé¬ 
die  ,  1 649.  Hifloire  du  Théâtre  François ,  année 
1618. 

«  ROUILLET ,  (  Claude  )  natif  de  Beaune 
»  en  Bourgogne ,  Poète  Latin  &  François  »  a 
compofé  pour  la  fcéne  Françoife  : 

Philanire,  Tragédie ,  Paris,  j.  Hifi. 
du  Th.  Fr.  année  1$ 6$. 

ROUSSE  AU ,  (  N.......  )  de  Touloufe ,  Poète 

vivant ,  a  donné  au  Théâtre  François. 

La  Rivale  suivante  ,  Comédie  en  vers 
&  en  un  aéte ,  précédée  d’un  Prologue ,  174/. 

La  Ruse  inutile  ,  Comédie  en  vers  libres 
&  en  un  a  de,  1749. 

Au  Théâtre  Italien. 

L’Année  merveilleuse  ,  Comédie  en  vers 
libres  &  en  un  aéte,  fuivie  d’un  divertiflement, 

1748; 

L’Etourdi  corrigé  ,  ou  /'École  des  Pe- 
res  ,  Comédie  en  vers  libres  &  en  trois  aétes  , 
fuivie  d’un  divertiffement ,  1750.  non  imp. 

A  l’Opéra  Comique  avec  M.  Favart. 

La  Coquette  sans  *e  sçavoir ,  un  a&e, 
1744- 

Rousseau,  (J.  J. )  de Geneve , Auteur  vi-r 
vant ,  a  donné  au  Théâtre  François. 
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L’Amant  de  lu  i- même.  Comédie  en  profe 
&  en  un  aéte ,  17/2. 

A  l’Académie  Royale  de  Mufiqiie. 

Le  Devin  de  Village  ,  Ballet  en  una&e, 
Mufique  du  même  Auteur  ,  17  JJ. 

ROUSSELET ,  (  N .  Meunier)  de  Paris , 

Comédien  de  Province ,  débuta  fur  le  Théâ¬ 
tre  François  le  Samedi  2  Juillet  1740.  par  le 
rôle  de  Mithridate  dans  la  Tragédie  du  même 
nom ,  8c  quelques  autres  rôles  de  Rois.  Pafla 
enfuite  au  Théâtre  du  Sieur  Pontau  ,  alors 
Entrepreneur  de  l’Opéra  Comique ,  &  y  joua 
jufqu’à  la  fin  de  la  Foire  S.  Laurent ,  retourné 
en  Province ,  reparut  une  fécondé  fois  au  Théâ¬ 
tre  François  aux  mois  de  Juin  8c  de  Juillet 
17J2.  pour  les  rôles  de  Rois  8c  de  Financiers. 
Remercié, 

ROUSSELOIS  ,  (  N . Jofie  )  de  Paris, 

Comédien  de  Proyince  ,  débuta  au  Théâtre 
François  le  Lundi  12  Mai  1738.  parle  rôle  de 
Mithridate  ,  dans  la  Tragédie  du  même  nom , 
&  enfuite  dans  plufieurs  autres  rôles  du  même 
emploi  :  retourné  en  Province.  Reparut  au 
même  Théâtre  le  Dimanche  14  Mars  174J.  par 
le  rôle  d'Orofmane ,  dans  la  Tragédie  de  Zaïre , 
8c  celui  de  Nicodême  ,  dans  la  Comédie  du 
Deuil ,  il  continua  dans  plufieurs  autres  rôles,, 
tragiques  &  comiques.  Retourné  en  Province, 
8c  Chef  de  Troupe  à  Metz. 

ROUTES  (  les  )  DU  MONDE  ,  Opéra 
Comique  en  un  aéte,  par  Meilleurs  Le  Sage , 
Fuz.elier  8c  d’Orneval ,  repréfenté  à  la  Foire 
S.  Laurent,  au  mois  de  Juin  1730.  tome  VIII. 
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du  Théâtre  de  la  Foire  ,  Paris  ,  Gandoum. 

ROXANE ,  Tragédie  de  M.  Defmarefis , 
repréfentée  en  1659,  Paris  ,  Courbé ,  in-40. 
Hiftoire  du  "théâtre  Franç .  année  1639. 

Roxane  ,  (la  mort  de)  Tragédie  de  J.  M. 
S.  in  40.  1647.  Hifi.  du  Th.  Fr.  année  1647. 

ROXELANE ,  Tragi-Comédie  de  M.  Def- 
mares ,  repréfentée  en  x  643 .  in-40.  Hifi.  du 
th.  Fr.  année  1643. 

ROY,  (  Pierre  Charles  )  Chevalier  de  l’Or¬ 
dre  de  Saint  Michel ,  Auteur  vivant ,  a  donné 
au  Théâtre  François  : 

Les  Captiis  ,  Comédie  en  vers  libres  & 
en  trois  actes  ,  avec  des  divertiffemens ,  précé¬ 
dée  d’un  Prologue  auffi  en  vers  libres,  1714. 
non  imp. 

A  l’Académie  Royale  de  Mufique. 

Phiioméle  ,  Tragédie  en  cinq  aétes  8c  un 
Prologue  ,  Mufique  de  M.  De  la  Cofie ,  1705. 

Bradamante  ,  Tragédie  en  cinq  aétes  8c 
un  Prologue ,  Mufique  du  même  ,  1707. 

Hippodamie  ,  Tragédie  en  cinq  aétes  &  un 
Prologue  ,  Mufique  de  M.  Campra ,  1708. 

Créuse  t’ Athénienne  ,  Tragédie  en  cinq 
aétes  &  un  Prologue ,  Mufique  de  M.  De  la 
Cofie ,  1712. 

Callirhoé  ,  Tragédie  en  cinq  aétes  8c  un 
Prologue ,  Mufique  de  M.  Defiouches  ,  1713. 

Sémiramis  ,  Tragédie  en  cinq  aétes ,  avec 
un  Prologue  ,  Mufique  de  M.  Defiouches , 
1718. 

Les  Elémens  ,  Ballet  en  quatre  entrées,,, 
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avec  un  Prologue,  Mufique  de  Meilleurs  Z,* 
Lande  tir  Deflouches  ,  171$. 

Les  Stratagèmes  de  l'Amour.  ,  Ballet 
en  trois  entrées  ôc  un  Prologue  ,  Mufique  de 
M.  Deftouches ,  1716. 

Les  Sens  ,  Ballet  en  cinq  entrées  &  un  Pro¬ 
logue  ,  Mufique  de  M.  Mouret ,  1732. 

Les  Grâces  ,  Ballet  en  trois  entrées  Sc  un 
Prologue ,  Mufique  du  même ,  1 7  5  j . 

Le  Ballet  de  la  Paix  en  trois  entrées  Sc 
nn  Prologue ,  Mufique  de  Meilleurs  Rebel  & 
Francœur ,  1738. 

La  Fuite  de  l’Amour,  entrée  ajoutée  au 
Ballet  de  la  Faix ,  Mufique  des  mêmes. 

.  Nirée  ,  entrée  ajoutée  au  Ballet  de  la  Paix , 
Mufique  des  mêmes. 

Les  Augustales  ,  Divertifiement  en  un 
aéle  ,  Mufique  des  mêmes ,  1 744, 

L’Année  Galante  ,  Ballet  héroïque  en 
quatre  aétes  &  un  Prologue ,  Mufique  de  M. 
Myon,  1747. 

Titon  et  l’Aurore  ,  Ballet  en  un  aétc, 
Mufique  de  M.  Bttry  ,  1751. 

Roy  (le)  de  Cocagne  ,  Comédie  en  vers 
libres  &  en  trois  a&es  avec  des  divertiffemens , 
précédée  d’un  Prologue  auifi  en  vers  libres,  par 
M.  Le  Grand ,  repréfentée  pour  la  première 
fois  le  Samedi  31  Décembre  1718.  Paris,  Ri- 
bou ,  &  dans  les  Œuvres  de  l’Auteur.  Hiftoire 
du  Th.  Franç.  année  1718. 

ROYER  ,  (N......)  Auteur  vivant,  Maître 

de  Mufique  de  Monfcigneur  le  Dauphin  Sc  de 
Mefdames  de  France,  acompofé  pour  l'Acade¬ 
mie  Royale  de  Mufique 
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Pyrrhus  ,  Tragédie  en  cinq  ades  avec  un 
Prologue ,  paroles  préfentées  par  M.  Fermel - 
huys  fils  ,1730, 

Zaïde  ,  Reine  de  Grenade  ,  Ballet  héroï¬ 
que  en  trois  ades,  avec  un  Prologue,  paroles 
de  M.  de  La  Mare ,  1739. 

Momus  amoureux  ,  ade  ajouté  au  Ballet 
héroïque  de  Zaïre ,  paroles  du  même  ,  1739. 

Le  Pouvoir  de  l’Amour  ,  Ballet  en  trois 
ades  avec  un  Prologue ,  paroles  de  M.  Le  Feb- 
vre  de  Saint  Marc  ,  1743. 

ROZE.  (  la  )  Voyez  Fêtes  (  les  )  de  l’Hymen. 

ROZELY,  (  N.  Raiflouche  Montet,)  dé¬ 
buta  le  Mercredi  24  Odobre  1742.  par  Andro- 
nie ,  dans  la  pièce  du  même  nom ,  reçu  à  Pâ¬ 
ques  de  l’année  1743.  moitié  Mardi  22 Dé¬ 
cembre  1730.  regretté  pour  fes  mœurs  &  les 
talens.  Hfi.  du  Th.  Franç  année  1733. 

RUE  (  la  )  S.  DENIS ,  Comédie  en  profe  & 
en  un  ade ,  de  M.  Champmefié  ,  repréfentée 
pour  la  première  fois  le  Mercredi  i7Juin  1682, 
précédée  de  la  Tragédie  de  Phèdre ,  dans  les 
CEuvres  de  l’Auteur.  Hifi.  du  Théâtre  Franç. 
année  1682. 

RUGGIERI ,(  N  N.  )  freres ,  célébrés  Arti¬ 
ficiers  Italiens ,  vivans  ,  ont  fait  &  éxécuté  tous 
les  Feux  d’artifices  au  Théâtre  Italien  ,  &c. 

RUPTURE  (  la  )  DU  CARNAVAL  ET 
DE  LA  FOLIE ,  Comédie  Françoife  &  efpéce 
de  Parodie  du  Ballet  lyrique  du  Carnaval  &  de 
la  Folie  y  en  profe  &  en  un  ade,fuivie  d’un 
divertiffement,au  Théâtre  Italien ,  par  M.  Fur 
melier ,  repréfentée  pour  la  première  fois  lç 
Jeudi  fix  Juillet  1719.  npn  imprimée. 

Z  vj 
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Scène  Ire. 

«  Momus  parait  avec  la  Folie  ,  à  qui  il  fait 
»  des  reproches  fur  fon  air  tri  de  &  mélancoli- 

»>  que .  Depuis ,  dit-il ,  que  vous  fréquentez 

»>  l’Opéra ,  vous  ne  parlez  plus  que  par  fentence 

»  comme  un  écran . Je  ne  veux  plus  chanter, 

t>  dit  la  Folie  ,  je  fuis  laffe  de  débiter  de  la  méta- 

»>  phifique  à  l’Opéra . C’eft  pourtant  un  chef- 

»  d’œuvre,  repart  Momus,  d’avoir  trouvé  le 
«  moyen  de  réduire  la  métaphifique  en  chan- 
»>  fons ,  &  la  morale  en  rigaudons.  La  Folie  ap- 
»  prend  à  Momus  qu’elle  va  fe  marier  :  que  le 
»  Carnaval  n’eft  plus  celui  qu’elle  a  choifi  pour 
»fon  époux.  Je  ne  veux  point ,  ajoute  t  elle , 
«  d’un  mari  qui  relie  fi  longtemps  à  table ,  & 
»  fur-tout  lefoir,  dit  Momus  ;  la  Folie  dit  de 
3>  plus  que  c’eft  en  ce  jour  qu’elle  doit  recevoir 
»  les  hommages  de  fes  fujets  ;  cela  fera  impofii- 
«  ble ,  lui  repart  Momus ,  car  quand  les  plaines 
«  de  Grenelle ,  de  S.  Denis  &  des  Sablons  fe- 
»  roient  jointes  enfemble ,  elles  ne  pourraient 
i»  pas  les  contenir  tous ,  à  moins  qu’ils  ne  vinf- 
»  fent  par  Députés ,  encore  le  cortège  ferait-il 
»  aflez  nombreux.  La  Folie  fort . 

Scène  II. 

>3  Un  Officier  des  Gardes  de  la  Folie ,  vient 
»  de  fa  part  pour  prendre  l’ordre  de  Momus. 
»  Ce  Dieu  lui  demande  le  fujet  du  bruit  qu’il 
»  vient  d’entendre  ?  ce  font ,  dit  l’Officier ,  quel- 
»  ques  rébelles  que  la  raifon  vouloit  faire  révol- 
»  ter  contre  la  Folie.  Eh  ,  qui  font  ces  rébelles , 
»»  dit  Momus î  il  y  a,  répond  l’Officier,  un  vieux- 
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wphilofophe  Péripatéticien . Un  Philofophe 

«  Péripatéticien  ,  reprend  Momus!  il  a  grand 
«  tort ,  car  fon  Maître  Ariftote  a  bien  produit 
«des  foux  j  à  commencer  par  Alexandre  le 
«  Grand.  Il  y  a  encore  ,  continue  l'Officier ,  un 
«  grand  homme  à  corfage  allongé  Ck  au  teint 
«  jonquille , qui  fe  nomme  M.  Delà  Griffe ,  oh, 
»  oh  i  dit  Momus ,  voilà  un  nom  d’Huiffier. 
«  Point  du  tout ,  répond  l'Officier  ,  c'efi:  un 
«Poëte,  qui  prétend  attaquer  la  Folie  jufques 
»  dans  fes  plus  forts  retranchemens ,  &  l’exter- 
*>  miner  s'il  eft  poflible^  il  dit  auffi ,  pourfuit 
*  l'Officier ,  qu'il  veut  faire  des  Opéra  raifonna- 
«  blés:  oh  bien ,  dit  Momus ,  qu'on  lui  donne  le 
»  pas  fur  ceux  qui  en  feront  de  déraifonnables... 
«  Efl-ce  là  tout,  M.  l'Officier?  il  y  a  encore  , 
«  répond  celui-ci ,  un  homme  qui  fe  dit  Méde- 
«  cin  ,  &  qui  prétend  guérir  toutes  les  maladies 
«  préfentes  ,  paflees  &  à  venir  ,  avec  une  li- 
«  queur  que  des  ignorans  prendroient  pour  de 
«  Peau  de  la  Seine  ;  je  le  crois ,  dit  Momus ,  ce 
«ne  font  pas  les  porteurs  d’eau  qui  tirent  le 
«meilleur  parti  de  la  riviere.  L'Officier  fort, 
«  &  le  Carnaval  entre  yvre  &  fe  foutenant  fur 
»  Arlequin  qui  chante: 

Bacchus  ,  laifle-moi  foupirer  , 

Amour  ,  laifTe-moi  boire. 

Scène  III. 

»  Il  apperçoit  Momus ,  à  qui  il  dit  qu’il  vou- 
»>  droit  bien  ne  plus  aimer  cette  ingrate  Folie , 
«  qui  fe  rit  de  fes  plus  tendres  foupirs.  Momus 
»»  lui  chante  une  invocation  à  la  haine  ,  qui 
**  commence  ainfi  : 
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Eteint*  mes  feux  ,  brife  ma  chaîne  ,  &c# 

Dans  ce  temps  furvient  la  Folie. 

Scène  III. 

«  Le  Carnaval  &  elle  s’expliquent  fur  leur 
«  rupture ,  &  le  Carnaval  fort  avec  Arlequin 
«  en  chantant 

Allons  ,  à  la  guinguette  ,  allons. 

Scène  IV. 

»  Momus  fort  quelque  temps  après ,  &  laiffc 
»  la  Folie  feule  : 

Scène  V. 

«  Cette  dernière  apperçoit  l’Amour  qui  vient 
»  à  elle,  &  fur  ce  qu’elle  paroit  furprife  de  le 
«  voir  fitôt  de  retour  de  Cithere  ;  l’Amour  lui 
«  dit  que  depuis  qu’il  a  goûté  l’Architeéture  mo- 
«  derne  de  fes  Temples  de  Paiîi&  du  Moulin  de 
«  Javelle,  il  ne  peut  plus  s’accommoder  de  ceux 
«  d’Amathonte  &  de  Cithere ,  où  il  n’y  a  ni 
«chambre  fecrette,ni d’efcalier  dérobé;  il  ajoute 
»  que  depuis  qu’il  eit  grand  garçon  ,  il  n’eft  plus 
«  difficile  au  coucher  ;  lits  de  camp ,  bottes  de 
«  paille ,  gazons ,  tout  l’accommode.  Mais ,  re- 
«  prend  la  Folie  >  que  dira  Pfiché  ?  Je  ne  l’aime 
«  plus ,  répond  l’Amour ,  &  c’eft  vous ,  char» 
»  mante  Folie ,  qui  pouvez  faire  à  préfent  mon 
«  bonheur.  Vous  êtes  bien  concis ,  dit  la  Folie; 
«  oh  diable ,  continue  l’Amour  ,  depuis  quel- 
«  ques  années  j’ai  quitté  tout  ce  verbiage  pom- 
«  peux  dont  je  me  fervois  du  temps  des  Cyrus 
»>  &  des  délies  :  je  fuis  devenu  auffi  laconique 
«  qu’un  Caiffier  à  qui  on  demande  de  l’argent  ; 
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»  je  le  crois ,  dit  la  Folie  j  vous  répondez  aulîi 
»  aifément  oui  qu’il  dit  non  ;  mais  en  récom- 
** penfe ,  continue  l’Amour, lx  je  parle  peu,  je 
u  gefticule  beaucoup.  Gelticulcz ,  gefliculez , 
»  reprend  la  Folie  ,  vous  ne  pouvez  le  fairç 
«  qu’avec  grâce  ;  ma  foi  vous  l’entendez  ,  die 
»  l’Amour  ;  vous  fçavez  fans  doute  ,  que  les 
v  geftes  expriment  mieux  que  les  paroles.  Après 
»  cela  la  Folie  déclare  à  l’Amour  que  s’il  n’aime 
«  plus  Pf yché ,  elle  n’aime  plus  aufïï  le  Carna- 
»  val ,  &  que  c’eil  lui  (  l’Amour)  à  qui  elle  veut 
»  donner  fon  cœur  ;  en  faite  elle  lui  apprend 
■>  qu’elle  a  ordonné  une  fête  pour  lui ,  &  qu’elle 
»  va  fe  parer  pour  y  briller  davantage.  Elle  fort. 

Scène  VI. 

»»  L’Amour  relie  feul  &  apperçoit  Pfyché , 
«  qui  débute  par  lui  faire  de  grands  reproches 
»»  far  fon  infidélité.  L’Amour  lui  répond  fort 
«  cavalièrement ,  ce  qui  donne  lieu  à  Pfyché  de 
»  lui  dire  qu’il  ne  lui  parloit  pas  ainfi  lorfqu’elle 
»>  étoit  fille  -,  lorfque  vous  étiez  fille-,  répond 
*>  l’Amour ,  j  etois  garçon  ;  mais  ajoute-  t-il ,  fan 
n  fans  mieux,  réparons  nous.  Non ,  non,  t'épln 
»>  que  Pfyché ,  cela  ne  fera  pas  ainfi.  Je  plaide- 
«  rai  Je  fuis  jeune ,  je  folliciterai ,  &  nous  ver- 
*>  rons.  Que  vous  êtes  fotte  !  reprend  l’Amour 
»>  en  riant  ;  faites  mieux  :  foyez  coquette.  Tenez, 
>>  Mars  vous  lorgne  ;  c’efi:  un  grand  brunet  qui 
?>  porte  la  perruque  naturelle ,  &  qui  a  le  tou- 
»>  pet.  Ma  mere  Vénus  le  connoît  bien, &  l’on 
»»  peut  finement  faire  l’eflai  d’un  Galant  qu’elle 
v  a  marchandé.  Allez ,  allez ,  dit  Pfyché ,  je  ne 
v  veux  point  des  relies  de  votre  mere  Vénus* 
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«  C'eft  avoir  l’appétit  glouton  ,  réplique  l'A- 
93  mour  ,  que  de  ne  pas  vouloir  fe  mettre  à  ta- 
"  ble  après  des  gens  qui  ont  bon  appétit.  Pfy- 
"  ché  outrée  des  mépris  de  l'Amour  s'évanouit 
”  entre  fes  bras. 

Scène  VII. 

wMomus  arrive  fort  à  propos  ,  pour  aider  à 
»  l’Amour  à  mettre  Pfyché  fur  un  fiége  de  ga- 
«zon.  L'Amour  demande  à  Momus  fon  fe- 
«  cours  ,  non  pour  la  faire  revenir  de  fon  éva- 
*  nouiflement ,  mais  pour  s’en  débarraffer  tout- 
«  à  fait.  Momus  rêve  un  moment  ,  &  lui  dit 
«qu’il  en  a  trouvé  le  moyen;  il  l'en  inflruit 
«  tout  bas ,  &  lui  confeille  de  forcir. 

Scène  VIII. 

«  A  peine  efl  il  forti ,  que  Momus  évoque  le 
«  Fleuve  Léthé,  à  qui  il  demande  de  fon  eau  , 
«  pour  en  faire  boire  à  deux  Amans  qui  corn- 
«  mencent  à  ne  plus  s’aimer.  Léthé  demande  à 
«  Momus  à  qui  fon  eau  efl:  bonne  ?  quoi  !  ré- 
»  pond  celui-ci ,  vous  ne  fçavez  pas ,  vous  qui 
*>  êtes  le  Dieu  de  l’oubli ,  à  quoi  votre  eau  efl 
»  bonne  ?  c’efl  par  fon  moyen  qu'on  voit  tous 
»  les  jours  à  Paris  des  barbons  qui  oublient  leur 
»  âge,  des  Petits  Maîrres  qui  oublient  leur  naif- 
«  fance;  des  coquettes  qui  oublient  leur  amour} 
«  des  Normands  qui  oublient  leurs  promeffes , 
des  Gafcons  qui  oublient  leurs  bourfes 
»  quand  ils  vont  au  Cabaret.  Le  Lethé ,  (  c’eft 
y»  Arlequin  qui  fait  ce  rôle ,  )  va  pour  chercher 
»  de  cette  eau ,  &  revient  avec  un  pot  vuide; 
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»  Mornus  lui  ordonne  de  retourner;  mais  celui- 
»d  lui  dit  que  s’il  retourne  il  apporteia  peut* 
»  être  l’eau  fans  le  pot ,  ce  qui  engage  Momus 
»à  y  aller  lui- même  ;  il  arrive  aufli  tôt  ,  ôc 
»  après  avoir  fait  revenir  Pfyché  de  fon  éva- 
»  nouiffement ,  il  lui  fait  boire  de  l’eau  qu’il 
»  vient  de  chercher  ;  il  en  fait  boire  auffi  au  Car- 
»  naval  qui  furvient.  Cette  eau  fait  pleinement 
»  fon  effet ,  car  ce  dernier  ne  fe  fouvenanr  plus 
»  de  la  Folie ,  donne  la  main  à  Pfyché  ,  qui  a 
»  pareillement  oublié  l’Amour.  Ce  parfait  oubli 
»  eft  confirmé  par  la  préfence  de  l’Amour  ôc 
*•  de  la  Folie ,  qui  arrivent  en  fe  donnant  la 
»  main ,  fans  rendre  jaloux  les  deux  buveurs.  Le 
»  plaifir  qu’ils  ont  de  fe  voir  débarraffés  de  leurs 
«anciens  Amans ,  ne  leur  permet  pas  dediffé- 
*»  rer  plus  longtemps  à  s’en  réjouir,  &  ils  don- 
»  nent  ordre  de  commencer  la  fête  que  la  Folie 
»»  avoit  fait  préparer.  Cette  fête  elf  un  Ballet 
»>  mêlé  de  chants ,  &  compofé  des  fuivans  de 
«  cette  Déeffe  ;  fçavoir  deux  hommes  de  robe , 
>»  deux  guerriers  ,  deux  marins  Ôc  deux  Petits 
«  Maîtres  ,  avec  chacun  des  trophées ,  des  en- 
«  feignes  qui  marquent  leur  état.  Le  divertiffe- 
»  ment  eft  terminé  par  une  danfe  de  la  Folie  & 
«  par  un  vaudeville  ».  Extrait  Mamfcrit  & 
du  Mercure ,  mois  de  Juillet  1719. 

Rupture  (la)  embarrassante.  Voyez 
Jaloujte  (la)  embarrajfante. 

«  RUSCA  ,  (Marguerite)  femme  du  Sieur 
»  Thomaffin ,  originaire  de  Boulogne ,  l’une  des 
»»  Comédiennes  Italiennes  de  l’Hôtel  de  Bour- 
»  gogne ,  connue  fous  le  nom  de  Violetta ,  mou* 
»*  rut  le  a 8  Février  1731.  après  une  longue  ma- 
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••  iadie,  âgée  d’environ  40  ans.  Elle  jouoit  or- 
*’  dinairement  dans  les  Comédies  Italiennes  le 
»>  rôle  de  Suivante.  Elle  a  été  inhumée  à  faint 
*»  Laurent  fa  Paroifl'e ,  après  avoir  reçu  tous  fes 
«  Sacremens  ».  Merc.  de  France,  Mar  s  1731» 
pag.  5-76-577. 

RUSE  (  la  )  D’AMOUR  ,  Comédie  Fran- 
çoife  en  profe  &  en  un  ade ,  au  Théâtre  Ita¬ 
lien  .par  M.  Romagneji ,  repréfentée  pour  la 
première  fois  le  Mardi  1 1  Juin  1736.  non  imp. 
&  fans  Extrait. 

Ruse  (  la  )  inutile  ,  Comédie  en  vers  libres 
&  en  un  aéte ,  par  M.  Rouffeau  de  Touloufe, 
repréfentée  pour  la  première  fois  après  la  Tra¬ 
gédie  Alzjre  ,  le  Lundi  6  Octobre  1749.  Pa¬ 
ris,  Lorry.  Ht  (luire  du  Th.Franç.  année  1749. 

RUSES  (  les  )  DE  L’AMOUR ,  Comédie  en 
vers  &  en  trois  actes ,  par  M.  Philippe  Poijfon , 
fepréfentée  après  la  Comédie  de  Georges  Dan - 
din ,  le  Lundi  30  Avril  1736.  Paris ,  Prault  fils , 
&  dans  le  Théâtre  de  l’Auteur,  même  Libraire* 
Hift.  du  Th.  Fr.  année  1736. 

Quoique  cette  pièce  foit  imprimée ,  l’Extrait 
que  le  Mercure  en  a  donné  dans  le  mois  dç 
Juin  ,  ie  volume  même  année  1736.  p.  1434- 
1443.  nous  a  paru  fi  bien  fait ,  que  fortant  des 
régies  que  nous  nous  fommes  preferites ,  nous 
le  préfentons  aux  Leéteurs  qui  n’ont  ni  la  pièce 
ni  l’Extrait. 

«  Cette  pièce  a  été  affez  bien  reçue  du  Pu- 
*»  blic  ;  nous  n’en  donnons  ici  qu’un  Extrait  peu 
»  détaillé,  mais  qui  comprend  ce  qui  conftituç 
*>  le  fond  &  le  titre  -,  nous  n’avons  pas  crû  pou- 
»  voir  mieux  nous  en  acquitter  qu’en  fuivant 
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»  l’Auteur  même  qui  ayant  difpofé  fa  pièce  avec 
»>  ordre  ,  a  obfervé  une  gradation  de  rufes 
»  d’acte  en  aéte. 

»  Clitandre  amant  d 'Ifabelle ,  ouvre  la  fcéne 
»  avec  Frontin  fon  valet  j  Ifabelle  à  qui  il  n’a 
»>  jamais  parlé,  parce  qu’elle  ne  fait  que  fortir  du 
»  Couvent,  a  été  promife  par  Dorimon  fon  pere, 
»  à  un  homme  dont  la  richelfe  fait  tout  le  méri- 
»  te  ,  &  qui ,  à  cela  près ,  eft  juftement  appelle 
»  Zéro.  Clitandre  fait  connoître  à  fon  valet  la 
»>  paffion  qu’il  a  pour  cette  aimable  fille,  &  pour 
»  l’engager  à  trouver  quelque  rufe  pour  rompre 
»  ce  mariage ,  il  lui  promet  de  lui  faire  époufer 
»  fa  fuivante  Lifette  ;  Frontin  lui  promet  à  fon 
w  tour  de  le  féconder  ;  il  lui  demande  fon  por- 
»  trait ,  dont  il  veut  faire  ufage  pour  commen- 
»>  cef  l’intrigue.  Ils  fe  retirent  tous  deux ,  voyant 
»  approcher  Ifabelle  &  Lifette.  Ifabelle  paroif- 
»>  fant  trifle  ,  Lifette  qui  s’elt  déjà  doutée  du 
»>  fujet  de  fa  mélancolie ,  lui  dit  que  c’eff  appa- 
«  remment  le  mariage  où  fon  pere  l’a  engagé  à 
>»  fon  infçu ,  qui  l’afflige  ;  Ifabelle  lui  témoigne 
«  qu’elle  aimeroit  mieux  être  encore  au  Cou- 
»  vent  t  que  d’en  être  fortie  pour  n’époufer 
»  qu’un  Zéro. 

«  Frontin  entre  tout  à  coup  avec  un  bijou  dans 
»>  la  main  ,  ce  bijou  eft  le  portrait  de  fon  Maî- 
»  tre  ,  qu’il  avoir  perdu ,  &  qu’il  vient ,  à  ce 
»»  qu’il  dit ,  de  retrouver  par  le  plus  grand  bon- 
»  heur  du  monde.  Lifette  ,  par  un  motif  de 
»  curiofité  demande  à  voir  ce  portrait ,  dont  les 
»  pierreries  lui  donnent  dans  les  yeux  ;  Ifabelle 
»  qui  le  veut  voir  à  fon  tour ,  n’admire  que  les 
”  traits  de  Clitandre,  qu’elle  a  déjà  vû,  &  qui 
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"  occupe  encore  fa  mémoire  ;  Frontin  ravi  de 
»  ce  coup  d’eflai ,  reprend  le  portrait  pour  l’ai- 
»  1er  porter  à  fon  Maître ,  avec  l'agréable  nou- 
**  velle  qu’il  n’a  pas  déplu  à  Ifabelle  ;  cette  pre- 
99  miere  rufe  eft  bientôt  mife  à  profit  ,  &  donne 
»  lieu  à  une  fécondé. 

”  Dorimon  ayant  fait  entendre  à  Zéro  fon 
"  gendre  prétendu  ,  qu’il  veut  ,  en  attendant  le 
"  mariage  dont  ils  font  convenus  ,  que  fa  fille 
"  s’orne  l’cfprir ,  qu’elle  apprenne  la  Mufique , 
"la  Danfe  ,  &  rqême  la  Géographie  ;  Zéro 
"  n’en  convient  pas ,  parce  qu’il  fe  défie  de  tous 
"  les  Maîtres.  Clitandre  inftruit  des  intentions 
"  de  Dorimon  ,  vient  fe  préfenter  à  lui  en  qua¬ 
lité  de  Maître  de  Géographie ;  Dorimon  en 
"  eft  aufli  content  que  Zéro  en  eft  fâché  ;  ï\  prie 
"  le  faux  Géographe  de  donner  une  première 
"kçon  à  fa  fille  >  Clitandre  s’en  acquitte  fi  bien, 
M  qu’il  fait  une  déclaration  d’amour  en  mots 
"  équivoques ,  ôc  lit  fon  bonheur  dans  les  yeux 
99  de  fa  belle  Ecoliere  ;  Zéro  ne  s’accommodant 
"  pas  d’une  leçon  qu’on  donne  tout  bas ,  dit  à 
"  Clitandre  de  parler  haut  ;  Lifette  feint  d’en- 
"  trer  dans  les  intérêts  du  Jaloux;  elle  dit  à  Do- 
"  rimon  que  cette  Géographie  ne  convient 
"  point  à  fa  jeune  Maîtrefle ,  &  qu’il  vaudroit 
99  mieux  lui  donner  un  Maître  à  chanter  ;  Zéro 
"  y  confent,  mais  il  veut  que  ce  foit  une  fille 
”  qui  montre  à  chanter  à  fa  future  époufe  :  la 
w  rufe  de  Lifette  devient  inutile  par- là  :  Dori- 
wmon  follicité  par  Zéro  ,  remercie  le  Géogra- 
99  phe  avec  beaucoup  de  politeffe.  Tout  le  mon* 
"  de  s’étant  retiré ,  Frontin  vient  rejoindre  fon 
"  Maître,  qui  lui  paroît  très  fatisfait  de  fa  pre- 
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«  miere  rufc ,  mais  qui  lui  apprend  qu’on  l’a 
«  remercié ,  Sc  prie  Frontin  d’inventer  quelque 
«  nouvelle  rufe, 

»  Au  fécond  a&e ,  après  quelques  fcénes  qui 
w'h’ont  pas  une  liaifon  intime  avec  le  titre  de 
«  la  pièce,  ôc  dans  l’une  defquelles  ,  Zéro  preffé 
»  par  Dorimon ,  peu  fatisfait  de  fes  brufqueries, 
»  fe  contrefait  d’une  maniéré  allez  comique 
»  pour  plaire  à  Ifabelle  -,  Frontin  prend  fi  bien 
»  fon  temps,  que  la  trouvant  feule  avec  Lifette, 
»  il  lui  préfente  un  billet  doux  de  la  part  de 
»  Clitandre;,  Ifabelle  fait  quelque  difficulté  de 
«  le  recevoir  ;  mais  Lifette  lui  ayant  levé  tous 
»  les  fcrupnles  ,  elle  le  lit.  Dans  ce  billet  Qi- 
»  tandre  lui  demande  la  permiflion  de  la  voir 
«  autre  fcrupule  pour  exercer  l’art  de  Lifette  ; 
»  pendant  que  Lifette  achève  de  mettre  la  conf- 
»  cience  de  fa  jeune  Ecoliere  en  pleine  fécurité, 
»>  Frontin  va  avertir  Clitandre  qu’il  peut  entrerj 
»  il  entre  fur  le  champ  ;  Ifabelle  a  beaucoup  de 
»  peine  à  fe  raflurer  -,  cependant  la  converfation 
»  fe  lie  entre  ces  quatre  amans ,  &  on  la  pouffe 
»  fi  loin ,  qu’on  eft  furpris  par  Dorimon  &  par 
»  Zéro.  Dans  cet  embarras ,  Frontin  qui  heu- 
»  reufement  a  un  violon  dont  il  apprend  à 
”  jouer ,  dit  à  Clitandre  de  contrefaire  le  Maî- 
«  tre  à  danfer  -,  il  joue  un  menuet ,  Clitandre 
»  le  danfe  avec  Ifabelle ,  au  grand  étonnement 
»  de  Dorimon,  &  encore  plus  de  Zéro ,  que  la 
»  jaloufie  berce  à  mefure  qu’on  fait  danfer  à  fa 
»  future.  Clirandre  fe  retire ,  après  avoir  dit  à 
»  Ifabelle  de  bien  retenir  cette  leçon  ,  qu’il 
^viendra  achever  le  foi r  ;  Frontin  fe  fauve  à 
»»  fon  tour  j  Lifette  prie  Dorimon  de  s’aller  re- 
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«  pofer  des  fatigues  de  cette  danfe  qu'il  vient 
»  de  voir.  Lifette  veut  fuivre  Dorimon,  mais 
«  Zéro  qui  ne  cherche  point  à  fe  repofer ,  l’ar- 
«  rête ,  &  lui  demande  quel  eft  ce  myftere ,  Li- 
»  fette  lui  répond  : 

Ma  foi  je  n’en  fçais  rien  ;  ce  que  je  puis  penfer  , 

C’cft  que  dans  quelqu’cndroit  on  aura  dit  peut-être  , 
Qu’il  falloit  pour  la  danfê  à  ma  MaîtrelTe  un  Maître  , 

Et  comme  celui-ci  jé  penfeeft  fans  façon  , 

11  elt  entré  d'abord  pour  lui  donner  leçon. 

»  Zéro  n’eA  pas  fort  fatisfait  de  fa  réportfe , 
»  &  fa  jaloufie  le  met  en  défiance  plus  que 
«jamais. 

»  Le  troifiéme  a&equi  avoit  été  le  plus  mal 
«reçu,  efi  devenu  le  plus  beau  ,  par  le  foin 
«  qu’on  a  pris  d’en  retrancher  dès  la  fécondé 
«  repréfentation  quelques  longueursqui  avoient 
»  paru  fuperflues.  Clitandre  &  Frontin  le  com- 
»  mencent  ;  Frontin  dit  à  fon  Maître  qu'il  a 
»  pafîé  chez  le  Notaire ,  qu’il  a  chargé  de  ven- 
»  dre  une  de  fes  terres  -,  il  ajoute  que  Dorimon 
»  lui  même  en  efi  l’acheteur  -,  cette  circonfiance 
»  fait  plaifir  à  Clitandre ,  parce  qu’elle  peut  lui 
«  procurer  le  moyen  de  voir  quelquefois  Ifa- 
»  belle.  Frontin  achève  de  le  combler  de  joye, 

»  en  lui  apprenant  que  le  Clerc  de  ce  Notaire 
«  efi  un  habile  fripon  de  fes  amis  ,  qui  lui  a 
»  promis  de  le  fervir  dans  un  heureux  ftratagê- 
«  me  qu’il  a  imaginé  pour  le  rendre  heureux 
«dans  l’amour  qu’il  a  pour  Ifabelle.  Lifette' 
«  vient ,  elle  allure  Clitandre  de  l'amour  de  fa 
»  Maît  refie  j  elle  lui  dit  que  Zéro  toujours  plus 
«jaloux,  ne  veut  pas  qu’Ifabelle  reçoive  aucune 
«  vifite  ,mais  qu’elle  a  imaginé  une  rufè  dont 


»  elle  va  l’inftruire  dans  quelque  endroit  où  ils 
>»  ne  puiffent  pas  être  furpris.  ils  forcent  enfem- 
*•  ble  pour  concerter  cette  nouvelle  rufe  d’a- 
»»mour.  Lifette  dit  à  Frontin  de  relier  pour 
»  venir  l’avertir  quand  Dorimon  &  Zéro  vien- 
»  dront  en  ce  lieu.  Après  un  court  monologue 
«  de  Frontin,  Dorimon  8c  Zéro  arrivent ;  ce 
»»  dernier  croit  reconnoître  Frontin  pour  le  Pre- 
»  vôt  du  prétendu  Maître  à  Danfer;  il  l’arrête, 
»  &  lui  demande  ce  qu’il  vient  faire  ;  Frontin 
»  contrefait  1  yvrogne ,  &  fe  tire  d’affaire  par- là. 
»  Dorimon  inûruic  Zéro  d’une  nouvelle  acqui- 
»  fit  ion  qu’il  va  faire  pour  augmenter  la  dot 
»  de  fa  fille  ;  c’eil  la  terre  dont  on  vient  de  par* 
«  1er  ;  il  dit  que  le  vendeur  de  cette  terre  s’ap- 
»  pelle  Clitandre ,  &  qu’il  doit  venir  avec  le 
«Notaire  pour  fignerdeux  contrats  à  la  fois; 
«fçavoir,  celui  de  mariage  ,  &  celui  de  la 
»»  vente  de  la  terre  ;  Zéro  toujours  plus  foupçon- 
»  neux ,  lui  répond  d’un  ton  fâché ,  qu’on  fe 
«  pafferoit  bien  de  ce  Clitandre  ;  Dorimon  lui 
*»  fait  connoître  que  fes  brufqueries  continuel- 
«  les  lui  font  de  la  peine  pour  fa  fille ,  8c  qu’il 
»>  craint  qu’elle  ne  confente  pas  de  bon  cœur  à 
accepter  la  main  d’un  époux  fi  peu  complai- 
«  fant  ;  Zéro  lui  dit  que  fa  future  e!t  bien  chan- 
«  gée  depuis  une  converfation  qu’ils  ont  eu  en- 
«  femble  ,  8c  pendant  laquelle  il  lui  a  paru  le 
»  plus  aimable  de  tous  les  maris.  Lifette  vient 
»  annoncer  une  Dame  de  condition  à  Dorimon; 
«  il  va  la  recevoir.  Cette  Dame  n’eft  autre  que 
»  Clitandre  même  ;  c’eft  la  rufe  que  Lifette  a 
«  imaginée;  Ifabellc  vient  pour  recevoir  cette 
«  prétendue  Daine  ,mais  ce  n’eft  pas  fans  avoir 
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«  été  mife  au  fait  par  Lifette;  on  apporte  des 
**  fiéges ,  &  la  converfation  devient  très-jolie 
w  de  la  part  de  la  fauffe  Dame  ;  en  voici  quel- 
«  ques  fragmens  :  Dorimon  demandant  à  la 
«  Dame  prétendue  fi  elle  a  une  maifon  dans  le 
»  quartier  :  elle  répond 

•  •  •  .  Oui ,  qu’on  prétend  m’ôter  ; 

Mais  celui  qui  la  veut  pourroit  s’en  défifter  ; 

J’ai  des  droits  fuffifans  qui  lui  feront  connoître  , 

Qu’il  ne  lui  convient  pas  d’en  vouloir  être  maître. 

Et  fi  dans  peu  de  temps  il  ne  changeoit  d’avis  # 

Je  lui  ferois  bien  voir  quelle  femme  je  fuis. 

A  le  défabufer  je  fuis  bien  réfolue  ,  &c. 

Elle  eft  belle  ,  &  je  veux  l’occuper  au  plutôt  $ 

L’afpeêl  en  efl  charmant ,  la  façade  agréable  ; 

Elle  ne  peut  aux  yeux  rien  offrir  que  d’aimable. 

Je  n’en  détaille  point  tous  les  appartemens; 

Par  le  beau  du  dehors  on  juge  du  dedans  ; 

Je  n’en  changerai  point  ;  c’eft  pour  toute  ma  vie. 

»  L’allégorie  fe  foutient  jufqu’au  bout  ÿ  pen- 
«  dant  la  converfation  Clitandre  coule  un  billet 
»  dans  la  main  d’Ifabelle ,  qui  prenant  pour  le 
»  lire  un  moment  où  elle  n’eft  point  apperçue , 

»  apprend  le  rôle  qu’elle  doit  jouera  la  fauffe 
»  Dame  fe  retire  5  après  s’être  fait  connoître 
pour  la  mere  de  Clitandre  3  qu’elle  voudroit 
*>bien  ,  dit- elle  ,  pouvoir  marier  à  Ifabelle, 

»  qu  elle  baife  plufieurs  fois,  Ifabelle  inftruite 
»  par  le  billet ,  témoigne  à  fon  pere  qu’elle  n’a 
»  aucune  répugnance  à  accepter  Zéro  pour 
«  époux  j  on  annonce  le  Maître  Clerc  du  No- 
»  taire ,  qu’on  attend  avec  les  deux  contrats  à 
»  figner.  Frontin  travefli  fait  ce  perfonnage. 

»  Gomme  il  s’agit  de  deux  contrats ,  Clitandre 
»  vient  pour  celui  qui  le  regarde  >  le  Maître 

»  Clerc 
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«  Clerc  donne  a  ligner  un  Contrat  pour  un 
»  autre  ;  de  forte  que  Dorimon  ligne  avec  Cli- 
»  tandre  le  contrat  de  mariage  au  lieu  de  celui 
»  de  vente  :  c’elt  alors  que  Frontin  en  colere 
»  fait  connoître  le  quiproquo  par  ces  vers. 

Voilà  ce  qu’ont  produit  tous  vos  longs  complimens  ; 

Ils  m’ont  ici  fait  faire  une  faute  étonnante , 

L’un  vouloit  le  contrat  ,  l’autre  vouloit  la  vente. 

Et  vos  civilités  ont  fait  le  réfultat  , 

Que  vous  avez  ligné  tous  les  deux  le  contrat. 

«  Zéro  s’emporte  II  fort  fur  cette  méprife  » 
»  que  Dorimon  retire  fa  parole ,  &  confent 
s»  que  le  -contrat  de  mariage  ait  lieu  -,  il  com- 
jj  mande  à  Ifabelle  de  le  ligner ,  on  peut  bien 
»  juger  qu’elle  n’a  jamais  obéi  à  fon  pere  de 
jj  meilleure  volonté  j>. 

RUSE  (la)  D’AMOUR,  Comédie  Fran- 
coife  en  profe ,  &  en  un  a  été ,  repréfentée  au 
Théâtre  Italien  le  Mardi  iz  Juin  1736,  non 
imprimée. 

ACTEURS. 

Léonore. 

LU  C  INDE. 

Lisette  ,f Vivante  de  Léonore. 

A  R  A  MIN  T  E. 

ClITANDRE. 

D  a  m  o  N  ,  frere  d’Araminte. 

L’E  s  p  1  n  e  ,  valet  de  chambre  de  Clitandre . 

La  fcéne  efi  à  la  Campagne ,  chez.  Lucinde. 

Léonore ,  fille  de  condition ,  fans  fortune , 
n’a  d’autre  relTource  que  l’amitié  de  Lucinde  fa 
coufine  ,  dont  elle  eft  l’héritiere,  &  avec  qui 
Tome  IV.  A  a 
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elle  demeure.  Lucinde ,  auffi  bien  que  Léonore, 
eft  fille,  jeune  &  aimable ,  mais  elle  eil  fort 
riche ,  maîtrefle  d’elle-même ,  8c  a  une  antipa¬ 
thie  pour  l’amour  8c  le  mariage  qu’elle  a  peur 
que  fa  confine  ne  partage  pas.  Elle  l’a  menée 
à  la  campagne ,  &  lui  reproche  fa  mélancolie. 
Ufette  excufe  fa  Maîtrefle  fur  l’ennui  de  la  foli- 
tude.  Lucinde  repréfente  à  fa  coufine  que  la 
folitude  efl  néceflaire  à  la  campagne ,  parce  que 
la  liberté  qu’elle  autorife  y  rend  la  fociété ,  fur- 
tout  celle  des  hommes  ,  très  -  dangereufe  au 
repos  du  cœur  de  celles  qui  font  comme  elles 
ennemies  déclarées  de  tout  engagement  -,  8c , 
fur  ce  que  Léonore  ne  lui  répond  pas  de  façon 
à  la  raffurer ,  elle  lui  déclare  nettement  que  ne 
voulant  point  la  voir  malheureufe ,  elle  ne  doit 
plus  compter  fur  elle ,  fi  elle  prend  quelqu’en- 
gagement  d’amour ,  ou  de  mariage ,  &  fort ,  en 
lui  répétant  la  même  menace  -,  malgré  celles  de 
Lifette ,  qui  la  met  fort  en  colere ,  en  lui  prédi- 
fant  que  l’amour  fe  vengera  d’elle  tôt  ou  tard , 
8c  qu’elle  ne  défefpere  pas  de  voir  bientôt  un 
joli  homme  à  fes  genoux. 

Léonore  allarmée ,  fait  confidence  à  Lifette  de 
fon  amour  pour  Clitandre ,  jeune  Officier  avec 
qui  elle  a  fait  connoiflance  à  une  aflemblée  où  fa 
coufine  n’a  pu  venir,  parce  qu’elle  étoit  indif- 
pofée ,  &  que  fouvent  elle  a  revu  depuis  chez 
Celimene ,  dont  il  efl  le  neveu  >  8c  qui  efl  fon 
amie ,  auffi  bien  que  celle  de  Lucinde.  Lucinde 
ne  s’eft  point  apperçue  de  leur  intelligence , 
parce  qu’ils  fe  font  obfervés  devant  elle,  &  que 
n’ofant  regarder  un  homme  en  face  ,  elle  n’a 
jamais  vû  leurs  yeux  fe  rencontrer.  Cljtandre  eft 
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en  Allemagne  ,  &  Léonore  s’imagine  qu’il  iera 
au  défefpoir  de  ne  la  point  trouver  à  Paris  à  fon 
retour  ,  d’autant  qu’elle  n’a  ofé  lui  donner  de 
fes  nouvelles  en  partant  pour  la  campagne  ,  de 
peur  que  Ton  impatience  amoureufe  ne  le  fie 
paflèr  fur  toutes  fortes  de  confidérations  pour 
la  venir  trouver.  Lifctte  apprend  à  Léonore  que 
Damon  ,  homme  de  robe  d’un  certain  âge,  très- 
étourdi,  ôc  en  même  temps  très- borné  ,  que 
Lucinde  reçoit  quelquefois,  en  confidération 
d’Aramintelafœut  ,  eft  éperdument  amoureux 
de  fa  confine  ,  ce  que  Léonore  trouve  peu  vrai-» 
femblable. 

Lucinde  rentre  ôc  dit  qu’un  carrofle  vient 
d’arriver  \  elle  ordonne  à  Lifette  d’aller  voir 
qui  ce  peut  être  ,  d’autant  qu’elle  n’a  invité 
perfonne.  Léonore  en  dit  autant.  Lifette  annonce 
la  prude  Araminte  ,  ôc  Monfieur  fon  frere 
qu’elle  a  eu  peine  à  rcconnoître ,  parce  qu’il  eft 
en  habit  galonné  &  qu’il  a  une  épée.  Lucinde 
trouve  que  le  frere  eft  de  trop  ;  elle  charge 
Léonore  d’aller  les  recevoir  ,  ôc  Lifette  de 
donner  les  ordres  néceffaires  }  Léonore  fort ,  ôc 
Lifette ,  avant  d’en  faire  autant ,  met  encore 
Lucinde  fort  en  colere  ,  en  lui  annonçant  que 
le  Confeiller  Damon  eft  amoureux  d’elle.  Da- 
mon  entre  en  faifimt  un  faux  pas  ,  il  dit  à 
Lucinde  qu’il  a  devancé  fa  fœur ,  qui  s’amufe 
avec  Léonore  ,  &  fe  félicite  tout  bas  de  trouver 
Lucinde  feule ,  ce  qui  ne  lui  eft  jamais  arrivé.  Il 
faifit  cette  occafion  de  fe  déclarer  ;  Lucinde  qui 
d’abord  lui  a  fait  perdre  la  parole  d’un  regard  , 
le  voyant  reprendre  courage ,  commence  par  fe 
fâcher  >  ôc  finit  par  fe  moquer  de  lui ,  ce  que  le 
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Confeiller  prend  en  bonne  parc,  de  forte  que  la 
croyant  adoucie  >  il  ne  fe  voit  interrompu 
qu’avec  chagrin  ,  par  l'arrivée  de  fa  fœur ,  de 
Léonore  &  de  Lifette.  Il  continue Tes  extrava¬ 
gances  ,  &  voyant  que  Lucinde  prie  Aramintc 
de  ne  le  plus  ramener  chez  elle,  il  prie  de  fon 
côté  Léonore  de  le  recevoir  au  refus  de  fa  cou- 
fine  ,  ou  de  faire  femblant  de  l’aimer  pour  lui 
donner  de  la  jaloufie.  Il  ne  comprend  pas  qu  une 
fille  vertueufe  puiffe  être  offenfée  d’une  propo- 
fition  de  mariage.  Mon  frere  ,  lui  dit  la  vieille 
Araminte ,  il  y  a  des  vertus  fi  rigides,  que  les 
vues  les  plus  légitimes  font  offençantes  pour 
elles,  &  j’agirois  comme  Madame,  fi  on  me  fai- 
foit  les  mêmes  propofitions.  Ha  !  Madame, 
répond  Lifette ,  il  y  a  trop  longtemps  qu’on 
connoît  votre  fageffe  pour  que  perfonne  ait. 
l’audace  d’y  attenter.  Lucinde  impatientée  pro- 
pofe  un  tour  de  jardin  ,  ëc  fignifie  à  Damon 
qu’ayant  à  parler  en  particulier  à  Araminte ,  il 
faut  qu’il  fe  promène  feul ,  ou  avec  Léonore 
qu’elle  prie  de  lui  tenir  compagnie.  Le  Corn 
feiller  paroît  perfuadé  qu’on  ne  tiendroit  pas 
contre  lui  s’il  n’avoit  un  rival  aimé  *,  mais  je  le 
découvrirai , dit- il ,  ce  rival,  &c  il  aura  affaire  à 
moi.......  s’il  a  quelque  procès.  Il  refie  avec 

Léonore  ,  qui  ne  paroît  pas  difpofée  à  l’entrete¬ 
nir  ,  de  forte  qu’il  fe  propofe  de  rêver  feul  aux 
moyens  de  rendre  Lucinde  fenfible  ,  &  n’en 
imagine  pas  de  meilleur  qu’une  indifférence 
affeétée  ;  Léonore  l’encourage  à  le  tenter  ,  &  il 
la  quitte  pour  commencer  l’exécution  de  ce 
beau  projet.  Léonore  trouve  que  l’Amour  ne 
peut  mieux  fe  venger  de  fa  coufine  qu’en  lui 
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envoyant  un  amant  fi  ridicule.  L’Efpine  valet  de 
chambre  de  Çlitandrequi  n’a  jamais  vû  Léonore* 
&  qu’elle  ne  connoît pas  pour  être  à  fon  Amant, 
entre,  &  demande  un  afile  pour  fon  Maître, 
dont  la  chaife  de  poffe  s’eff  rompue  ,  &  qui  efl 
un  peu  incommodé  de  fa  chute  ,  en  attendant 
que  fa  voiture  foit  raccommodée ,  ce  qui  de¬ 
mande  quelques  heures.  Léonore  qui  connoît  la 
févérité  de  fa  confine  le  refufe ,  malgré  Lifette  * 
&  fur  ce  qu’il  infifie ,  &  paroît  d  une  humeur 
un  peu  libre  ,  elle  veut  appeiler,  lorfque  Cli¬ 
tandre  ,  impatient  du  retard  de  fon  envoyé  , 
vient  lui  même  pour  en  apprendre  la  caufe.  Les 
deux  Amans  fe  reconnoifiènt  avec  beaucoup  de 
furprife.  Léonore  fait  part  de  ce  cas  fortuit  à, 
Lifette  qui  fait  femblant  de  vouloir  appeiler  à 
fon  tour.  Léonore  veut  faire  partir  fon  Amant , 
de  peur  que  Lucindeneles  furprenne  enfemble, 
il  n’y  peut  confentir.  Lifette  efl:  chargée  d’aller 
faire  le  guet,  &  l’Efpine  fe  charge  de  lui  tenir 
compagnie.  Léonore  apprend  à  fon  Amant  la 
converfation  qu’elle  vient  d’avoir  avec  fa  cou- 
fine  de  qui  dépend  fa  fortune.  Clitandre  lui  dit 
qu’il  efl  fon  maître,  &  affez  riche  pour  la  dé¬ 
dommager  de  ce  qu’elle  peut  perdre  en  perdant' 
l’amitié  de  Lucinde.  Léonore  répond  qu’elle 
ne  confentira  jamais  à  déranger  fes  affaires  en 
le  chargeant  d’une  femme  fans  biens ,  &  que 
d’ailleurs  elle  efl  trop  attachée  à  Lucinde ,  pour 
fe  marier  fans  fon  confentement  ;  Clitandre  fe 
plaint  de  fon  injuffice.  Lifette  8c  l’Efpine  ren¬ 
trent  ,  8c  difent  à  leurs  Maîtres  qu’ils  n’ont  rien 
à  craindre ,  8c  que  Lucinde  efl  au  fond  de  la 
grande  allée  avec  Araminte.  Léonore  propofe 
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à  Ciitandrc  de  fortir  de  la  falle  où  ils  font  ; 
parce  qu'ils  les  verront  venir  de  plus  loin  dans 
la  galerie.  Lifette  &  fEfpine  relient  enfemble  8c 
font  leur  marché  ;  mais  Lifette  veut  que  fEfpine 
trouve  le  moyen  de  faire  réuffir  les  affaires  de 
Léonore  &  de  Clitandre  3  &  ne  fe  donne  qu’à 
ce  prix  ,  ce  que  fEfpine  ne  trouve  pas  aifé  ,  vu 
le  caraétere  de  Lucindè  ,  &  la  réfolution  où  eft 
Léonore  de  ne  fe  marier  que  du  confentemcnt 
de  fa  coufine.  Léonore  &  Clitandre  reviennent. 
Celui-ci  fe  plaint  de  ce  que  Léonore  le  veut  faire 
partir  fans  lui  donner  la  moindre  efpérance  ,  & 
pendant  qu’ils  exhortent  fEfpine  à  trouver  les 
moyens  de  les  tirer  d'intrigue  ,  8c  qu’il  promet 
de  faire  de  fon  mieux  ;  Lucinde  revient  avec 
Araminte  ,  &  revient  du  côté  par  où  il  faut  que 
le  Maître  8c  le  valet  Portent  pour  s'en  aller. 
Clitandre  veut  fe  déclarer  à  Lucinde  -,  Léonore 
n'y  peut  çonfentir  ,  8c  le  fait  entrer  avec  fEfpine 
dans  le  cabinet  de  fa  coufine.  Elle  fort  enfuite 
pour  lui  dérober  le  défordre  où  elle  eft.  Lucinde 
flattée  des  complimens  que  lui  fait  Araminte  fur 
fon  averfion  pour  tout  engagement ,  lui  dit  en 
confidence  qu’elle  a  compofé  un  petit  ouvrage 
intitulé  Les  malheurs  de  l'union  conjugale  ,  8c 
promet  de  le  lui  montrer.  Araminte  le  veut  voir 
fur  le  champ  5  &  veut  l'aller  chercher  dans  fon 
cabinet  ,  Lucinde  l’arrête  &  fait  des  façons 
d' Auteur.  L'ouvrage  n’efl:  pas  achevé  *,  ce  n’eft 
qu’un  brouillon  qu’on  ne  pourra  déchiffrer  ;  fes 
livres  font  trop  mal  en  ordre  -,  auçune  de  ces 
raifons  ne  retient  Araminte ,  qui  e(t  prête  d'en¬ 
trer  dans  le  cabinet  >  lorfque  fon  frere  furvient, 
qui  demande  à  Lucinde  fi  elle  s’eft  apperçue  de 


EU  559 

fon  indifférence  ,  elle  lui  dit  que  non  ,  &  il  lui 
demande  fes  ordres  pour  Paris ,  où  il  veut  aller 
coucher ,  dût  fon  départ  la  mettre  au  défefpoir. 
Autant  d’affeétation  perdue  ,  lui  dit  Araminte , 
nous  avons  autre  chofe  à  faire  qu'à  vous  écouter, 
&  fur  le  champ  elle  prend  le  chemin  du  cabinet  y 
Lucinde  effaye  encore  en  vain  de  Parrêter.  Pen¬ 
dant  ce  temps  Damon  regarde  à  fa  montre  ,  8c 
voyant  qu’il  eft  fept  heures  ,  demande  pardon  à 
Lucinde  de  la  quitter  fi  brufquement  *,  elle  lui 
pardonne  volontiers-,  il  offre  pourtant  de  refter, 
&  lui  repréfente  qu’elle  eft  encore  à  temps  de 
l’arrêter ,  lorfqu’Araminte  fort  toute  indignée 
du  cabinet ,  où  elle  a  trouvé  deux  hommes  ce 
netoit  pas  fans  raifon  ,  dit  elle,  que  vous  vou¬ 
liez  m’empêcher  d’entrer  là  dedans  y  elle  ajoûte 
qu’elle  eft  impatiente  d’être  à  Paris  pour  répan¬ 
dre  cette  aventure,  &  qu’elle  doit  l’éclat  à  fa 
propre  juftification.  Damon  ne  fçait  ce  qu’elle 
veut  dire ,  mais  il  eft  bientôt  éclairci.  Clitandre 
fort  à  fon  tour  du  cabinet  ;  il  a  pris  fon  parti , 
&  a  envoyé  TE  fpine  avertir  les  intéreffés.  Il  feint 
d’être  amoureux  de  Lucinde  ,  &  lui  propofe  de 
l’époufer.  Lucinde  lui  reproche  de  s’être  intro¬ 
duit  dans  fon  cabinet  à  fon  infçu ,  mais  Ara¬ 
minte  lui  dit  qu’elle  ne  prend  point  le  change  , 
8c  qu’elle  ne  peut  mieux  faire  que  de  l’époufer, 
puifqu’il  parle  de  mariage.  Damon  s’applaudit 
de  ne  s’être  pas  trompé  quand  il  a  crû  qu’un 
rival  lui  fermoit  l’accès  du  cœur  de  Lucinde. 
Cfitandre  offre  de  lui  en  faire  raifon  *,  bon  , 
dit-il ,  il  n’y  a  point  de  raifon  à  cela.  Clitandre 
fç  met  aux  genoux  de  Lucinde ,  qui  perd  conte¬ 
nance,  Léonore  &  Lifette  entrent  avec  l’Efpine* 
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Léonore  feînt  beaucoup  d’étonnement.  Lifette 
rappelle  à  Lucinde  qu’elle  lui  a  prédit  qu’on 
vcrroit  bientôt  un  joli  homme  à  les  pieds.  Da- 
mon  &  Aramintc  veulent  fortir ,  Lucinde  les 
retient  ,  ôc  prie  tout  bas  Léonore  de  dite  que 
c’eft  pour  elle  que  Clitandre  eft  venu  ,  lui  pro¬ 
mettant  de  le  lui  donner  pour  mari  avec  une  dot 
confidérable.  Léonore  lé  fait  prier  &  y  coulent 
enfin.  Elle  dit  à  Clitandre  qu’il  eft  inutile  de 
feindre  plus  longtemps,  &  qu’elle  ne  peut  fouf- 
frir  de  voir  fa  coufine  accufée  par  fa  faute.  Cli¬ 
tandre  paroît  étonné ,  mais  elle  lui  dit  tout  bas 
de  fe  taire.  Araminte  félicite  Lucinde  de  ce 
qu’elle  eft  heureufement  juftifiée  ,  Damon  qui 
fent  renaître  fon  efpoir  ,  ne  le  garde  pas  long¬ 
temps  j  la  rigueur  de  Lucinde  y  met  bon  ordre. 
11  dit  qu’il  va  partir  ,  &  fort.  Lifette  prie  Ara¬ 
minte  de  le  retenir  pour  fervir  de  témoin. 
Araminte  fort  aulfi  pour  l’empêcher  de  s’en 
aller.  Lucinde  charmée  de  la  prétendue  géné- 
rofité  de  fa  coufine,  l’offre  en  mariage  à  Cli¬ 
tandre  ,  en  lui  repréfentant  qu’il  perdroit  fon 
temps  s’il  s’attachoit  à  elle  ;  il  paroît  n’y  con- 
fentir  qu’avec  peine  ,  mais  il  y  confient ,  aufti 
bien  que  Lifette  confient  à  époufer  l’Efpine  par- 
deffus  le  marché. 

La  pièce  dont  nous  venons  de  donner  l’Extrait 
eft  de  feu  M.  Romagnefi.  L’intrigue  en  eft 
froide  &ç  le  dénouement  peu  vrai  femblâble  ; 
cependant  elle  a  eu  quelque  fucccs  (  *  )  aux 
repréfentations  ,  ce  que  nous  croyons  devoir 
attribuer  au  dialogue  qui  eft  généralement  affez 


(*  )  Voyez  le  Mercure  de  France  9  fécond  volume  de  Juin» 
année  1736.  page  1 198. 
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naturel ,  &  quelquefois  allez  animé.  Mais  com¬ 
me  il  n’y  a  pas  de  fcéne  dont  le  fond  foit  vérita¬ 
blement  comique  ,  nous  nous  difpenferons  d  en 
copier  aucune  de  fuite ,  &  nous  nous  contente¬ 
rons  d’extraire  un  ou  deux  endroits  de  celles 
qui  nous  paroiflerit  les  plus  propres  à  confirmer 
le  jugement  que  nous  venons  déporter  fur  le 
mérite  du  dialogue. 

SCÈNE  PREMIÈRE. 

Lucinde  ,  Lé'onore  ,  Lisette. 


LÊONORE  à  Lucinde. 


Vous  chargez  un  peu  vos  portraits  ;  vous  les  défigurez. 
Quelle  douceur  ,  ma  chere  Lucinde,  ne  goûte-t-on  point 
dans  une  union  bien  aflortie  ?  reprt  (entez-vous  un  époux 
aimable. 

LISETTE. 

Emp  relié. 

LÉO  NO  RE. 


Coihplaifant 
Plein  d’ardeur. 
Tendre. 


LISETTE. 

LÊONORE. 


C  a  reliant. 


LISETTE. 


Jeune. 


LÊONORE. 


LISETTE.  . 

Bienfait. 

LÊONORE. 

JEnjoüé.. 

LISETTE. 

Alerte. 

LÊONORE. 

Pourriez-vous  vous  en  défendre  ? 


LISETTE* 

Il  n'y  a  pas  moyen  d’y  tenir. 

LÉONORE. 

On  jouit  avec  lui  d’une  douce  liberté, 
LISETTE. 
Ho  î  liberté  toute  entière. 

LÉONORE. 
On  n'a  d’autre  foin  que  de  lui  plaire. 

LISETTE. 

Et  de  l’aimer. 

LÉONORE. 
Une  femme  vit  tranquille. 


Adorée. 

Dans  les  plaifirs. 
Dans  les  délices. 


LISETTE. 

LÉONORE. 

LISETTE. 

LÉONORE. 


Ne  préférez-vous 
lence. 


point  un  femblable  état  à  celui  d’indo- 
LISETTE. 


Bon  ,  bon  ,  à  mettre  les  chofes  au  pis  ,  le  mariage  le  plus 
Orageux  eft  préférable  au  célibat  le  plus  tranquille.  Mais  , 
que  dis-je  ?  tranquille  î  il  ne  fçauroit  l’être  ,  &c. 


SCÈNE  IV. 
Lucinde,  Damon. 


DAMON. 

Le  temps  nous  eft  cher  ,  Madame  ;  nous  allons  être  inter¬ 
rompus.  Sur  quoi  dois-je  tabler  ?  hé  ,  vite  donc  ? 

LUCINDE. 

Ha  !  c’en  eft  trop,  Penfez-vous  bien  à  ce  que  vous  dites. 
Moniteur. 
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D  A  M  ON. 

Si  j’y  penfe  ,  Madame  !  en  doutez-vous  ? 

L  U  C  I  N  D  E. 

Je  le  pardonnerons  à  un  jeune  éventé  ;  mais  un  homme 
de  votre  âge  &  de  votre  cara&ere  ne  doit-il  pas  fentir  le 
ridicule  d’une  pareille  déclaration.  Qu’elle  foit  vraie  ou 
fau ffc  ,  elle  m’offenl'e  également*  Je  me  Rattois  d’être  à 
l’abri....... 

DAM  O  N. 

Qu’a  donc  cçt  aveu  qui  doive  vous  déplaire  ,  Madame  ? 
N’çtes-rvous  pas  Maîtrefle  de  vous-même  ?  une  femme  en 
pouvoir  de  mari  n’en  feroit  peut-être  pas  fi  fcandaliféc. 

LVCINDE. 

Je  me  dois  plus  qu’à  tout  les  maris  du  monde-,  &  je 
vous  prie  très-férieufement  de  ce/Ter  une  converfation  qui 
m’eft  à  charge  ; 

D  A  M  O  N. 

Mais  ,  Madame  ,  il  faut  prendre  un  parti.  Vous  êtes 
jeune  ,  riche  ,  &  belle  j  Que  voulez-vous  donc  faire  de  tout 
cela  > 

LU  CI  ND  E. 

Que  rien  ne  vous  inquiète. 

D  A  M  O  N. 

La  chofe  me  regarde  de  trop  près  pour  ne  pas  m’imé- 
rciTer  au-delà  de  tout. 

IlUCINDE. 

Je  commence  à  me  reprocher  la  colere  ou  je  me  fuis  mife. 

D  A  M  O  N. 

Ha  !  ne  fçavois-je  pas  bien  qu’il  en  falloit  vcnjr-là  ? 

LUC  INDE. 

Je  la  conferverois  contre  tout  autre,  mais  je  vous  par* 
donne. 

D  A  M  O  N. 

Aimable  Reine  ! 

L  U  C  I  N  D  E. 

Et  fon  doit  plutôt  rire  de  vos  extravagances  ,  que  $’cn 
fâcher. 

DAM  ON. 

Plaît-il  ? 
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LUCINDE, 

•  Maïs  comme  le  ridicule  n’amufè  qu’un  moment  ,  il  êft 
temps  de  finir. 

. 

D  A  M  O  N  à  part  ,  voyant  arriver  fa  fœur 
avec  Léonore  &  Lifctte. 

Haî  morbleu!  voici  du  monde  qui  vient  bien  mal-à- 
propos  ;  elle  étoit  prefque  ébranlée  ,  &c. 

SCÈNE  XII. 

Lisette,  l’E  s  p  im  e. 


L  I  S  E  T  T  g. 

Comment  donc  >  du  premier,  abord-  Monfïeur  exige  des 
récompenfes  avant  d’avoir  rendu  des  fervices. 

L’  E  S  P  INE. 

C’eftqueje  prévois  tous  ceux  que  j’aurai  à  te  rendre  3  & 
je  demande  des  à  comptes. 


L  I  S  E  T  T  E. 

le  paye  comptant ,  mais  jamais  d’avance. 

L’  E  S  P  I  N  E . 

r  Hé  bien  ,  je  vais  'te  préfenter  mon  mémoire  ;  première¬ 
ment  ,  pour  avoir  aimé  Lifettedèsla  première  vue. 

LISE  TT  E. 

C’eft  à  moi  que  j’en  ai  l’obligation. 

L’ESPINE. 

Pour  t’aimer  de  bonne  foi....  la . fans  vouloir  te  trom¬ 

per. 

LISETTE. 


Mon  expérience  y  mettroit  bon  ordre. 

L’ESPINE. 

Troifiémement  ,  pour  être  prêt  à  t’époufer  fans  de  plus 
amples  informations. 
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LISETTE. 

Les  maris  y  font  toûjours  trompés  ;  fi  on  leur  cache  la 
vérité,  ils  l'ignorent  ;  fi  on  la  leur  découvre ,  ils  ne  la  croient 
pas. 

V,  E’S  P  I N  E. 

Je  crois  que  tu  as  raifon  ,  &  tu  me  fais  des  cbjeélions  H 
j liftes  ,  que  je  n'ai  plus  recours  qu'au  droit  de  conquête  ; 
allons  ,  rebelle  ,  fubiiTez  la  loi  du  vainqueur. 

LISETTE, 

Monfieur  de  fEfpine  ,  je  donne  des  foufflets. 

L’ESPINE. 

Fi  !  cela  dégraderoit  un  vifage  militaire  ;  mais  n'importe  , 
les  coups  que  l’on  reçoit  en  amour  font  autant  d’honneur 
que  ceux  qu’on  donne  à  la  guerre  ,  &  je  vais  m’expofer  à 
tes  charmantes  brutalités. 

LISETTE. 

Mon  pas  ,  s'il  vous  plaît ,  car  je  chatte  après  avoir  battu. 

L'ESPINE. 

\ 

Il  n’y  a  point  de  reflfource  avec  cette  fille-là  ,  &c. 

Extrait  Manufcrit. 

RYER  ,  (  Pierre  du  )  né  à  Paris  en  1605.  de 
l’Académie  Françoife  en  1646.  mort  dans  la 
même  ville  vers  le  4  ou  le  5  Oétobre  1 8.  il  a 
donné  au  Théâtre  François. 

Argénis  -et  Poliarque  ,  ou  Théocrine, 
Tragi-Comédie,  1630. 

L’Argénis  ,  seconde  Journée  ,  Tragi- 
Comédie ,  1631. 

Lisandre  et  Caliste  ,  Tragi-Comédie  , 
1632. 

Alcimédon  ,  Tragi-Comédie  ,  1634. 

Les  Vendanges  de  Suresne  ,  Comédie, 
163;. 

Le  Cléomédon,  Tragi-Comédie,  163;. 
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Lucrèce  ,  Tragédie  ,  1637. 

Clarigéne, Tragi-Comédie,  1638. 
Alcionée,  Tragédie,  1639. 

Saül  ,  Tragédie ,  1639. 

Esth  er.  Tragédie,  1643. 

Bérénice  ,  Tragédie  en  profe,  1645. 

Le  Scévoee,  Tragédie,  1646. 
Thémistocee,  Tragédie,  1648. 
Nitocris  ,  Reine  de  Babilone  ,  Tragé-^ 
die,  1649. 

Dinamis  »  Reine  de  Carie  ,  Tragi-Comé¬ 
die,  16  jo. 

Anaxandrf.  ,  Tragi-Comédie ,  163-4. 
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